
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Origines de l'Ecole de
cavalerie et de ses traditions

équestres : Équitation,
dressage, hippiatrique,

maréchalerie, [...]

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


Picard, Louis-Auguste (1854-1935). Auteur du texte. Origines de
l'Ecole de cavalerie et de ses traditions équestres : Équitation,
dressage, hippiatrique, maréchalerie, haras, remonte,
harnachement, uniformes, organisation militaire, règlements de
cavalerie. T. 2 / Capitaine L. Picard,.... 1889.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le
cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale
de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service ou toute autre réutilisation des contenus
générant directement des revenus : publication vendue (à
l’exception des ouvrages académiques ou scientifiques), une
exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit
payant, un support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
  -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition,
contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr




L'ÉCOLE DE CAVALERIE

SES TRADITIONS ÉQUESTRES

ORIGINES

DE

ET DE



LES LEÇONS DE L'HISTOIRE MILITAIRE
b

LA CAVALERIE DANS LES GUERRES

DE LA RÉVOLUTION ET DE L'EMPIRE

DU MÊME AUTEUR

FOURNIES PAR LES CAMPAGNES ET EXPÉDITIONS DE 1854 A 1889

Trois volumes grand in-8 et un Atlas

POUR PARAITRE PROCHAINEMENT

AKGERS, 1MP. A. BCHDIN ET C1*, 4. RUE C-ARNIER.



L'ÉCOLE DE .CAVALERIE

KTI»K

Sp, TRADITIONS ÉQUESTRES

·.'v
1 r 1 ÉQUITATION DRESSAGE

HIPPIATR1QUE – MARÉCHALERIK – HARAS – REMONTE

HARNACHEMENT – UNIFORMES – ORGANISATION MILITAIRE

PROFKSSEIU A
L KCOI.K DE CAVAI.KItlK

S. MILON FILS, LIBRAIRE-ÉDITEUR

SEUL FOURNISSEUR-ADJUDICATAIREDE L'ÉCOLE DE CAVALERIE

ORIGINES
DE

RÈGLEMENTS DE CAVALERIE

CAPITAINE L. PICARD

-.¡-t-

DEUXIÈME PAUTIE

SAUMUR

46, HUE n'ORLKAXS, 40



1

École royale de cavalerie de Saumur, 1825. Organisation. École des trompettes.
Règlement de l'École de Saumur; les élèves; uniformes; cours. Commandement du
général Oudinot. Le colonel Blin, commandant en second. Les écuyers de l'École
Cordier, Le Roy, Ducroc de Chabannes, Rousselet, Flandrin, Deleuze, Beucher de Saint-
Ange. – Un conseil de M. de Chabannes. M. Cordier, écuyer en chef; sa méthode;
traité d'équitation, en harmonie avec l'ordonnancede cavalerie emploi des aides; sentir
son cheval. – Première leçon, commencer avec une gaule en main, position à cheval,
parties mobiles et immobiles, des aides, éperons à l'éeuyère,pincer des deux. Deuxième
leçon, le cheval en mouvement, eaveçon de main, rassembler un cheval, demi-arrêt,arrêt,
arrêter et rendre, doubler dans la largeur, accord de la position du cavalier avec les
mouvements du cheval, passage du coin, du trot, condamnation du trot à l'anglaise,
changementde main. Troisième leçon, travail circulaire à la longe, changement de
main à la longe, appuyer la tête au mur, finir le cheval les épaules en dehors. Quatrième
leçon, usage du mors de filet, position de la main de la bride, position dé la main de la
gaule, manière d'agir sur, les rênes, de la main du filet manière de tenir la rêne de dedans
dn filet pour placer le cheval, placer le cheval avec la main du dedans, placer le cheval de
la main de bride seute, doit-on se. servir des deux jambes, hanche 'entière, demi-hanche,
tiers de hanche, quart., de hanche, fuir un cheval les hanches en dedans. Cinquième
leçon, principes ponr faire partir un cheval juste au galop, changement de main au galop,
principes pour faire partir un' cheval au galop dans les coinê et sur le cercle, de la double
demi-volte. Sixième lecon en étriers, ajuster les étriers, le passage, l'épaule en dedans,
la croix de malte, sauteurs, des chevaux d'étude, différentes figures de manège qu'on peut
faire exécuter à douze élèves en trois quadrilles; observationssur les différentes impulsions
que le cheval communiqueà l'homme aux différentes allures; instructions pour dresserles
jeunes chevaux de* manège et d'escadron, chevaux qu'il est nécessaire défaire travailler a
la grande louge, chevaux que îou doit commencer à la longe de main, travail à la grande
longe sur les cercles, détail des six principauxmouvements delonge,progressiondes leçons
de dressage les différentes espèceà demors.

L'École d'application de cavalerie fut transférée à Saumur par ordon-

nance du 14 novembre 1824 et, le 10 mars 182S, elle pril le titre d1 École

royalede cavalerie. Cette réorganisation comprit aussi VÈcole des trom-

pettes^ qui avait été supprimée au licenciement de l'École de Saînl-Germain;r

Cette nouvelle institution avait pour objet de former les instructeurs
des troupes à cheval, d'instruire comme officiers de cavalerie les élèves sor-
tant de l'École spéciale militaire de Saint-Cyr, de fournir aux régiments un
nombre suffisant de sous-officiers capables de concourir à l'instruction des

hommesde recrue, et de fournir la cavalerie de maréchauxet de trompettes.
D'après son institution, l'École royale de cavalerie recevait

1? Les officiers qui, désignés pour concourir aux emploisd'instructeurs

en chef ou d'instructeurs particuliers, étaient appelés à cette École pour s'y

« l



perfectionner dans les principes d'équitation, et reporter dans les régiments

un mode uniforme d'instruction

2° Les élèves de l'École de Saint-Cyr désignés pour le service de la
cavalerie

3° Des jeunes soldats ou militaires appelés à former des sous-officiers,

des brigadiers, des maréchaux ferrants et des trompettes.
Les officiers détachés des troupes à cheval prenaient la dénomination

d'officiers d'instruction les élèves sortantde l'École spéciale militaire,celle
d'élèves de cavalerie.

Un corps de troupes à cheval, qui ne pouvait être porté à plus de trois
escadrons, était organisé pour former l'école des sous-officiers, brigadiers,
maréchaux ferrants et trompettes.

Les régiments de cavalerie et d'artillerie à cheval de la garde et de la
ligne étaient tenus d'envoyer à l'École royale de cavalerie, tous les ans, un
officier d'instruction.

Chacun des escadrons du train d'artillerie, du train du génie, et des
équipages militaires,était tenu d'en envoyer un tous les deux ans.

Le contingent de chaque régiment en officiersd'instruction se composa,
pour l'année 182S, d'un capitaine.

Les officiers détachés des régiments étaient tenus de passer deux ans à
l'École de cavalerie, et pouvaient, sur leur demande et du consentement du

commandant de l'École, y rester un an de plus. Ils contractaient,avant leur
départ du corps, l'engagement d'y revenir pour y exercer, pendant trois ans
au moins, l'emploi d'instructeurs.

Les officiers d'instruction emmenaient à l'École leurs chevaux et s'en
servaient pour les exercices militaires et les manœuvres. Ils conservaient le
droit de porter l'uniforme durégiment auquel ils appartenaient mais ils
devaient avoir, pour les exercices du manège et les manoeuvres, .un petit
uniforme l'habit-veste, la culotte noire, les bottes à I'écuyère et le chapeau

-de manège.
Les élèves de cavalerie portaient en tout temps un uniforme spécial ï~

rhabit-vcsle bleu de roi, le pantalon garance, le shako rouge avec fourra-
gère. Ils étaient tenus, comme les officiers d'instruction, d'arriver montés à
l'École, et se servaient de.leurs chevaux pour les exercices jnilitaires et les

manœuvres.
L'instruction de l'École royale de cavalerie était militaire et basée sur

les ordonnanceset règlements en vigueur pour les troupes à cheval eile

comprenait



Le service intérieur des régiments de troupes à cheval

La théorie sur le service en campagne appliquée sur le terrain, autant
qu'il était possible, surtout pour les reconnaissances

L'équitation militaire et l'ordonnance de cavalerier
L'escrime à pied et à cheval

Le tir de la carabine et du pistolet

La gymnastique, la natation et la v oltige

L'hippialrique élémentaire pratique et la maréchalerie.
Cette dernière partie était intimement liée au cours d'équitation mili-

taire, qui comprenait la connaissance du cheval, sonemploi et sa conser-vation.
Les élèves de cavalerie suivaient, en outre, des cours de dessin, de

topographie, d'art, d histoire et d'administrationmilitaires.
Toutes les catégories d'élèves subissaient deux examens, an pour

passer en première division et le deuxièmepour constater les progrèset ser-
vir au classement de sortie celait d'après les numéros de ce dernierclasse-
ment que les officiers-élèves choisissaient les régiments où ils voulaient ser-
vir. Le numéro 1 avait droit à la première vacance de lieutenant au choix,
quand il avait deux ans de grade.

Les officiers-élèves de cavalerie étaient astreints à loger au quartier
pendant leur séjour à l'École; un pavillon leur était destiné, un règlement
particulier les régissait et les obligeait à rentrer à une heure prescrite.

Les emplois d'instructeurs dans les régiments étaient donnés exclusi-

vement aux officiers qui avaientsuivi les cours de l'École royale do cavale-
rîe_en qualité d'officiers d'instruction. Ces fonctions consistaient

A instruire les recrues à pied et à cheval jusqu'à l'école d'escadron
exclusivement J diriger l'instruction des classes faire aux lieutenants et
sous-lieutenantsles théories de détail sur les cinq premières leçons et sur-
veiller toutes celles des sous-officiers et des brigadiers avoir sous ses ordres
immédiats des officiers et sous-officiers instructeurs

Être chargé généralement de tout ce qui a rapport aux chevaux «le

remonte, dès leur arrivée au régimentpar conséquent, les classer selon
leur âge, leur force, et'le plus ou moinsde temps nécessaire à leur première
éducation{ déterminer la nourriture selon leur tempérament et le dévelop-
pement de leurs moyens •

Enfin, avoir sous sa surveillance l'infirmerie du régiment, être spécia-
lement chargé d'inspecterla manière dont les chevaux étaientembouchés et
ferrés.



Après ces phases de réorganisation et de remaniement toujours funestes

à l'institution, l'École se trouva définitivement reconstituée à Saumur,
d'après

un nouvel ordre d'idées et dans des intentions larges, bienveillantes

et généreuses. Elle y fut organisée par le général Oudinot, qui sut encore
illustrer son nom déjà historique; elle devint bientôt un monument euro-
péen, où les souverains de presque toutes les puissances envoyèrent leurs
aides de camp et leurs meilleurs officiers.

Une École de maréchalerie allait devenir incessamment une annexe
tout indiquée de la nouvelle École, puis un Haras d'étude, puis une École

de dressage, etc.,etc.
Maintenantque l'École de cavalerieest définitivement réinstalléeà Sau-

mur, nous nous y renfermerons avec elle pour l'étudier pas à pas jusqu'à

notre époque, et nous n'en sortirons que pour donner un coup d'oeil rapide

aux innovations extérieures qui eurent une influence quelconque sur les
matières dont elle était dès lors l'arbitre.

Les états de service du marquis Oudinot le recommandaient particu-
lièrement à la direction qui lui était confiée, Entré le 25 décembre 1805

comme page à la maison militaire de l'empereur, il était nommé premier

page le 13 octobre 1808. Le 17 août 1809, il passait en qualité de lieutenant
à la compagnie d'élite du 5* hussards. C'est à ce titre qu'il fit la campagne
de i809, en Autriche. Le 12 juillet 1810, le maréchal prince d'Essling se
l'attachait comme aide de camp et l'emmenait avec lui en Espagne et en
Portugalpendant les années 1810 et 1811. Le 7 septembre de cette dernière

année, Oudinot était nommé lieutenant en premier aux chasseurs de la
garde. Le 13 janvier 1812, il était fait chevalier de la Légion d'honneur, el
le 27 il passait capitaine C'est avec ce commandementqu'il fit la campagne
de Russie, et celle d'Allemagne en 1813. Il fut blessé d'un coup de biscaïen

au pied, à la bataille de Leipsick. A l'affaire de H an au il reprit, à la tète
de son escadron, six pièces d'artillerie légère de la garde et fit prisonnière

une partie du bataillon qui s'en était emparé. On ne s'étonnera donc pas de
le voir nommé officierde la Légion d'honneur le 28 novembre 1813. Il prit
également une part brillante à la campagne de 1814. A la bataille de Mont-
mirail il fit, à la tête de son escadron, un bataillon prussien prison-
nier. A la bataille de Craone il fut blessé d'une balle à la cuisse. Le 1" avril

fJ<
1814 il était nommé chef d'escadron, toujours aux chasseurs de la garde et,
le 27, colonel du 25edragons. Le il mai suivant il prenait le comman-
dement des hussards du roi, et le 27 septembre 1815, celui des hussards
du nord. Le 13 août 1814 il avait été fait chevalier de Saint-Louis,

«



le 18 mai 1820 il fut nommé commandeur de la Légion d'honneur.
Le là juin 1822 il était mis à la tête du 1er régiment de grenadiers à
cheval. Enfin, le 4 mars 1824 lui apportait le grade de maréchal de camp,

et c'est à ce titre que le 17 novembre il prenait le commandementen chef
de l'Ecole royale de cavalerie.

Le colonel Blin, le second du général Oudinot, n'était pas moins digne
de son commandement que son illustre chef. Le colonel Blin avait débuté
dans les premières campagnes de la République et il n'avait manqué aucune
des guerres jusqu'en 1823. Aussi ses étals de service portaient-ils cette note
élogieuse « M. le colonel Blin, depuis son entrée au service, a

toujours été
employé activement et presque continuellement à l'avant-garde il a assisté 4

à toutes les grandes affaires qui ont eu lieu, et a souvent été cité dans les
rapports sur les opérationsmilitaires auxquelles le 8e régiment de hussards

a pris part. »

Parti le 42 juin 1795 comme soldat au 58* de ligne, il fit les campagnes
de Rhin et Moselle en 1795 et 1796. Près de Trêves, il fut blessé d'un coup
de feu à la cuisse. Le 13 octobre 1797 il était incorporé au 8° hussards et
faisait ses premières armes de cavalier dans les campagnes de 1797 et 1798

en Suisse. Pendant les années 1799, i800 et 1801, il fit partie de l'armée du
Rhin. Le 23 janvier de cette dernière année il avait été nommé brigadier et
le 4 juin suivant brigadier-fourier.En 1802 il est en Hanovre et, le 29 juin
de cette année, il est nommé maréchal-des-logis; le 3 octobre suivant,
maréchal-des-logis chef. En 1803 et 1804 il fait partie de l'armée des côtes
de l'Océan le 15 juin 1804, il est nommé chevalier de la Légion d'honneur.
En 1805, il part pour la campagne du Danube à l'affaire de Salzbourg il

est blessé par un boulet à la partie inférieure de la jambe droite. À

Austerlitz, il. prend sa revanche, il s'empare d'une pièce de canon après
avoir sabré les canonniers qui la servaient et faitprisonnier un colonel russe
qui était en avant du centre de son régiment. En apprenant ces exploits, le
général Legrand vint le féliciter devant tout le 8° hussards rassemblé. Le
1er janvier 1806, Blin est nommé adjudant sous-officier. Le 10 juin il est
nommé sous-lieutenant et part pour faire les campagnes de Prusse et
Pologne de t806 à t808. Il entre le premier à Eylau à la tête de vingt-cinq
chevaux et force la porte de rOuest gardée par. deux compagnies d'infan-
terie. Il est atteint de deux coups de feu, l'un à la hanche l'autre à la main;
il traverse néanmoinsla ville dans laquelle il fait au moins cent prisonniers.
Le 40 mai 1807 il est nommé lieutenant; quinze jours plus tard adjudant-
major. Le 24 novembre 1808 il est capitaine commandant. Survient la



campagne d'Autriche de 1809, il y prend part. Dans la journée de Wagram
il a un instant le commandementde son régiment, le 8e hussards, au moment
le plus chaud de l'action; il a d'ailleurs trois chevaux tués sous lui, et est
atteint d'un boulet, mais sa bonneétoile le sauve encore de la mort. On le
voit ensuite, en 1810, en Hollande, puis en 1811 à Magdebourg, où il com-
mande avec beaucoup de bravoure et d'intelligence un régiment provisoire

chargé d'éclairer le pays aux environs de cette place. Enfin, en 1812 il part
pourla campagne de Russie, comme aide de camp du général Bourcier, près
duquel il a été détaché le 1er avril de cette année. C'est avec ce même emploi
qu'il fait la campagne de Saxe de 1813, il a été nommé le 6 juillet chef
d'escadrons le 6 novembre, il passe avec son grade au 3e chasseurs. Il fait

encore la campagne de France de 181 4 et au mois d'août passe avec son
grade aux chasseurs du Dauphin. Le 17 mars 1815, il est nommé officier de
la Légion d'honneur et, le 23, chevalier de Saint-Louis. Le 3 janvier 1816 il

passe avec son grade aux dragons du Rhône, enfin le 10 novembre 1849 au
2e grenadiers à cheval de la garde. Le il juillet 1821 il était nommé
lieutenant-coloneldes cuirassiers de Gondô. Il faisait la campagne d'Espagne
de 1823 et le 21 septembre 1821 était nommé au commandement de l'ÉcoleA

de cavalerie de Versailles. Le 3 mars 1825 il venait à l'École royale de
cavalerie de Saumur comme commandant en second»

Sous le commandement du général Oudinot, le manège fut dirigé par
M. Cordier, écuyer en chef, et MAI. Le Roy, Ducroc de Chabannes,Itoîtsselet,
Flandrin, Deleuze*&ï Beucher de Saint-Ange.

C'est le général Oudinot qui rappela le célèbre Ducroc de Ohabannes
qui, comme nous l'avons dit, avait été disgracié dans son château de
Bagneux et qui trouvait dans sa réputation équestre la plus éclatante
revanche.

Ainsi, pendant cette disgrâce même, M/ de Chabannes recevait fré-
quemment la visite. d'officiers de l'École, qui venaient en cachette lui
demanderdes conseils sur des cas difficiles. C'était un adoucissement pour
l'ancien écuyer à cette amertume que la proximité de Saumur rendait encore
plus pénible.

Un jour,- il vit arriver un de ces messieurs lui présentantun cheval
de grands moyens qu'il lui était impossible de faire sauter. « Essayez
donc encore dit le vieil écuyer, je désire voir comment vous vous y
prenez, » Le cavalier y mit toute son énergie, toute sa puissance mais
inutilement.

« – Permettez-moi d'essayer à mon tour dit le maître. » Alors il



enfourcha la bête, la présenta à la barre et la lui fit franchir plusieurs fois

avec la plus grandefacilité.
Alors s'adressant à l'officier« Monsieur, je croîs avoir trouvé ce

qui empêchaitvotre cheval de saulor c'est que vous vouliez t 'enlever. »

Bien qu'il ne nous soit pas possible d'analyser toutes les personnalités
marquantesqui ont passé à l'École de cavalerie, et que nous nous soyons
limité à la biographiesommaire des commandants de l'École et des écuyers

en chefs, nous ne pouvons point cependant laisser supposer que ces écuyers
civils dont nous citons les noms aient eu pour seuls titres de gloire leurs
talents équestres. Ce serait coupable à tous égards, car la plupart d'entre

eux curent de brillants états de service militaire.
M. Le Roy était parti comme simple cavalier au 1" carabiniers le

17 avril 1792 et avait pris une part très glorieuse à toutes les campagnes de

la, Révolutionet de rEmpfre* En 1192 et 1793 il était à l'armée du Nord;
pendant l'Un II, l'an IH, l'an IV et l'an V, à celle de Rhin et Moselle. Le

19 brumaire, de l'an IV il était blessé d'un coup de sabre sur le bras gauche

à la bataille de Petersheim, et pourtant il ne passait brigadier que le

26 octobre 1796. Mais il était breveté d'un sabre d'honneur pour sa conduite

distinguée et sa bravoure éclatante dans cette bataille'où il avait délivré des
mains de l'ennemi le lieutenant Guillaume, qui était fait prisonnier, dégagé

le cheval de cet officier qu'il avait remis en état de combattre et repris

ensuite un caisson que deux cavaliers du Royal-Allemandavaient enlevé. Il

faisait ensuitela campagne de l'an VI en Allemagne, et était détaché le

30 décembre 1797 à l'École normale d'application de Versailles, où il resta
jusqu'au 23 septembre1799. Le brigadier Le Roy repartit alors pour la cam-

pagne des ans VII, VIII et IX, sur le Danube. Le 21 mai 1800 il était

nommé fourrier, puis maréchal-des-logis le 12 juillet, et maréchal-des-logis

chef le 24 octobre 1802» Le 4 décembre 1803 il était fait chevalier de la

Légion d'honneur.

Le sous-officierLe Roy part pour la campagne de 1803 ;il fait ensuite

celle de 1806, où il trouve son grade de sous-lieutenant, le 31 octobre. Il

étrenne glorieusement ses nouveaux galons dans la campagne de 1807. A

Friedland il a deux chevaux tués sous lui mais blessé de ti oh; coups de

lance, un à la cuissé gauche, un à lahanche droite et un au bas ventre, heu-

reusement sur le côté, il est fait prisonnier et reste en captivité jusqu'au

18août. «
Nommé lieutenanten 1809 il prend part à la campagne de cette année



en Autriche à Wagram il a encore un cheval lue sous lui et est blessé au
talon par un boulet. En 1811, il passe avec son grade aux grenadiers à
cheval de la garde et c'est dans ce corps d'élite qu'il fait les campagnes de
1812 et de 1813. A la bataille de Lulzen, il a encore un cheval tué sous lui.'
Le sacrifice de ses malheureuses montures prouvait sans conteste que si
M. Le Roy ne rapportaitpas de nouvelles blessures, ce n'était pas de s'être

tenu aux endroits les moins périlleux aussi la croix d'officier de la Légion
d'honneur, qui lui était décernée le 14 septembre 1813, était-elle la juste
récompense de l'éclatante bravoure de ce remarquable officier.

M. Le Roy fait la campagne de 1814 comme adjudant-major'; le
19 novembre de cette année lui confirme son grade de capitaine dans le corps

royal des cuirassiers de France. Il fait encore la campagne de 1815 et a de

nouveau un cheval tué sous lui à l'affaire du Mont-Saint-Jean. Le 23 mars
1816 il est retraité.

C'est après une carrière militaire aussi brillammentremplie que M. Le
Roy commence sa carrière équestre. Le 13 janvier 1819 il est nommé sous-
écuyer à l'École de cavalerie, le 28 mars 1822 il passe en cette qualité à
l'École de Saint-Cyr, puis le 6 janvier 1824 à l'École d'application de cava-
lerie. Le 11 mars 1825 il vient à Saumur.

M. Deleuze était entré au service dans la légion dite des Allobrogos, à
la fin de 1794, et y avait servi jusqu'au 13 mars 1800. A cette date il passait
au 25e chasseurs à cheval et y prenait tous ses grades jusqu'à celui de maré-
chal-dos-logis, qu'il obtint le 26 novembre 1802, après avoir fait les cam-
pagnes de Portugal des ans VIII, IX et X. Le 26 novembre 4802 le sous-
officier Deleuze entrait comme

élève à l'École de cavalerie de Versailles, et
il y était nommé adjudant instructeur le 28 avril 1804. Le 28 août 1808 il
était détaché comme sous-écuyer à l'École de Saint-Cyr il y fut maintenu à
la réorganisationdu 27 septembre 1814 et y restajusqu'au 25 mai 1815. Il
fut alors destitué pour avoir refusé par écrit de prêterserment à l'empereur.

Le 18 février 1816, il reparut à l'École de cavalerie comme sous-
écuyer, puis comme écuyer, passa à l'École de Saînl-Cyrle 28 mars 1822,
puis à l'École d'application de cavalerie le 6 janvier 1824, et enfin vint à
Saumur, le 26 février 1825, après le transfertde cette École.

J

M. Beucher de Saint-Ange, qui s'est fait à Saumur' une si grande
renommée comme écuyer professeur d'hippiatrique, quoique plus jeune

que les précédents, avait aussi ses titres militaire. Entré au somej le
lw juillet 1809, prit tous ses graioi, jusqu'à C3luide soas-lieulenant,
qu'il obtint le 26 décembre 1812, aux vélites à cheval du roi de Naples. En

w



1810, il avait fait l'expédition de Calabre. En 1812. H était en Russie et se
signala à l'affaire d'Osmiade, en Lithuanie, où, s'étant trouvé aux prises

avec trois cosaques, il en tua deux et mit le troisième en fuite.
Démissionnaire le 31 mars 1814, il était replacé, le 6 août, comme

sous-lieutenant au 7* hussards. Le 20 mars 1815, il venait faire un cours de

sous-lieutenant élève à l'École de cavalerie. Démissionnaire de nouveau le

20 février 1818, il était nommé, le 1" janvier 1820, sous-écuyer répétiteur
d'hippiatriqueà l'École de cavalerie. Le 28 mars 1822 il passaità l'École

de Saint-Cyr, puis, le 6 janvier 1821, à l'École d'application de cavalerie,

enfin revenait à Saumur le il mars 1823.
M. Rousselet avait également de brillants états de service, mais nous

nous réservonsde parler de ce célèbre écuyer à la date où il eut le comman-
dement en chef du manège.

Quant à M. Flandrin> dont les talents d'écuyer professeur sont si

connus, il n'avait point de passé militaire. Il venait de l'École vétérinaire

d'Alfort, où il avait été secrétaire de 1803 à 1805, puis professeur d'hippia-

trique près des officiers et sous-officiers détachés des corps à cette École,

de 1805 à 1811. De 1812 à 1814, il avait été attaché à la recette générale de

l'armée française en Espagne, comme receveur secondaire. Enfin, le

1er mars 1815, il avait été nommé professeur d'hippïairiquc à l'École de

cavalerie. Le 28 mars 1822, il passait en cette qualité à Saint-Cyr, puis, le
6 janvier 1824,à l'École d'application de cavalerie et revenait à Saumur le

3 mars 1825, comme écuyer professeur.
Nous avons déjà parlé de M. Cordier comme écuyer, nous devons y

revenir pour en parler comme soldat et tracer quelque peu aussi sa carrière

équestre avant son apparition à FÉcole de Saumur. `
M. Cordier était parti comme simple chasseur, le 28 octobre 1792, au

23' régiment de cette arme. Il avait fait à l'armée du Nord les campagnes
de 1792 et de 1793 et, le 18 mars de cette dernière année, il avait été blessé
d'un coup de feu à la cuisse gauche à l'affaire de Nerwinde. Le 18 juin
suivant, il était nommé brigadier. Le 20 septembre de la même année, il

était adjudant major du 3e bataillon de l'Aisne. Altaché,^le 6 mars 1794,

comme adjoint provisoire aux adjudants généraux, il faisait, à l'armée des
Ardcnnes, les campagnes de 1794 et de 1798. Le 28 février de cette dernière

année il était nommé sous-lieutenantau 19" chasseurs et faisait à l'armée de

Sambre-et-Meuse les campagnes de 1796 et 1797. En 1798 il est à l'armée
d'Italieet

en 1799 à l'armée de Naples;il est homme lieutenant sur le
champ'de bataille de laTrébia.Dès lors il ne quitteplus l'armée d'Italie, où



il reste jusqu'en 1809. Le 8 juin 1803 il a été nommé capitaine et le

18 novembre 1810 mis en retraite.
En 1803, M. Cordier avait écrit une École d'escadron par demandes et

par réponses, pour faire suite à l'École du cavalier a pied, faite dans le

même esprit et mise en usage à l'École de Versailles.
Le 8 avril 1811, M. Cordier fut nommé sous-écuyer à l'École de Saint-

Germain, puis le 9 août 4814 officier instructeur à fia compagnie des gen-
darmes du roi. Le 14 septembre 1814 il est fait chevalier de la Légion
d'honneur. Le 19 janvier 1815 nous le trouvons écuyer à l'École de 8au-

mur, le 28 mars 1822 il passe avec ce titre à l'École de Saint-Cyr, et le 6 jan-
vier 1824 il prend la direction du manège de l'École d'application de cava-
lerie enfin il revient à Saumur, comme écuyer en chef, le 26 février 1825.

Nous ne saurions mieux définir la méthode équestre de M. Cordier
qu'en transcrivant les passages les plus caractéristiques d'un ouvrage publié

peu auparavant par lui-même, en 1324, lorsqu'il dirigeait le manège de
l'École d'application de cavalerie qu'on avait, on le sait, transportée à Ver-
sailles en attendant son retour à Saumur.

Traité raisonné d'équitaiion, en harmonie AVEC l'ordonnance DE cava-
LERIE, d'après les principes mis en pratique à l'École royale d'application
de cavalerie, rédigé par M. Cordier,des Ordres royaux de Saint-
Louis ei de la Légion d'honneur, premier écuyer, ayant la direction dit

manège d'Académie de ladite école. Dédié à MM» les inspecteurs généraux
de cavalerie et à MM. les généraux commandant les écoles militaires.

Nous relèverons d'abord ce passage de l'Introduction. «
J'ai leié

quelques incertitudes qui restaient encore relativement à raccord des aides

du cavalier; et, pour y parvenir, un chapitre entier aété consacré à établir
le résultat de l'emploi des aides du cavalier dans tous les mouvements qu'il
petit faire exécuter d son cheval, ce que personne n'avait encore traité. »

Un autre chapitre traite de l'impulsion que le cavalier éprouve dans

toutes les allures et mouvements du cheval « Mon but est de donner d'itne
manièreplus exacte, att cavalier, les moyens de juger des appuis et dit levé

des extrémitésdu cheval dans toutes- les circonstances possibles, et de le
mettre à même par là de saisir habilement le temps juste où il doit flaire

prendre à son cheval une nouvelle allure et tout autre mouvement. »
Voyons la première leçon Se préparer à monter à cheval. Mon-

ter à cheval. L'auteur n'a pas osé rompre avec la tradition, il fait com-

mencer ses cavaliers avec une gaule en main, ce qui doit beaucoup les

gêner et même être dangereux, étant donné qu'ils la tiennent en l'air.



Position des rênes du brîdon dans chaque main. De la position du

cavalier. « V assiette du cavalier étant la base et la partie laplus éssen-

tielle à sa pose, à sa sûreté, à la grâce, à la justesse de' tous les mouvemem
qu'on doit lui faire exécuter, il est important de la bien établir. Mais il
importe avant tout quedont le coup d'œil est exeercé, s'applique

à bien juger dés moyens que la nature a donnés à F élève pour le placer sur

son cheval, d'une manière solide,libre et agréable, »

Résumons cette assiette « Vassiette du cavalier est composée princi-
palement de la partie inférieure des fesses; l'on fer a porter le plus de points

possibles sur la sellet en Rapprochant près du pommeau.
Les cuisses doivent être tournées sur leur plat, depuis les hanchesjus-

qu'aux genoux; le cavalier s'aide encore, à les placer ainsi, en les mettant
d'abordun peu en arrière dupo:nt où elles doivent être fixées pour être bien,i les ramenant vers ce point en les tournant en chassant une partie des

muscles en arrière il faut répéter souvent ce mouvement.

« Les cuisses doivent être dirigées diagonalement vers le sol,plus rap-
prochées cependant de la ligne perpendiculaireque de la ligne horizontale
c*est-à-dire qu*ildoit les allonger le plus possible, sans vouloir les mettre per-
pendiculaires au corps.

« Les jambes doivent tomber naturellement;, et être maintenues un peu
en arrière de la direction des genoux par leur partie inférieure, de manière

que les jambes avec les cuisses formant un angle ouvert, la premier ligne

forméepar la cuisse soit plus dirigée en avant que la seconde Jigne formée
par la jambe ne le sera en arrière.

« Les pieds doivent tomber naturellement de toute leur pesanteur, et
suivre les jambes dans toutes leurs directions, de manièreque le coù-de-pied
soit dans la direction des sangles; et que lespointes despieds,par leurpropre
poids, se trouventplus bas que des talons.

1

« La ceinture doit être portée en avant par. le moyen des dernières

vertèbres lombaires, qui doivent être légèrementployées en avant.

« Les reins devront être soutenus, et cependant décrire une légère ligne
courbe% qui seraplus ou moins augmentéeselon les mouvements que F on fera
exécuterait cheval: Le jeu des vertèbres lombaires forme le ressort dont le
cavalier se sert pour résineraux secousses du cheval.

« Les bras doivent tomber naturellementà leur proprepesanteur, sans
les roidir.

« Les avant-bras doivent être soutenus par le moyen dit pli du bras, de
manière que la partie inférieure soit un peu inclinée vers le sol.



« Les poignets devront être soutenus dans la direction de l'avant-brast
et être un peu arrondisà leur partie interne, sans les roidir.

« Les mahts doivent être fermées de manière que les quatre doigte soient
d'aplomb l'un sur Tautre, les ponces fermés et allongés sur la seconde pha-
lange despremiers doigts, pour contenir les rênes,

« La tête doit être droite, soutenue d'aplomb et dégagée des épaules, en
évitant de la raidir. Le menton dégagé de lu cravate ce qui donne un air
naturelet aisé.

« On pourrafaire tourner de temps en temps la tête au,cavalier,pour
s'assurer qu'il ne la roidit point. »

Toutes ces données sont enveloppées par Fauteur d'une sorte de
gangue de commentaires explicatifs d'ailleurs fort bien raisonnes.,

Division du corps. de l'homme à cheval. « Trois parties, deux
m obiles et une immobile; la troisièmepartie, immobile, prenddepuis le bas
des reins jusqu'aupli des genoux; elle doit former une adhérence par faite
avec le cheval, et établir l'assiette du cavalier^ en y joignant l'accorddesdeux
parties mobiles. Le point d* appui solide est précisément la partie inférieure
de la inbérosité des os ischions. Or, pour augmenter l'adhérence de cette
partie immobile de l'hommeavec le cheval, il faut que les vertèbres lombaires
forment la partie courbe et flexible d'une espèce d'arc-boutant dont la
résistance est formée par la pointe des deux os ischions sur le centre de
gravité du cheval.

« On voit, par ce qui vient d'être dit, que le corps dit cavalier dans
cette positiun, quoique droit, doit cependant décrire des lignes courbes, qui,
sont renfermées dans une ligne perpendiculaire qui commenceau centre de
la partie latérale de la tête, se continue enpartageant l'épaule, la hanche, et
vient se terminer au talon*

»
« Les bras servent aussi de balanciers.

« Pour s'assurer que l 'élève est bien établi sur la ligne d'aplomb, il faut
qu'il puisse élever les cuisses et les jambes en ne prenant soit point d'appui

que sur les fesses, sans que le haut du'corps éprouve d'ébranlement. On voit
qu'ilest bon de faire exécuter quelquefoisce mouvement. »

Des aides. « Les aides supérieures agissent depuis la pointe des
doigts jusqu'à l'emboîtementdu bras dansfépaule.

$ « Où peut, pour l'intelligence des commençons, diviser les jambes cha-
cune en deux degrés d'aide le premier, prenant depuis le pli du genou, lé
second, depuis le milieu de la jambe jusqu'après la cheville dupied On



augmente les moyens des aides en donnant plus de pesanteur auxjambes,
dont les effets deviennent plussensibles.

– Moyens de correction. Gaule, cravache» éperons. Éperons

dits à l'écayère. « Pour que le cavalier puisse employer tous les points de
la jambe comme aides, saw que l'éperon porte, il faut que le collet soit

court. »
– Pincer desdeux. « Le cavalierlorsqu'il veutpincer des deuxtdoit

toujours tâcher que le cheval soit sur nue Hgne droite. Avant que les éperon*
n'arrivent au corps du cheval, le cavalier doit avoir assuré son assiette, en
pesant bien sur ses fesses, en assurant un peu plus les genoux ait corps du
cheval, et en augmentant le pli des reins. »

Observations. « J'ai placédans cette première leçon l'article des
éperons et de pincer des deux, ce n'est que pour me mettre d'accord avec
^ordonnance;mais je suis cTavis de ne donner les éperons aux cavaliers

que
lorsque leur position est assurée. »

– Allonger, raccourciret croiser les rênes du bridon. Allonger les
rênes. – Croiser les rênes. Séparer les rênes. Se préparer à descendre
de cheval. Pied à terre. Manière de conduire le cheval à la main

lorsqu'on est pied àterre..
Deuxième leçon, -s- Le cheval en mouvement. « Oh fera mettre

uncaveçon de main, tenupar un piqueur ou un autre homme intelligent, qui
conduira le cheval de telle sorte que félèee n'ait besoin que de s'occuperde
maintenirsa position. On fera marcher le chevalsur des lignes droites, car il

ne faut pas mettre de suite la grande longe, qui n'est destinée que pour faire
travailler le cheval sur les cercles, ce qui est trop difficile pour un comnien-

çant. Il faut d'abord démontrer au cavalier l'effet du mors. »
Division du corps du cheval en troisparties pour l'intelligence de Tac-

tion desaides. L'avant-main,centre de gravitéet arrière-main. Actions
des aides en particulier. Rassemblerun cheval. « Supposons un cheval
d'une sensibilitéordinaire, le cavalier doit soutenir les poignetset les mains

f
de manière à causer un plus haut degré de tension aux rênes que dans l'étal
de repos. Les rênes doivent être soutenues et légèrement tendues, dans la

direction du centre de gravité du cavalier, de manière à former une diayo-
tmfe depuis l appui du mors sur les barres des cheval jusqu'aux mains; cet
effet des rênes fait élever l'avant-maindu cheval; dans le même moment, les
jambes se ferment au premierpoint du premier degré d'ailes, pour mettre le
cheval en action et pour F empêcher de reculer, ce qu'on appelle les jamces
près; mais ce moyen des jambes ne suffirait pas pour gouverner tarrière-



main, ilfaut donc que les jambes se ferment un peu plus infëtieurement du
point qui maintient le cheval en place et le met en action, pour faire arriver
F arrière-main au secours de la masse, de manière que les pieds postérieurs se
rapprochent de la ligne du centre de gravité, pourporter et chasser la masse

en avant, lorsque les rênes en donnerontla liberté.
« On observera que le cheval n'a pas besoin d'être rassembléà un aussi

haut degré pour le mettre en marche à l'allure du las, que pour te trot, le

galop, ou pour le faire sauter. »
Faire marcher le cheval en avant. Rassembler un chc\al en mar-

chant. Augmenter un peu l'allure. Ralentir. Arrêter. Un demi-
arrêt. Arrêt. « L'arrêt doit toujours étre précédé d'un^mt plusieurs
demi-arrêts, qui commencent ê préparer le cheval à arrêter. Les-demi- arrêts
doivent être gradués selon la sensibilité de la bouche du cheval, et selon le

mouvement qu'on veut lui faire exécuter. Par exemple, les demi- arrêts pour
cadencir t allure doivent être très légers; pour ralentir, unpeu plus fermes;

pour rassembler, un peu plus forts; pour faire changer d'allure, ils doivent

se faire un peu plus sentirselon celle qu'on veut prendre;pour disposer le
chevalà sauter, il faut le marquer un peu plus; et enp}n pour reculer, encore
davantage, ensuite vient l 'arrêt. »

Pour rendre les mains. – Reculer. •Demi-arrêts multipliés.

Arrêter et rendre. « Les jambes près pour soutenir le cheval, l'empêcher
de jeter ses hanches de droite bu de gauche,et pour se fermer et reporter leen avant, dans le cas'oii il se précipiterait en arrière.»

Pour doubler le cheval dans la largeur. « Supposons à droite, et
toujours en

bridon. – Le cavalier devra d'abord rassembler son chevpl, il
ouvrira ensuite la rêne droite progressivement,- en la'tirant un peu à lui.
Dans le même moment, la jambe droite agira ait premier degré, pour mettre
le cheval en mouvement, entretenir son allure, et le soutenir sur la ligne

circulaire qu'il doit parcourir ce premier degré doit opérer sur le centre de
gravité du cheval. Pendant le mouvement,la rêne gauche soutient les épaules.
De ménie, pendant l'opéiation de la jambe droite, la gauche doit être près
pour soutenir les hanches. »

Lauteur fait après cela de nombreuses observations sur l'accord des
aides dans ces mouvements,

pour démontrer la nécessité du rôle relatif de
chacune des mains et de chacunedesjambes.

Accord de la position du cavalier avec les mouvements du cheval.

« En mouvement, le cavalier, par la flexibilité de ses reins, doit céder sans
abandon ait mouvement du cheval.



u C'est toujours sur la ligne d'aplomb, ou sur la lit/ne droite, que le
cavalier doit rassembler son cheval, car vouloir le rassembler en tournant
serait mi principe faux, quin'aurait d'autre effet que. de précipiter le cheval.

« Dans les changements de directâon sur les lignes circulaires,et lapartie
supérieure du cheval étant inclinéeplus ou moins en dedans, selon la ligne
qu'ilparcourt, il faut, pour que le corps du cavalier soit en harmonie avec
celui de son cheval, que les deux verticales de F homme et du cheval, que
nous avons dit être en direction, soient inclinées dans leur partie supérieure,

de manière que les deux pointsd'appuidu cavalierposent sur les deux points
de support du cheval.

« Lorsqu'on aura indiquéet fait exécuterçtitx deux mains quelques dou-
blés à l'élève, et qu'on remarquera que sa position commence à s'assurer, on
pourra retirer le caveçon de main et le faire marcher par le large au pas. »

Passage du coin. – « Soutenir son cheval de lé rêne de dehors et de
la jambe de dedans. Dès qu'ils'est unpeu rapproché du coin, le cavalier ras-
semble son cheval, ouvre et tire progressivement la rêne de dedans pour
déterminer l'avant-mainà tourner; en même temps il soutient de la rêne de
dehors,pmtrque les épaulesdu cheval ne se jettent pas par à-eoup en dedans
la jambe de dedans se ferme graduellement, de manière que sa plus grande
pressions* effectue quand le cheval a son centre dé gravite vis-à-vis t angle du
coin. » •

Doubler dans la longueur, à droite et à gauche.

– Du trot. « On fera d'abord monter au cavalier des chevaux qui

trottent doux, et on le tiendra le long des murs afin, qu'il ait plus de moyens
de conserver et de rectifier sa position, en travaillant sur des lignes droites.
On ne doit le mettre ait trot sur les cercles que lorsqu'il commence à avoir

une position assurée.
« 0» le ^fèra donc aller d'abord au petit trot; on lepréviendra que

c'estpar le jeu des vertèbres lombaires, gui forment ressort, que le cavalier
peut résister aux secousses du cheval, et empêcher t assiette d'être enlevée à,
chaque temps du trot. »

Voiciencore une fois, le trot à l'anglaise condamné « Les' Anglais,

dans leur manière de monter à cheval, sont obligés de chercher ces ressorts
dans les articulations des pieds et des genoux, qui fléchissent en mesure à

chaque réaction du cheval; mais cette manière, qui enfèvç le corps et tas-
sietle, n'a pas autant de ressort, de justesse, de finesse et de solidité, puisque
le cavalier n'est pas aussi lié à son cheval qu'à la manière française et qu'il
ne peut pas se-servir de ses jambespour gouverner son cheval avec justesse. »



Passer dii trot au pas.
Du changementde main. « La jambe de dehors devra se fermer au

degré nécessaire pour entretenir F allure, et déterminer les, hanches sur la
ligne des épaules la rêne du dehors soutient les épaules, et les fixe dans la
direction du point où doit se terminer le changementde main. Pour replacer
le cheval à la nouvelle main, le cavalier ouvre et tire graduellement la rêne
ée dehors, qui va devenir du dedans, ferme progressivement la jambe du
même celé, pour replacer le cheval parallèlement au grand mur, relâche la
jambe qui est devenue du dehors, sans l'éloigner du corps du cheval, et cou-
tinue ainsi à suivre des murs à la nouvelle main. »

Troisième leçon. Travail circulaire à là longe. « Quoique la
longe, dans celle leçon, maintienne Pavant-main, il faut expliquer à télève

que, pour mettre son cheval en cercle à droite, il doit ouvrir, et tirer unpeu
sur la rêne de dedans, qui est la droite, pour déterminer les épaules de son
chevalsur le cercle, les soutenirde la rêne du dehors, qui est la rêne gauche,»>

pour les empêcher daller trop en dedans, sans cependant que l'effet de la
rêne de dehors contrarie l'effet de celle de dedans; dans le même moment, la
jambe de dedans se ferme de manière que les points de la partie supérieure
de cette jambe agissent pour mettre la masse en mouvement^ la déterminent

sur le cercle, soutiennent le cheval par son centre dé gravité pendant lepar-
cours de la ligne circulaire, et entretiennent son allure. Mais il faut aussi

que lespoints un peu plus inférieurs de cette même jamfye influent sur les
hanchespont leur faire parcourir la même ligne que les épaules, c'est-à-dire

que les hanches doiventpassersur lespoints où les épaulesontfasse; la jambe

de dehors doit être près du corps du cheval, pour empêcher le chevalde se
porter en dehors, et principalement les hanches qui se jettent ou Sont jetées

par la jambe de dedans, en dehors, lorsqu'ellefait trop d'effet à la fois. »
Changement de main à la longe. – « On préviendra le cavalier qu'il

va exécuter un changementde main; que pour cela il doit redresser son che-

val, en soutenant de la rêne de dehors et en cédant dé celle de dedans, pour

ramener les é fautes de son cheval sur la ligne droite; alors, dans le moment

que la rêne de dehors redresse les épaules, la rêne de dedans cède jusqu'à ce

que les épaules soient arrivées sur celte ligne elle doit les y fixer en formant

un léger demi-arrêt au moment où elles y arrivent; la jambe de dedans
redresse les hanches, d'accord avec la rêne de dehors, pour les replacer sur la
ligne des épaules. Le cheval ainsi redressé, le cavalier, sans perdre un
instant, ouvrira la rêne de dedans, en fermant la jambe du même côté pour

fair e changer de direction à son cheval et lui faire traverser le cerclepar soit



centre, pour regagner ce point de la circonférence, opposéà celui qu'il vient
de quitter. Arrivéprès de ce point, il rassemble son cheval d'après les prin-
cipes indiqués, et emploie, pour mettre le chevalen cercle à la nouvellemain,
les mêmes principesque ceux indiquéspour l'autre main, et mouvement con-

traire. Ce moyen de faire traverser le cercle sur une ligne droite assure bien

plus l'aplomb de l'homme et du cheval, que de lui faire décrire pour cette
fin, une espèce à" S. »

Travail an large. Demi-volte dans la longueur du manège.
Appuyer la tête au mur. On fera d'abordplacer l'élève vis-à-vis et

près d'un des grands murs; puis, pour déterminer son cheval à appuyer,
après falloir rassemblé, on lui fera ouvrir et tirer sur la rêne de dedans,pour
déterminer les épaulesen, dedans, soutenir de la rêne de dehors, pour les
empêcherde s'y porterpar à-coup;alors la jambe de dedans mettra le cheval

en mouvement, t empêchera de reculer, le soutiendra pour F empêcher de

se précipiter en dedans, et entretiendra son allure tandis que la jambe de
dehors se fermera sur le centre de gravité du chevalfpourfaire fuir la masse
décote.

« On voudra bien remarquer que je tiens à ce que l'on f asse exécuterà
l'élève ce mouvement d'appuyer la tête au mur dans cette leçon, où il tra-
vaille encore en bridon, afin qu'il puisse bien concevoir l'action de chaque
aide en particulier et de leurs accords réttnis, puis de sa position, qu'il doit

conserver relativement aux mouvementsdit cheval qui se porte en dedans par
des pas de côté; toutes choses qui, je crois, seraient trop difficiles à faire con-
cevoir au cavalier, surtout pour la main, si on attendait qu'il travaillât en
bride. »

Finir le cheval les épaules en dehors. « L'écuyerfera d 'abord dou-
bler V élève au milieu du manège, et travailler en cercle autour de lui. Après
avoir prévenu V élève de ce que l'on entend par finir un cheval-et lui avoir
bien expliqué comment il doit exécuter ce mouvement, pour le faire com-

mencer, Fécuyer saisira le moment où il est en cercle à droite pour le faire
fermerpour finir; alors on lui fera soutenirde la rêne gauche les épaules de

son cheval, et fermer lajambe du même côté, pour le placer de manière que
sa croupepuisse faire face en dedans du cercle, la jambe de dedansprès pour
entretenir F allure,et soutenir le cheval pour V empêcher de reculer. La rêne
dit dedans doit attirer les épaules sur le cercle, et celle du dehors céder à
mesure que le cheval se porte en dedans; onfera ensuite, après quelquespas,
arrêter etfaire placer le cheval bien perpendiculairement, sa croupe faisant
lace au centre dit cercle les extrémités antérieures sur la circonférence-,



ensuite disposer les épaules à gauche,enfin fermer à Foutre main, sur
le cercle et d'après les mêmes principes puis arrêter pied à terre et
rentrer. »

Quatrième leçon. Du mécanisme du mors de bride.
Du mors du filet. « Le mors de filet sert pour rafraîchir la bouche'

du cheval, et pour le conduire lorsqu'on reldehe faction du mors de bride;
il sert aussi à le placer, à tenlever pour les sauts, à former des demi-arrêts

alternativement avec le mors de bride, pour cadencer et ralentir f allure du
cheval, et il est bon de Remployer souvent, lorsqu'on commence à travailler
les chevaux en bride. »

Position de la main gauche qui doit tenir les rênes de la bride.

« Les rênes dans la main gauche onpasseralepetit doigt. entre lesdeux,
pour

en sentir l'effet distinct;il sera placédessous la droite et dessus lagauchesans
être entièrement fermé; les trois premiers doigts, au contraire, bien fermés,

pour contenir les rênes, qui doivent porter sur la secondejointure du pre-
mier doigt; lepouce allongé et fermé dessus,pour les empêcher de glisser et
les maintenirégales, »

– Position de la main droite qui tient une gaule ou une cravache.

« Le petit bout de la gauleplacé dans la direction et au-dessus de F oreille

gauche du cheval, en évitant de la toucher. r =

« Pour la position de la main de la bride, j'ai recommandé de ne pas
fermer le petit doigt entièrement; c'est afin de lui laisser, comme régulateur,
.tout le tact, la justesse et la finesse qu'il doit avoir, pour b*m faire sentir
l'effet distinct des deux rênes, ce qui ne pourrait pas avoir lieu, s'il était
fermé au même degré que les autres. D'ailleurs, lapression des doigts sur les
raies ne serait plus égale, puisqu'il y en aurait quatre sur la rêne gauche et
trois sur la droite.

,« Lorsque le cavalier voudra faire sentir, ou augmenter V effet égal des

deux rênes, il doit rapprocherégalement du corps le petit doigt et le talon de

la main en arrondissant le poignet et élevant un peu la main.

« Pour sentir la rêne droite séparément,;il faut élever la jointure des

doigts à droite, de manière que le dessus dupetit doigt s* élevant et se portant
plus à droite que les autres, fasse augmenter la tension de la rêne droite,

ayant soin d'arronflvr un peu plus k*poignet que dans Ja pose ordinaire, et
de ne pas éloigner la main de la direction du centre de gravité.

« Pour sentir la rêne gauche séparément, il faut baisser un peu lajoin-
ture des doigts en-dessous, et rapprocher en même temps

lepetit doigt du

corps, de manière que la première phalange de ce doigt en même temps



qu'elle soutient la rêne gauche, qui, par celleposition, se rapproche du corps,
fasse sentir et augmenter la tension de la rêne gauche. »

Ajuster les rênes. – Position de la main droite lorsqu'elle tient les
rênes de la bride. – « Abaisser la gaule de manière qu'elle tombe perpen-
diculairement, le petit bout en bas, le long de F épaule droite du cheval, et
approcherla main droite de la gauche pour saisir les rênes au-dessus de la
main gauche de manière que les deux pouces se touchent, et que le bout des
rênes sortentde la main droite du côté du petit doigt; alors les doigts de la
main gauche s'ouvrent pour quitter les rênes et la droite se place au même
point 'qu'était la gauche excepté que le poignet doit être un peu moins
arrondi;afin que la gaule n'appuie pas avec forte sur l'épaule du cheval, la
main gauche se replace sur le côté* »

Principes pour faire sentir l'effet des rênes de la bride ensemble et
séparément, les tenant dans la main droite. « Pour faire ensemble F effet
des deux rênes et au même degré,le cavalier doit soutenirun peu plus la
main en rapprochant la partie supérieure du corps jusqu'à ce qu'il sente
qu'il a augmenté la tension des rênes. Pour sentir ou pourprocurerplus de

tension â la rêne gauche, il faut soutenir un peu plus la main et élever la
jointure des doigts à gauche en arrondissant un peu plus le poignet que dans
la pose ordinaire de la main*

« Pour procurer plus de tension à la rêne droite, il faut soutenir la
main jusqu'à ce que les deux rênes soient un peu tendues, ensuite laisser la
jointure des doigts en dessous, et ouvrir un peu plus le poignet que dans
la pose ordinaire de la main; par ce moyen la rêne du dessous, qui est la
droite, fait plus d'effet que celle de dessus. »

De la main du filet. « Lorsqu'on veut conduire son cheval de la
main du filet, la main qui ne tient pas les rênes de la bride vient saisir ri

pleine main, les ongles en dessous, les rénes du filet par dessus les rénes de

bride.

« On sent la rêne du dedans, en tournant la jointure des doigts vers le
dedans du manège, et celle de dehors, en tournant là jointure des doigts vers
le mur, les ongles restant toujours inclinés en dessous. »

Manière de tenir la rêne de dedans du filet pour placer le cheval.

– « Lorsque l'on marche à main droite, tenant les rênes de la bride dans la
main gauche, et que l'on veut placer le cheval de la rêne de dedans du filet,
l'on saisit cette rêne seule avec le pouce et les deux premiers doigts de la main
droite, réservant les deux derniers pour tenir la gaule avec le talon de la
main. »



Pour placer le cheval avec les rênes de la bride. Placer le cheval

avec la main du dedans. « Lorsque F élève, tenant les rênes de la bride
dans l'une ou f autre main, voudra placer son cheval le bout du nez en
dedans avec la main qui se trouve libre, il portera la main du dedans

en avant, étendra les deux premiers doigts pour les passer entre l'encolure
du cheval et la rêne du dedans; puis il touchera sur cette rêne en

l'écartant

un peu pour ramener le bout du nez en dedans, ayant bien soin de ne pas
tenir cette rêne pour ne pas interrompre la communication qui doit exister

entre la bouche du cheval et la main de la bride qui doit toujours diriger le

cheval. »
Placer le cheval de la main de la bride seule. « C est encore le jeu

du petit doigt qu'on emploiera; le dessus de sa dernièrephalange doit se

trouver en dessous de la rêne du dedans, qui en la soulevantpar degré amène
le bout du nez, et place le cheval.

« Si l'on veut le placer de la main droite lorsqu'elle tient les rênes c'est

par une légère et juste impulsion que cette main droite communiqueà la
rêne gauche en soutenant un peu la jointure des doigts à gauche. On peut
encore le placer en passant le premier doigt de cette main entre les deux
rênes, agissant un peu plus sur la gauche pour amener le bout du nez en
dedans sans déplacer les épaules du cheval de la ligne droite.

«'La main gauche est la main principale de la bride, elle doit être
chargée spécialementde diriger le cheval surtout dans les figures de manège.
Çiest principalementdans la cavalerie que les rênes doivent rester dans la
main gauche, les cavaliersayant toujours une arme dans la main droite. »

Faire mettre au trot. Principes de rendre la main de la bride de
la main gauche et de la main droite. Pour reprendre Faction des rênes.

L'auteur recommande de se servir le plus possible des deux jambes en
accord avec la main. Cela nous semblerait bien superflu, si nous ne nous
rappelions cette discussion de ses

prédécesseurs ayant pour thème cette
question « Doit-on se servir des deux jambes à la fois ou d'une seule? »
Et parmi les partisans de l'usage d'une seule jambe, ceux de la jambe du
dedans et ceux de la jambe du dehors.

Voilà pourquoi M. Cordier ajoute « J'admets bien en principe que
dans un manège fermé, la jambe da dedans

et beaucoupplus de fonctions à
remplir que celle du dehors, mais il faut se bien pénétrerqu'en liberté et en
plaine l'on doit se servir des deux jambes en modifiant l'action de l'une ou de
t autre selon le mouvementque l'on veut faire exécuter à son cheval.

« Je sais que je trouverai des contradicteurs pour remploi des deux



jambes en même temps, mais l'expérience m'a prouvé que je ne me trompe
pas. »– Demi-volte en demi-cercle, le cheval marchant naturellement. –
Tenir les hanches. – « V usage a consacré plusieurs manières d'exprimer
l'action du cheval qui marche par des pas de côté. Ainsi ton dit tenir les
hanches, fermer,fuir les talons, marcher de deux pistes, chevaler, et aller
d*vn talon sur l'autre, marcher par des pas de côté, toutes ces expressions
sont synonymes,, mais lorsqu'on veut indiquer le degré de hanche que l'on
veut faire tenir à son cheval, il convient mieux de direpour l'intelligencedu
mouvement, hanche entière, demi-h&nehe tiers de hanche et quart de
hanche. »

Doublerdans la largeur et dans la longueur en tenant les hanches.
Changement de main en tenant les hanches.

Finir un cheval, les hanches en dedans. – « Pour finir le cheval,
les hanches en dedans, ce qui est pour les commençons plus facile que de
finir les hanches en dehors, ton fera arriver le cavalier par un demi-doublé
dans le milieu du manège, on le fera mettre en cercle autour de soi, ensuite

on le préviendra de préparer son cheval, à fermer ou tenir les hanches en
dedans en le rassemblant, le redressant de la rêne et de la jambe de dehors et
continuant d'attirer de la rêne de dedans les épaules sur le cercle, toujours à
la même main. Quant à Faide des jambes, celle de dedans doit se fermer au
degré nécessaire pour entretenir l'allure, et celle de dehors augmenterencore
son effet jusqu'à ce que les hanches soient entrées en dedans du cercle, de
manière que les extrémités postérieures se placentsur un nouveau cercle, et
que les antérieures restent sur le premier. Dans cette position, le cheval

occupe un ra yon de la circonférence au centre du cercle, et sa tête au dehors
du cercle; il chemine dans cette position par des pas de côté. Le cavalier
règle bien l'effet de ses aides pour le mainteniren action; il doit aussi rester
bien d'aplomb relativement à la ligne que son cheval occupe.

« Quand il aura parcouru l'étendue du cercle une fois ou deux, on lui
dira d'arrêter son cheval et de le placer bien droit sur le rayon quej'ai indi-
qué il le disposerapour le faire fermer à t autre main, c'est-à-dire àpar-
courir le cercle en sens contraire et toujours d'après, les mêmes principes,
puis on l'arrêtera. »

Finir le cheval, les hanches en dehors.
Cinquième leçon. Principes du galop pour faire partir juste un

cheval au galop sur les différentes lignes. « Le cavalier commencera par
mettre son cheval sur une ligne d'aplomb, de manière que le poids de la



masse entière sott réparti également sur ses quatre extrémités et que le

cavalier pèse bien également sur ses deux fesses. Dans cette position, il doit
rassembler son cheval de manière à faire refluer un peu plus le poids de la

masse sur l'arrière-main, pour que la détente des jarrets et les hanches
puissentà la volonté du cavalier lancer cette masse en avant.

« Dans le moment que la main travaille^ pour faire enlever Pavant-

main, les jambes augmentent graduellement leur pression, pour faire rap-
procher les deux extrémitéspostérieures de la direction inférieure du centre
de gravité, et mettre le cheval sur leshanches.

« Dans cetteposition, le cheval est disposé à lancer la masse en avant;
mais il ne l'estpar encore à partir, plutôt au galop à droite qu'à gauche; il
faut donc, pour le déterminer, ajouter d'autres moyens préparatoires. Ainsi,

veut-on préparer le cheval à partir ait galop à droite, il faut que le cavalier

augmente un peu l'effet de la rêne gauche, afin que le chevalpuisse prendre

son point d'appui de l'extrémité antérieure du même côté plus rapprochée de
la direction de son centre de gravité; dans le même moment, la jambe droite
doit augmenter son effet et faire arriver de même l'extrémité postérieure
droite, plus rapprochée aussi du centre de gravité, pour soulever la masse, la
maintenir en éguilière, d'accord avec t extrémité antérieure gauche^ et don-

ner la facilité à F extrémité postérieure gauche de lancer la masse en avant.
« La jambe de dedans (la droite) doit aussi s'accorder avec la rêne

gauche, depeur que l'impulsion de cette réne ne jette les hanches en dedans.

« La rêne droite empêche que la.gauche ne fasse tourner la tête et tom-
ber les épaules à gauche; elle doit aussi amener le bout du nez en dedans;
tandis que ta jambe gauche se trouve prèspour empêcher que l'action de la
rêne ou de la jambe droite ne jette les hanches à gauche.

« Lorsqu'ayantainsi préparé son cheval, le cavalier veut luifaire com-
mencer le galop, il augmente un peu la pression de la jambe droite qui déter-
mine l'épaule droite à entamer le galop. L'extrémitéantérieure droite quitte
lapremière le sol, puis le bipède diagonalgauche, et enfin F extrémité posté-
rieure gauche qui s'enlève la dernière. Alors il se trouve un moment où le

chevalne touche plus le sol. Il doit ensuite s'y reposer en plaçant ses extré-
mités dans l'ordre inverse du lever, etc. »

<
Cet extrait nous fait voir que l'auteur est de- ceux qui disent que c'est

la jambe droite qui détermine le galop à droite et la jambe gauche le galop
à gauche. C'est une simple remarqne que nous faisons, on connaît assez les
argumentsde cette éternelle discussion sur le départ au galop.

Faire repartir au galop à l'autre main. Des chevaux désunis.



Du cheval faux. Changement de main au galop. – « Au moment où le.

cheval termine la ligne de changement de main, et qu'il se trouve placé de
manière à former avec le mur un angle aigu, le cavalier augmente f effet de

la rêne du dedans qui va devenir du dehors, et ferme la jambe du mime
côté; ce moyen fait changer le cheval.depied. Alors, aussitôt qu'il a exécuté

ces changemens, la rêne et l'ancienne jambe du dehors, qui est devenue du
dedans, le remplacent à la nouvellemain, et continuent d'entretenir l'allure
et de maintenir le cheval droit. »

Principes qu'on doit employer pour faire partir un cheval au galop
dans les coins et sur le cercle. « Toutes les personnes qui connaissent le

maniement des chevaux, conviennent que la ligne que. Von doit choisir de

préférence, pour faire partir le cheval au galop aux deux mains, est la ligne

droite, dite d'aplomb. Cependant, il est des chevaux qui refusent de partir
plutôt à une main qu'à l'autre. Il faut s'aider de la ligne courbe pour déter-
minerces chevaux à partirjuste au galop à la main qu'ils refusent

« Lorsque le cavalier rassemble son cheval, et au moment où il arrive

vers l'angle, il doit attirer les, épaules et le bout du nez en dedans, en pre-
nant, en même temps et au même degréavec l'assiette, la direction inclinée

que Faction et l'accord des aides donnent au corps du cheval, en soutenant

avec justesse de la rêne du dehors. »,
7

Du contre-changement de main, au pas et au trot sur les grands

murs. – Demi-volte au galop en demi-cercle, le cheval marchant d'une
seule piste le long des murs. -•

De la double demi-volte. « Cette figure de manège devient très
utile à l'armée pour passer en arrière et à la gauche de son ennemi, qui, s'il

ne saitpas manier son cheval au même degré, ne pourra éviter d'être sabré,

surtout si l'action a lieu au galop. »

Demi-volteen demi-cercledans le milieu du manège au galop. -Demi-
volte en tenant les hanches au galop. Travail au galop sur le cercle d'une

seule piste, changementde main en dedans et en dehors du cercle.
Sixième leçon en étriers. Principes pour cliausser les étriers

d'une juste longueur et des moyens à employer pour les conserver. – « Le

cours d'équitation dans l'école de cavalerie est de deux années hé bienil
faut que l'élève travaille dix-huit mois sans étriers, pour bien assurer sa pose
et être libre dans l'emploi de ses aides. »

Ajuster les élriers. « Ordinairement on mesure leur longueur avec
le bras gauche, en saisissant la grille de la main droite, que fon porte près
de Faisselle gauche. Je ferai observer, cependant, que cette manière n'est pas



toujours juste. Le moyen le plus sûr, c'est de monter à cheval, de bien

s'asseoir et sentir que la grille des étriers soit de niveau avec la partie infé-
rieure du talon de la botte. »

Le passage. C'est à peine si le cavalier a des étriers et voilà
qu'on lui enseigne le- passage.

« C'est un air de manège très agréable, lorsqu'on rencontredes chevaux
qui ont assez de moyens pour pouvoir l'exécuter avec aisance. Cet air est une
espèce de trotfort relevé, il s'exécute ainsi le cavalier faisant marcher son
cheval aupas, pour le mettre aupassage, doit, par de fréquents demi-arrêts,
faire élever progressivement son avant-main; chasser en même temps ses
hanches avec l'aide des deux jambes, de manière à le faire plus asseoir que
pour le mettre au trot ordinaire. Alors dès qu'il sent que le cheval est disposé

pour passager, il lui rend unpeu de la main, en entretenant toujours faction
des jambes,pour lui faire

commencer le mouvement; puis pour entretenir cet
air cadencé^ il entremêlera l'action de la bride et du pZlett en conservant tou-
iours une position qui soit en harmonie avec l'équilibre du cheval sur le sol;
après quelques tours de manège au passage à main droite, l'on fera changer
de main et passager la main gauche. » 1

L'auteur ajoute « C'est un mouvement qiiilne faut pas tropprodiguer,
il est très convenable soit pour passer l'inspection d*une troupe de cavalerie,
soit pour faire ressortir à la promenade les beautés du cheval que l'on monte,
et Padresse avec laquelle on le gouverne; mais si l'on abusait de la bonne
volonté du cheval pour lui faire répéter trop souvent, on l'aurait bientôt
ruinédans son arrière-main.

« Pour donner plus de grâce au cheval quipassage, on doit lui placer
le bout du nez en dedans. »

De l'épaule en dedans le long des murs du manège. «
Avant

d'indiquer les moyens à employerpour exécuter ce mouvement,je dois faire
observer que quelques personnes confondent le mouvement de l'épaule en

dedans et de l'épaule en dehors, avec ceux des épaules en dedans et en
dehors.

« Lorsqu'on ne parle qu'au singulier, comme de l'épaule en dedans ou
de l'épaule en dehors, le mouvement s'exécute en continuant de faire marcher
le cheval d'une seulepiste; au lieu que lorsqu'on parle au pluriel, comme les
épaules en dedans ou en dehors, le cheval marche de deux pistes, et doit avoir
la tète ou la croupe vis-à-vis du mur. »

De l'épaule en dehors. Des épaules en dehors et'en dedans sur
les cercles. Contre-changement de main au galop. Contre-changementt



de main en tenant les hanches dans le milieu du manège. De la volte en
tenant les hanches. Changement de main de la volte ordinaire aux trois
allures en tenant les hanches. Changement de main de la voile passant
du premier cercle sur un second. La tête au mur au galop. La croupe
au mur au galop. Du huit de chiffre -en tenant les hanches, au pas, au
trot, puis au galop. Huit de chiffre au galop en décrivant des lignescourbes.

De la croix de Malte en tenant les hanches aux trois allures.

« Cette figure de manège est composée d'abord de deux contre-changemens
de main, un sur chaque grand mur dont les lignes, des angles qu'ils formentt
se rencontrent au milieu du manège, et ensuite de deux doublés dans le

travers du manège.

« Le cheval doit changer depied quatre f ois. »
Du doublé au galop dans la longueur et dans la largeur du manège

en tenant les hanches entières. Aller d'un talon sur l'autre en changeant
de main sur la ligne du doublé dans la longueur. De la volte renversée

au pas et au trot. Volte renversée au galop. -r– Changement de main de
la volte renversée. Des courbettes.

Des sauteurs en général. « L'usage des sauteurs a pour objet de
consolider laposition des cavaliers, de les accoutumer à résister, par leurs

ressorts et par leur fermeté, employée à propos, à tous les sauts, réguliers et
irréguliers, quepeut faire un cheval. Il peut arriver aussi, que le cavalier se
trouve dans le cas d'avoir besoin de faire sauter un fossé, une haie ou une
barrièrece qui se présente très souvent en campagne et àla chasse; il faut
donc que les cavaliers sachent comment s'y prendre pour faire sauter leurs

chevaux, et connaissent la position qu'ils doivent prendre dans ces différens

sauts et selon les degrés d'élévation. »
On ne voit pas bien quel rapport a cela, avec ce que l'on entend géné-

ralement par les sauteurs.

« L'on doitcommencer par faire monter les sauteurs dans les piliers.
On auraplusieurs sauteurs de différens degrés de force. Les plusforts sont

ceux qui exécutent la balotade, la croupade et enfin la caprîole, ce dernier

est le saut le plus fort et le plus élevé.

« Toutes les fois que le cavalier sera déplacé, on devra arrêter le cheval,
t

pour le remettre en position; puis, lorsquCon verra que sa pose est assurée

on le fera sauter, en tenant les rênes de la bride. Enfin, quand on sera bien

convaincu qu'il est maître de sapose et qu'il a la main assurée, il faudra luii
enseigner à faire sauter son chevalpar l'action de ses aides, sans qu'il ait



besoin du secours de l'écuyer, ce qui le préparera à pouvoir monter les sau-
teurs en liberté. » °

Moyens de faire sauter le cheval par l'action des aides dans les
piliers et en liberté. Principes pour faire sauter le cheval en liberté.

– Des chevaux dits d'étude, qui sont utiles pour perfectionner la posi-
tion du cavalier. « On entend par chevaux d'étude 4° des chevaux qui
ont le trot extrêmementdur; $° d'autres qui ont des réactions très pro-
noncées/ qui ne veulentpas souffrir d'appui de la main et qui ont la bouche
très fine; – 3" Des chevaux gui trottent dur, qui ne peuvent souffrir que le
cavalier serre les jambes pour se maintenu'; 4" Ceux qui ont f habitude
de sauter, pourainsi dire de contentement; – $° Ceux qui se désunissent
dans leurs allures pourpeu que le xavalier fasse sentir un contre-temps de
main, de jambe et de pose; 6° Des chevaux qui ne sont pas unis au galop,
qui prennent des allures défectueuses, et qui ont des mouvements irréguliers;

7° Ceux qui détachent des ruades, sans gufon les leur demande; –
#» Ceux qui prennent des pointes sans se renverser, et sejettent de cdté;
,9° Enfin, ceux qui se défendent en place, ou en se précipitant en avant.

« C'est à Técuyer à juger et à désigner le genre de chevauxqui convient
à chaque cavalier, et quels sont ceux gui, par nature, doivent contribuer à
activer ses progrès en équitation. »

Observations sur les six leçons du manège. « Il est indispensable

que tous les cavaliers,pour bien monter à cheval, connaissentà fond les cinq
premières leçons; mais û n'est pas nécessaire, pour cela, qu'ils sachent faire
exécutertout ce quia été indignédans la sixième leçon de Ce traité, ainsi que
les figurespar quadrille ou reprise indiquées ci-après. On peut réserver cette
leçon pour là classe de MM. les olficiers et sous-officiers instruits, et les élèves
instructeurs dans les régimens. »

Différentes figures de manège que l'on peut faire exécuter à douze
élèves de la classe d'émulation, divisés en trois quadrilles. Doublé par
reprise de quatre dans la largeur, les chevaux travaillant naturellement au

paâ, au trot et au galop. Volte ordinaire par quadrille. La demi-volte

par reprise aux trois allures les chevaux travaillant naturellement,puis en
tenant les hanches. La double demi-volte par reprise. Volte ordinaire
individuelle aux trois allures. Demî-volte individuelle au pas, au trot et
au galop. Changement de main par reprise en tenant les hanches aux
trois allures. – Contre -changement de main par reprise en tenant les
hanches. Doublé successif dans la longueur du manège par reprise, et
individuellement dans chaque reprise, au pas, au trot, puis au galop les



chevaux travaillant naturellement. Doublé successif par reprise dans la
longueur du manège en tenant les hanches les élèves restant placés en file
derrière leur conducteur. Au pas et au trot seulement. – Des voltes indi-
viduelles dans la longueur et dans le milieu du manège. Les demi-voltes
individuelles les reprises étant doublées dans la longueur, comme il est dit

pour les voltes individuelles. Doubler les reprises en même temps dans
la largeur du manège en tenant les hanches, au pas, au trot, puis au galop.

Dans la deuxième partie de son ouvrage l'auteur traite de l'impulsion
que le cheval communique au cavalier aux différentes allures.

Les observations pratiques portent sur l'impulsion que doit éprouver
l'homme à cheval aux différentes allures, pour pouvoir se mettre à même
déjuger du lever, du soutien, du poser et des appuis sur la ligne droite,

sur la ligne courbe dans les différents sauts, pas de côté, airs de manège et
dans les allures défectueuses.

Observationspréliminaires abrégéde l'assiette de l'homme à cheval

en général. De la partie immobile. De la première partie mobile.
De la deuxième partiemobile. Accord en général des trois parties du

corps de l'homme à cheval. Principes généraux du tact pour sentir les

mouvemens du cheval. De l'impulsion que l'homme éprouve dans
l'allure au pas. De l'impulsion que le cavalier éprouve à chaque temps
de trot. Du galop. De l'impulsion

que le cavalier éprouve à cette
allure, la manière de sentir comment le cheval galope, et sur quel pied.
Du galop à droite en trois temps. Lever des extrémités. Du poser des
extrémités. Du galop en quatre temps.

-Travailsur la ligne courbe. – Impulsion que doit éprouver le cavalier

sur la ligne circulaire. De l'impulsion que le cavalier éprouve lorsque le
cheval élève alternativement l'avant ou l'arrière-main,soit dans la pointe ou
la ruade, soit dans le saut, le terre-à-terre, soit enfin dans la capriole.
Du terre-à-terre. Impulsion que l'on éprouve dans le terre-à-terre.
Tenir des hanches. Des mouvemens qu'un cheval éprouve par des pas
de côté, et de l'impulsion qu'on en reçoit. Pour juger par le tact de
l'assiette comment le cheval percute et quelle est l'impulsionqu'il commu-
nique au cavalier dans cette marche de côté. De l'impulsion que l'on
éprouve dans la courbette. Mésair ou demi-courbette, et de la pesade ou
courbette en place. De l'aubin. De l'amble.

Tout cela est très finement analysé mais nous ne pouvons nous lancer
dans des transcriptions qui nous entraîneraient trop loin.

Observations généralessur l'effet que produisentles aides du cavalier



et de leurs résultats selon la manière de les employer pour gouvernertoutes
sortes de chevaux. Aides supérieures. Aides inférieures. Accord
général des aides. De l'effet que produisent les aides. Le cheval en
marche au pas. – Pour mettre le cheval au trot. Changementde direction
soit au pas, soit au trot. Du galop et de l'emploi des aides pour cette
allure. – Effet que produit le plus ou le moins d'action des aides supérieures
(les rênes). Effets que produit le plus ou moins d'action des aides infé-
rieures (les jambes). Résultats du plus ou moins d'action des aides pour
faire partir un cheval au galop sur la ligne courbe ou dans le passage du
coin. – Pour faire changer de main ou de pied, et du résultat du plus ou
moins d'action des aides. De l'emploi des aides pour faire sauter le
cheval en liberté, et de leurs résultats. Tenir des hanches ou marcher par
des pas de côté, et résultats du plus ou moins d'action des aides dans ce
mouvement.

L'auteur reprend donc dans cette deuxième partie la théorie raisonnée
des principes exposés dans la première, et cela avec une logique très
serrée et très» persuasive. Ce n'est pas à dire pour cela que ses idées soient
irréfutables, mais elles sont à coup sûr très sensées.

M. Cordiernous donne ensuite sa méthode de dressage
Instructions pour dresser les jeunes chevaux de manège et d'esca-

dron. Travail des longes.
– Chevaux qu'il est nécessaire de faire travailler à la grande longe

« 1° Ceux qui ont les épaules froides et qui ne troussent pas des extrémités
antérieures 3° Les chevaux vicieux qui se défendent; S" Les chevaux
qui se retiennent, par crainte ou par malice; 4° Ceux qui refusent de
travailler, sur le cercle, à une mainplutôt qu à l'autre; 5" Les chevauxqui
ont de la difficulté à se ployer; 6" Enfin ceux qui sont sujets à se cabrer,
à prendre des pointes et à rxier. »

Chevaux que l'on doit commencer à la longe de main sur la ligne
droite « 1° Les chevaux qui se présentent bien avec confiance et qui se
servent bien de leurs extrémités; f Les chevaux craintifs que l'on, veut
habituer à connaître les murs et à se familiariser avec le cavalier;– 3" Ceux
qui ne connaissentpas encore F effet du mors de bridon pour les diriger; –
4" Ceux qui ont des mouvemens désordonnéset qui se précipitenten avant par
la crainte du cavalier qui les monte; 5" A tous les jeunes chevauxpour les
conduire, lorsqu'on les habitue à porter la selle sans s'effrayer, et à les
maintenirpour les accoutumer au montoir; 6° L'on doit s'en servir aussi
lorsque l'on commence à faire reculer le jeune cheval.



« Nota. Je pense que généralement il faut commencer à essayer les
jeunes chevaux à la longe de main et sur la ligne droite,par la raison quela
leçon à la grande longe sur les cercles est sujette à bien des iticonvéniens en
la donnant à tous les chevaux indistinctement elle causerait plus de mal
qu'elle ne ferait de bien; il faut donc toute F intelligence de ceux qui sont
chargés de dresser les jeunes chevaux, pour l'appliquerà ceux à qui ellepeut
être utile. »

Première leçon à la longe de main. « La longe de main doit dire
longue d'environ six pieds. »

Travail à la grande longe sur les cercles. « L'instructeur, pour
mettre le cheval en cercle à gauche prend la longe de la main gauche à sept
ou huit pouces de la tête du cheval, lepouce en dessus, la chambrière dans la
main droite, le petit bout en bas, il met le cheval en mouvement, l'attirant et
marchant avec luidans la directionqu'il veut lui faire parcourir Après avoir
marchéquelque temps, l'instructeur doit graduellement éloigner le cheval en
lui montrant la chambrière vers son centre de gravité, balançant doucement
et graduellement la monture de la chambrière vers ce point, pour éloigner le
cheval du centre du cercle?et jusqu'à ce qu'il soit arrivé sur la circonfé-

rence qu'il doit parcourir; si, dans ce mouvement, les épaules du cheval
tombaient vers le centre, il faudrait montrer la chambrière vers ce point si
c'était au contraire les hanches, ilfaudrait diriger la chambrière de ce côté.
Pour le porter en avant avec la chambrière,ara touche sur le sol trois à quatre
pieds derrière la croupe, en faisant du bruit par les coups répétés que l'on
frappe sur le sol; si le cheval n obéit pas, il faut rapprocher les coups gra-
duellement jusqu'à ce, qu'on joigne la croupe, sur laquelle il convient
d'appuyer ferme un coup de, chambrière,et récidiver s'il refuse d'obéir. »

Détail des six principaux mouvemens que l'on doit imprimer, à la
longe, pour gouverner le cheval 1° Pour faire porter le chevalen avant
2° Lorsque le cheval va trop vite; 3° Pour soutenir l'avant-main d'un
cheval qui s'abandonne en avant 4° Pour empêcher un cheval de faire
des pointes, de sauter en avant par des mouvemens désordonnés; 5° Pour
porter le cheval en dehors, et surtout sa tête, par

l'effet de, la longe;
6° Pour attirer la tête du cheval en dedans et s'opposer aux ruades qu'il
chercherait à lancer à ceux qui l'exercent.

L'auteur veut que la longe et la chambrière soient tenues par la même
personne Je regrette absolument la manière de donner la leçon de longe,

commeje la vois chercherparplusieurspersonnes, qui se mettent deux sépa-
rément, l'un qui tient la longe, et l'autre qui chasse le cheval avec la chant-



brière. Ce principe est tout à fait faux; c'est comme si on voulait monter
deux sur le même cheval. »

Nous ne pouvons non plus analyser la méthode de dressage de M. Cor-
dier, il fautnous contenter d'en retracer la progression

Faire partir le cheval au galop à la longe sans être monté. Partir

au galop à la longe, le cheval monté. Leçon par le large en liberté.
Doubler dans la largeur et dans la longueur, ou tourner le cheval à droite

ou à gauche. Doubler dans la longueur. Passage des coins.Doubler
l'allure, marcher au trot. Changer d'allure. Pour arrêter. Pour
reculer. – Changement de main. – Ce que l'on doit faire de temps en
temps pour réveiller l'attention du cheval, et lui faire bien discerner l'effet

des aides. – Travail sur le cercle. Changement de main sur le cercle.
Assouplir et ployer le cheval aux deux mains. Appuyer la tête au mur.

La croupe au mur. Le cheval bridé. – Du pli de l'encolure L'épaule

en dedans et en dehors* Des épaules en dedans et en dehors. Des

changemens de main en tenant les hanches. Doubler en tenant les

hanches. Des demi-voltes en tenant les hanches. Voltes en tenant les
hanches. `

– Leçon pour faciliter et forcer le jeune cheval à partir juste au galop.
– Il faut lui faire commencer le galop dans les coins. -Faire partir le cheval

au galop sur la ligne droite. Faire repartir au galop à l'autre main.
Changement de main ou de pied du galop au galop. Changementde main

en tenant les hanches. Finir le cheval les épaules en dehors et en dedans

du cercle. -,Sur l'utilité de conserver ou de faire prendre au cheval ses
allures naturelles, et de corriger ceux qui en ont de défectueuses.

– Leçon des piliers. Cette leçon est très utile pour donner de la légè-

reté auxchevaux de manège et d'escadron. – Principes pour placerle cheval

entre les piliers. Premier degré de la leçon des piliers. Deuxième
degré de la leçon des piliers. Troisième degré de la leçon des piliers.
Quatrième degré de la leçon des piliers. Cinquième degré pour les che-

vaux que l'on veut habituer à sauter dans les piliers. – Pour le faire sauter
étant monté. – Des sauteurs en liberté. Causes qui retardent le plus
ordinairement l'instruction des jeunes chevaux. Moyens de les modifier ou
de les corriger.

L'auteur termine par ce nota « Si le jeune cheval que ton dresse est
destiné pour leservice du manège, on doit lui faire prendre ses allures
relevées, trides et cadencées, et le rendre très fin aux aides.

« S'il est destinépour l'escadron, il faut le dresser à des allures franches



et bien déterminées;exiger qu'il réponde juste aux aides sans être trop sus-
ceptible en évitant cependant d'engourdir sa sensibilité. »

Toutes les leçons que nous venons de relever dans le livre de M. Cor-
dier représentent ce que l'on enseignait aux élèves de l'École de cavalerie

à cette époque. Comme nous l'avons fait remarquerdéjà, l'enseignement
équestre et l'instruction militaire ne marchaientpas de pair. L'auteur nous
en fournit encore une preuve en établissant la répartition des leçons de
l'instruction militaire entre les deux ans que les élèves passaient à l'École

les quinze premiers mois aux six leçons de décote du cavalier. Six mois à
l'école d'escadron, un mois à l'exercice du coup d'oeil pratique de l'officier

en campagne, et les deux derniers mois à la course des têtes, à répéter le tra-
vail ait galop de la sixièmeleçon, et à recti fier leur position avant leurdépart
de l'école.

M. Cordier termine son ouvrage par une instructionsur l'embouchure.
Il établit d'abord les principes généraux sur l'embouchure. Puis, il exa-
mine les pièces séparées qui servent par leur réunion à former le mors de
bride. Il donne ensuiteles.principes pour placer régulièrementle mors dans
la bouche du cheval. – Effets qu'il produit. Il examine les branches du

mors et leur direction. Et maintenant il parle des différentes espèces de
mors et de leur emploi Premier degré d'embouchureou morspréparatoire.

Mors simple canon brisé et un peu montant; branches à buades et fleu-

ron; gourmette plate. – Mors à billot d'une seule pièce, un peu ceintré au-

dessus et au milieu de l'embouchure. Mors gorge de pigeon simple

branches sur la ligne et à tire-bouchon;gourmette plate. Mors gorge de
pigeon, liberté montante; branches droites à tire-bouchon. Mors bec de

canne ou pas d'âne branches sur la ligne; gourmette ronde. Mors gorge
de pigeon talonné; branches courtes à tire-bouchon; gourmetteplate. Mors
militaire, dit à la Condé, en mage actuellement dans toute la cavalerie fran-
çaise. Mors pied de chat; embouchurerivée dans les branches; à branches

courtes et hardies; gourmette ronde. Mors col d'oie embouchure rivée

dam les branches;branches longues et hardies; gourmette ronde. Mors

col d'oie à olive embouchure rivée dans les branches et talonnées; branches
longues et hardies. Mors à berge; embouchure foncée col d'oie talonné;
branches hardies; gourmette ronde. Mors gorge de pigeon renversée;
branches sur la ligne; gourmette plate. Ecumoire à hotte pour les che-

vaux qui laissent pendre leur langue perpendiculairement. Écumoire à
pli pour les chevaux qui laissent pendre la langue de côté. Mors à la
turque. Mors à crochet branches brisées gorge de pigeon talonnée



gourmette ronde. – Caveçon dit à l'italienne. Des mon de bridons et de
filets.

L'auteur ajoute après cela « Je rappelle encore que
les embouchures

dures dont il est fait mention dam êet ouvrage, ne sont pas pour en faire un
usage ordinaire, mais bien pour s'en servir dans les cas extraordinaires. »

Pour ce qui concerneles'différentes espèces de mors, M. Cordier a, donc
reproduit presque textuellementle dernier chapitre de l'École du cavalier
à pied de Versailles en pratique de 1803. Mais quoiqu'il en soit il eut mieux.
fait de ne pas en parler. C'était après tant de bonnes choses si bien démon-
trées donner à l'empirisme suranné des méthodes d'embouchure une voix
au chapitre qu'elles ne devaient plus avoir.

Voilà à peu près définie la méthode de l'écuyër en chef de l'École de
cavalerie mais, pour être complet, il faudrait parler du particularismedes
écuyers sous ses ordres. Ces messieurs avaient plus ou moins pris parti
dans les divergences qui divisaient alors le monde équestre entre les deux
systèmes en vogue l'École française et l'École allemande.
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II

Deux systèmes d'équitatiou en vogue Ecole de Versailles, Ecole d'Eyrer. Cours d'équitation
militaire, 24 mai 1825t position de Bohan; emploi des allures vives dans la cavalerie;
sixième leçon du manuel de manège. Flandrin leçons normales d'équitationmilitaire.

Inauguration du grand pont de la Loire, i5 juillet. Inaugurationdu portrait du Roi,
13 août. – Visite du ministre de la guerre, 27 septembre. – Inspection du général de
Boûrbon-Busset. Les deux escadrons de l'École. Les chevaux du manège chevaux
limousinset navarins. Création de sept nouveaux dépôts de remonte. État-major de
l'École en 1825. Les trois escadrons de l'École. Inaugurationdes chevaux de carrière
et des selles anglaises. Création de l'École de maréchalerie. Réception de l'étendard
offert par le Roi. Les dépôts de remonte en 1826. Inspection générale de l'École.
État-major et officiers-élèves de l'École en 1826. Visite du Dauphin à Saumur. Effectif
de l'Ecole et remonte en 1827. Marquis de Chabannes. Cours élémentaire et analytique
d'équitation arguments contre la routine; ce que doit être une école d'équitation;regrets
sur la déconsidération de l'équitation agir sur les facultés physiques du cheval; assiette;
lé mors et ses effets; influence des jambes; critique de la selle anglaise; caveçon; piliers;
observationssur le dressage; airs de manège; saut. -Abus des manœuvresà pied et des
feux réguliers dans la cavalerie française. État-major et officiers-élèves de l'École

en 1827. Visite de la duchesse de Berry à Saumur, 1828. Compte rendu du carrousel.
La mode anglaise. Suppressionde l'École royale d'équitation de Paris. La remonte

de l'École de cavalerie en 1828. La remonte de la cavalerie. Balassa Traité de la
ferrure sans contrainte, 1828. ·

^L'unité d'enseignementn'était pas encorechose réalisée dans les cours
de l'École de cavalerie,et le Manuel du manège, rédigé par ordre du général
de La Ferrière, avait envenimé lesdivergences à ce pointqu'il fallait songer
à Je refaire.

C'est dans ce but qu'on Et paraître, le 24 mai 1825 un Cours d'équita-
tion militaire dans lequel on fondit et modifia le Manuel du manège, le

cours d'hippiatrique de M. Flandrin et l'Ordonnance provisoire de Tan XIII.
11 est à propos d'insister un peu plus que nous l'avons fait sur la per-

sonnalité de M. Flandrin, dont l'autorité était consacrée par la collabora-
tion que nous venons d'indiquer.

M. Flandrin a formé tous les professeurs qui lui ontsuccédé. Il a rédigé

un cours d'hippiatrique très remarquable, et c'est lui qui a fourni presque
toutes les matières qui ont servi à la rédaction du cours d'équitation mili-taire.

M. Flandrin proposait de désigner l'ensemble des connaissances néces-
saires à l'officier de cavalerie par le mot Bippygie, qui, pour lui, signifiait

l'étude et l'emploi dû cheval en santé, occupation spéciale de l'officier de



cavalerie, comme l'hippiatrique, qui comprend les soins du cheval malade,
regarde particulièrement l'hyppiatre ou vétérinaire.

C'est dans cet ordre d'idées qu'il écrivit plus tard ses « Leçons nor-
males d'équitation militaire»,

Leçons NORMALES d'équitation militaire, professées à F École de cava-
lerie de Saumur en l'année 1825, retouchées en 1853. – Nous ne suivrons
pas M. Flandrin pas à pas dans l'examen lucide et substantiel qu'il consacre

à relever les erreurs et imperfectionsdans les principes des auteurs qui,
pendant si longtemps, furent, en matière d'instruction équestre, les guides
et les oracles des troupes à cheval, ce serait peut-être amoindrir ce rapide

aperçu, qui contient, en trente-neuf pages, plus d'observations réellement
savantes et de vérités pratiques, sur la structure de l'homme et le méca-JI r"
nisme de sa charpente dans l'action équestre, qu'on en trouveraitdans les

ouvrages réunis des auteurs qu'il y, passe en revue. C'est un travail qui
doit être lu, et surtout médité, par quiconque s'occupe, par état oupar goût,

d'équitation, et pratique cet art attrayant et utile. Rienn'est plus vrai que
ce que ditl'auteur dans une de ses notes « Mettre la théorie et lapratique
« d'accord est le premier besoinauquel il faut sacrifier toute recommandation

« qui augmente et. fait naitre les difficultés au lieu de les faire disparaître.

« On conçoit que rien ne s'oppose à ce que l'homme, dont la construction et la

« longuepratique a placé la cuisse sur son'plat (et presque verticalement) ne
« se serve de cette position (naturelle alors pour lui); mais la plupart de nos

« hommes de cavalerie n étant' pas faits pour V équitation(telle que certains

« auteurs et écuyers t'entendent), nous devons faire une équitation pour

« eux. »
Et voici un moyen ingénieux que conseille l'auteur pour convaincre

l'élève des observations de son instructeur
°

« Ce moyen consiste, dit M. Flandrin, à mettre eêlni qui y est soumis à

« même de se voir, de se juger, de se donner par lui-méme des leçonsplus

« profitables et plus attrayantes que celles de'ses maîtres, dont il n'est pas

«
question d'ailleurs de le prives. Ces maîtres nous disaient à Versailles

« Regardez-moi et m'imitez. » Moi, je veux qu'on dise à rélève «Megar-

«
vous. Jugez-vous. Comparezce que je vous dis avec ce qui frappevos'

« yeux et que vous devez ressentir. »
Ce fut bien longtemps après M. Flandrin que les manègesde l'École de

cavalerie bénéficièrent de cette heureuse idée.
Mais revenons au Cours df équitation militaire, dans lequel s'étaient

fondus et modifiés, avons-nous dit, le Manuel du manège, prescrit par le



général LaFerrière, le cours d'hippiatrîque de M. Flandrin et l'Ordonnance
provisoire de cavalerie de l'an XIII. Ce cours d'équitation critiquaitet recti-
fiait quelques-uns «tes principesde Bohan, en adoptant, en définitive,
l'ensemblede sa position à cheval, dans le dessin ou figure qu'il donnepour
type et résumé deses principes, figure ou type qui n'est autre chose que le
cavalier de Bohan, habillédu costume,de manège de l'école. Malgré ces
contradictions, la position à cheval du coursconsacraitun progrès consi-
dérable en équitation militaire.

Sans parler du perfectionnementle plus important qui y ait été
ajouté, commeconséquence,ou plutôt comme principe, du système de l'em-
ploi des allures vives dans la tactique et les évolutions de la cavalerie.

Notre cavalerie manquait alors d'aplomb et de hardiesse dans les mou-
vements du galop. L'ordonnance de vendémiaire, an XIII, était insuffi-

sante pour combler cette lacune, puisqu'elle interdisait implicitement le
travail' individuel au galop à la généralité des cavaliers, en le prescrivant
seulement que pour « les sous-officiers instructeurs et pour les cavaliers
destinés à les remplacer». Il était évident aussi que l'équitationde l'École
d'instruction des troupes à cheval, .concentrée, presqu'cntièrement dans le

manège, était trop timide, trop raccourcie et trop cadencée, saerifiant trop

la solidité et la vitesse au brillant de la position et au tride des allures.
Le premier résultatde la nouvelle organisation et du nouveau système

d'instruction fut, comme on l'a vu, le, triomphe complet, et peut-être trop
exclusif de Bohan. Il n'y eut plus, ou du moins il.fut censé n'y avoir plus
depuis cette époque, à l'École de Saumur," qu'une seule et même équita-
tion pour les deux manèges et pour les deux branches de l'instruction elle
fut nommée, dans la pratique comme dans la théorie, Équitation militaire,
afin que sa dénomination exprimât positivement son caractère. L'École prit
définitivement aussi le nom d'École de cavalerie, ce qui indiquait de pro-
fondes modifications et une grande extension donnée à l'enseignementet
aux travaux. C'est aussi de cette époque que datent les écuyersmilitaires.

En même, temps que l'organisation de l'École de cavalerie et que l'ini-
tiative et l'extension quelle prenait, marchait parallèlement la revision de
l'ordonnanceprovisoire.

La sixième leçon du Manuel du manège annexé au Cours d'équitation
militaire porte, article 104, cette simple et laconique indication Travail
dans la carrière., – « Les Cavaliers seront exercés dans la carrière au tra-
vaildes 5* et 6e leçons. »

Par cette fusion heureuse et bien calculée de Féquilation civile avec
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l'équitation militaire, il n'y eut plus, à l'École de cavalerie et dans l'armée,
qu'une seule et même doctrine équestre et des principes identiques, au
lieu de deux doctrines et de principes si opposés qui y existaient aupara-
vant. De lourde et difficile à manier qu'était notre cavelerie avant la propa-
gation de ce système, elle est devenue légère, maniable et rapide de crain-
tifs, incertains, embarrassés qu'étaient nos officiers d'escadrons et nos
cavaliers dans le rang, les uns et les autres sont devenus confiants en deve-

nant solides à cheval, hardis et entreprenants sûrs les uns de leur
coup-d'œil et de leurs commandements, les autres de leur exécution et
de leurs mouvements dans les manœuvres les plus rapides et les plus com-
pliquées.

Dans cet historique rapide de Saumur; nous ne pouvons passer sous
silence l'inauguration du grand pont de la Loire, qui devait porter le nom
du duc de Bordeaux. La cérémonie de la pose de la première pierre eut lieu
le 15 juillet 1825. Le travail de l'École fut suspendu. Le général se rendit

au lieu de la cérémonie, escorté des officiers de l' état-major et d'une dépu-
tation d'officiers-élèves de chaque division. Un piquet de quarante hommes
commandéspar un capitaine-major fut chargé du maintien de l'ordre. Tous
les élèves de l'École non de service assistèrent en curieux à cette fête, où

se pressait la population saumuroise. `

Le préfet, qui représentait Son Altesse Royale, fit un'discours auquel
répondirent des tonnerres d'applaudissements.

1

Le soir, la ville donna un grand bal où brillèrent tous les uniformes deTÉcole.
Le 43 août, c'était une autre fête pour l'inauguration du portrait du

Roi, qui venait d'être envoyé à l'École. A trois heures de l'après-midi,tous
les officiers furent réunis en grande tenue, au manège, pour assister au
repas offert auxcavaliersdes escadrons.Des tables avaient été dressées à leur
intention. Une tribune avait été réservée pour les officiers de l'état-major.

et officiers-élèves; les officiers supérieurs, les deuxcapitaines-commandants

et les chefs de peloton restèrent seuls dans l'intérieur du manègé.
L'inauguration du portrait eut lieu le soir à huit heures, en présence

de tous les officiers et fonctionnaires de l'École, en grande tenue de service.
Les assistants ne quittèrent leurs armes que quand le portrait eut été dé-
couvert.

Le 27 septembre, le ministre de la guerre vint visiter l'École. Il arriva
à deux heures, et toute la soirée fut employée avoir les exercices du
manège et à visiter les bâtiments militaires. Le ministre fut enchanté de ce



qu'il avait vu et laissa un ordre rempli de félicitations pour les élevés et
leurs instructeurs.

Cette année-là,rinspection générale de l'École fut passéepar le général
de Bourbon-Busset.

En 1825, les deux escadrons attachés à l'école de cavalerie étaient
composés comme il suit

Premier escadron une division de grosse cavalerie, une division de
dragons; (

Deuxième escadron une division de cavalerie légère armée de mous-
quetons, une divisionde cavalerie légère armée de lances.

Chaque escadron se composait de 166 hommeset 120chevaux.
Le manège de l'École était composé de 120 chevaux de différentes

provenances, parmi lesquels se trouvaient 7 chevaux espagnols achetés à
Bayonne. La comparaison, paraît-il, ne fut pas avantageuse au reste du
contingent, car on demanda à éliminer les chevaux reçus des régiments
comme peu susceptibles du service de manège; on voulait se restreindre
aux chevaux limousins et navarrim; mais le ministre fit observer que cette
mode serait funeste aux chevaux français et que l'on devait, autant que
possible, acheterdes chevaux dupays.

Nous verrons néanmoins que, tout en obtempérant aux ordres du
ministre, le manège conserva sa prédilection pour les chevaux navarrins
et limousins, incontestablement plus brillants dans les exercices du ma-
nège.e •r

Conformément à ravis d'une commission 4.'officiers généraux de cava-
lerie, auxquels était adjoint un inspecteur des haras, sept nouveaux dépôts
de remonte furent établis en 1825.

1825
ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

Oudisot Maréchal de camp. Tahtas i>k Conques
Bun Colonel. CtÈRE r it in«iPI,ctenraDirwi* Lieutenant-colonel. Sau.rton **?*• inslpuclears-
De Gripière.»> r ,i.iUMM,j_1, De Comaiidon. 4Dehbgx dk Mamumcn .$ Cfaefa d escadrons. UtewJ
Goudbmetz dk Neuville Major. Salmox de Clairval Capit.-maj. d'école.
Lop» de Geweadx.) De BourzaC
De Lknnox

.V Capit. instructeurs. Boutin “ Capitaine -trésorier.Tocrrkau.) GouviGSEAirx Lieut.-o(6c. d'habil.

ËCUYERS CIVILS
Cordibs. Écuyer en chef. Rodsselet Écuyer de 2° classe*Flandrih Ecuyer professeur* Le Ror ) “ «i.oo^
Ddcmoc de Chabxnnbs..1Écu era de l'« cJ *< de Saint-Ahce. A

Ecuyers de 3» classe.BBLBVU.(Ecuyerl1 de tel..



A dater de 1826, les officiers d'instructionfurent choisis parmi ceux du

grade de lieutenant et ayant moins de trente ans. Les escadrons du train
pouvaient cependant continuer à envoyer des capitaines.

Par décision du 23 juillet 1826, le nombre des escadrons attachés à
l'École fut porté à trois

Premier escadron une division de grosse cavalerie, une division de
dragons `

Deuxième escadron deux divisions de cavalerie légère, dont une
armée de mousquetons et l'autre de lances

Troisième escadron une division d'élèves maréchaux ferrants, une
division d'élèves trompettes.

Un progrès important est encore à signaler dans cette année 1826. Le
général Oudinot fit obtenirau manège une remonte de 25 chevaux irlandais

pour les exercices à l'extérieur; leur prix moyen fut fixé à 1,200 francs.
C'est là l'origine des chevaux de carrière. On obtint également l'autori-
sation de faire fabriquer $4 selles anglaises « pour exercer les élèves en fin

de cours ». Comme cette innovationsemble naïve aujourd'hui!Elle n'en,

reste pas moins le point de départ de, tous ces perfectionnementsqui font la
gloire de l'Académie d'équitation et l'éloge de son promoteur. >,

« C'est dans le vaste terrain de manœuvres qui se trouve dans le bâti-
mentprincipal de l'Écolequ'il fut décidé qu'aurait lieu le travailde carrière;
et là, comme complément de l'instructionéquestre, les élèves pratiquèrent
l'équitation vraiment militaire, c'est-à-dire aux allures franches, dévelop-
pées ou allongées, selon l'occasion, jusqu'au summum. Sur. ces chevaux et
à ces allures développées,afin de les accoutumer aux mouvementsviolents

et leur enseigner pour qu'ils les enseignent à leur tour, les moyens de

tenue nécessaires pour conserver leur assiette, les élèves furent exercés à
franchir des fossés, des barrières, des haies, et toutes sortes d'obstacles

semblables à ceux qu'on est susceptible de rencontrer à la guerre; genre
d'instructiontout nouveau, beaucoup plus utile que le travail des sauteurs
en liberté exercés à sauter, non pas naturellement, mais artificiellement

pour ainsi dire, et où le cavalier, emboîté dans une selle à piquer; n'a pour
ainsi dire rien à faire pour se lier aux mouvements du cheval. Ici, il en est
d'autant moins de même, que le travail de la carrière et des différents sauta

–
se fait sur des selles à l'anglaise, rases, et ne présentant d'autres moyens
de tenue que l'étreinte et l'adhérence vigoureuse des cuisses et des jambes
du cavalier, et l'aplomb,et l'équilibre intelligent et habile qu'il apprend à
donner à son corps dans le moment de l'action violente de sa monture.



« C'est le progrès le plus important que. l'instruction équestre pra-
tique, applicable à la cavalerie, ait fait depuis un siècle au moins, et il est
d'autant plus méritoire qu'il était plus nécessaire, et qu'il fat calculé avec
sagacité et inauguré à propos. Ce fut donc d'après cette pensée prudente,
progressive et heureuse, que l'équitation hardie et rapide sur ces chevaux
de carrière fut inaugurée d'abord et pratiquée à l'avance à l'École de cava-
lerie, conjointement et complémentairement à l'équitation académique,
devenue aussi plus naturelle et plus vive, et mieux appropriée aux besoins
du but qu'on était résolu d'atteindre, en secouant enfin le vieux joug de

l'école de La Guérinière et de Montfaucon, quoique, cependant, elle eut
encore, a cette époque, ses partisans et ses adhérentsà l'Ecole des pages de
Versailles. ?

C*eSt par une ordonnance du 23 juillet i826 qu'une École de' MM~eA«-
/êrM futannexée à l'École de cavalerie.

Ce fut une heureuse innovation dont la cava!erie et l'armée tout
entière tirèrent les plus grands bénénces. `

(
Cette nouvelle institution répondait à un besoin urgent, nous dirons

mieux, à une nécessité depuis longtemps réclamée. C'était un centre
d'études qui allait se créer et bientôt prendre la haute direction de l'art,de
la ferrure, ce « mal nécessaire comme on l'a si bien dénni. L'École de
maréchaleriede Saumur s'est fait une réputation universelle, et l'impartia-
lité qui la dirige en est le plusbel éloge.

`Bref, ce fut à partir de i826, à dater de la création de l'École de maré-
chalerie à Saumur, que la ferrure militaire fut l'objet d'une étude spéciale
et progressivedont les résultats sontindiscutables.

L'École de maréchalerie,dont rétablissement primitif remonte aux
carabiniers, donna a cet art essentiellement militaire une impulsion nou-

velle. Les travauxd'anatomieet de maréchaleriede MM. Havoux et Simon
devaient rendre cette institution fameuse dans toute l'armée. Grâce aux
travaux de ces habiles professeurs, la cavalerie ne recruta dès lors que
des maréchaux éclairés, formés aux nouvelles pratiques qu'on étudiait a
l'École.

Ces études se sont poursuivies en se perfectionnant tous les jours et
l'on peut dire qu'aujourd'hui fÉcole dcmaréchalene de Saumurréalise tous
les ~M~ra~o. `

L'organisation et les systèmes ont varié, et nous ne pouvons nier le
progrès, tout est perfectible. Néanmoins les innovations ne peuvent pas
effacer les premiers titres de gloire, et le mérite essentiel de l'École de



maréchalerie est d'avoir toujours atteint le summum de chaque époque. De

ce creuset d'étude où sont passés à répreuve tous les essais et toutes les
théorieStil ressort, pour le grandbénéficede l'armée, une méthodepratique,
raisonnée et garantie.

J Le dimanche i4 août t826, l'École fut réunie en grande tenue à dix
heures du matin, pour là réception de l'étendard onèrtpar le Roi. Tous les
omcîers, sous-ofncierset cavaliers montés étaient à cheval dans la cour du
Roi; les cavaliers non montés dans la courDauphine.

La bénédiction de l'étendard eut lieu pendant l'office de la messe. Le
colonel le tint déployé pendant toute la cérémonie, et au moment de la béné-
diction il fut exécuté une salve de mousqueterie. La cravate de l'étendard
fut attachée par la marquise Oudinot, à qui Mme la Dauphine ayait délégué

ses pouvoirs.

Apres la bénédiction, le colonel remit l'étendard à l'officierporte-éten-
dard, et accompagna cet officier en parcourant le front des troupes de la

droite à la gauche, les trompettessonnèrent la marche et les officiers qui ne
comptaient pas dans les rangs saluèrent du sabre l'étendard quand il'passa'
devant eux.

Le colonel prit place ensuite au centre des escadrons des officiers, et
le porte-étendardalla se placer à la gauche du général qui se tenait en face
des troupes.

Quand le général eut retracé en peu de mots la solennité de cette céré-
monie, il fit ouvrir un ban et prononça la formule du serment. Les ofncierS-
élèves et les cavaliers qui n'avaient encore prêté serment à aucun étendard,
passèrent le sabre dans la main gauche et levèrent la main droite en répé-
tant tf Je Z~/M~c

M, lorsque le général accompagné de l'étendard passa
devant eux.

Le général fit fermer le ban,le porte-étendardvint prendre place à la
gauche de l'escadronet il fut exécuté une salve de mousqueterie pour annon-

cer que la cérémonie de la prestation du serment était terminée. L'École

défila ensuite sur le Chardonnet devant le général.
A quatre heures, les escadrons de troupe furent réunis dans le grand

manège, où des tables avaientété dressées à leur intention.
A huit heures, les officiers, les fonctionnaires et un détachement de

chaque escadron se rassemblèrentdans le salon du Roi pour l'inauguration
du portrait du Dauphin.

En i826, le système des dépôts de remonte commencé en i8i8 fut
développé, mais il ne devait être défini) if qu'en 1831.



~tte année-là, l'inspection ~énérate de l'École fut passée par le y<wte~/
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CncaoBMt~CMtx l<gren.detagarde.
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Le i6 mars i827, le Dauphin vint visiter l'École. L'escadron des
lieutenantsd'instruction et la division de lanciersmontèrent à cheval à neuf
heures du matin pour aller au-devantde Son Altesse Royale. Les escadrons
de troupes restants furent disposés sur le Chardonnet,de manière à former
la haie depuis la grille du quartierjusqu'à hauteur de la rue Saint-Nicolas.

Les hommes à pied continuaientla haie dans la cour du Roi, jusqu'auves-
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BB I~LimBOt..
ttZ MzifBONttM.

t DE BAV~LM.
D)S VAMTTB.
) D'AzOtAB (L<h)POLD).
BECBKY B'HACEM)B.
'~oome~~MWti~tecB.
PASTOt. J)<[ KEBAtt~t~
CossAm D'Esptts.

LAvmctt~ fer chasseurs.
GxocLAKo 2" cJbasMure.
KoBtJt ne CocMMM. chasseurs.
pEHMEtttONB.. t 5" chasseurs.
PocfAM 6" chaesenre.UAUBm. 7B chasseurs.Vi:acrv. 8~ chasaeur?.O'AacAttOttT. a" ctmsaeaM.
B~ACJunAtt<t t 12" ehMMMre.
VeM)Er, tur AMtLLm. 13" <dmsaearB.
C~sAiNNOLLBs i5~ ehaMeufs.
ETtËMtE teechMBeurB.
DELHERM M NOVITAL 1?' chaaaemfs.
CABB PouMtt.LY. < 18" chMeenre.

~JoLBAtm.. t .< l'" hMsMtrda.
MoMt) 2! hussards.
DE MAC-MAaoN. 4<' hnssards.
Smoox BE B!Et<v)LLE 5e haBsatda.
LEaMNB 1*" ese~ train d artitL
CKEBAssAN < t 3' ese. train d~rtM!.LMMtŒ S" ese~ train d artMt.DcpBET. 8e es~ train d'MtU~

jABMf fE LA MAM!E.
LEOANCEL 6E SEC9UEVtt.)LB
DE LA Fem~ MèoN.
LANBM~VB.
CoUStt~ CK FECCRE.
DmNC BE BEUiEFOND.
ONBAttMK.
GRAND BomoON]!.
Dt <A Rtvtsœ
DCBOCM.
Ï)EVACO)JB!t.

=
D'ESP!AR& DE ME~ÈREBt

DoSMUIMt.
TnmACMN BB BottMG~.
MAMLANC BE CBMEnn..
LA VAH.ËB ~E PMKM~!).
DB TEMVEB. `
DOHAMm. FOCOEMONX BB

DEKAntVtt.UEXS.
DB MEKMtfEAU.
DB RAmeN.

1

LE6HOS.
DK CM!X*
ils KERNOTSAN.
MoUCBETONDE GEMBOtS.
MABTm.
LAPtEBKE M FRtttMR.
~AXBtEU BE MALEYSSm.
DE BCDË.
BBRtHEMtT BE YtI.t.ENECVE
CBAMONNEt. DUBETZ.
DR LA Smt.K.
DMU~T DE LAKNMO~.
DNttS BB R~Htt)t!t
MOCt-~AN BK VtUtNtAMET
HitcnmET~

FomMER M BEM~VO!.
DitFn.t.tr.
FABttE BE Là TCM!.
RmjBtOT.
BE LA B<HM.tA1fEDB CHÉ-

VRAY.
BOUCBET LotJRCHES BE

TOOM~L. rDE MomMOMENCY TAN-
OABVfLLE.

DE t.'EsTOnJS.
DE PMMMtNET.
DB GHEVtSNÉ.



tibule les ofnciers-élèvesétaient également placés en haie depuis le vesti-
bule jusqu'au salon du Roi.

Aussitôt après ~arrivée du Dauphin, les escadrons d'officiers mirent
pied à terre pour être présentés à Son Altesse. Pendant ce temps les esca-
drons se formèrent en bataille sur le Chardonnet, faisant face au quartier,

les hommes à pied à lagauche de la ligne. Le Dauphin passa la revue des
troupes ainsi réunies, après quoi on exécuta quelques mouvements, qui se
terminèrent par une marche en ligne et un dénié.

Les différentesdivisions;de FÉcole furent ensuite présentées, chacune
dans leur travail habituel jusques et y compris l'École des trompettes, dans
le grandmanège..

Ce fut alors le tour des chevaux, qui furent présentés dans la carrière,
quelques-unsen liberté. Enfin la voltige militaire et la visite à l'École demaréchalerie.

Le. soir un spectacle suivi d'un bal fut donné au Dauphin par l'École~

Le i6, à neuf heures du matin, tous les ofSeiers de l'École se réunirent
sur la promenadepour assister à la pose de la première pierre du Tribunal
de Saumur. Le prince visita ensuite les bâtiments de l'École. Il vit avec
intérêt, au petit manège, la voltige académique, et les théoriesdans le salon
du Roi.. La journée fut couronnée par l'exercice à pied de toutes les divi-
sions.

°

-Le soir, bal donné par la ville.
La journée du 17 fut consacrée aux exercices du manège. Les reprises

se succèdent de quart d'heureenquart d'heure à partir de huit heures du
matin une reprise de cavaliers-élèves, une reprise de sous-omciers-élèves,

une reprise d'ofnciers-élèves (classe d'émulation), une reprise de lieute-
nants d'instruction, une reprise d'officiers d'état-major, une reprise de sau-
teurs en liberté,une reprise de chevaux anglais dans la carrière, une reprise
de lieutenants et d'officiers-élèves dans la carrière, enfin la reprise des
écuyers.

A onze heures le.Dauphinse retira; il fut escorté par la premièredivi-
sion des lieutenants d'instruction, la première division des officiers-élèves
et un peloton de chaque escadron. Son Altesse Royale témoignatrès cha-
leureusement son contentement de ce qu'il avait vu.

L'effectif total de FÉcole en hommes et chevaux se chiffrait de la ma-
nière suivante en 1827 a

302 officiers, S36 hommes'et 1S1 employés; 2i8 chevaux d'omeiers,
286 de troupes, 25 d'armes et 184 de manège.



Cette année-là, le manège se remonta principalement en e~iMH~c <Mt-

glais courte queue d'une taille moyenne de 1",S6, et en eAe)MXM.!c M<tp<svMt<

et limousins à tous crins, d'une taille moyenne de i*,SO.
L'inspection de l'École fut passée par le lieutenant général de FoMy&oM-

BMSSC<.

Nous avons déjà montré que les idées en équitation de M. de Cha-
bannes avaient eu leur triomphe à l'École de cavalerie, au retour du

vieil écuyer à son poste. Le revirement avait été peut-être même trop
complet.

En t827, quand M. de Chabannes quitta de nouveauson poste pour la
retraite, il publia ses principes sous le titre de Cours élémentaire et <M<ï-
~î~e <f~~a~OM~OK résumé a~s principes de Jtf. c~~Mc~Me.

C'est l'ouvrage le plus remarquable qui ait paru sur cette matière~
depuis celui de Bohan~ Lorsqu'il parut, le Cours <M~<~OMMït~~M'eSpé-
cial à l'École de cavalerie, et qui fut ensuite ordonnancé pour tous les corps

de troupes à cheval,n'était pas encore imprimé, ni même terminé; mais les
divers collaborateurs qui travaillaientà ce dernier ouvrage étaient saisis de
leur mission, et possesseurs des documentsou des idées sur lesquels ils
devaient baser leurs travaux et, soit que les doctrines équestres de M. de
Chabannes, en retrouvant parmi eux quelques-unsde leurs anciens antago-
nistes, aient rencontréles mêmes convictions rebelles à ses

raisonnements,

ou le même esprit de rivalité, soit par d'autres motifs, ce cours, tout en
mentionnant honorablement le nom de M. de Chabannesparmi ceux à qui
la science équestre doit des progrès, s'est généralementabstenude faire des
emprunts à ses principes, purgés cependant de quelques-unes des erreurs
essentielles léguées par le passée maintenuespar le préjugé et la routine.

Nous ne pouvons laisser passer sous silence un livre de l'importance
de celui-ci, d'autant moins que, dans les A~es /M~MMMMare~, nous y retrou-
vons les arguments que l'auteuravait mis en avant pour soutenir son dra-
peau dans la polémique dont nous avons parlé. – « EM coMSM~'a~ dis-

« ddence des opinions, ~~M~WC~e~MM~KM~eM~M~~OM,
« on serait disposé à C~O~ que les éléments ~M MM~ soumis aMa: S<M~ C<MM-

« A~MMOM~ du caprice. Chaque manège, chaqueÉcole de cavalerie, se c~
ou <M?Op<e, ? cet égard, des jtM'MCXp<M <! sa mode, qui y sont proclamés

<(
comme c~c/Ms~ et par ~M~e, n'est pas un seul écuyer ou soi-disant tel,«e~~M~M'aMp~s tM~oe~e jB~MCM~ dont fa~MOt~-propre ne se ~t~ pour

« <~MS~ l'idée ~Me ~~a~Mf routinière ~M~~~re soMMtMe yMe~Mes

« ?MOC~C<ï~MM.



« Il est deux manières trés distinctes de cotMM~e~'pf et ~<~p~eM~ la
<t MMMCC ~M<M~ ? /*MMC consiste dans cette faculté acquise à f<~6 <~MMC

« <CKM<* vigoureuse et au moyen de ~Me/~M~ expédients, de soumettre, bon
<' MMT/gré, un CAcPa/ /*oAeM~aMCP genre de talent qui trahit souvent la
« COM/!<tMCC, compromet presque toujours la de CP~Mt qui ~y fie, et qui

« a le double inconvénient de ruiner d'ordinaire le ~P~ avant de l'avoir

« ~CM~ propre a aucuneespèce <~e ~tMec.
« Mais lorsqu'on considère l'équitation dans CC~tM de «~t~M~ ~Mt

(( constitue ce talent un art, c'est alors yM't/peut devenir f<'COM<MaM<~a!

« ~OM~s'en faire, ~M~ ce rapport, une juste et c~~eeMa~~ idée, il faut se

« le représenter comme une réunion cûM&!M~ de diverses coMMa~<Mc~ja?'

« minaires ou accessoires qui CM /OM< essentiellement partie, et <~OM< chacune
« ~~P~ considérée isolément, peut ~e~M<e~ Wï plus ou M!0~ ~NM~ deuré
« <~tM~ mais qui, <~?'cct~c~ en masse et relativement J la connexion
« ~M~e~M OM~ entre € et aux secours mutuels qu'elles peuvent <!M besoin

K se prêter, ~M~oKjf par la ?M<MM~'p plus CM moMM~M~cteM~cde mettre leurs

« ressources a profit, peuvent, par /eM!r concours, servir à en définitive

« /a/M~e ~M~~Mye du mérite de /'MM~
« Un établissement essentiellement militaire; <~OKifMM~e OM du

« moins le principalO~C< est ~MM~MC~MM~MC~e <fMM grand nombre d'of-

« ~cM~s de e<KM~'ïc, e~oM~ la destination ultérieure est de ~~î~rc~ de

«propager ec~c ?M~e instruction dans leurs corps respectifs, et <K~cyKe~s,

«
sous ce ?'a~o~ ~OM~ en quelque sorte coM/~c la destinée de nos

« troupes à cheval, rentre dès lors dans la classe des ~e~MM~ <fMM

.< Mï~ majeur o~Me de ~a'cr d'une fM~Mcre ~OM~~a~CM~rc les regards

« et la ~o/~c~M<~du yaM~y~CMem~.J~, s'il est de /ee c~MM tel établisse-

« ~e?t~ que tout ce yM~OM y enseigne y soit a~NtM de coH~a~cc, il devient

« aussiet par cela M~Me, de &: haute importance de n'admettre et de
K He tolérer dans le cours de cette M~fMC~MMque des doctrines aw<M<~ par
« /*<M' des pratiques qui puissent ~C profitables â celui ~M!, par devoir,

« SS< <M~CtM~ s'y CO~WW~ comme aussi qu'elles soient de nature à pou-
« voir dire ~o~a~ j~MM~eM~ eM ~M~MC temps se e~Mc~~avec les f~/e-
« ments militaires Que si, ceppM<~M~ on persistait à diriger cette <?M~MC-

« lion <fap~ M~MM~ ~NMM~ (contradictoires), ce serait se préparer les

« ~Mte~ regrets, car, MM~M~~e~~M~, ils auraient les <M~M résultats.

« J'<OM<e que vainement f<K~<M'~eM~ereM?M&'<M~dans ce caspour ~ec~c-

« diler des doctrines et des pratiques fantastiques ~~MMCM~ ~M~

« impératifs à cet égard tomberaient ~tC~~< eux-mêmes ~t O~M~MC~ au fur



<t et <! M~M~C que /*C.~<~teMCC en aurait <~MOM~N~M~ les vices, et ici

«~.ce~~a~c du passé peut ~M~rc pour faire préjuger de /'<xc~M~
« Je dois faire observer ~Mc, joa~Mt les <~ce<*SM doctrines qui se

« ~OMfC~ répandues dans fensemble de ce COM?'~ il en est qui ne se COMM-

« ~e~ pas ~OM/OM~ parfaitement avec un grand nombre de celles qui sem-
·

« ~CM~ aM/CM~AMt/aareloi en ee~Cjpa~M. Je ne ~My~Msurtout admirer les

« idées ea-a~ que /*OM <t /o?tMC ~o/i' ~«~MeM~ c< que le cAa~<s-

« MM~e <~e ces-tains écuyers trouve son M~<à accréditer. La scienceéquestre

« serait A< de e~~cM&~ Pespoir ~y obtenir des ~Mee~s est ~&fc~~<

« eM~ dans MMc~~ce~c éloignée; ils les font dépendre de conditions si

« MM<&M et tellement ~M réunir, que l'ambition ~a plus illimitée

« oserait <Me y S~My ~CM~OM~~ ~M~M, S les juger ~<~0~ leur dire,

« on XC~~ cf~O~eà croire qu'ils ont eu bien plus pour objet de se créer des

« <x<~MM'~e«i''s que de se former des émules. »
L'auteur y exh&lesussi ses regrets de voir l~artëqnestre peu considéré

« Mais CM/C~f~Mt que l'équitationa tellementdégénérédans son objet
et ses moyens, qu'elle semble avoir atteint le dernier terme de sa décacience
que la mode et l'impéritie ont <M~O<~M~ dans &! ?M<!M!~ de monter à che-

Oa~ a~af~Me~ aussi ~M~yc~ ~MeN~'t~cMse~ et plus propres à en faire
~'M~~ ~M~ ~M rendre /~MS<a!~<? recommandable; MO~-?M~MC, quelque ~A?

que je porte à sa propagation,je serais bien ~<~t~ de. présenter cet c~c~cMe

à &eMMc~e comme un objet digne de son ~M~~ si je M~sM en effet a lui
promettrepour tout fruit de ses ~OM~ laborieux e~w~ que, la jo~spec~e
plus ou moins lointainede se voir un jour àssinzilé pour 'le talent, ~CM<C
Mï~Mî~jooM~ coM~M~r~oM, à «M~o~'e~ de ~VetCM~~c~ ou a yM~MM cû~-
p~~ ~~M~~K~S ~OM~ dénomination de CN~-CÛM. »

Nous avons déjà donné les pt incipès,équestres de fauteur, mais nous
devons transcrire quelques-uns de sesaperçus nouveaux.K Bien ~MC /C cheval, ainsique &CaMCO~O d'autres espèces C~aMMM<MMC,

soit susceptible d'une sorte af~MC<~6M intellectuelle, c'est ~tMC~a~MeM~
SM~~N~eM~~jO~y~MCSyMJP l'équitation exerce son plus ~aM~SSCMM&tM~/

c'est conséquemmentdans la mécanique que le co~a~ey doit puiser ses plus
puissants moyens de <~OMïMM!~OM. MEt la base de cette domination est naturellement Fassiette du cava-
lier

K Les parties qui constituent l'assiette dn cavalier, ee~essur lesquelles

repose essentiellement !a S&M~~ de son équilibre, les fesses et les CMMS~
doivent être disposées sM~' le cAe~a/~e MMtM~e à aoo~'acec lui /e~/M~~o~e



de points de contact ce précepte est /<MM~ sur cet axiome incontestable,
qu'un CO~ quelconque est <f<!M~aK~ MÏM~M* <MSM~~<~MS son équilibre, yM*~a
plus de superficie à sa base. jitMM en s'en ?'<<M< a!M.Bjt!~tC~~ on voit <~MC

tout système de tenue par la force doit être proscrit en ~M~a~o~, comme
absolument incompatibleavec les éléments qui COMS~MCM~ f~M~&'e.

«
Z~/<MM~, qui, par ~M~jB'e~M<eM?', ajoutent à la solidité de ~M~e~e

et ~MM< de contrepoids à l'équilibre du cavalier, <&M)CM~ COMS~< toute
/cM~ssM<eM< ~~c~~Me elles opèrent sur fa~A~M~ ~~e~ afeM~ poids
eyaM.K <&ïMs les &<MS!~M d'une balance étant comme

~MsseM~Me~ à /'<?~~c~K<e
rdes genoux, leur situation naturelle est de tomber verticalement contre le

ventre du cheval; destinées à lui ~aasMM<<? volonté du caua~~ elles
doivent ~'c douées d'une grande flexibilité à leur articulation, et opet'e~'

toujours avec un tel c~ce~Me~~ et une telle <~c?*~MMque jamais elles ne
le surprennent ni ne puissent le laisser dans ftMCe~~t~MC~ sur ce ~M~OM exige

delut.
« Le corps, dont il S~M&~a~ que les fonctions dussent, ~'e purement

~<MSK?e~ n'en e~e~cej0<~ moins, dans maints cas, «MC très grande M~MeMCC ~M~'

les diverses actionsdu cheval. La ~~Me~c des conditions est qu'il soit placé
dans une situation la plus favorable pour- conserver la ~ar~ d'agir; destiné
? consolider fa~ÏP~JO~* compression de son poids, !/<~O~~C~&)!C~~C~-
c~e?MeM~sM?'CMC~~o&/i:y~<~se~e~joe~o~fMe~MïeM~ aux divers mou-
vements du cheval, t~o~ ~ejacM~'UM ~M~e e.c~?Me souplesse (de cette soM-

plesse toutefois qui s'allie à la /<~TMe~. »
M. de Chabannes nous donne ensuite l'analyse des diverses allures du

cheval, puis l'explication du mors, et de ses eNets.

K
ZajN~Mpa~ <~e

ceux ~M:/OM< choix d'un mors se ~M~tpM~à le eoMs~c~
dans celle de S~O~ qui le peuvent rendre un plus puissant MMyeM de
C~OMMS~OM~ ignorant ~<~M~ doute que c'est de la main qui le gouverne qu'il
~e~O~ surtout son plus ou moins haût ~ey~ de M~~C.

« Le ~MM~~e ~r!<&Mt ou filet, e?Kp/!o~joa!fune main M'e~'c~joeM~ ~MC~-

ques modifications près, avoir SM~' les actions du cheval la ~M~e influence et
0&ïeMM* les M~Me~ ~M~< que le MO~ bride le plus ~~ëMSCM!C~ COM-qénie
biné, sans en avoir les inconvénients; et, sous ce rapport, il serait à souhaiter,

~Me~ dans le cours d'uneinstruction méthodique, on le fit plus souvent entrer
en coMCM~veKCe avec la &~M~. »

L'auteur passe en revue toutes les innuences directes ou accessoires

que le cavalier peut avoir sur sa monture. C'estainsi que, parlant desjambfs,
il dit



« J!L<W~«M~~ ~W«WS de /'<~<VOM, ~0~ le ~MM'~ ce yM<"le cheval a
le ~/Kf! ? 7'~OM<<W de ~MC~SC~ C<?! M

Maintenant, il s'agit de la selle et, à ce propos, il critique la selle
anglaise. M. de Chabannes, loin d'être anglomane, avait témoigné son vif

regret do voir l'équitation anglaise prendre pied à l'École de cavalerie, non
qu'il fut opposé à l'équitation hardie, bien au contraire, mais parce qu'il
craignait les exagérations et le ]aisser-al!erque cette mode semblaitadopter

pourprincipes

« Au ~M~MC de me ~'0«M/' encore ici en opposition avec les ~C/K~MfSde
la mode et lestûMp. ~pM<

~&0<<
que dans toutes les en usage,

celle connue SOKS ~MOMKMN~O~de selle anglaise me jaa~~ plus défec-

~MCM~St et la moine <0p~~ fe.!Ce?'<'M'~ de ~~M~<~t0~ du moins &)~Me

~OM co~c~*e cet exercice sous'le ~'<o~dun talent. Sa /b~Ke, et la ~M~e
<~M~ et lissé dont elle est y'eeoMf~ c~p~ f<MMc~e du cavalier ~M' une
AM/~C~ .<t~~

élasticité, et de sa MO!~MV très y~aM~ rend MCCC~M~~KCM<

<~M<e ~M~ d'ailleurs, autre de ses ~acaM~~c~ est qu'au moyen de
quartiers également trop durs et prolongés, elle ~O~O~e <MCOM~S~~M~t<

à cé que le C~Ua/jNM~esentir la pression gradude des aides. A la t)~~<~ ces
coMM~ara<M?M~eM~SM~ ~a~a~'e de jMM ~~o~«M< e au grand nombre de

ceux ~Kt/CM~ usage de ces MF*~ de selles et à qui de /0?'~ ~MC~ <~ ~OMM~~

e~pï~~ semblent de M~~aM~ ys?*o!~Mpour se MMM~CMM' sur
leurs che-

C<~M~ et des ~eF'OKS bien tranchants dispensent de ~COM~W à ces petites
~ps~o~'c~ ~M~& pourraient~< de ~MM~e combiné e~o~'e~ aides.
Certes AMf. les ~My~aM ne se doutaient guère il y a quarante ans qu'ils
<~KS~eM~ M~VoM* MOM$ Seru~' de ?MO<~Z~ en fait ~~M~~MM.

M

Voici ce qu'il pense du caveçon et des piliers

K Indiquer en quoi et comment la manière de faire MSO!ye du C<!UepMt

peut ~'C MCMMS~ c'est presque CMSP~M~' la méthode de s'en bien ~~M*.
2~btS théories les plus ~CMM~~ëS ne S<!M~eM~ ici SM~p~ f~a~
~PMCe.

« Il serait bon aussi <~ mettre /C~ au nombre des ~tCM~ que
/'o~ pourrait ~y/b~ c~/oy~* avec succès en équitation comme moy~M

Propres ~jt?~a?'~ le cheval au &'S~S~ /e soumettre à la sujétion et rectifier

en lui C<~<MMM XM~eC~OMS ou MM!M~a&M habitudes qui lui <XM~~< fait
contracter une éducation mal<e mais il est si dangereux et en même
temps si OMS~ ~<?M faire a~M~ que MM~ grands avantages yM~M jM~
~<MW je C~OM beaucoup ~~jtMM~e~ S~A~M~ ~CM~M'e MMMP M.

M. de Chabannes, en nous donnant la série des leçons susceptibles de



s'adapter à l'instruction des troupes à cheval, suit exactementla progression
de l'ordonnance en y ajoutant les observations qu'il juge nécessaires pour
diriger l'enseignement.A propos du dressage, il jfait des observations d'un
bon sens si persuasif que nous devons en transcrire quelques parties pour
achever de peindre leur auteur

« /? est assez COJMM~M de MM' ceux qui entreprennent ~e~MM~MMt d'un
jeune cheval, en MMy~' dès le début la ?M~Me O&~tSMtMCeèt employer,pour
M~M~ M~M~M'<?<C~dont ils jMM~f~K~ faire M~~e avec SMCC~ sur
MM cheval déjà formé; c'est un abus P< une MM'CM~M~MCC c'en serait encore
une, que de ~e~~S~M* ses premiers actes de docilitépourA~S<<incon-
SM~Me~ nouvelles épreuves. Quelque bonne volonté qu'on lui suppose,
il faut eM< de trouver le dernier terme de sa soM~~c~ lui ménager

tous les moyens cfe~CM<M* avec ~'K' C~ ~OM exige de lui. Les jambes,
qui ont une si puissante Mt/~M€Meesur les ac~oM$<fMacApca/c~a/a?M~M~e
à leurs opérations, <~eMCM<<XMM~ ~OM<' celui qui ne ~S COMMS~ pas encore,

un agent MK<e à c~p~y~* et seraient ~Me <fMM dangereux usage si pour
les seconder on recourait mcoM~M~MeM~ a ~pc?'oM. Dans ce cas, la gaule
est le meilleura~~a~'e~encore~< en M~ avec circonspection. On sent
altssi avec quel ménagement on doit user de la bride et combien C~MM'ÛMt~-

MtCM~Spourraient ~M&e~ de vouloir ~'<~ ~O~~MMM~ en faire un ~t~K~M~

de domination. Enfin les meilleurs préceptes à cet égard consistent bien
moins à indiquer les ea~~eM~!à eM~jfo~' que de connattre ccMa? <~SM~ on
doit s~s~eMé*~ car en ceci comme en ~McoMp ~SM~M choses, c'est avoir
~<? fait MM ~*<NM~jMs vers le bien que de savoir éviter ce qui est Ma~

« !7MP fois bienj?~ <~ < notions,peu importe eMSM~C ~Me~fOC~~
~'OM emploie,que ~OM a~M~~<monter le chevala~o~ OM en selle, €M bride

ou CM*&~M!oM,dans un ~MQM~C ou en ~e C~Mpa~KC; qu'on le fasse aller CtM

pas, au ou au ~ar~~ sur la .ligne droite ou c~'CM~M'e avec ou MM~ea!C<

poM~ etc. Tout cela est <M~e~ M~e~ en soi, et les résultats seront toujours
bons, lorsque dans ces J~c~ ea'e~ les moyens auront employés d'une
MtaM~e~Mc~ctet~eet conséquente, et surtout toujours combinés sur~~CM&~
du sujet.

« Une des CMCOM~OMCeSqui concourent ~J&/M$ à rendre lente et <Ct~
l'éducation <~Mt/€MMe cheval, estd'e vouloir dès le début modifierses allures
M~M~~M~ J90M?' en substituer O~r~Cte~es ce qui met nécessairement sa
docilité à de pénibles épreuves et ne s'obtient d'ordinaire g'M~M préjudice de

ses /a!CM~ MM~p~, à moins toutefois que le c~ti~~ talent MC~~SM~ à cette
,espèce d'éducation. »

tt A



Dana sa sîxiëme leçon 1'auteur nous dit:
M Cette leçon qu'on peut ~~< e<wï~Me~M'eMteM< complémentaire a!

jOOM~ objet les diverses allures <M'ÏCM//MaMJf~MC/~S ilpeut être C<MM?eMC~

que le cavalier eoMMe cheval ne restentpas eM~~MeM< ~f~My~ bien

que fusage en doive ~e très cM'coMN<T!<M<M!ar~ de ces allures ou airs
de manèges ~MZ~~MMK~avoir pour résultat d*0!/OM~' souplesse et à f<t-
lité du sujet, ce

qui impose la condition ~M~& y soient 0!Nt€M~ ~C~eSSM~e-

ment et par des moyens doM.C. Tels sont le passage, /e~tN~~ marche Sur

<~M~ pistes, sous quelque dénomination qu'on la désigne, etc. JMatS ici les
Nyoc~~ se présentent si naturellement d celui qui en est s~~o~ o~/e st~-
pose M~pe~ ~Me ce serait faire en quelque sorte injure à sa jo<M'~p<eac<~e~MC

de lui MM~Me?* les procédés ~M~doit employer.

« Je ~atgarde du reste de mettre au nombre de ces exercices <M&MM~~

SM~~M~ dans nos manèges militaires, ces airs re~t?~ espèce de yoMy~?~cs qui
M~oMt d'autre mérite que de faireparfois briller la médiocrité sMa! ye~ <~

~MM'awM'e~ qui seraient de véritables M<*es à réprimer dans le sujet qui y

sers~Ms~Me~eMC~M. 1

<t
ToM~</b<s~e.rcep<e de ce~e~osc~~oM/~e.ic~'e<ee <~M ~M~~op~eM~t~

dit, le seul qui n'ait jamais fait partie de ft~s~~Mc~oM e~Me~e, ~Meye
COMSM~C j~O~iESM~ COMtM~ un COMp&a~ MM&pCMM~ <i f<K~M)M d'un
cavaliermilitaire; mais aussi suis-je ~MM de le classer au rang <~s airs arti-
ficiels, bien moins de le <?<MM<d~ eo~MMe Mme épreuve pour le ~a~t~ car il
se &o~e ici à savoir se ~M~ sur ~OM cheval

« Aussi sa science consiste-t-elle bien moins à lui <~p?'e?M~'e comment il
doit ~M&'e~aM~'sauter, y~ s'abstenir de <OM~ ce qui pourrait l'en eM-
p~eAe~. M

Nous ne pourrons plus suivre en détail,comme nous l'avions fait
jusqu'ici, les innovations qui s'acclimatèrent successivement dans notre
cavalerie nous devons nous confiner dans Saumur et n'étudier que ses
innuences sur l'arme dont elle est FËcole.Mais nous mentionnerons en

passant les choses importantes, quand bien même elles seraient venues del'extérieur.
Ainsi, il ne faut pas oublier de dire que la cavalerie française était

tombée depuis quelque temps dans un véritable abus des manoeuvres à pîed

et de Femploi du feu, d'une importance tout à fait secondaire pour l'arme,

on en conviendra.
On manoeuvrait beaucoup à pied au camp de Lunéville, beaucoup trop

même par exemple, en i827~ on y faisait former des carrés par régiment.



On y faisait faire des feux réguliers, des feux de pelotons, de divisions,
d*escadrons et de régiments.1827

ÉTAT MAJOR DE L'ÉCOLE

OomsoT Maréchal de camp. LopM NE GÉMfA~X. (.
DE MoaEU. Heutenant-eoloneL DE Lmsox.
DCFORT SAtNT-VtCTOK ..) RENAUX
De GtonËM M MoNCRoc.~ Chefs d'escadrons. TAMASBECowQCEs. f.n. 60IPI.0£ n~ MONCJlOC Chefs d'escadrons. TARTAa DE CONQUES.

Ca 't instructeurs.DznEOXUEMeNTAtjtŒT. D~OMSNEFAJAC.P"stracteurs.
GOMMMTZ D)! NEtJVU-LE.. Major. DK SALt~tOKDACBEtSAN. Aumônier. DKÙOATAHDON
BouTtN Capitaine-trésorier. DE BocBXAc tj
Goc~tCNBABï., UeMt.J'haMMemeBt. CHAMfET. Capitaine êcayer.
SËNOT.. S.-Iieat. porte êteDd. DuPMftTEMGEVmaT.. LleaL son6écuyer.
LANEAc t .) BÉCOEOR

<
Chifurgien-major.

Ct.ENE.'<
~C&pttaiQea'majors.

MANSON chu.arg.aide~-maiSAumNBECLAmvAt.) MoMM ~g-"Mtes-maj.
jAcoMNOTBK PBESi~ Cap. prof. d'art et LAv<oM! Véténn.en premier.

bist. militaire. tiAvocx. Vétérin.enpremier.,
DupoM prof.demaréch~.
Ï<OMLAS<

Lleat.prof.adjomts. LENex. Vetérm. en second.

ÉCUYERS CIVILS

ComtEM Ee~yer en chef. RocssEt,m Eeayer de 1~ classe.FtjtNtmm. Ecnver-professeur.
LE Ror Ecuyer de 2c classe.

DELBuzE Ecuyer de i'e classe. BEucHBtt us SAMT-AKOE Eeayer de 3e classe.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION

P~MM~'e DMMSMM.

DELBERM DE NoVtTAL. H'' chasseurs. SËROCX DE BtEKVU.LE. S" hussards.D~HAMs. 9" drapons. LERA6LE. feair.detagatde.
DE CBAMONNEL 2" dragons. DcLAc. 4e dragons.
i.ATEROf)E.iet chasseurs. LAcoca t 3" dragons.
VACTBtEK< i"* dragons. MmssABT. cai)Msaiera.
GnoBLABn Sochassettra. CBENtEn. 2~ cuir. de la garde.
JAcouBtmf 7~ cuirassiers. CeoMEHEAC DE BMNTm.NY. 4e cuirassiers.TEtujtBD. 2e cuirassiers. LMBAKD. tt i~~ac.datraind'art.
VESMY Copit., 8e chasseurs. Ï~Ea~o~x, < 4 <

Se eset du train d'art.
CB~BASSAtt 3* e~c. train d'arUt). JoLEAUo i"~ hussards.
GAMttEK BB LA BAB~YttB.. 5e dragons* BEAcjouANm 12~ chasseurs.GAUMM. ?echaBseor8. (~octusBEt.ACROtx. Capit.,t<echasseurs.JMoBtN. 2e hussards. VmNET,

DIT AttOM.ER i3~ chasseurs.
ETt~NE t .<. 16" chasseurs. BocDtfBOff. Se chasseurs.
C~8SATO~~o~~E8 tS~tihaeseurs.

DEspjxo~
t~carabin!ers.

DE PEMtAYMOND. S* chasseurs. CABE-PooaAtu.Y. 18° ehasseors.
BoB)N DB CocLoem. 4<' chasseurs. CELUER i0' cuirassiers.
BLANOMTBN CHATIA. Chose. de la garde. DcpfET 8" esc. du train d'art.
FocRMBtt B'HMcocm. 10~ dragons. SAj~aoN .< S* cuirassiers.
D'AecAttOM 9'* chasseurs~ i

DeMa~CMe Division.

Dm*A8. fer hussards. MoKTBt. 2"e8C.du tram d'art.OcBEr. 4e cuirassiers.
DBt.pECK. t f dragons.

train d'art.
OUDET. 4e cuÜ'assiers. DELPECH. 48drogous.BoTEK. 8e cuiraBsiers. CHHKMss.< ~renad. acheva!.
MAMm BK BouLAMY. ter chasseurs. Joui 9" chasseurs.

che~°ah

KESsELM~tR < t 4~esc.t)atraind*artt CKocc<N, 2e r. d'artill. à cheval.
CANtVBTDBLARonoB-FossE6'* dragons. D'HENVAS 3~ chasseurs.
BABBam DB LANBBRYtB 8e dragons. DoQCBSNE. 4e hussards.
RottAm t Chass. de la garde,i DAUt B'EspmAY. Se cuirassiers.
Doou.EMOBRo. 9" cuirassiers. BocLAB~tT.<2° dragons.



DeMa"~Me DM~sMM (Suite)*

DoNMm f dragons. PRoasr.«f caijHMeiem.
MEKLET .<* chasseurs. SAPOMA 42' chasseurs.
BztAN~ON ~r.d*artiU.&chev~. DE MoMsn 10*chaa9e<n'e.
GMMOUAm 2eeafab:nîeM. Ï9NABB 6"hU6BM'dt.
SAauo <6~ chasseurs. SoMM~r g* haasafds.
DE CrOTON te' cuirassiers. Sms 6' cnîraasters.
DE ïA LoT BB LANOE. 8" chasseurs. HANTAtN, DIT RocER. 3" dmftooa.
DE MAi.McssE. < Te chasseurs. SAnnr.MA<)mcB iS" ehaeaeafs.
BEOGSM t. l"' catmasieM. LAVAOo.10'dtagone.
DoBEsM t" carabiniers. BH~Tm~ 2' emBraMter~
MiocHB dragons. BottQNm. 2e chasseurs.
EstAvARD H<' chasseurs. LoBMt. 15' ehasaeNm.

SOUS-LtEUTENANTS ÉLÈVES

PM~KM~'e D!t!MMM.

PBÉVERAUB DE LA Bou- CoSSAttT D'ËSP!&B. tjETOCttMCÏ DB LA Pu- D~LA PitiMS DB ENBMCK
THESSE. LE GROS. ItAUMKM!. PmMT BK CHAZtUJtS.

DE COTTE. RE6NA):M DE SAVtCttY. CHEMttEAU. DE CNAMONKN. DCBEtZ.
DK FALLOtS. i DB MMMNNET. DE CROHE. DEPttyttONNM.
D'AZBMAN. TAttMtt) CE NAt.ZYSSt~. D'ANtAT. HEnOKLET.
PKHtONDEDARON. BEaTHEt.OTBEVu.LMiEUV~DzBEUCNYB'HAMME. DEL'EsMttX."
D HOMBRES. DE'i!S DE KRBEKK. DE BAVtU~. BoOCHN SoCHOMS Du
GE~ESTSTnE PLAttHOL. J<Rtt.[.tT DE LAKMGOO. THEMtt GACmÊtUQOE. ToMtZH..
POTIHtDERATNAN~ MoCCaETOttDEGEMnOtS.DEKHmOtSATf. F(M!t)MmmBEU.EVCE.
DE PttNON. DE LA SNJ.E. DE BQNNEFOY. DE FtECM<m.
MAMtN. MoMUART DE VtLt~NA- DE T'M-UT. DE CaEVtONÉ.
D'AZEittAR ANMfNE. NET. PASTM. DB KmAMEt.tN. EABBt! BB LAtODE.
AM10T. i DE VALETTB. AcBm DE BtJUtPttÉ. DB CKtttÉE.

~M C&ÏSS~.

Sf~MTR: Sou8-omc!ers nouvelle-SAUClmO'TR. Sons-oifieiersnouvelle-Go~so? :$ ~ntpremas.6ouBSSO~r, ment proinus.

Deuxième jO~&MûM.

JtESBOTOtJRS. HAY. GoOH)E!t DE CHAMNCM. DnBMOO.DNBONTMGAR-
MEifESStEB. DHACTPOOT.. DE PH.MBM.

GUARANCft.1
OtHtSSB.

DUB08TOBGAI\-
MBNBSSI1m.,

D'üAvTPom..
MaTTB.

Ds PELLBRIN. GIL.SSB.
D'HoFPEUitE. Cai.LAS DE LA MOTTE. Ds StMILACES. Dz LAJCBÎE.
DE COMBES D8 MtHNOKT. LE Loup. DB LA BILLIAIS. DE CsAMtSSO. DABNA~D.
ToBtH. D'ORSANNtDEMoNLEVK. BEStftER. DOPORTAH..
DE THEMMJANN!. DE BBAUOORPS. LANNOtS. PtNON M SAtNT-GMHtCES.
ROOYER. GMSLOT. GoEttAM DE ROQCMEAW. PtCAU.E.
RseNACLB DE BELLBSCtZB. DE COCCOCAUM D'ATE~- DE FAtU<<tNN!tt. BASTABOt
GctOT.

DB DB
LON. DE VATHAtM. DB RoQCKS Da CLABSON-

DE MACSSABRÉ. DE NAnNES. DE PRÉAUMAC. N~nw.
DoOATf. DESAMtT~EAN. L)!Fj:XVt<ESAmT-GzBMAm.DcPtmtMRBBLAR8At).

Le 20 juin 1828,la. duchesse de
Berry vint à son tour visiter l'École

royale de cavalerie. Dès sept heures et demie du matin, toutes les divisions
étaient réunies en grande tenue. A huit heures,

un escadron d'officierset un
escadron de troupe, destinés à former l'escorte de la princesse,partirent
sous les ordres du lieutenant-colonel pour aller au devant d'etle. Les
éc&yers, les officiers du cadre et le reste de la troupe, tant à pied qu'à che-
val, sous les ordres du colonel, se rendirent sur la place de l'Hotel-de-
Ville pour former la haie.



A midi, l'Ëcote se trouvait réunie, en grande tenue, sur le Chardonnet,
où elle fut passée en revue. Un défilé eut lieu devant la princesse.

Mme la duchesse de Berry se Tendit ensuite dans le salon du Roi,

où les officiers lui furent présentés~ puis elle visita les bâtiments mili-
taires.

Ce fut en sa présence que se donna à Saumur le premier carrousel.
Ce carrousel était composé de deuxreprises et de huit quadrilles, sous

la direction de l'écuyer en chef. Il fut exécuté par les écuyers et les officiers

dont les noms suivent

MM. Flandrin, DeleuXe, Rousselet, Le Roy. Saint-Ange, Champet, de
Pointe, de la Boutresse, de Gémeaux, de Lennox, de Tartas, Salleton,
Renoux, Coataudon, Bourzac, Salmon, de Novital, de Chenoise, Romain,
Choqnin, Duhesme, Ondet, d'Espinay, Boyer, d'Oullembourg, Dernier,
de Landrevie, de Boulancy, d'Hervas, Duquesme, Dumas, Desrotours,
d'HoSelize.

Pour les détails de cette fête, nous allons transcrire respectueusement

un document de cette date, avec tous les égards que mérite le style de sontemps.
« A trois heures et demie, Son Altesse Royale s'est rendue au

manègede l'École de cavalerie,où l'attendaitun spectacle nouveau pour el!e.

« Cette fête militaire, annoncée par les journaux de la capitale, avait
attiré une affluence prodigieuse de personnes de distinction, venues de plu-

sieurs départements voisins et même de Paris plus de deux mille dames
rivalisant de grâce et d'élégance dans leurs parures~ placées sur un amphi-
théâtre disposé à cet effet, entouraient la carrière ou devaient avoir Heu

lesjeux..
« La Princesse était sur un balcon richement décoré, au milieu de ses

dames d'honneur et de son premier écuyer, de M. le général Oudinot, com-
mandant l'École Royale de Cavalerie, de M. de Charnières, maire de la ville
de Saumur, que Madame avait daigné faire appeler auprès d'elle, et de plu-
sieurs officiers généraux et d'autres personnes de marque.

« L'étendard de l'École ombrageait la tête de Son Altesse Royale, et
en face, au-dessus de la musique, avaient été placées les armes de Berry,

avec deux lanciers enfaction.
« Cette immense assemblée, cette vaste arène, cette pompe guerrière

enfin, tout rappelait parfaitement à l'imagination Féclat des joutes et des
tournois des anciens chevaliers.

« Nos'hardis cavaliers ne portent point, comme jadis ,Ues couleurs



ichéries de leurs dames; mais plus d'un cœur bat secrètement et fait des

vœux pour un beau et gracieux chevalier plus d'une gente damoiseile

emporteraprécieusement une douce image et de tendres souvenirs.

« Écoutez dans l'immense arène règne le silence de l'attente tous

les yeux sont fixés aux barrières qui viennent de s'ouvrir d'âpres l'ordre

d'élégants écuyers en galant costume de manège. Les fanfares sonnent

une mâle et suave musique annonce l'arrivée des combattants. Pendant

qu'elle exécute une marche guerrière, la troupe d~élite s'avance à la file et

se déroule comme une écharpe aux brillantescouleurs. Voici les dragons

chevelus~ aux crinières épaisses etuottantes, aux tètes étincelantes les

robustescuirassiers, ces formidables leviers qui écrasent celui qui les sou-
lève le colossal carabinier~ comme eux étincelant de fer, à la sanglante
crinière, à la poitrine d'acier; puis les hardis lanciers qui soutiendraientle
ciel sur leurs lances, s'il venait à tomber, comme disaient nos aïeux puis

Falerte chasseur,ce descendant des paladins, des Roland, des Olivier=
comme dit Ambert. Mais combien de doux regards se tournent vers ce
gracieux etcoquet cavalier, paré comme pour un jour de fête et un cercle de

femmes Mais demandez à l'ennemi,comme aux dames, ce qu'est le houzard

de France. J'aime le mâle artilleur au costume grave et sévère que doit

noircir la poudre. Après eux viennent les élèves et plus tard les émules des

Bohan, puis une division composée de l'élite de Saint-Cyr, de ces jeunes

hommes au sang ardent et généreuxqui renouvellent nos vieilles races mili-
taires à demi éteintes dans leurs châteaux, oublieuses de leurs glorieuses

traditions du champ debataille.
<t

Le carrouselétait ainsi composé

« Huit quadrilles armées de lances antiques, de javelots et de sabres,

formées par huit écuyers en grande tenue, huit capitaines-instructeurs,qua-
torze lieutenants d'instruction de toutes armes et deux officiers-étèvesde
rÉcole, sont entrées dans la carrière, ayant à leur tête M. Cordier, écuyer-
commandant et chef du carrousel. Tous ces ofnciers, les chevaux étant par
robe dans chaque quadrille et marchant par des pas de côté, sont arrivés
successivement, la lance en arrêt, vis-à-vis de la Princesse, et ont fait le
salut de lalance.

« La scène s'anime aux deux bouts de la carrière se rangent par
divisions les poursuivants du nouveau tournoi; les chevaux mordent le

frein et s'échauffent aux sotis d'une belliqueuse musique exécutée
A

par les élèves du gymnase musical. On donne le signal de l'ouverture

des exercices. Ce sont d'abord des évolutions difficiles, compliquées,



qui attestent le progrès de l'instruction équestre, la grâce et l'adresse de,
l'écuyer,

« A ces premiers exercices succèdent les joutes & la lance et au sabre,
les courses de la bague et de la tête. Comme nos anciens preux, nos jeunes
cavaliers, au galop de leurs coursiers, pointent avec une merveilleuse jus-
tesse ta tête du Maure suspendue à un poteau, ou la bague qu'ils viennent
déposer, dans une cuirasse, aux pieds de la princesse, reine de la fête. La
course du javelot suit ces joutes brillantes. Les cavaliers s'élancent a ta R~
un dard à la main. Rien de plus hardi, de plus chevaleresque que cet exer-
cice, quand est, exécuté avec adresse et vigueur c'est une heureuse
réminiscence des combats antiques; une tête de Méduse, peinte sur un hou
clier~ est le but que doit atteindre le javelot elle se hérisse sous une forêt
de dards lancés au galop des chevaux poussés à. toute bride.. 1

« Ces jeux brillants, où toutes les quadrilles indistinctement ont riva-
lisé d'ardeur et d'adresse, ont souvent excité les bravos des spectateurs,et
surtout ont paru faire le plus grand plaisir à la princesse.

« Plus d'une fois Son Altesse Royale, en témoignantsa satisfaction,&/
regretté d'être séparée du duc de Bordeaux, qui, disait-elle, eut été trans-
porté de joie à la vue d'un pareil spectacle, si bienen harmonie avec son
gont prononcé pour les exercices militaires.

« Après la course des bagues, le général Oudinot ayant prié Madame

de daigner permettre qu'il lui fut fait hommage, en mémoire de cette heu-

reuse journée, d'un anneau du carrousel, et Son Altesse,Royale ayant bien
voulu l'agréer, la cuirasse contenant les anneaux enlevés et celui destiné à
la Princesse fut aussitôt apportée par un oincier du i"' régiment des grena-
diers à cheval et un ofticier-élève; récuyer-commandant ayant on'ert à

Madame l'anneau dont elle avait accepté l'hommage. Son Altesse Royale,

par un insigne honneur pour l'École, s'en décoraaussitôt, en faisantFéloge
du carrousel et de l'adressede tous les cavaliers qui y avaient concouru.

« Sur cet anneau en or était écrit, d'un côté A S. A. R. Madame,
duchesse de Berry, École royale de cavalerie, et, de l'autre Carrousel, le
20juint828.

« Les jeux ont été terminés par des évolutions et des mouvements
d'ensemble, parfaitementexécutés par les quadrilles, attestant tout le pou-
voir d'une main habile et exercée sur des chevaux souvent fringants et
indociles.

`

« Dirons-nous les gracieuses et- brillantes figures du manège? les
anneaux tournoyants et rapides de la spirale qui se déroule sur elle-même



comme -un serpent aux mille couleurs? Voyez donc, ce large cercle
d'hommes et de chevaux se resserre en bondissant, les lames hantes, les
crinières au vent, le fer retentissant sur la poitrine des cavaliers et sur les
nanes des coursiers!Ces anneaux se pressent, se poussent, comme s'ils
étaient mus par une seule force dont la puissance est assise sur la croupe
du premier cheval. Ils courent sur Farène, ils volent, ils se croisent à ï'œîl
ébloui dans l'immense circonférence, haletants, poudreux. Enfin l'espace
leur manque; mais l'impulsion est donnée le dragon furieux n'arrêtera
pas ses cercles rapides voici la tête qui seretourne sur elle-même comme
si un ennemi l'eût assailliepar derrière elle revient, entraîne âpres elle les
anneaux qui la suivent ils se déroulentainsi en sens inverse du centre à la
circonférence, et à mesure qu'ils s'élargissent dans la carrière, la rapidité
de leur course augmente c'est le paroxysme de la rage du dragon. Mais il
atteint la circonférence, il vole, libre dans l'espace. Sa colère s'apaise par
des demi-voltes successives, le monstrueux dragon se traîne en serpentant
lentement, comme épuisé, d'un bout de la carrière à l'autre c*est la ser-
pentine.

<t
Mais voici un nouveau spectacleque présente la carrière c'est un

champ de bataille. La terre tremble sous la course d'un escadron qui four-
nit en ordre, avec un ensemble admirable, une

charge imprévue, rapide

comme réclair; les coups de feu, le fer qui heurte le fer, tout concourt à
une saisissante illusion. Une compagnie de grenadiers accueille d'une vive
fusillade cette- charge foudroyante la colonne fait demi-tour, se replie et
va se reformer, pour une nouvelle attaque, à l'extrémité de la carrière.
Cette fois; elle est irrésistible, c'est un tourbillon qui doit balayer tout sur
son passage. Les tirailleursqui la harcelaient, le carré qui l'avait attendue
à la baïonnette, tous se dispersent et s'élancent, armés, par-dessus la bar~
rière, que viennent frapper les poitrails des chevaux maîtrisés par leurs

habiles cavaliers, immobiles maintenant comme des statues équestres.
Foudroyés a bout portant par l'infanterie à couvert derrière les barrières,
l'escadronse replie' rapidement, comme la première fois, en ébranlant la
terre, et se reformeloin du feu de ses insaisissablesennemis.

« Le carrousel étant fini, Madame a demandé au général Oudinot qu'il
fut de nouveau exécuté le lendemain en sa présence, w afin, daigna-t-elte

«
ajouter, de témoigner à FËcole le plaisir qu'elle y avait éprouvé, et de

« trouver l'occasion d'être plus longtemps entourée des habitante de Sau-

« mur, dont l'accueil lui avait été si agréable. »

« Aussitôt après, Son Altesse Royale étant montée en voiture, traversa



l'enceinte où venaient d'avoir lieu les jeux, et,fut accueillie par un senti-
ment d'enthousiasme universelle des acclamations partirent de tons tes
côtés de l'amphithéâtre, et des cris de Vive MadameVive le duc de Bor-
deaux qui la saluaient partout sur son passage, l'accompagnèrentjusqu'à

son palais..< »

Le lendemain, la duchesse reprit la visite des bâtiments de l'École,
particulièrement des écuries et de la maréchalerie toute l'École avait pris
les armes et était réunie en grande tenue d'été, à pied, dans la cour du Roi,
dès sept heures et demie du matin* Son Altesse Royale ayant exprimé le
désir de revoir le carrousel, il fut exécuté de nouveau dans la carrière.

« Le lendemain 2i, se rendant aux vœux et à l'impatiencede la multi-
tude de spectateursqui attendaient la répétition du carrousel demandé par
Son AltesseRoyale, Madame est venue s'asseoir à la même place qu'elle
occupait la veille et où elle a été accueillie par les mêmes sentiments et les
mêmes acclamations. La princesse portait encore l'anneau du carrousel,
qu'elle n'a point voulu quitter pendant son séjour à Saumur, témoignage

flatteur du plus illustre suffrage »
Transcrivonsmaintenant une impression plus intéressanteau point de

vue équestre, celle d'un écuyerde renom qui était venu assister au carrou-
sel de l'École, et non sans préventions

« JTai vu à l'École de Saumur~ lors des fêtes données à Madame la
duchesse de Berri, un sauteur en liberté (le Guerrier) réunissant à une
vigueur surprenante une admirable précision. Pour un véritable amateur
d'équitation, ce cheval méritait qu'on fît le voyage de Saumur pour le voir
travailler. A la vérité, il n'est jamais monté que par un écuyer (M. 2~
/aM~) qui a la taille convenable pour ne pas surcharger un sauteur, et qui

en tire un grand parti; il y a des instants où l'on croit que le cheval et le
cavaliervont s'élancer dans la tribune du manège, qui est cependant très
élevée du sol.

« Ces exercices, animés par une excellente harmonie militaire et par
des rentrées en fanfares de 200 trompettes, donnaient à ces réjouissances
l'aspect le plus imposant et le plus galammant chevaleresque. J'ai vu avec
plaisir que plusieurs anglomanes bien prononcés contre la tenue française,
après avoir été témoins des fêtes de l'École de Saumur, convenaient que
les bottes al'écuyère et le chapeau à trois, cornes allaient parfaitement
bien avec les épautettes, les décorations militaires des écuyers, et ne dépa-
raient pas non plus le grand cordon rouge du commandant, M. le général
Oudinot. »



L'anglomanie,en effet, dirigeait toutes les modes équestreset faisait le
désespoir des vieux écuyers, qui voyaient tous leurs principes délaissés

pour la fashion.̀
C'est ainsi que l'un d'eux s'écr!e »

« Beaucoup de jeunes gens, qui ont appris dans les manèges à bien
placer leurs jambes et à en faire un juste emploi/se privent de cette aide

pour se conformer au genre dit anglais. Leurs grands éperons, au Heu de
pouvoir servir dans l'occasion, ne sont qu'un embarras de plus imposé par
la mode. Ces grandes lardoires menacent sans cesse le corps du cheval et
imposent à leur tour ta fatigante obligation de tenir les jambes en avant
et écartées, de manière que trois cavaliers, marchant de front, gênent la cir-
culation dans les routes royales les plus larges. Ïl faut dire encore que la
gaule ou fouet de main, considérée avec raison comme aide, pouvant quel-
quefois remplacer celle des jambes, est égalementnulle puisque le genre
exige encore qu'on ne monte plus a cheval, en bonne compagnie, que le
bâton (stick) à la main. »

Il était donc doublement heureux que l'enseignementacadémique de
Saumur fût là pour réagir contre le goût de cette désinvolture, qui se fut
facilement introduit dans l'armée.

L'Ecole royale d'équitation de Paris n'existaitplus elle fut supprimée

en 1828.
Si Je commandantde cette École n'avait

pas craint d'en faire un établis-
sement de louage, lui qui recevait une magnifiquesubvention pour tenir un
manège essentiellementacadémique où on ne louerait jamais de chevaux,

on doit bien penser que-Jes autres industriels qui se mirent à exploiter
de soi-disant écoles d'équitation, ne furent autre chose que des loueurs de
chevaux.

Toutefois, s'il y avait à réagir contre l'anglomanie commeprincipes
équestres, il y avait beaucoup à copier des Anglaisquant à ce qui concer-
nait ie choix et l'hygiène des chevaux de selle. L'École de cavalerie le com-
prit en 18â8, le manège se remonta principalement en eAet?aMa?<N~~M

coM~e-~MCMe, d'une taille moyenne dè i",5S mais pour les exercices aca-
démiques on continua à en recruter les éléments en cAe~M.c ~oM~Ms et
M<ïca?vms à tous crins de i°*,SO en moyenne.

Quant à la remontegénérale de notre cavalerie, il y avait beaucoup à
faire encore. Voici ce qu'en dit de la Roche-Aymon a cette époque»

« La France est appelée, par ses ressources chevalines actuelles, à
avoir des cuirassiers, des lanciers, des hussards, et de la cavalerie irrégu-



Itère montée sur les excellents petits chevaux de la Camargue, de la Bre-

tagne et des Ardennes.
« L'écheUe des tailles deschevaux français s'élève de 4 pouces à

7 pouces, 7 pouces et demi, et saute de suite àprès de 9 pouces et plus. Les
chevaux de dragons manquentdonc et manqueront jusqu'à ce qu*une
administrationde haras, plus sage et plus entendue, ait pris la peine et les
soins nécessaires pour perfectionner les races, relever les tailles et en
rétablir une progression suivie et sans interruption.

« En examinant les régiments de dragons avec attention, on sera à
même de seconvaincre combien ils sont mal montés. Si les dragons sont
troupes légères,on les a montés de chevaux trop élevés et trop lourds; s'ils
sont cavalerie de ligne, ils sont montés trop bas; ce sont donc les régiments
de France les moins bien composés en chevaux, et cela par la raison que
les chevaux qu'ils reçoivent sont ou, des chevaux de cavalerie légère qui,
ayant trop grandi, n~onf pas d'ensemMe, ou de petitschevaux de trait peu
propres aux mouvements célëres de la cavalerie. M~

yEn maréchalerie~ nou~ avons à signaler, à cette date, ~n ouvrage qui
eut son retentissement.C'était un TRAMÉ DE LA MRMM SANS CONTRAINTE, ou
moyen'de ferrer,les e~cMtM.r les ~o/M~ vicieux ~tOïMs <fMMe heure et <& les
CQ~y~OM~ toujours de leurs C~~M~ ~~MC~M~ <~M les principes de la
physiologie du cAc<'6!~ par ~f. Balassa, capitaine de cavalerie aM~c~MMMe.

Le principe de cet expédient était une série de. massages à la main. On en
fit très heureusementl'essai à l'École de cavalerie.

En 1828, l'inspection générale fut passée par le ~ï~'<~de ~xMC~.
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Carrousels, te 16 juillet, <S août et 25 août i82N. L'histoire du règlement de i829. La com-
mission chargée de sa rédaction. De la Roche-Aymon De la cavalerie, ou des change-
ments nécessaires dans la composition et Finstruction des troupes a cheval, 1828 résumé
des manœuvres de la cavaierie rompre et former nécessité d'assouplir les recrues;
instruction par escadron~ l'exercice a pied et le maniement d'armes ne sont que des
accessoires inutilité et inconvénientde la première leçon en couverture; te piedhorizontal
et l'étrier chaussé; nécessité de régler la cadence du trot et du galop de manœuvre;

maintien du travail à la longe idées de progrès. Les idées du colonel Marbot et du
colonel Mer. Conseil des écuyers pour la partie équitation du nouveau règlement.

Ordonnance de i829 instructiondes cavalierscomplétée individuellement créationd'une
école de peloton l'homme de recrue ne doit passer à récole d'escadron que huit mois
après son arrivée au corps suppression du travail en couverte suppression du travaila
la longe les doublementset dédoublementssont reportés à l'école de peloton une seule
manière de monter à cheval pour toutes les armes. Quatre leçons à cheval ~OM

amener son cheval sur le terrain, position du cavalier avant de monter à cheval, monter
à cheval, position du cavalier à cheval, de l'usage des rênes et des jambes, marcher,
arrêter, à droite et à gauche, reculer et cesser de reculer, tourner à droite en marchant;
~c leçon de l'éperon, marcher à main droite ou à main gauche, changement de direction
dans la longueur du manège, changementde direction diagonal, changementde direction
oblique par cavalier, marche circulaire, longueurdes étriers, positiondu pied dansl'eMer,
passer successivement de la tête à la queue de la colonne, passer du trot au galop,

appuyerjla tête au mur, appuyer étant en colonne &poM position de la main de la
bride, prendre le filet de la main droite,desmouvementsprincipauxdela main de la bride,
travail de la deuxième leçon avec la bride, prendre le filet de la main gauche, travail au
galop sur des lignes droites, travail au galop en cercle; lecon travail en armes,
saut du fossé et de la barrière, charge individuelle. Progressionde l'instruction,ses agents,
travail d~hiver, travail d'été. Méthode pour dressser les jeunes chevaux.– Segunao Nou-
velle méthode pour [bien emboucher tous les chevaux, 1829. Vatet Considérations
générales sur la ferrure des chevaux qui se coupent, i829. Defays: Fer à pantoufle
expansive< La situation des haras en 1829. Modifications de la selle hongroise.
État-major et officiers-élèves de l'Ëcole en 1829.

Les exercices qui avaient servi de préparation au carrousel donné en
i828 en honneur de Mme la duchesse de Berry, s'étaient montrés comme
éminemment propres à former le complément de renseignement du manège,
et le goût des fêtes équestres aidant, on prépara un carrousel pour i829.

Il fut donné le iSjuillet, jour de la Saint-Henry, à l'occasion de la fête
du duc de Bordeaux, en souvenir de la visite de S. A. R. Mme la duchesse de
Berry. Cette fête eut lieu à trois heures de l'après-midi, toujoursdans la car-
rière attenant au manège, la petite carrière des écuyers. Juste un mois

après, le i5 août, un nouveau carrousel eut lieu, en honneur du général

Ht



Jacquinot, qui passa l'inspectiongénérale de l'JÊcoie dans les premiers jours
de ce mois. Le 25, ce fut encore un nouveau carrousel à l'occasion de la
Saint-Louis, fête du Dauphin. Ce genre de réjouissance était très goûté et
des officiers et des Saumurois qui, malgré l'espace restreint abandonné aux
spectateurs, se pressaient en foule bien longtemps avant l'heure nxée.

C'est en i829 que parut le nouveau règlementde cavalerie.

Sous le ministèredniieutenant général, marquisde CIermont-Tonne' re,
a~dé du comte de Coetlesquet, en 182~, un camp avait été établi à LunéviHe

sous le commandement du général comte Mermet, pour rechercher les

moyens de reviser, rectifier et compléter l'ordonnance de 'l'an XIII. l

En 1825, une commission composée d'ofSciers généraux (Oudinot. duc

de Périgord, Dujeon, Saint-Alphon&e, Grouvel, Cavaignac, de France), et
présidée par le général comte Mermet, avait été chargée de reviser cette
ordonnance et d'harmoniser les manœuvres de la cavalerie avec celles de

l'artillerie à cheval.
Tout en reconnaissant que les principes de l'ordonnance de l'an XIII

étaient généralement bons. la commission estima dans son rapport qu'il
importaitde la rendre plus simple et d'en coordonner les parties.

La première chose à faire pour atteindre ce but était de rédiger une
école de peloton. L'école du cavalier anticipait sur les mouvements d'en-
semble du peloton,et l'école d'escadron était obligée de reprendre chaque
peloton pour compléter son instruction avant de pouvoir exercer les quatre
pelotons ensemble. Cette lacune ne peut s'expliquer que par l'intention des
rédacteurs de l'ordonnance provisoire de suivre le règlement de i788, qui

ne comprenaitpas l'école de peloton.
Le programme de cette revision de principes éveilla naturellement l'at-

tention de tous les officiers compétents, et parmi les travaux les plus remar-
quables ayant trait à cette question et qui furent publiés, nous devons citer

ceux du général de la Roche-Aymon~ du colonel Itier et du colonel Marbot.
C'est en i828 que parut l'ouvrage du général de la Roche-Aymon

« DE LA CAVALERIE ou' DES CHANGEMENTS NÉCESSAMtES DANS LA COMPOSITION LT
L'INSTRUCTION DES

TROUPES A CHEVAL. »
On ne tint malheureusement pas assez compte des judicieux principes

posés par l'illustre général.

« L ordonnance des manœuvres de la, cavalerie, disait-il, peut se
réduire à cette simple èxpression ~wM~e et /<M'~Me~ carvoilà en deuxmots
tout ce que la cavalerie doit savoir. L'ordonnance de ces manœuvres ne peut
être trop simple, et doit être basée uniquement sur ce qui se pratique à la

“



guerre, et seulement à la guerre car la paix ne peut en être que la prépa-
ration. Le temps perdu à ces évolutions chimériques sera plus utilement
employépour la cavalerie légère à la familiariser toujours davantage avec
le service en campagne.

« Quiconque s'est occupé de raisonnerson métier, a du être étonné des
principes peu rationnels d'après lesquels on a, jusqu'ici, dirigé l'instruction
des recrues. On ne doit pas perdre de vue que la souplesse et l'o~t~ sont
deux qualités indispensables à tout bon cavalier.

~3

<c Ces observations si simples ont-elles servi à diriger jusqu'ici l'ins-
truction des recrues ? Point du tout. Un paysan arrive au corps, accoutumé
à des travaux plus ou moins pénibles, qu'il ne fait, pour ainsi dire, que de
force. On n'a pas pensé à la nécessité de l'assouplir avant de commencer
son instruction. Bien roide, bien lourd, bien embarrassé de ses mouvements,

on le met à la première leçon.
« On sent facilement que, pour accélérer l~M~Me~MM de la troupe, elle

doit être faite par escadron, et dirigée alternativementpar les officiers de
pelotons, sous la surveillancedu capitaine. La réunion de tonsles recrues
par classes, sous l'inspection du capitaine instructeur, serait trop lente, et
il n'y aurait plus ni autant de surveillance, ni autant d'émulation entre les
escadrons. L'émulationest le principe exclusif du bien et du mieux et l'on
sent facilement que l'on surveillera mieux l'instruction des recrues, faite
par escadron,que si cette instruction étaitgénérale..

« Quelquelumièreque l'on suppose au capitaine instructeur, sa surveil-
lance, partagée entre un nombre de recrues plus ou moins considérable, ne
saurait être égale à celle d'un plus petit nombre, réparti entre chaque esca-
dron. D'ailleurs, l'action individuelle des recrues en masse, ne saurait être
ni aussi répétée, ni aussi journalière que quand elle sera exécutée par
les vingt du trente recrues de chaque escadron subdivisés en fractions dequatre.

« Pendant longtemps, on employa à l'exercice à pied et au maniement
des armes, qui pour la cavalerie ne sont et ne peuvent être que des acces-
soM' des soins et un temps qui étaient perdus pour

sa plus véritable et
utile instruction.

(

« On a oublié que l'exercice à pied ne peut et ne doit être que la répéti-
tion des mouvements acheval.

j-

« Jusqu'ici, dans l'ordonnance de la cavalerie française, la première
leçon a été consacrée à/M~<?MOM~'&'w'M~ c~eca~M~ une couverture. Je
n'ai jamais pu me rendre compte du motif qui a fait adopter cette méthode,



et je n'en ai jamais bien conçu Futilité. Dans tous les manèges, celui qui
apprend à monter à cheval est placé de suite sur une selle pourquoi donc,
dans l'équitation militaire, s'éloigner de ce principe ? D'ailleurs la position
du recrue de la cavalerielégère n'est plus en harmonie avec celle qu'il sera
obligé d'avoir une fois sur la selle. La selle hongroise porte le cavalier
davantage sur l'enfourchure, au lieu que sur la couverture, pour tenir à

cheval, il doit s'asseoir.tout à fait sur le coccyx. PoM~MOt donc ces deux~M'MM'~M~?..
« Tous les peuples cavaliers, tous les chasseurs, conservent /e pied

Ao~soM~/ et /~?*M~' chaussé. L'expérience leur en a sûrement démontré
l'utilité, et en effet elle est réelle. Par cette position qui est toute naturelle,
l'étrier ne se perd jamais, et l'éperon étant plus près du corps, son aide est
plus instantanéeque quand il s'agit d'approcher du corps du cheval le talon
qui en est plus éloigné par sa position baissée.

1

« Dans tous les mouvements de la cavalerie, on ne saurait admettre le
grand trot ou trot allongé. Le ~'o~ étant l'allure de manœuvre pour la cava-
lerie, sa cetc~M~e doit être calculée d'après une raptdité possible avec 1~ en-

semble de la troupe et la nécessité de ne pas forcer à galoper les dernières
fractions de la colonne; il en est de même pour le galop, sa c<M~M*pbien

soutenue doit être l'objet de l'attention constante de la première fraction de
la tête de la colonne. »

Dans son projet d'ordonnance, le général de la Roche-Aymon main-
tient le travail à la longe qui devait être supprimé par la commission char-
gée de réviser le règlement, comme nous allons le voir. Ses raisons étaient
les suivantes « possibilité de mieux surveiller l'homme, qu'on a toujours
sous les yeux; lui donner de la confiance, dans la crainte que le travail au
large ne l'intimide; pouvoir prévenir, au moyen de la longe, les dtf~cultés
du choyai occasionnées par les faux mouvementsqu'il pourrait faire avec le
bridon ou la bride; enseignement plus facile de l'usage de la bride et du
bridon, etc. ».

Nous ne pouvons pas nous étendre plus longuement sur les idées du
général de la Roche-Aymon~ qui, pour la plupart, n'ontpas pu triompher de
la routine et ont laissé le progrès si longtemps encore ajourné.

Tout le livre de l'illustre général est plein de ces judicieuses idées qui
ont dû attendre bien des années pour se faire jour. Nous en aurions bien
d'autres encore et des meilleures à citer si nous ne devions nous borner à
notre point de vue restreint Ir'équitation militaire. Telles par exemple la
réfutation du choc,

comme on voulait le faire admettre, poitrail contre



poitrail la suppression des guides généraux et la simplification de tous les
procédés de jalonnement en se bornant aux points de direction pour ta
marche et aux chefs de peloton pour l'alignement le remplacementdes

demi-tours par quatre par les demi-tours par pelotons, la suppression des
inversions, etc., etc.

Le général de la Roche-Aymon était par-dessus tout un homme clair-

voyant qui raisonnait simplement, avec le bon sens pour guide, et qui savait

dégager son intelligence de la routine et du parti pris d'innover.
Il a prévu tout ce qui a été fait après lui; mais trop longtemps après

lui. Que n'a-t-on su Fécouter de son temps.
C'est ainsi qu'il proposait d'instituer des manœuvres annuellesde cava-

lerie où l'on ferait évoluer successivement les régimentsisolés, par brigades

et par divisions sous les ordres de chefs attitrés et pourvus en permanence
de leurs commandements respectifs. En cette idée, comme en tant d'autres,
il voulait user de ces deux ressorts si puissants dans l'armée et si bien faits

pour se corriger mutuellement l'émulation et la responsabilité.
Pourquoi nel'a-t-on pas écouté non plus lorsqu'ils'élevait contre la

manière d'apprendre la théorie à cette époque, disant qu'elle formait plus
la mémoire que l'intelligence « A la guerre, la mémoire n'est que secon-
daire l'intelligencedoit agir de prime-abord.

H

« D'autre part, disait le colonel Marbot, en exceptant les mouvements
préparatoires pour faire défiler les troupes en parade, on doit faire que
toutes les évolutions de champs de Mars soient, sans exception, le simu-
lacre de ce qui se passe à la guerre, et la manœuvre qui ne remplit pas
cette condition est inutile et doit être bannie des ordonnances. »

Toutes ces sages remarques ne furent pas écoutées.
Vers ~829, un nouvel enortfut tenté par le colonel Itier, major à cette

époque. La base de son système reposait sur la suppression des inversions,
déjà réclamée par La Roche-Aymon et Marbot c'était la simplicité même.
La routine triomphant, Fêtât des choses resta tel jusqu'à ce que nos défaites

eussent désillusionné les plus aveugles.
Mais revenons aux décisions de la Commission officielle chargée de

rédiger la nouvelle ordonnance.
Pour ce qui concernait Féqaitation~ elle consulta les instructeurs de

Fancienne école de Versailles, Coupé, Jardin, Gervais, CordieretRousselet.
Comme tout écuyer, ils étaient d'avis que pour de simples cavaliers miti~

taires, plus on leur demande de difScultés~plus aussi on provoque de
sottises. Leurs rapports conclurent à la suppression du départ de pied



ferme au galop, de la volte au galop et surtout du changement de pied du

tact au tact.
La Commission estimant que le cavalier doit savoir complètement

manier son cheval et ses armes avant d'entrer au peloton, posa pour base
de

son travail

4* ~M~MC~CM des C<MM~M'$ C<MMp/~fec ?M<SM~MC~/eMCM< et a~~M~e
JWO~~KWMCM~dupluspetit front au plus grand;

w

2° C~M~MM t~MC école de ~~OM.
Voici d'ailleurs en résumé les principales modifications apportées par

le nouveau règlement
L'homme de recrue ne doit jamais passer à Fécole d'escadron que huit

mois après son arrivée au corps, l'instruction individuelle étant la plus
solide garantie de celle des corps. Ce terme n'est pas exagéré. Le conscrit
doit connaître le maniement des armes à pied avant d'ètre placé à cheval.

La Commission admet deux pas pour le travail à pied (accéléréet ordi-
naire), et remplace la marche par le flanc par la marche par quatre.

Les principes d'équitationsont ceux du règlement de d804. Cependant
la leçon du galop, réservée autrefois aux sous-officiers instructeurs et a
quelquescavaliers choisis, est étendue à tous les cavaliers.

Le travail en couverte est supprimé comme nécessitant une nouvelle
instruction lorsque les hommes prennent la selle; il en est de même du tra-
vail,circulaireau début comme offrant trop de difficultés.

A l'école d'escadron, nous remarquons le développementdonné à l'ins-
truction des tirailleurs.

Le tracé des lignes ne pouvant presque jamais servir à la guerre
est cependant maintenu on peut en faire usage dans les exercices
d'instruction.

Les dix-huit évolutions du règlement provisoire sont réduites à douze.
Les mouvements par pelotons sont substitués aux mouvements par

quatre.
y

ï
`

L'ordonnance provisoire faisaitremarquer que la chargen'est pas àpro-
prement parler une manœuvre; la Commission confirmacette remarque en
plaçant la charge en dehors des évolutions, d'après le principe absolument
faux que les manoeuvres sont tout et la cLarge un accessoire.

La formation par colonnes partielles d~escadron n'est pas admise.
Chaque régiment est-il dit, doit rester dans la main de sonchef.

La Commission maintint et développa la marche en échelons négligée
en i788 et rétablie en i 804.



Feuilletons la nouvelle ordonnance en
y

notant les changements qui
ont rapport à notre sujet

L'article 4 établit la durée do chaque partie de l'instructionde l'homme
de recrue, de manière qu'id puisse M~ à /*ce<~ de ~c<M~OM huit mois
après <!<Mt

<M~~e au co~M. Ce terme est double de celui qui avait été déter-
miné par l'ordonnance. provisoire, à une époque on les circonstances ne
laissaient guère de temps à l'instruction individuelle.

Par suite, du même principe, l'article 5 détermine que le cavalier de

recrue doit être M'c~a~K'<Ms<~a&: ~Ma~tCMM /cpo~ ap<w< de com~MMce~'

son ~MC~OM à cheval.

La Commissionavait d'abord voulu conserver l'article 9 de l'ordonnance
provisoire et même lui donner assez de développement pour en faire un
abrégé d'hippîatrique;mais Je CoMM <f<~Mt~!o/t, qui fut rédigé a l'École

royale de cavalerie, et qui devait être rendu classique dans les corps,
contenait une instruction complète sur cette matière. On a donc cru pouvoir

i
t*n dégager l'ordonnance sur l'exercice et les évolutions; toutefois, on a
maintenu sous le n" 8 l'article relatif à la ~MMM~'e de e&'e~ les jeunes
e~ec~M~, dont l'ordonnance de 1788 avait fait, avec raison, une leçon parti-
culière, puisque! importe que Féducation des jeunes chevaux qui entrent
annuellement dans les corps soit toute militaire. Cet article est précédé de
celui de l'embouchure, qui en est le préambule indispensable, et qui ditTëre
de celui du Cours d'équitation seulement en ce qu'il ne traite que de l'espèce
de mors en usage dans l'armée.

L'ordonnance provisoire avait divisé l'École du cavalier en six leçons s

la méthode qu'on avait en vue prescrivait de les simplifier.La Commission

reconnut d'abord la possiMUté de retrancher de la première leçon, un détail
fort long, qu'on retrouve dans la deuxième leçon avec des nuances qui ne
pouvaient qu'embarrasser la mémoire. Ce détail est celui de. ~pa~M-poM~

pour sauter à cAppa~, bon exercice préparatoire, mais que le cavalier n'a pas
besoin de savoir exécuterpar temps et mouvements,comme le Préparez-
coMs a MtOM<er<ï c~Mr/ de la deuxième leçon, le seul qu'il doive pratiquer
dans toute la suite de son instruction.

La Commission reconnut égalementque le travail e~t couverte pouvait
être supprimé.

La leçon du cercle fut supprimée « obliger un homme de recrue a
travailler sur le cercle, dès les premiers jours qu'on le place à cheval, est
un usage que Inexpérience n'a point justifié. La marche circulaireest une
des difficultésde léquitation; il est naturel de n'y arriver qu'après avoir



beaucoup travaillé sur des lignes droites. La commodité de l'instructeur,
la facilité de réunir autour de lui un certain nombre de recrues et de régler
la marche de tous, au moyen de la longe attachée au premier cheval, ont
pu seules introduire et maintenir une semblable routine, dont tout observa-

teur éclairé a dû reconnaître les mauvaisrésultats. Sans parler des innrmités
que les hommes peuvent y contracter, combien n*en voit-on pas qui, soumis

à ce pénible exercice, avant d'avoir pu s'habituergraduellementau mouve-
ment du cheval, ont pris, dès les premiers jours, une position forcée que
jamais, dans la suite, on n'a pu leur faire perdre. »

Ainsi les première et deuxième leçons de l'ordonnance de l'an XIII,
dégagées du détail pour sauter à cheval, du travail en couverte, du travail

en cercle, enfin des doublements et dédoublements, que le système d'ins-
truction individuelle prescrivait de renvoyerà l'école du peloton, se trouvent

en 1829 fondues en une seule leçon qui est la première.
Il faut surtout noter que l'on a remédié au défaut de l'ordonnance de

l'an XIII en présentant, dans la première leçon, M~c ~M~ et ~~Mc manière
de ~MOM~* a cAeoa~ c<MMMM<~e ~oM~ <MW~.

La deuxième leçon correspond, pour .la plupart des détails, à la troi-
sième de l'ordonnance provisoire, avec cette différence qu'on y donne les
~re~M~'s principes de la MMt~e~c c~'cM~Mre. Elle se termine par quelques

~t~M de galop, le cavalier devant s'habituerà cette allure, progressivement,

comme à toutes les autres.
La ~M~Mc leçon correspond à la quatrième de l'ordonnance provi-

soire c'est le travail en bride; mais la pratique des diverses allures y est
continuée toujours avec la même progression.

La ~'M<Ï<~KC Z?p0?t remplace les CW~~CNM e~ sixième /ep<MM de ~'<M'-

donnance /?ropMOM'c. Elle complète l'instruction individuelle du cavalier.
Dans les trois premières il n'a été occupé que de conduire et de manier son
cheval; cette dernière leçon l'y perfectionne. Il apprend de plus à se servir
de ses armes à cheval, d'abord de pied,ferme, et ensuite aux diverses
allures. Enfin, parvenu à ce point, il sait tout ce qu'il doit savoir comme
cavalier isolé. Aucun détaild'ensemble ne l'a distrait de cette première ins-
truction ce qu'il doit exécuter en troupe ne lui en sera que plus facile.

INSTRUCTION A CHEVAL.
ECOLE

DU CAVAt~ER A CHEVAL «Pour obtenir de
bons résultats, les instructeurs doivent s'attacher, dès les premiers jours, à
bien placer à cheval les hommes de recrue, et à leur donner les moyens
de conduire leurs chevaux, pàr une application graduelle et constante des
principes. On fait toujours commencer le travail au pas, afin de donner



aux cavaliers la facïMtéde bien s'asseoir et de calmer leurs chevaux, qui sont
ordinairementplus ardents au sortir de l'écurie. Le travail se termine égale
ment au pas. Il faut, dans le commencement, faire beaucoup marcher sur
les pistes, au pas et au trot: lorsque les cavaliers ont acquis un peu de
solidité, on multiplie les mouvements et les changements de direction. Les
chevaux les plus sages sont choisis de préférence pour la première leçon. »

PREMHERE MçoN. ~vwM<~<? ~<?~c. « La première partie de cette
leçon se donne, autant que possible, homme par homme, afin d'y apporter
plus de soin. En aucun cas, le même instructeur ne doit la donner à plus de

quatre cavaliers à la fois; ils sont alors placés sur la même ligne à trois pas
(trois mètres) l'un de l'autre. Le cheval est sellé et en bridon. (Le bridon
est allongé au moyen d'une courroie de charge pour tenir lieu du fouet de
la bride.)

M

Amener son cheval sur le terrain. – Po~MMt de <'<M~ <XM~ de
?MOM<W cheval.

JtfoM~' cAeua/ Préparez-vous jcoM* Mo/t~' == (<ï) cheval. « Deux
temps, le deuxième diviséen deux mouvements. Premier mouvement à la
dernière partie du commandement, qui est (à) cheval, porter le pied droit à
huit centimètres (trois pouces) en arrière du gauche, faire un à droite et
demi sur les deux talons, le pied droit restant en avant; abandonner la rêne
droite; glisser la main droite le long de la rêne gauche; faire deux pas, en
partant du pied droit et un a-gauche sur la pointe du pied gauche, le côté
droit vers le flanc du cheval rapporter le talon droit à huit centimètres
(trois pouces) en arrière du gauche, la main droite saisissant le bout des

rênes et se plaçant sur le troussequin (ou la palette). Deuxièmemouvement

Mettre le tiers du pied gauche dans Fétrier~ en l'appuyant à l'avant bras du
cheval; se tenir sur la pointe du pied droit, et saisir avec la main gauche

une poignée de crins par dessus les rênes, le plus avantpossible, l'extrémité
des crins sortant du côté du petit doigt. »

== eAepa/. Deux <cM!p.y A la première partie du commandementqui

est A, s'élancer du pied droit en tirant fortement les crins à soi; appuyeren
même temps la main sur le troussequin (ou la palette) de manière à empê-
cher la selle de tourner, le corps droit. A la dernière partie du commande-

ment~ qui est cheval, passer la jambe droite tendue par dessus la croupe du
cheval sans le toucher, se mettre légèrement en selle en portant la main
droite, sans quitter les rênes, sur la fonte droite, la paume de la main

appuyée dessus les doigts en dehors, et prendre une rêne de bridon dans

chaque-main. a 1



rPoMjfMM eoffa~e~ cheval – « Les fesses portant -également sur la

selle servant de base à la position du cavalier, elles doivent être également
chargées de tout le poids du corps pour assurer son aplomb. Et le plus en'

avant possible afin que le cavalier ait plus de facilité pour embrasser son
cheval, et rester constamment lié à tous ses mouvements. Les cuisses tour-
nées sans effort sur leur plat, embrassant également le cheval plus les

cuisses ont d'adhérence avec lecheval, etplus le cavalier a de solidité. Si

elles n'embrassaient pas également le cheval, l'assiette du cavalier serait
dérangée. Ne s'allongeantque par leur propre poids et par celui des jambesl
si elles ne tombaient pas naturellement, elles ne pourraient s'allonger
qu'avec effort, ce qui leur feraitcontracter de la raideur. Le pli des genoux
liant, pour donner aux jambes plus de facilité de se porter plus ou moins

en arrière, sans déranger la position des cuisses. Les jambes libres et tom-
bant naturellementla pointe des pieds tombant de même. La raideur des
jambesnuirait à la facilité et à la justesse de leur action. Les reins soutenus

sans raideur les reins doivent être soutenus pour donner au cavalierde la
grâce et de la solidité. Leur raideur Fempêcherait de se lier à tous les mou-
vements du cheval. Le haut du corps aisé, libré et droit le corps ne peut
conserver son aplomb que par la souplesse et l'aisance. Les épaules égale-

ment effacées les épaules en avant feraient arrondir le dos et rentrer la
poitrine; trop en arrière, elles feraient creuser les reins et gêneraient
l'action des bras. Les bras libres pour ne pas employer plus de force qu'il
n'en faut, tout mouvement gêné ne pouvant produire qu'un effetsans jus-
tesse. Les coudes tombant naturellement pour qu'ils contribuentà charger
la base et qu'ils ne communiquent de raideur ni au corps ni aux avant-bras.
La tête droite si la tête n'était pas droite, elle entrainerait le corps du cote
où elle pencherait. Aisée et dégagée des épaules afin de pouvoir la tourner
avec aisance et que ses mouvements soient indépendants de ceux dû

corps,
»

?~<e à c&'o~e, <c<e a gauche. Allonger les ~Hes du &~o~. – ~c-
CMM'CM* les ~MM <~M brîdon. Ct'OMM' les ~M6S <&~S MM?M ~MeAc. –
Prendre A": ~M~ dans les <K mains. – C~OMM' /M y~M~ <~a~ la ]'M<MM

<<M<<
De ~Mso~e des ~Mes. « Toutes les fois que le cavalier se sert des

rênes, les bras doivent agir avec souplesse, et leurs mouvements doivent
s'étendre du poignet à l'épaule. »

De ~M~yp cfes~M&cs.–Les jambes servent à déterminer le cheval en
avant, à le soutenir et à l'aider à tourner à droite ou à gauche. Toutes les



fois que le cavalier veut porter son cheval en avant, il doit fermer les
jambes par degrés derrière les sangles et proportionnerleur effet à ta sensi-
bilité du cheval, ayant l'attentionde ne point ouvrir ni remonter les genoux
dont le pli doit être liant. Le cavalier relâche les jambes par degrés, comme
il a du les fermer.

M

7~ /*p~~ des ~M~ et c~~MM~. « En élevant un peu les poignets
et tenant les jambes près, on rassemble son cheval en élevant davantage
les poignets, on ralentit son allure; en augmentant encore leur effet, on
l'arrêteet on le fait reculer. Le cavalier doit élever les poignets en les rap-
prochant du corps sans les arrondir. En ouvrant la rêne droite et fermant
la jambe droite, on détermine son cheval à tourner à droite. Pour ouvrir la
rêne droite, on porte le poignet droit, sans le renverser, plus ou moins &

droite/suivant la sensibilité du cheval. En' ouvrant la rêne gauche et fer-
mant la jambe gauche, on détermine son cheval à tourner à gauche. Pour
ouvrir la rêne gauche, on porte le poignet gauche, sans le renverser,plus ou

moins à gauche, suivant la sensibilité du cheval. En baissant un peu les
poignets, on donne à son cheval la Kberté de se porter en avant'; et en
fermant les jambes, on Fy détermine. »

Marcher. Cavalier en avant Marche. – « Au commandement
Cavalier en avant, élever un peu les poignets et tenir les jambes près pour
rassembler son cheval. Au commandement Marche, baisser un peu les
poignets, ce qui s'appelle rendre la main, et fermer les jambes plus ou
moins, suivant la sensibilité du cheval. Le cheval ayant obéi, replacer les
poignetset les jambespar degrés. H

~d~ Cavalier Halte. « Au commandement Cavalier, ras-
sembler son cheval, sans ralentir son allure. Au commandement Halte,
s'asseoir en se grandissant du haut du corps, élever en même temps les
poignets par degrés, et tenir les jambes près pour empêcher le cheval de
reculer. Le cheval ayant obéi, replacer les poignets et lesjambes pardegrés.
Lorsque le cheval n'obéit pas, lui faire sentir successivement l'effet de
chaque rêne suivantsa sensibilité ce qui s~appelle scier du bndon. w

jl droite; à yaMc~c. -!–
Cavalier à <&*o~ (ou à gauche). Marche.

Halte. «
Àu commandement Cavalier à droite, rassembler son cheval,

Au commandement Marche, ouvrir la rêne droite et fermer progressive-
ment la jambe droite. Afin de ne pas tourner son cheval trop court, le déter-
miner en avant sur un quart de cercle de 3 pas (3 mètres). Le mouvement

presque fini, diminuer l'effet de la rêne et de la jambe droites, en soutenant
de la rêne et de la jambe gauches pour terminer le mouvement. Au com-



mandement Halte, élever un peu les poignets et tenir les jambes près pour
maintenir le cheval droit dans la nouvelle direction, replacer les poignets

et les jambes par degrés. H

DCMM-~OM?'a droite; C~MK~OM~' M gauche. (~M~ ~*a-<~0~,~M~~ <f<Ï-

~MC~C.

Reculer et cesser de reculer. Cavalier en <?~'t0'er jMc~cAe. CafO!/M?'

j~e~. « Au commandement Cavalier en arrière,rassembler son cheval.

Au commandement Marche, assurer le corps, élever les poignets et tenir
les jambes près. Des que le cheval obéit, baisser et élever les poignets et
tenir les poignets, ce qui s'appelle arrêter et rendre. Si le cheval jette les
hanches a droite, fermer la jambe droite; s'il les jette à gauche, fermer la
jambe gauche. Si ce moyen ne sufnt pas pour remettre le cheval droit,
ouvrir la rêne du coté où le cheval jette ses hanches; en soutenant de la
rêne opposée, ce qui s'appelle opposer les épaules aux hanches.-Au com-
mandement Cavalier, se préparer a arrêter. Au commandement Halte,
baisser les poignets et tenir les jambes près. Le cheval ayant obéi, replacer
les poignets et-les jambes par degrés. H

Mettrepied a terre. Défiler.
D~M~MM ~<M'~c. « On peut réunir, pour cette deuxième partie,

8 cavaliers, mais pas au delà, ils sont placés sur la même ligne a 3 pas
(3 mètres) l'un de l'autre. L'instructeur fait relever et croiser les. étriers
après avoir fait monter à cheval. Deux brigadiers ou cavaliers instruits sont
désignés pour être conducteurs; ils se placent à la droite et à la gauche des

cavaliers. Ils conservent leurs étriers. Le travail se divise en plusieurs
reprises commençant alternativement à main droite et à main gauche. M

MarcherN main droite; marcher S MMMMy~MC~.

7bwMe?' à c&'<M~<?, tourner à gauche, en ?M<M'cAaM~. « Les cavaliers
suivent le conducteur et font, en arrivant aux angles du manège, un à-droite

(ou un à-gauche)en marchant.L'instructeur leur recommande d'avancer la
hanche et l'épauledu dehors sans se pencher en dedans, afin de se lier au
mouvement du cheval.

~?T< e~0<K'<M'. – Passer <~M pas au ~0< du trot <XM~~S. C~M-

~<?MCM~de main. – C~OMO* les rénes alternativement <&NM les N~M.C mains et
les ~<M' CM marchant. ~-<~O~C, a-~S~cAcjMM' C<Ma~ CM marchant.

Z~M~OM~ à droite ait C~OW à ~<ÏMCA~par cavalier, C't ~Ma~A~M~ a la
Mt~me hauteur. DCMM-~M~ à <&'0~<? <'M demi-tour <i gauche par cavalier,

en marchant en colonne.
DEUXIÈME LEÇON. « Les cavaliers devant travailler sur deux colonnes



séparées, on place à la tête et à la queue de chacune, des brigadiers ou cava-
liers instruits pour servir de conducteurs. Lorsque les cavaliers com-
mencent à exécuter cette leçon correctement, l'instructeur les fait changer
de cheval entre eux chaque jour de travail, pour les habituer à conduire
dinérents chevaux. Pendant les repos, l'instructeur exerce les cavaliers à
sauter à terre et à sauter à cheval sans commandements. M

P~~M~ partie. « On réunit de i2 à 16 cavaliers; ils sont en veste
d'écurie, bonnet de police, bottes avec éperons. Les chevaux sont sellés et
en bridon. Les cavaliers sont placés sur deux rangs ouverts, à 6 pas
(6 mètres) de distance, et les chevaux à i/3 de mètre (1 pied) l'un de l'autre.
Deux brigadiers s'établissentd'avance à cette même distance et servent de
base à la formation de chaque rang. L'instructeur fait compter par quatre;
il fait ensuite monter à cheval sur deux rangs et fait relever les étriers. »

De fepe~oM. « Si le cheval n'obéit pas aux jambes, il faut employer
l'éperon. L'éperon n'est pas une aide, c'est un moyen de châtiment. Il ne
faut s'en servir que rarement, mais toujours vigoureusement, et à l'instant
même où le cheval commet la faute. Pour faire usage des éperons, il faut

assurer le corps, la ceinture et les poignets; se lier au cheval des cuisses,
des jarrets et des gras de jambes; tourner la pointe des pieds un peu en
dehors; baisser un peu les poignets, appuyer ferme les éperons derrière
les sangles, sans faire aucun mouvement de corps, et les y laisser jusqu'à

ce que le cheval ait obéi; replacer alors les poignets et les jambes par
degrés.a

JMs~c~eF*à main droite OM a ~am~Mc~e. « L'instructeur fait prendrei mètre 1/3 (4 pieds) de distance de tète à croupe. Les conducteurs règlent
l'allure de leurs chevaux de manière à arriver en même temps aux angles
opposés du manège, le conducteur du deuxième rang se réglant sur celui
du premier. L'instructeurveille à ce que la position des cavaliers devienne
de plus en plus régulière; à ce qu'ils marchent à une allure franche et bien
égale à ce qu'ils tiennent leurs chevaux droits et regardent constamment
devant eux pour se maintenir dans la direction des conducteurs à ce qu'ils
observent leurs distances et reprennent avec modération celles qu'ils
auraient perdues. Un cheval est droit quand ses épaules et ses hanches
sont sur la même ligne. Si en marchant à droite le cheval porte ses épaules
à droite, il faut ouvrir un peu la rêne gauche et tenir la jambe droite près.
Si le cheval porte ses hanches à droite, il faut fermer un peu la jambe
droite et sentir un peu la rêne gauche. Si le cheval se jette en dedans du
manège, il faut, pour le ramener sur la piste, ouvrir la rêne du dehors et



fermer la jambe du dedans. Il ne faut pas exiger que les chevaux entrent
parfaitement dans les coins, mais il ne faut pas non pins qu~!s les arron.
dissent trop. »

` Passer ~M pas au ~0~ du ~'0~ 0!MjSa~. – Changementde C~'<?<OM dans
la AM'yeM?' ~M ?M<H<

Changementde directiondalls la longueur du manège. « En obser-

vant que l'instructeur commande Tournez, à l'instant où les conducteurs
arrivent au premier angle du manège, et qu*il commande A droite (ou à
gauche) lorsqu'ayantpassé le coin ils sont à 3 pas (3 mètres) du milieu du
petit coté. Les cavaliers traversent alors le manège dans sa longueur, en

ligne droite, sans se toucher,se laissant mutuellementà gauche et rentrent
sur la piste aux commandements 1" ?bM?'MC~ gauche (ou à droite) 2° En
<K?< H

Changement de ~M'cc~MMt diagonal. « Lorsque les conducteurs ont
dépassé le deuxième coin. i" Tournez = (à) droite (ou à gauche); 2" En
avant. L'instructeur fait le commandement En = avant assez a temps
pour que les conducteurs n~exécutentque la moitié d'un à-droite ou d'un
à-gauche.a i

CAaM~M<'M< de direction oblique ~<n' cavalier. – K L'instructeur &nt

commencerun changement de direction dans la longueur du manège; et
aussitôt que les cavaliers, après avoir tourné vers le milieu du petit cûté~

se trouvent tous dans la même direction, il commande i° Colonne;
2° Halte. Les cavaliers arrêtent tous à la fois bien droit et à leurs distances.

L'instructeur fait exécuteraux cavaliers un quart d'à-droito (ou d'à-gauche)
de pied ferme comme il est prescrit. Ce mouvement exécuté, l'instructeur
s'assure de l'exactitude des directions et des intervalles~ et il commande
Cavaliers en avant, marche.Les cavaliers marchent à une allure bien
égale, chacun dans la direction qu'il a prise. Lorsqu'ils arrivent à i pas
(i mètre) de la piste, l'instructeur commande En avant. A la dernière
partie du commandement, qui est avant, redresser son cheval par un
quart d'a-gauche en avançant; avoir la main légère et les jambesprès, pour
suivre la piste. L'instructeur fait répéter ces mouvements sans arrêter,
C'<MM!/M' oblique à droite (ou à gauche). Marche. En = Avant. »

JM<M'cAc CM'eM~M'c.– <c Lorsque les conducteurs sont arrivés vers le
tiers des grands côtés, l'instructeur commande En cercle à droite (ou à
gauche) Marche. Tout cheval qui travaille en cercle doit être ployé dans la
direction de la ligne qu'il parcourt. A cet effet, le cavalier le détermine et
le contient sur cette ligne avec la rêne du dedans, en le soutenant avec la



jambe du même côté. Il doit en même temps modifier l'effet de la rêne du
dedans par celle du dehors et contenir les hanchesavec la jambe du dehors. H

CAaM~~cM~ main M<f cew~. i

~M.~e~Mjoa~M. Zo~yMpM~e~p~<. «Ils sontau pointconvenable
si le cavalier s'élevant sur les étriers il y a un espace de 11à 14 centimètres
(4 à S pouces) entre l'enfourchure et la selle. M

~o~oM du pied dans /fM~ « L'étrier ne doit porter que le poids de la
jambe; le pied doit être chaussé jusqu'au tiers, le talon plus basque la
pointe du pied

M

A droite ÛM y<M/C~C par cavalier, en ~cAa~<. D~M~<MM* droite

ou demi-tour à gauche les Ca~a~M'S marchant à la Mï~Me ~M~M~
DCMM-~M' à <&'0~e ou C~M~OM~ à gauche les eaMC!/M~ M«N'cA'a!M~ encûZcaMe.

Passer ~MCCPM~~MPK<de la tète à la queue de la colonne. « Pour habituer
les cavaliers à être maîtres de leurs chevaux, les obliger à se servir des rênes
et des jambeset, pour accoutumeraussi les chevaux à se séparerles uns des
autres, l'instructeur fait passer fréquemment les cavaliers de la tête a la

queue de la colonne; chacun d'eux, devenant à son tour conducteur, se
règle en conséquence. Ce mouvement s'exécute successivement dans les
deux colonnes, au simple avertissement de l'instructeur, par deux demi-

tours à droite (ou deux demi-tours à gauche). L'instructeur fait aussi sortir
les cavaliers de la colonne sans commencer par celui de la tête.a

Étant de pied /<?~M<? partir au trot. Marchant au trot, a~
~<M~' du trot au grand trot et du ~'<HM~ ~*<~ au trot.

Passer du ~'o~ au galop. « Lorsque les cavaliers ont acquis de la sou-
plesse et de l'assurance, et qu'ils conservent au trot une position régulière,
l'instructeurleur fait faire quelques tours au galop. Il ne leur explique pas
encore le mécanisme de cette allure, ni les moyens d'en assurer la justesse
il exige seulementque chaque cavalier reste exactementlié avec son cheval

sans perdre sa position. Avant de commencer ce travail, l'instructeur fait
former la colonne composée du deuxième rang, lorsqu'ellearrive sur l'un
des petits cotés du manëge en lui faisant faire front et halte, comme il est
prescrit, ayant Fattention de porter les cavaliers à 6 pas (6 mètres) de la
piste. Les cavaliers du premier rang continuent de marcher, prennent
entre eux 4 pas (4 mètres) de distance, passent au trot et prennent succes-
sivement le galop au simple avertissement de l'instructeur ainsi qu'il suit

en approchant du coin, allonger le trot et rassembler son cheval, sentant
un peu la rêne gauche pour contenir l'épaule gauche, et laisser l'épaule



droite entièrement libre. Au moment de passer le coin, fermer les jambes
également et sans à coup Le cheval ayant pris le galop, avoir la main
légère et les jambes près pour le maintenir dans son allure. »

~tw~' à droite ou à y~McAe~ la ~e au ~!tM. « Les deux colonnes
marchant au pas sur les grands côtés, l'instructeur fait exécuter le mouve-
ment cavaliers à droite (ou à gauche) comme il est prescrit; mais il fait
arrêter lorsque les chevaux arrivent la tête au mur sur la piste opposée et
il commande: ~~Myc~o~p (o?< à y<M~e). ~faf/'cAe. Ca~a~M'~ ~o~c.
Au commandementappuyez à droite, déterminer les épaules de son cheval
à droite, en ouvrant un peu la rêne 'droite et fermant un peu la jambe
droite. Ce mouvement n'est que préparatoire, il indique au cavalier que les
épaules de son cheval doivent toujours ouvrirla marche et précéder le mou-
vement des hanches. Au commandement Marche, ouvrir la rêne droite

pour déterminer son cheval à droite, en fermant la jambe gauche pourfaire
suivre les hanches sans pencher le corps à gauche; se serviren même temps
de la rêne gauche et de la jambe droite pour soutenir le cheval et modérer
son mouvement. Après quelques pas sur le côté, l'instructeur fait arrêter.
Au commandement Halte, cesser immédiatement l'effet de la rêne droite
et de la jambe gauche, en soutenant de la rêne et de la jambe opposée,
redresser son cheval et replacer les poignetset les jambespar degrés. L'ins-
tructeur fait d'abord exécuter ce mouvement homme par homme et ensuite
par tous à la fois. Il explique à chacun les moyens à employer pour faire

appuyer son cheval. »
~o~Mye~' à droite ou à gauche étant en colonne. « Après avoir appuyé

la tête au mur, les cavaliers étant rentrés sur la piste, et marchant à main
droite ou à main gauche, l'instructeur fait commencer un changement de
direction dans la longueur du manège et, lorsque les deux colonnes se
trouvent à côté l'une de l'autre, il fait arrêter et exécuter le mouvement
d'appuyerà droite ou à gauche. Lorsque les cavaliers sont près d'arriver à
la piste, l'instructeur fait arrêter de nouveau. Les chevaux étant calmés, il
fait appuyer à gauche et chaque cavalier revient à la place où il s'était
d'abord arrêté au milieu du manège. Pendant les derniers jours de cette
leçon, l'instructeur fait de temps à autre croiser les rênes dans la main
gauche, ann que les cavaliers; conduisant leurs chevaux avec cette main
seulement, se trouventpréparés au travail en bride il veille à ce que chaque
cavalier se maintienne bien carrément sur son cheval, a

TaoïStÈME LEÇON. Position de la main de &f!<~ « Les rênes avec leur
bouton coulant dans la main gauche, le petit doigt entre les deux rênes, les



doigts bien fermés et le pouce sur la secondejointure du premier doigt pour
les contenir bien égales; le coude un peu détaché du corps, la main à
il centimètres (~ pouces) au-dessus du pommeau de la selle, ou à 3 centi-
mètres (i pouce) de la schabraque, les doigts à i6 centimètres (6 pouces) et
en face du corps; le petit doigt un peu plus près du corps que le haut du
poignet, la main droite tombant sur le côté. »

~/K~e~ les rênes.
Prendre le main droite. Prenez le /=: de la main droite.

« A la dernière partie du commandement, qui est de la main droite, prendre
le filet par le milieu, avec les quatre doigts de la main droite, les ongles

en dessous, sans baisser le corps; tenir le filet par dessus les.rênes de la
bride, et baisser la main gauche pour ne plus sentir l'effet du mors. En se
servant alternativement de la bride et du filet, on rafratchit les barres de

son cheval; mais il ne faut jamais se servir des deux à la fois. L'instruc-
teur fait prendre le filet de la main droite pendant le commencement du
travail en bride, pour rendre le changement de position moins brusque et

ramener le côté droit, sujet à rester en arrière. »

Z~p~ /Mc<.

Des MOMMjMCM~:jM'MM~<MM;de la main de &rM~. « En élevant un peu
la main et la rapprochant du corps, on rassemble son cheval en élevant
davantage, on ralentit son allure. En augmentant l'effet de la main, on
arrête le cheval, et en t'augmentant encore, on le fait reculer. En baissant'

un peu la main, on donne à son cheval la liberté de se porter en avant. En
portant la main en avant et à droite, on détermine son cheval à tourner à
droite~ En portant la main en avant et à gauche, on détermine son cheval

à tourner à gauche. Dès que le cheval obéit, le cavalier reprend la position
de la main de bride. Dans tous les mouvements de la main, le bras doit
agir librement sans que l'épaule se raidisse et sans communiquer la force

au corps l'effet du mors étant plus fort que celui du bridon, c'est une
raison de plus d'agir avec progression, surtout pour arrêter et reculer. »

Rassembler son eA~tM/. ~H'C~?*. Arrêter. A droite. A
~a!MCÂP< Demi-tour à droite, O~MM-~OMT à gauche. QMS~ <f<C&'<M~,

quart <fa-y<M<c~e. Reculer et cesser de reculer.
?y<jte<M/ <~c c~M~M~ ~PpoM, avec la ~p. « Le défaut habituel des

cavaliers étant de porter la main gauche en avant et de refuser 1 épaule

droite, l'instructeur a l'attention de leur faire conserver ïa main au-dessus
du pommeau de la selle sans déranger la position du corps. »

~'CM<e ~~cfe &! main gauche. « A la dernièrepartie du commande-



tuent, qui est dans la main gauche, passer les deux premiers doigts de la
main gauche, les ongles en-dessous, dans le Btet, et le ramener a soi, de
manière que tes rênes de la bride ne fassent plus d'effet sur le mors. M

Z~cAc~ le filet. ~~My?F' a <& <M<c et a gauche.
D~M.M<~M<?~a~M. – MMC~P~ <~ ~<itp.
?~*at)a~ aM ya/op sur des /~H~ c~o~M. « Après avoir formé les cavaliers

du deuxième rang, comme il a été prescrit, l'instructeur fait prendre 4 pas
(4 mètres) de distance à ceux du premier rang et ces cavaliers marchant au
trot et à main droite sur l'un des grands côtés, l'instructeur commande ~M

~a/o/~marche. Au commandement ~M galop, rassembler son cheval et le
contenir parfaitementdroit. Au commandement Marche, porter la main

un peu en avant et & gauche pour donner & Fépaule droite la facilité de

dépasser l'épaule gauche, et fermer les jambes derrière les sangles pour
chasser le cheval en avant* lui faisant sentir un peu l'etTet de la jambe
gauche. Le cheval ayant obéi, avoir la main légère et les jambes près pour
rcntretenir dans son allure. M

?'y<!MH/«M ya/o~ en ce~/e. « Lorsque les cavaliers ont été sufnsamment

exercés an galop sur des lignes droites, l'instructeur fait faire quelques
tours en cercle suivant les principes prescrits. Ce travail est commencé sur
des grands cercles, dont on diminue le diamètre

mesure que les cavaliers

en prennent l'habitude.
N

QcATMÈME LecoN. P~~Mcre jtMM'~M. « On réunit autant de cavaliers

que pour la troisième leçon leur tenue est la même; ils ont leurs armes.
L'instructeur est à cheval. Il est secondé par deux sous-instructeurs. Ces
deux sous-instructeurs,égalementa cheval, sont armés comme les cavaliers,
.tHn d'exécuter le maniement des armes à mesure que l'instructeur le
détaille.

M

Travail e?e Za ~Ms~~e /e~, ~ce /c sabre s€M/p?KeM<. Maniement des

a~MCSj de JMC<~ /!N'Me. – jP~M.!C du ?MOM~MP<OM. – ~Ma? du ~9M<0~ –
~M~ec~oM <fps a~Mcs. – J?a'e~e!ce <~M M~c e~ de la lance,e~pM~/e~wte.

D~M~MM ~MM'~p. – Les cavaliers, outre leurs armes, ont le casque
ou le schako et les cuirassiers, la cuirasse; les chevaux sont chargés.

H

Travail de la ~OM!~C leçon, <MPC toutes les armes.
– MaMM?MPM< des

«~'M!~ en marchant. Exercice, ~M sabre et de la lance ri ~OK~ d~/WP~
5<!M~ du fossé et de la &<tm~'c. t(

Pour cet exercice, le fossé doit
avoir d'un mètre à un mètre et demi de largeur, et la barrière doit être
de 33 centimètres (i pied) à un

mètre (3 pieds). On augmenteprogressive-
ment les dimensions à mesure que les cavaliers et les chevaux sont plus



habitues & sauter; l'instructeur forme les cavaliers sur un seul rang, à
30 mètres (i5 toises) en arrière de l'obstacle. Chaque cavalier, successive-
ment, se met en mouvement, au pas, à l'avertissement de l'instructeur, se
dirige vers ~obstacle ut, au tiers du chemin, passe au trot. »

.S<K~ du fossé. « En arrivant près du fossé, rendrela main et fermer
les jambes pour déterminer le cheval à s'élancer. Au moment où ie cheval

pose à terre, élever un peu la main pour le soutenir. »
&!M< <~ A<M' -– c En arrivant près de la barrière, enlever son

cheval en élevant un peu les poignets et fermant les jambes. Au moment où
le cheval s'enlève, avoir la main légère, et à l'instant où il pose à terre,
élever un peu la main.Le cavalier doit, en sautant, se lier à son cheval,
des cuisses, des jarrets et des gras de jambes, ayant soin de porter le corps
un peu en avant au moment où le chc\al s'enlève, et de bien s'asseoir en
reposant le corps en arrière au moment où le cheval pose à terre. Chaque
cavalier, après avoir sauté, continue de marcher au trot, et va prendre sa
place dans le rang qui se forme à 30 mètres au-delà de I~obstacle, ayant
soin de passer au pas un peu avant d'arrêter. Pendant les premiers jours de

cet exercice, les cavaliers sautent sans armes, l'instructeur leur fait prendre
le filet de la main droite. Lorsque les cavaliers ont sauté sans armes, l'ins-

tructeur leur fait répéter le même exercice avec les armes et enfin avec le
sabre à la main. »

CA<MyeMK~M<~<e/–«Pourexercer le cavalier à la charge, l'ins-
tructeur les conduit à Fextrémitédu terrain, qui présente une carrière sut-.
fisante et sans obstacle. Là il les forme sur un rang, comme il est prescrit

n" 386, et leur fait mettre le sabre à la main. Un brigadier est placé à

quatre-vingts pas en avant de la droite des cavaliers un des sous-instruc-

teurs, à quatre-vingtspas en avant de ce brigadier un deuxième brigadier,

à soixante pas plus loin. Enfin un troisième brigadier, à vingt pas plus loin.

marque l'extrémité de la carrière et sertde point de direction au cavalier de
droite. Le deuxième sous-instructeur reste au point de départ pour faire

partir les cavaliers l'un après l'autre, et leur répéter ce qu'ils ont à faire.
L'instructeur se porte au point où les cavaliers doivent se reformer après
avoir chargé et fait face à la troupe. Pour bien exécuterla charge,les cava-

liers doivent avoir soin de marcher droit devant eux de ne pas changer
d'allure avant d'être arrivés aux points indiqués, et surtout de suivre, à
chaque augmentationou diminution d'allure, la gradation prescrite. Chaque

cavalier marche vingt pas et prend le trot. A la hauteur du premier briga-
dier, il passe au galop. Quand il arrive à la hauteur du sous-instructeur,



celui-ci commande Chargez Au commandement chargez, allonger au
galop le plus vite, sans pourtant abandonner son cheval; sentir l'appui sur
les étriers et prendre la position de comme premier rang. Haut le sabre.
(Lancier) Croisez la lance. A la hauteur du deuxième brigadier, le cavalier
reprend le trot et porte le sabre. (Lancier) porte la lance. Et à dix pas du
troisième brigadier, il prend le pas et vient s~arrêter à sa hauteur. Tous les

autres cavaliers exécutent successivement le même mouvement, le sous-
instructeur les faisant partir à mesure que le cavalier qui précède a fait
halte. Chacun d~eux prend pour point de direction la place qu'il doit occuper
dans le rang, et vient s'établir à la gauche des cavaliers déjà formés, »

Voyons maintenant comment est réglée la marche de l'instruction.
Le capitaine-instructeuren chef est chargé de l'instruction à pied et à

cheval, jusqu'à l'école de peloton inclusivement. 11 est chargé, en outre,
d'exercerl'escadron d'instruction. Il a sous ses ordres des officiers et des
sous-officiersen nombre suffisant.

Un des ofticiers employés sous l'instructeuren chef (autant que possible
du grade de capitaine en second, et toujours choisi parmi ceux sortant de
l'École royale de cavalerie) est désigné pour le remplacer en cas de maladie

ou d'absence. 1

Le régiment est divisé pour l'instruction en trois classes, tant à pied
qu'à cheval.

La première classe est composée des sous-officiers, brigadiers et cava-
liers les plus instruits

La deuxième classe, de ceux qui le sont moins
La troisième se compose des recrues.
L'instructeur en chef dirige spécialement le travail des instructeurs

réunis, et celui du peloton modèle. TI est chargé de la théorie des lieute-
nants et sous-lieutenants, et particulièrement de celle des instructeurs. Il
surveille la théorie des sous-ofncierset brigadiers.

TRAVAIL D'HIVER. ?~<nMt~<! cheval La première classe ne travaille
point pendant novembre, décembre et janvier. Elle fait, toutes les semaines,

une marche militaire avec armes et bagages. Depuis le 1** févrief jusqu'auf mai elle travaille trois fois par semaine, passant successivement à la
troisième et à la quatrième leçon et à l'école du peloton.

La deuxième classe travaille trois fois par semaine, du ter novembre
jusqu'au i" mai elle passe progressivement aux troisième et quatrième
leçons et à l'école du peloton. On lui donne également les instructions de
détail prescrites ci-dessus pour la première classe. e



La troisième classe travaille cinq fois par semaine.
Depuis le i" novembre jusqu'au i' février, les lieutenants et sous-lieu-

tenants montent ensemble au manège deux fois par semaine sur leurs che-
vaux. Ceux qui ont besoin de se fortifier dans l'instructionsont attachés aux
différentes classes; ils n'en sont pas moins astreints à travailler avec les

autres officiers, les jours où ils se réunissent.
Aussitôt que le travail de la première classe commence~ tous les ofii-

ciers montent à cheval avec les escadrons.
Les instructeurs et le peloton modèle sont réunis une fois par semaine.
La durée de chaque leçon est de une heure et demie de travail, non com-

pris les repos.
Les cavaliers sont exercésdans le manège lorsqu'il fait mauvais temps.

Toutes les fois que le temps le permet, on les conduit dans la carrière.
Les chevaux de remonte qui n'ont que quatre ans, sont promenés en

couverte et en bridon. Ceux de cinq ans travaillent trois fois par semaine,

et sont montés par des instructeursou par des sous-omciers, brigadierset
cavaliers choisis à cet effet.

TRAVAIL D'ÉTÉ. 7~<M?<M~<ïc~CM~Au i** mai, les première et deuxième
classespassentà l'école de l'escadron elles travaillent trois fois par semaine.

Les chevaux de remonte dressés pendant l'hiver entrent aux escadrons.
La troisième classe continue son travail cinq fois par semaine. A dater

du iS juillet, on réunit les escadrons trois fois par semaine, pour les

exercer à tout ce qui est compris dans le titre des Évolutions de ré~ment.
Ce travail est continué jusqu'au 1S septembre.

Le cavalier, après cent quatre-vingts leçons ou journées de travail à
cheval, doit être en état de passer a l'école de l'escadron.

Nous releverons maintenant les principes de dressage donnés par l'or-
donnance de 1829

1
MÉTHODE

pouR DRESSER M:s jEtJ~Es CHEVAUX. – Les chevaux de remonte

ne sont pas montés immédiatement après leur arrivée au corps, ils sont seu-
lement promenés en main, par des cavaliers montés sur des chevaux faits;i
si on est en hiver, on choisit, pour cette promenade, le moment le moins
froid de la journée. On a l'attention de les tenir en main tantôt à droite,
tantôt a gauche; Y

Les chevaux ainsi habitués à supporter le poids du cavalier, on les

accoutume dans les écuries à se laisser seller, lever les pieds, frapper sur le
fer, etc., observant, si un cheval fait des difficultés, d'user toujours de dou-

ceur pour le guérir de soninquiétude.



P~eMM~'e /~oM. Les chevaux, sellés et en bridon, sont placés sur
un rang et à trois pas l'un de l'autre.

La leçon du montoir se donne cheval par cheval, l'instructeur le tenant

par les deux rênes du bridon le cavalier caresse le cheval en l'abordant,

met le pied à l'étricr avec précaution, s'enlève sans à-coup, arrive très légè-

rement en selle et le caresse encore; a mesure que le cheval montre plus

de calme, le cavalier reste plus longtemps sur l'étrier, et successivement

monte à cheval et met pied à terre du côté gauche et du côté droit, afin

d'augmenter de plus en plus la soumission du cheval.

Pour faire connaître au cheval l'effet des rênes, le cavalier doit ouvrir
les rênes sans à-coup, mais franchement, de manière à ne lui laisser aucune
incertitude sur ce qu'il exige de lui.

Pour lui faire connaître l'effet des jambes, le cavalier a deux gaules,

une dans chaque main; elles sont d'un bois souple et liant, et assez longues

pour atteindre le cheval derrière les sangles, précisément à l'endroit où les
jambes se ferment. Il faut commencer à fermer les jambes par degrés, et,
si le cheval n'obéit pas, user aussitôt des gaules, en augmentant progres-
sivement la force du coup, jusqu'à ce que le cheval s'habitue à partir à la
seule pression des jambes; alors on ne fait plus usage des gaules qne lors-

que le cheval montre de l'incertitude. `

Pour faire tourner le cheval, il faut ouvrir franchement la rêne du côté

vers lequel il doit tourner, et fermer la jambe du même côté; si le cheval
n'obéit pas à la pression de la jambe, employer la gaule de ce côté; le mou-
vement presque fini, diminuer l'effet de la rêne et de la jambe, en soutenant
de la rêne et de la jambe opposées~

II faut, les premières fois, faire décrire au cheval des arcs de cercle,
plus grands et peu à peu ramener à tourner sur les arcs de cercle prescrits.

Le premier travail s'exécute au pas seulement, pour le rendre plus
facile au cheval.

Pour faire reculer~e cheval, après avoir mis pied à terre, l'instructeur

se place en face du cheval, saisit une rêne de chaque main, et, portant les
poignets en avant, fait agir le mors du bridon.

Si le cheval fait des difficultés pour reculer, l'instructeur, saisissant les
deux rênes de la même main, de l'autre le touche doucement avec une
gaule sur les jambes de devant, le caresse aussitôt qu'il a obéi, et l'arrête
après deux ou trois pas. On ne doit pas chercher à le faire reculer droit.

Pendant les premiers jours, le travail doit être court et coupé par des

repos fréquents.



Après quelques jours de travail, on s'attache à maintenir le cheval

droit, et l'on exige plus de précision dans le passage des coins, ainsi que
dans tous les mouvements et changements de direction, mais au pas seule-

ment.
Quand le cheval marche d'aplomb sans s'abandonner, et qu'il obéit

passablement aux mains et aux jambes, l'instructeur le fait passer à un trot
modéré mais à cette allure, les reprises doivent être courtes pour ne pas
mettre les chevaux hors de leur aplomb ni les essouffler.

On exerce. les chevaux à reculer étant montés; les cavaliers doivent
agir avec beaucoup de douceur, se bornant, pour les premières fois, à leur
faire faire deux ou trois pas en arrière, très lentement, sans exiger qu'ils
reculent droit.

Deuxième Z~OM. Les chevaux, sellés et en bridon, sont placés sur
un rang, à trois pas l'un de l'autre.

Les chevauxobéissantsuffisammentaux aides, on ne fait plus usage des
gaules, mais il reste à leur faire connaître l'éperon; on ne doit l'employer

que lorsque le cheval n'a pas obéi aux jambes. Dans ce cas, le cavalierpince

des deux-vigoureusement, à FInstant même où le cheval commet la faute;

en même temps, il rend la main, sauf à replacer le cheval sur la piste s'il
s'en écarte. Il ne fautjamais lui faire sentir les éperonsmal à propos, molle-

ment ni l'un après l'autre, pour ne pas donner au cheval l'habitude de ruer
à la botte.

Lorsque les chevaux travaillent bien sur la ligne droite, on commence
à les mettre sur le cercle, et on leur fait exécuter progressivement quelques

tours à chaque main, d'abord au pas puis au trot.
On fait exécuter les à-droite, les à-gauche, les demi-tours à droite et

les demi-tours à gauche, et l'on confirme ainsi les chevaux dans la connais-

sance des rênes et des jambes.
A la fin desreprises, les chevaux étant alors plus calmes et plus obéis-

sants, on les fait passer successivement de la tête à la queue de la colonne,

ayant soin de donner cette leçon avec de grands ménagements, et de

ramener sur la piste, avec douceur, les chevaux qui, malgré toutes les
précautions, chercheraient à la quitter.

Les chevaux soutenant bien l'allure du trot, on leur fait allonger le

trot; mais pendant un ou deux tours au plus, afin de ne pas les mettre sur
les épaules, ni hors de leuraplomb.

On leur fait faire ensuite un on deux tours, au plus, au galop, seule-
ment pour leur donner la première connaissance de cette allure, essayer



leur force et augmenter leur souplesse, sans s'inquiéter s'ils sont justes au
départe

Enfin, on leur apprend à faire quelques pas de côté.
On répète le travail du reculer, mais on est plus exigeant et si le

cheval se traverse, on le redresse avec ménagement.
~'OM~MC leçon. Les chevaux, pour cette leçon, sont bridés.
Les chevaux marchant sur la piste, on s'occupe d'abord de les habituer

à la pesanteur du mors à cet effet, le cavalier conduit son cheval avec le
filet seulement, qu'il tient de la main droite, parle milieu, ayant soin de

rendre les rênes de bride, de manière à ne pas faire agir le mors.
Toutes les fois qu'il y a un coin à passer, on rassemble son cheval en

se servant du filet le cheval ayant obéi et étant déterminé à droite ou à
gauche, on rend du ni et, et l'on achève le mouvement avec la main de la
bride si le cheval montre encore de l'hésitation, on rend aussitôt de la main
de la bride et on reprend avec le filet.

Le filet, employé de la sorte, au.passage des coins et dans tous les
changements de direction, fait connaître peu à peu au cheval l'effet du

mors, et insensiblement on restreint l'usage du-filet pour parvenir à le con-
duire avec la main gauche seulement.

QMa~Me leçon. Les chevaux étant parfaitementdociles au montoir
et sachant bien reculer, on fait monter à cheval et mettre pied à terre sur
deux rangs.

Le travail est le même que dans les leçons précédentes, mais les cava-
liers sont armés. Ils ont le mousqueton à la botte et le sabre dans le four-

reau à mesure que les chevaux s'y habituent, on fait mettre le mousqueton

au crochet et le sabre à la main.
On fait exécuter ensuite le maniement des armes, d'abord de pied

ferme, puis en marchant au pas et au trot.
A la fin de la leçon, et avant de reconduire les chevaux à Décurie, on

les exerce à sauter le fossé et la barrière.
Ce travail demande beaucoup de précaution et de ménagement. On

fait exécuter le saut du fossé avant celui de la barrière, 'qui est le plus
difficile.

Pour les premières fois, le fossé doit être étroit et peu profond, et la
barrière peu élevée.

On commence toujours par faire sauter les chevaux en main, ayant
FattenUon de mettre en tête un cheval déjà habitué à cet exercice.

Pour éviter aussi que le cheval ne s'arrête court, comme il arrive sou-



vent, on le fait passer d'abord à côté du fossé et par dessus la barrière
abattue, afin qu'il connaisse d'abord l'obstacle qu'il doit franchir.

Ces précautions prises, le cavalier tient l'extrémité des rênes de la
bride avec la main droite et court au fossé ou à la barrière, qu'il franchit le
premier; l'instructeur suit le cheval, lui montre la chambrière et la fait
claquer, dans le même moment, pour le déterminer; le cavalier le caresse
après qu'il a sauté.

Si un cheval fait des difficultés, l'instructeur- le détermine avec la
chambrière, en y mettant beaucoup de patience, mais ne permet jamais
qu'il rentre à l'écurie sans avoir sauté.

Les chevaux ne doivent sauter qu'une fois ou deux au plus par jour;
ce travail, trop réitéré, finirait par les rebuter.

Pour habituer les jeunes chevaux à la pression du rang et aux mouve-
ments qu'ils doivent exécuter en troupej on suit la progression des quatre
articles de l'école de peloton.

Lorsque les chevaux sont calmes et qu'ils marchent sans ardeur, les
cavaliers se rapprochenthotte à botte, sans pourtant se serrer, et alors
seulement on observe avec plus d'exactitude les distances, les directions et
l'alignement.

On exécute, au pas seulement, les à-droite, les à-gauche, les demi-

tours à droite, les demi-tours à gauche, par quatre, ayant l'attention de ne
pas trop lesmultiplier.

On fait galoper par deux, par quatre et par peloton, mais les reprises
sont courtes; on ne fait exécuter aucun autre mouvement à cette allure*

Les jeunes chevaux ne sont pas exercés à la charge.
Les derniers jours de leur instruction, ils sont montés avec armes et

bagages si quelque cheval, inquiété par le porte-manteau, rue et se défend,

on l'éloigne de la troupe, et on l'habitue peu à peu au porte-manteauen le
laissant chargé à l'écurie pendant une heure ou deux par jour.

Moyens pour habituer les chevaux au feu et aux bruits de guerre.
On fait monter, avec les jeunes chevaux, quelques chevaux dressés et

sages au feu; vers la fin du travail, les cavaliers qui montent ces derniers
s'éloignent de quelques pas et tirent des coups de pistolet, pendant que les

autres continuent de marcher sur la piste, les cavaliers ayant soin de cal-

mer et de caresser ceux qui s'animent ou qui s'effraient.
On emploie ce moyen pendant quelques jours, les cavaliers se rappro-

chant de plus en plus et finissant par tirer dans l'intérieur du carré; on fait
ensuite tirer en retournant au quartier, d'abord derrière la colonne, puis



vers le centre, et, enfin, à la tète de la colonne, en lui faisant face à quel-

ques pas.
Lorsque les jeunes chevaux commencent à s'habituer au bruit des

armes, les cavaliers qui les montent ayant chargé leurs pistolets dans l'in-
tervalle des reprises, font feu l'un après l'autre, à l'avertissement de l'ins-

tructeur.
Lorsque les chevaux ne sont plus effrayés des coups de mousqueton ou

de pistolet, tirés l'un après l'autre, on les réunit à l'extrémitéde la carrière

on les fait marcher en avant et approcher doucement d'hommes à pied,
placés à l'autre extrémité, qui font feu ensembleplusieurs fois de suite

quand ils sont à cinquante pas, on cesse de tirer, et les chevaux continuent
de marcher jusqu'à ce qu'ils arrivent sur les hommes à pied, alors on les

arrête et on les caresse.
On habitue aussi les jeunes chevaux au maniement des armes, au flot-

tement des étendards, des drapeaux, des flammes de lances, au bruit du
tambour, et, enfin, à tous les bruits de guerre, toujours à la fin du travail,

en suivant la même progression, et en employant les mêmes moyens de
douceur.

1

Les jeunes chevaux opposent souvent des résistances dont il est bon de

connaître la cause pour y remédier. `

Suivent les moyens se rapportant aux différents cas.
Leçon de la longe. Cette leçon, très difficile, exige beaucoup de

ménagements, afin de ne pas user le cheval en voulant le réduire elle doit
durer une demi-heure ou trois quarts d'heure au plus et les repos doivent
être fréquents.

Le travail à la longe peut aussi être employé (mais toujours avec
beaucoup de ménagements) pour donner de la souplesse aux chevaux qui

en manquent.
C'est en Î829 que parut la méthode d'embouchure de M. de Segundo.

Nous signalons cet ouvrage en passant, parce qu'il fut présenté comme un
très grand progrès.

NOUVELLEMéthode POUR BIEN emboucher TOUS LES CHEVAUX, su/foie d'ob-
servationspour la cavalerie. De la description d'un mors

avec lequel le cheval

peut manger sans étre débridé et d'un aperçu sur la manière d'acquérirune
bonne main et d'aider le cheval dans ses allures naturelles, par Don Juan
Segundo, amateur d'équitation.

M. de Segundo, en donnant à l'embouchure la possibilité de tourner
dans les fonceaux, rendait la liberté de langue indépendante des mouve-



monts du mors, de manière qu'elle ne pouvait jamais offenser le haut du
palais, ni comprimer la langue trop violemment, sans toutefois nuire à
J'effet du canon sur les barres.

Mais son système de rênes de bridon était essentiellement vicieux. Il
eut lieu de s'en convaincre, lors d'une expérience faite au manège de Ver-
sailles sur des chevaux appartenant à M. d'Aure il dut joindre à ses mors
le bridon ou filet ordinaire, dont il avait cru pouvoir se passer au moyen
d'une espèce de banquet semblable à celui des mors d'attelage. 11 était
indispensable également d'adapter à ses branches une fausse gourmette en
cuir, afin de les empêcher d'aller l'une en l'air en avant, l'autre en bas en
arrière « Ce que l'un de nos éperonniers a très bien exprimé par faire le
télégraphe*»

C'est aussi en 1829 que parut l'ouvrage de Vatel Considérationsgéné-
rales sur la ferrure des chevaux qui se coupent.

Mais nous devons surtout signaler à cette date le fer à pantoufle
expansive, inventé par M. Defays, maréchal à Vervins. C'est un fer étroit,
dépourvu d'ajusture, élampé un peu à gras et loin des éponges geneté,
c'est-à-dire portant au bord supérieur de la rive interne de chaque éponge

une petite oreille à angle droit, ayant pour hauteur un peu plus de l'épais-

seur du fer et destinée à s'appliquercontre la partie rocheuse des talons. Sa
couverture a des rétrécissements ménagés en des points variables, en
pince généralement.

Le fer Defays est basé sur la ductilité du fer, qui permet de le dilater,
et sur sa ténacité naturelle qui maintient l'écartement donné. La dilatation

est produite au moyen d'un étau contraire on la donne tous les cinq ou
six jours, et peut être de 4 à o*mi" la première fois, et de 2 à 3" les fois
suivantes, selon les pieds.

On s'en sert pour les pieds creux, pour les talons serrés par en bas. et

pour les pieds encaslelés, mais surtout pour les piedsà talons forts.
C'est un fer assez facile à forger et à appliquer, qui amène l'écarte-

ment des talons mathématiquement et dans un temps assez court, tout en
permettant de faire travailler le cheval; mais il donne une dilatationbrutale
qui peut amener des boiteries; il peut se casser ou se tordre par suite de
l'action de l'étau; il peut faire éclater la paroi. En somme, il demande une
grande surveillance.

En 1829, la direction générale des haras fut supprimée et remplacée

par une commission des haras de dix membres, y compris le président.Cette
commission devait comprendre trois officiers généraux, les trois plus



anciens inspecteurs généraux des haras, et trois propriétaires s'adonnant à
l'éducation des chevaux.

Les haras furent composés d'étalons, de poulinières et de poulains.
Quelques dépôts d'étalons furent aussi chargés d'élever des poulains.

Les simples-dépôts d* étalons furent répartis en plusieurs arrondisse-

ments qui comprenaient, dans la circonscription de leur service, tous les

départements de France. La surveillance des haras et dépôts fut confiée à
des inspecteurs généraux, dont chacun fut attaché à l'un des arrondisse-

ments, dans lequel il devait faire des tournées habituelles.

Le personnel de chaque haras et de chaque dépôt était plus ou moins
nombreux, en raison de l'importance et de l'étendue du service qu'ils
avaient à faire.

A ces moyens de propagation le Gouvernement joignit les étalons
approuvéset les étalons autorisés, qui étaient la propriété des particuliers.

Les primes et les courses contribuaient encore à ce but d'encourage-
ment et d'amélioration.

On avait donc senti le besoin de revenir aux hommes spéciaux, dont

on n'aurait jamais dû s'éloigner, et à un système d'organisationplus con-
centré ce fut le fait de la commissiondes haras, qui fut instituée en 1829.
Elle déclara que 4,000 étalons de choix étaient indispensables pour agir

avec efficacité sur la production, mais les événements politiques ajournèrent
encore les aniéliorations constitutives projetées. Ce fut encore un très grand
malheur, car la consommation dépassait cette fois toutes les bornes, non
plus par le fait des guerres et des armées, dont l'action s'était restreinte
dans ces temps de luttes parlementaires, mais par la prospérité de la France
même. Si, d'une part, le grand nombre de voitures publiques et privées
avait limité l'usage du cheval de selle aux besoins de l'armée, et de quel-

ques amateurs trop clair-semés, de l'autre la consommation s'était accrue
dans des proportions effrayantes.

En 1829, de nouvelles modifications furent introduites dans l'arçon
hongrois; elles consistaient dans le point de'suspensiondes élrivières, qui
fut porté plus en avant; dans l'écartement plus prononcé dès arcades à leur
base. Enfin dans un loup plus large recouvert d'un coussin

en basane.
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soubiran de campaigno.
rainaud de boulogne de

Lascours.
De Sahret.
Buquet.
De Margeot.
Adam.
Tardv de Montrayel.
De Quinemont.

Pavin DE
LA Fargk.

Albert.
De Jodrdan.
Payes DE Charat.
Galasd DE Longuerce.
DE Folleville.

SOUS-LIEUTENANTS ÉLÈVES

Première Division,

D'Hesfel de Flencques.
Formigier DE Genis.
Deshazis.
De Lur-Saluces.
DE Piquet Vignolles DE

JillLLAC.
DCROTtB.
Bernabk DE LA Hâte.
MlGNOTDE LA MarTINIÉHE

Deuxième Division.

DE Monti de Rézk.
Bernay DE Favancourt.
DURAND.
Ds Froxent.
DE Marin DE Montm arin.
COLIN de LA Brunerie.

De Gudin.
Chinot Du Fromessïnt.
Letourneux de la Pbr-

HAUD1ÈRE.
CHABRON DE SOLILIIAC.
De Crozé.
De Cotte,
MAGALON.

D'Oreshieulx.

DE Bkaulaincoi-rt.
DE Charnières.
HUE de Mathan.
De Beausse.
d'hoffeliïe.
panon desbassïns vr rl-

CHEMONT.
Saglio.
DELSAS DE LACOStB.

GreendeSaint-Masrault
de Chatelaillon.

formigier de genis.
DE Terrasson.
DE Pierre de Berkis.

De Montesson.
DeCassacne.
Gras de Preigne.
D'Olive.
De Piha Saint-Didier.



è

·I/Équitatioîi militaire

r

ORDONNANCE de 1829.





Inauguration du portrait du duc de Berry, 30 avril 1830. Les troubles de la fin de juillet.
Le général de Lattre, commandant l'École. – Prestation de serment à Louis-Philippe.
Le cours d'équitation militaire de l'École réunion de l'hippiatrique et de l'équitation,
connaissance du cheval, son emploi, sa conservation, haras et remontes. Analyse
sommaire. Examen particulier des allures du cheval, du pas, du trot, du galop; des
aplombs, des proportions; conformation de l'homme, position à chevaldes différents
mors; action des mains; action des jambes; accord des mains et des jambes rassembler
le cheval; passer un coin; accord de la position du cavalier avec les mouvements du
cheval; en cercle à droite ou à gauche; reculer; demi-hanche la tête au mur; partez au
galop à droite position des rênes dans la main gauche; action de la main de la bride;
emploi simultané de la bride et du filet; travail dans la carrière; manière d'ajuster, de
chausser et de conserver les étriers; changementde main du galop au galop; travail de
carrière de la cinquième leçon; saut de la barrière; travail par reprise la courbette la
ballottade; la cabriole; le carrousel, figures, courses de la bague et de la tête avec la
lance, course de la tête à terre avec le sabre, course du dard, exécution du carrousel tel
qu'il est réglé à l'École de cavalerie leçons de voltige, voltige de pied ferme, voltige en
prenant de l'élan, voltige au galop, voltige militaire, les cavaliers sans armes, les cavaliers
en amies. Principesde dressage :connaissance des aides pour le jeune cheval qui n'a
pas besoin du travail sur le cercle à la longe, travail à la grande longe pour les chevaux
qui ont besoin d'être débourrés sur le cercle, leçon du trot, coâGrmer le cheval dans
l'obéissance aux aides et maiche circulaire, marche circulaire au trot, marche de côté an
pas et premiers principes du galop, travail dans la carrière et promenades au dehors, le
cheval en bride, travail an galop et dans la carrière, travail dans le manège, travail au
dehors en peloton, saut de la barrière, de la haie et du fossé; dressage des sauteurs.
Des défauts des chevaux et des moyens d'y remédier. Ferrureajusture, épaisseur du
fer, pinçon, crampon, mouche, clous, principes pour bien ferrer, ferrure des pieds
défectueux ou qui pèchent par défaut de proportions, de direction, etc.

Le dimanche 30 avril 1830, on inaugura à l'École le portrait du duc de

Berry dont le roi avait fait présent. A huit heures, une division alla cher-
cher l'étendard, et à neuf heures, toute l'École, en grande tenue, se rendait
à la messe. Le maréchal de camp passa ensuite la revue, et les escadrons
défilèrentdevant le portrait de Son Altesse Royale.

Pendant les journées de troubles de la fin de juillet 1830, l'École
fournit desdétachements armés aux villes voisines aux Rosiers, 30 cava-

liers commandés par un lieutenant et un sous-lieutenant à Angers,
100 cavaliers sous les ordres d'un chef d'escadrons; à Doué, 30 cavaliers
commandés par un lieutenant et un sous-lieutenant; à Saumur, on fit tous
les jours des patrouilles.

Le 13* août, le maréchalde camp de Lattre fut nommé au commande-

ment de l'École.

IV



Le baron de Laitre était un glorieux représentant des armées du pre-
mier Empire. Comme sous-lieutenant, il avait été aide de camp du général
Canclaux, commandant en chef l'armée de l'Ouest, et à ce titre il avait fait
les campagnes de l'an IV, de l'an Y et de l'an VI. Il avait fait ensuite la

campagne d'Egypte pendant l'an VII, l'an VM et l'an IX, successivement

comme adjoint à l'état-major du génie de l'armée d'Orient, lieutenant aide

de camp du général Kléber, capitaine à la suite du 22e chasseurs à cheval.
Il fut blessé au premier assaut de Saint-Jean-d' Acre d'un éclat d'obus à la
jambe droite. Au dernier assaut de la même place, il fut blessé de deux
balles au travers du corps. Pendant l'an XII et lJan XIII, on le retrouve à
l'armée des côtes de l'Océan comme capitaine de la l'e compagnie des mame-
lucks de la garde. Puis il part pour la campagne de 1805 en cette même
qualité, il en revient chef d'escadron du même corps. Il fait les campagnes
de 1806 et 1807, cette dernière comme colonel premier major. des chëvau-

légers polonais de la garde. En 1808, il est en Espagne; en 1809, en Alle-

magne en 1810 et 1811, on le retrouve en Espagne. Il fait la campagne de
Russie de 1812 comme colonel du 7* chasseurs, puis comme général. Le

28 novembre 1812, dans la retraite du 9e corps, il fut blessé d'un coup de
biséaïen à l'épaulé gauche et fait prisonnier de guerre.

Le 16 septembre, tous les officiers de l'École furent réunis à dix heures
du matin pour se rendre au palais de justice, afin d'assister à la prestation
de serment des magistrats de Saumur. Le lundi suivant, 20 septembre,
c'était au tour de l'École. Tous les escadrons étaient rassemblésà cheval,

en grande tenue, à huit heures du matin. Après une allocution du colonel
de Morell, commandant l'Ecole par intérim, tous les militaires prêtèrent
serment à Louis-Philippe et à la Charte constitutionnelle.

L'inspection générale de l'École fut passée par le général Oudinot.
Le cours d'équitation militaire de Saumur parut en 1830.
La Commissionchargée par le ministre de la guerre du projet de forma-

tion de la nouvelle École de 'cavalerie, après avoir terminé son travail sur
les règlements d'organisation de cette École et sur le plan général d'ins-
truction qui devait y être suivi, s'occupa encore d*une manière spéciale,
de la partie de l'instruction relative à Féquitalion, et en fit l'objetd'un
travail supplémentaire.

Jusqu'alors, l'instruction relative à l'équilation dans les Écoles de
cavalerie, se composait d'une partie théorique appelée Cours d1 hippiatriqite

et d'un travail pratique de manège. Ces deux branches d'instruction étaient
indépendantes, entièrement séparées l'une de l'autre, et c'est dans cette



division que la Commission trouva des inconvénients qu'elle crut devoir
signaler en présentant un nouveau mode d'instruction. =

1/jHippiatriqtte, prise dans toute l'acception du mot, est la science

propre du médecin vétérinaire. Plusieurs de ses parties ne sont nullement
du domaine de l'officier de cavalerie; d'autres ne doivent lui être données

que d'une manière succincte tandis que d'autres enfin forment une
portion essentielle de son instruction. Or rien, jusqu'alors, n'avait
tracé une limite fixe entre les connaissances qui devaient appartenir à
l'hippiatre et celles qui devaient être données à l'officier. Il résultait de là

que les cours d'hippiatriquepour la cavalerie étaient entièrement livrés auxprofesseurs.
D'un autre côté, il était toujours indispensable, pour l'intelligence du

travail pratique du manège, d'y admettre une partie théorique, et cette par-
tie donnée par les écuyers ne pouvait que rentrer dans le domaine du cours
d'hippiatrique.

Ces deux cours étaient donc sans cesse en contact et empiétaient même
l'un sur l'autre sans que rien indiquâtpositivement jusqu'où l'un et l'autre
devaient s'étendre et s'arrêter. Tous deux étaient indispensables à l'officier
de cavalerie; ils concouraient à une seule et même instruction, et ils pré-
sentaient, par leur division, des répétitions trop fréquenteset une confusion
inévitable.

Un inconvénient plus grand encore de cette séparation, c'est que,
d'après les systèmes qui ont souvent divisé les hippiatres et les écuyers et
quelquefois même les écuyers entre eux, les principes donnés dans le cours
théorique pouvaient n'être pas toujours en rapport avec leurs applications
dans Finstruction pratique ce qui- laissait, parmi les élèves,une incertitude
fâcheuse, créait chez eux des opinions différentes qu'ils apportaient dans
leurs corps, et donnait lieu, par suite, à ce défaut d'uniformité qui a souvent
été remarqué dans l'instruction de la cavalerie. r °

Un autre but encore de la Commission, dans le mode d'instruction
qu'elle proposait, a été de détruire la ligne de démarcation trop prononcée
qui existait entre l'écuyer proprement dit et l'officier de cavalerie.

Elle a donc cru devoir rapprocherdavantage l'instruction du manège
académique de celle du manège militaire, afin d'établir, par là, plus de

rapport entre l'équilalionet l'ordonnance de cavalerie.

C'est d'après ces considérations que la Commission se détermina à
réunir des branches d'instruction éparses jusqu'alors, et à créer, sous le

nom de Cours d'Équitalion mitilaire, un nouveau système d'instruction,



basé sur la fusion de toutes les connaissances relatives à l'équitation et
reconnues nécessaires à l'officier de cavalerie.

Cette réunion de la théorie à la pratique avait déjà existé en partie

en 1764, car alors la connaissance du cheval était une branche de l'équi-
tation. L'hippiatriqueétant devenue depuis une science distincte à laquelle

cette branche se rattachait nécessairement, on avait cru ne devoir plus
considérer l'équitationque comme un art purement pratique.

L'intention de la Commission a été de revenir à cette réunion de la
théorie à la pratique, mais de la rendre plus étendue, de manière à faire une
science complète et spéciale pour l'officier de cavalerie..

Ce cours se compose donc dès diverses branches de l'hippiatrique qui

se rapportent à la connaissance et à la conservation du cheval, de l'équi-
tation proprement dite, et de plusieurs autres parties relatives aux soins et

au choix des chevaux, qui ne se trouvent ni dans les cours d'hippiatriqueni
dans l'équilation.

La Commission a cherché à rendre aussi méthodique que possible le
classement des matières de concours il est rédigé, d'après ce classement,

de manière à présenter, dans son ensemble,un traité complet des connais-

sances que doit posséder l'officier de cavalerie.
Le travail pratique est soumis à une progression fixe, d'après la distri-

bution du temps proposée à la fin du rapport, et la partie théorique est
divisée de manière que ces deux branches d'instruction se correspondent et
soient, autant que possible, l'application l'une de l'autre.

La Commisssion, après s'être occupée du classement des matières de

ce nouveau cours, s'est livrée à un examen approfondi des principales dis-
sidences qui se rencontrent chez les auteurs et chez les professeurs dans
l'étude et la pratique de l'équitation, et elle a cru devoir se prononcer sur
ces dissidences, afin de les faire cesser pour l'École de cavalerie.

Tel fut le but du projet du Cours d'Équitation militù,h>ei dont la Commis-

sion soumit le plan au ministre de la guerre. `

La Commissionaurait désiré que le temps lui permit de surveillerelle-

même la rédaction de ce nouveau traité ou manuel d'équitation; mais,

outre que l'époque fixée pour l'ouverture de l'École ne lui laissa pas la
possibilité de s'occuper d'un pareil travail, elle pensa aussi qu'il serait
convenable que le plan qu'elle proposait reçût la sanction de l'expérience,

par son application à l'inslruclion, afin de faire connaître les observations
auxquelles il pourrait donner lieu et les rectifications dont il pourrait être
susceptible.



La rédaction fut faite par l'écuyer en chef de l'École, M. Cordier, et par
l'écuyer professeur d'hippiatrique, M. Flandrin. Le traité d'équitation
militaire se divise en quatre parties principales la connaissance du cheval,

son emploi, sa conservation, et enfin ce qui est relatif à la manière d'élever,
de choisir et de former'les chevaux, ce qui est désigné sous le titre de
Haras et Remontes.

La première partie du cours, la connaissance du cheval, dépendant

presque en entier de l'hippiatrique, est divisée, comme dans cette science,

en intérieur et en extérieur.
Examen particulier des allures du cheval. « On a généralement

divisé les allures en naturelles, défectueuses et artificielles. Les premières

sont le pas, le trot et le galop la course y est ajoutée pour des raisons qui

seront dites plus tard. Les secondes sont l'amble, l'entre-pas ou pas relevé,
le traquenard, l'amble rompu et l'aubin. »

Du pas. – « Dans le pas, les jambes se meuvent d'une manière
alternative et en diagonale. »

– Du trot. « Le trot est aussiconstitué par un mouvementdes extré-
mités en diagonale; mais leur lever et leur poser sont simultanés, et il n'en
résulte qu'une seule battue, quand le trot est franc; elle est traînée lorsqu'il

ne l'est pas. »

– Du galop. – « Le galop est produit par l'enlevé de l'avant sur
l'arrière- main, suivi ou accompagné du transport en avant de toute la
masse, au moyen de l'ouverture des angles articulaires des extrémités
postérieures,précédemmentfléchieset plus ou moins engagées sous le corps.
J a Que le cheval soit en l'air ou à terre (car il y a un instant pendant
lequel il n'est soutenu par rien), l'arrangement de ses extrémités offre

presque constamment unbipède latéral devançant l'autre; ce qui fait qu'il

y a un diagonal voisin du centre de gravité, tandis que l'autre en est plus
éloigné si c'est le latéral droit qui devance le gauche, on dit que le cheval
galope à droite; il galope au contraire à gauche, si c'est l'autre bipède qui
précède. Pour qu'un semblable effet soit produit, il existe un ordre régulier
de motion dans les extrémités du cheval, ordre passé sous silence par la
plupart des auteurs, et exposé par d'autres d'une manière plus ou moins

erronée. Cet ordre, dans le lever des extrémités au galop, s'exécute de telle

sorte que les deux jambes de devant quittent le sol avant celles de derrière,
la gauche avant la droite, dans le galop à droite. Les jambes de derrière se
lèvent ensuite dans le même ordre, c'est-à-dire la gauche avant la droite

alors toute la machine lancée en l'air y chemine privée d'appui jusqu'à ce



que l'effet de la projection étant terminé, les bipèdes antérieur et postérieur
reviennent à terre dans un ordre inverse à leur premier lever; c'est-à-dire

que le derrière s'y pose d'abord, la jambe gauche d'abord, la droite ensuite,

puis le devant de même. »
– Des aplombs. – « Mettre en doute l'importance des aplombs dans

le cheval serait l'erreur la plus préjudiciable à la sûreté, ainsi qu'à la durée
de son service, dont les extrémités sont la base fondamentale. »

– Des proportions. « La recherche des proportions dans le cheval,

a pour objet, non-seulement de reconnaître et de constater la beauté, mais

encore de s'assurer si la structure de son corps comporte les conditions
générales de solidité et de résistance nécessaires aux efforts de différents

genres auxquels cet animal est exposé par suite de son emploi. L'étude
des proportions est donc utile mais il faut se garder d'y apporter une
importance exclusive, qui ne pourrait conduire qu'à des erreurs et à des

mécomptes. »
La seconde partie du cours d'équitation traite de l'emploi du cheval.

Elle se divise en deux titres remploi à la selle qui comprend tout le tra-
vail de l'équitation proprement dite, et l'emploi à d'autres services qui en
est le complément.

L'emploi à la selle, la partie la plus importante pour l'École de cava-
lerie, est traitée avec tous les développements que nécessite le but que Ton

se propose. Il est divisé en deux chapitres, le premier sous le titre de Con-
naissances préliminaires, renferme toute la partie théorique de l'équilatîon,
et le second, sous le titre d'Instruction pratique, renferme la progression du
travail du manège et de la carrière.

Dans l'article premier des connaissances préliminaires, on donne la
conformation intérieure et extérieure de l'homme pour en déduire sa posi-
tion et ses mouvements sur le chevalon divise la position du corps de
l'homme à cheval en trois parties, deux mobiles, le corps et les jambes, et
une immobile, les cuisses. On réfute l'erreur qui comprenait dans la partie
immobile les os du bassin jusqu'aux vertèbres lombaires,tandis que la
jonction de cette partie avec le corps ne peut avoir lieu que dans les articu-
lations des cuisses avec les hanches.

La plupart des auteurs qui ont écrit sur l'équitation ayant varié sur la
position de l'homme à, cheval, on discute leurs principaux systèmes, notam-
ment les deux extrêmes, celui qui place l'assiette du cavalier sur un tré-
pied formé du coccyx et des deux os ischions, et celui qui le place sur
l'enfourchure, de manière à avoir les cuisses presque dans la direction du



corps. On en déduit la meilleure position de l'homme, celle qui le fait sup-
porter d'une manière égale sur les os ischions sans s'appuyer sur le coccyx,
ni se jeter sur Penfourehure, de manière que les cuisses également tour-
nées fassent, avec la ligne du corps, l'angle qui leur donne la position la
plus naturelle. Le corps est d'aplomb sans être jeté en arrièrepar la cour-
bure des reins. On remarque que l'expression de ceinture en amnt est
impropre, et que c'est réellement l'assiette qui doit être poussée en avant

pour maintenir la position ducavalier. `

De la conformationde fhomme en ce qui est relatifà sa position et à

ses mouvements sur le cheval « En adoptant la division du corps du
cavalier en trois parties, deux mobiles et une immobile, cette dernière
s'entendra seulement des cuisses, comprises entre leurs deux articulations,
Les deux parties mobiles seront, savoir tout ce qui est au-dessus de l'im-
mobile, partie mobile supérieure, y compris, bien entendu, le coxal en
totalité, et ce qui est au-dessous de l'immobile, partie mobile inférieure,
C'est-à-dire la jambe et le pied. ` •

« Il est d'abord un principe général qu'on ne saurait trop répéter. En
cherchant à placer une partie du corps, il faut constamment consulter la
disposition des autres; car c'est de l'accord de toutes que peuvent résulter,
l'aisance et la souplesse, premières conditions à remplir dans les exercices
corporels et surtout dans l'équitation

« Toute contrainte, tout effort de contraction musculairedevient, pour
le cavalier, une cause principale de raideuret de gêne, dont il doit constam-
ment rester exempt. `

« L'écuyer devra profiter du plus ou moins de facilité que l'élève offrira
dans la disposition de son corps pour combiner un ensemble de position
fondée sur l'aplomb et sur une répartition symétrique des parties supé-
rieures sur la base du tronc, en rapport avec les membres inférieurs.Il faut

esavoir apprécierjusqu'à quel point il est possible à rélève de corriger des
imperfectionsque la nature et l'âge ont rendues presque incorrigibles. Sans
perdre un temps précieux, l'écuyer militaire l'emploiera plus efficacement

à mettre promptement le cavalier en état d'être aussi solide que possible,

et de tirer le parti le plus avantageux de tous les chevaux qu'il peut être
obligé de monter. C'est vers cette fin que doittendre spécialement- l'équi-
tation militaire; la grâce n'est que secondaire-pour elle, non qu'elle doive
négliger les moyens de l'acquérir, mais en les soumettant toujours au résul-
tat qui lui est le plus important d'obtenir, la tenue et la conduite. `

« La Guérinière veut les genoux tournés-eu dedans Thiroux les veut
tt
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reculés et fermés; Mont faucon, en arrière le plus possible et en- dedans.
Ces recommandations ne seraient bonnes que pour le cavalier placé sur
l'enfourchure. Nous demandonsqu'ils soient liants ainsi que le dit Bohan

et que le prescrit l'ordonnance de cavalerie.

& & 0* 0 a 1 à f.0
« La position de la main de la bride n'offre pas, dans les auteurs; la

même unité d'opinion. La Guérinière indique cette position un peu plus
haut que le coude et en avant du pommeau Montfaucon est de cet avis;
Bohan la veut plusbas que le coude l'ordonnance au niveau de l'avant-
bras c'est aussi l'opinion de de Sind.

« Dupatyet Thiroux veulent qu'elle soitrelativeau besoin des effets qu'on
veut produire sur le cheval, c'est-à-dire haut ou bas selon l'occurrence.

« La position qui doit être préférée est celle qui se prête le plus facile-

ment à tous les mouvements que la main doit opérer. Elle sera donc placée

à hauteur de l'avant-bras,dont le déplacement trop considérable deviendrait
incommode pour ce rayon du membre, s'il n'était pas déjà perpendiculaire

au bras. »
Dans la première partie du cours d'équi talion, on a fait connaitre le

cheval en général, dans l'article 2 des préliminairesde l'emploi de la selle,

on fait l'application de ces connaissancesgénérales, au cheval de selle en
particulier. On examine ses qualités, sa conformation et les proportions les
plusconvenables pour le but auquel on le destine, on distingue le cheval de

manège, le cheval de cavalerie, le cheval de course on indique les divi-
sions du corps du cheval par rapport au cavalier en avant-main, corps etarrière-maint

Les chevaux devant toujours être montés sellés, on donne, dans l'ar-
ticle 3, la description des différentes espèces de selles le plus en usage.

Dans l'article 4, on donne la théorie de l'embouchure;on décrit la
ebride et les différentes espèces de mors en usage; on indique le mécanisme

et l'effet du mors dans la bouche du cheval; on fait voir comment une
même rêne de la bride peut déterminer le cheval à tourner à droite ou à
gauche suivant que cette rêne sera

tirée de manière à faire sentir l'effet du

mors sur la barre du même côté, ou de manière à faire basculer le mors en
sorte que la plus forte pression s'opère sur la barre opposée. On renonce
donc au système d'après lequel on croit que c'est l'effet de la même rêne
qui fait, dans tous les cas, tourner le cheval du même côté; ce qui ne peut
être toujours admissible, d'après la manière dont on tient les deux rênes
dans la même main.



1 – De l embouchure, des aides et des châtiments, leur description èt leurs
effets. Des différents mors. « On Se borne ici à faire connaître ceux
dont l'usage a été reconnu le plus approprié au cheval et suffisant pour
toutes les embouchures.

« Quoique simplifiée, la diversité des mors se sent encore de la tradi-
tion léguée par l'École de Versailles.

« Mors préparatoire pour les jeunes chevaux; gourmette plate et
branches courtes. Mors à simple canon brisé, avec un peu de liberté de
langue; branches à buade, gourmette courte. – Mors à gorge de pigeon;
simples branches sur la ligne et à tire-bouchon gourmetteplate. Mors
à gorge de pigeon; liberté montante branches droiteset à tire-bouchon.
Mors à bec-de-canne ou pas-d'âne branches droites; gourmette ronde.
Mors à gorge de pigeon, talonné; branches courtes; gourmette plate.

Mors militaire, dit à la Condé, en usage actuellement dans la cavalerie.
– Mors à l'anglaise. »,

Dans la nomenclature des aides et des châtiments, on décrit le bridon,
le filet, le caveçon, la gaule -ou cravache, la chambrière; on fait connaître
l'effet des jambes et les parties du cheval sur lesquelles elles doiventporter.
Cet effet des jambes est divisé en trois degrés, suivant la sensibilité du
cheval on décrit enfin les éperons et leursusages.

L'article 4 est consacré à donner la description d'un manège, et la
nomenclature de tous les termes et usages admis dans, la pratique del'équitation..

Le chapitre Il renferme les détails de l'instructionpratique et l'applica-
tion des théories précédentes; il est divisé en six leçons qui comprennent
toute la progression du travail du manège et de la carrière. Le programme
détaillé de ce chapitre, qui est à la suite du programme général, fait
connaître cette progression elle a été basée sur la combinaison des trois
allures ordinaires du cheval, Je pas, le trot et le galop, avec les trois prin-
cipales manières de marcher, directement, en cercle, et de côté.

Les trois premières leçons sont données en bridon. Dans la première,

on apprend d'abord à approcher et à reconnaître le cheval que l'on doit

monter, ainsi que toutes les parties-de son harnachement. Cet examen du
cheval doit avoir lieu au commencement de chaque leçon, suivant l'instruc-
tion acquise sur cette théorie.

La première leçon devant être donnée sans étrîers, on aide le cavalier

à monter à cheval en lui faisant tenir le pied; on le place sur le cheval et
on lui fait étudier sa position,d'après les principes indiqués précédemment;



on lui apprend l'usage des rênes du bridon et la manière d'approcher les
jambes pour les faire sentif au cheval. Après cette première instruction de

pied ferme, on lui fait connaître l'effet simultané des mains et des jambes, et
l'accord qui doit exister entre elles pour déterminer la marche en avant. On

dit ce qu'on appelle rassembler un cheval, et on considère ce mouvement

comme une disposition préparatoire, tendant à prévenir le cheval et non,
suivant quelques auteurs, comme un moyen de le rejeter sur son arrière-
main, comme un moyen d'en obtenir l'impulsion de la marche en avant.
Dans cette leçon on ne marche qu'au pas et directement.

Instruction pratique. Première partie. Le cheval en bridon.
Reconnaitre le cheval etson harnachement avant de le monter. Se préparer
à monter à cheval Monter à cheval. Détails de la position de l'homme
à cheval. – Position des rênes du bridon dans chaque main. Effets des

rênes, manière de les allonger, de les raccourcir et de les croiser. – Se pré-
parer à mettre piedà terre. Mettrepied à terre.

Position du cavalier.– a Les fesses portant également sur la selle
et le plus en avant possible les cuisses tournées sans efforts sur leur face
interne, embrassant également le cheval, et ne s'allongeant que par leur

propre poids, et par celui des jambes le pli des genoux liant; les jambes
libres et tombant naturellement, la pointe des pieds tombant de même les
reins soutenus sans raideur le haut du corps aisé, libre et droit; les épaules
également effacées; les bras libres, les coudes tombant naturellement; la
tête droite, aisée et dégagée des épaules une rêne de bridon dans chaque
main, l'extrémité supérieuresortant du côté du pouce, les doigts fermés, le

pouce allongé sur chaque rêne, les mains à hauteur du coude, soutenues
et séparées à 16 centimètres (6 pouces) l'une de l'autre; les doigts se
faisant face. » °

Deuxième partie.- – De l'action des aides. – De l'accorddes mains et
des jambes. Rassembler le cheval. Mettre le cheval en mouvement. –
Marche directe au pas. – Augmenter et ralentir l'allure. Marquer des
demi-temps d'arrêt. S'arrêter. Passage du coin. Changement de
direction. Changementde main.

Action des mains. « Les bras doivent agir sans donner de raideur

au corps, qui restera constammentd'aplomb l'action des mains doit être pro-
portionnée à la sensibilité du cheval. En baissantles mains et en diminuant
la tension des rênes, on donne au cheval la liberté de se porter en avant

en portant les mains en arrière, et dans une direction plus ou moins hori-
zontale, suivant l'effet qu'on

veut obtenir et la position de la tête du cheval,



on l'arrête ou on le fait reculer; en ouvrant la rêne droite, portant la main

de ce côté et un peu en arrière, on détermine le cheval à tourner à droite

en ouvrant de même la rêne gauche, on le détermine à tourner à gauche »

– Action des jambes. « Les jambes doivent se fermer par degrés,
proportionnellementà la sensibilitédu cheval; leurs mouvementsne doivent

pas influer sur la position des cuisses. En fermant les jambes près des
sangles, elles agissent sur toute la masse du cheval, en les fermant plus en
arrière, leur effet s'exerceplus particulièrementsur les hanches. En fermant
également les jambes, on détermine le cheval à se porter en avant. En
fermant la jambe droite, on range les hanches du cheval à gauche. En fer-
mant la jambe gauche, on range les hanches du cheval à droite. »

Accord des mains et des jambes. « Lorsque le cavalier fait usage
des rênes, il doit, pour entretenir son cheval au même degré de vitesse, se
servir d'autant plus des jambes qu'il augmente l'effet des rênes. L'action
des mains et celle des jambes doivent toujours être d'accord pour concourir

au même but.'Quand une rêne dirige l'avant-main du cheval, l'autre rêne
doit en régler l'effet. Lorsqu'unejambe range les hanches, l'autre les reçoit,
les contient et en règle le mouvement. La jambe du dehors peut encore, au
besoin, modifier l'action de la rêne du dedans. »

Rassembler le cheval. «
Élever un peu les mains, tenir les jambes

près sans les fermer, pour préparer le cheval au mouvement à exécuter. »
Passer un coin. « Diriger le cheval bien droit en le soutenantde

la rêne du dehors et de la jambe du dedans, et fermer la jambe du même
côté en contenant le mouvement du cheval avec la rêne et la jambe du
dehors, Le corps du cavalier doit tourner avec celui du cheval, de manière

à conserver avec lui le rapport de.sa direction et de son aplomb. »

Dans la seconde leçon, on prend l'allure du trot direct et on s'attache à

ce que le cavalier coordonne ses mouvements avec ceux du cheval pour
maintenir sa position. On lui apprend ce que c'est que l'assielleetqu'elle
doit résider en entier dans la partie qui repose sur la selle; on prendensuite
la marche circulaire au pas et on la fait précéder de quelques explications

sur le but de ce travail en cercle.
Deuxième leçon. Premièrepartie: Passer du pas au trot. Passer

du trot au pas. Marche directe ait trot. Allonger et ralentir Falhire.
Accord de la position du cavalier avec les mouvements du cheval. Manie-

ment des rênes en marchant. Passage du coin. Autre changement de
direction. – Changement de main.]

Accord de la position du cavalier avec les mouvements du cheval, –



« Pour conserver sa position à cette allure, il faut glisserles fesses sous soi,

assurer l'aplomb du corps sur sa base, donner à la colonne vertébrale le
soutien et la flexibilité nécessaires pour annuler les réactions du cheval

et conserver l'adhérence des fesses avec la selle; éviter de mettre de la
raideur dans les cuisses et les jambes, afin qu'elles conservent leur effet,

comme contrepoids, et qu'elles servent à fixer les fesses au fond de laselle. ».
Deuxième partie – Marche circulaire au pas. Changement de

main dans la marche circulaire. Reculer au pas en ligne droite. Cesser

dereculer..
En cercle à droite (ou à gauche). « Se servirde la rêne du dedans

pour amener l'avant-main du cheval sur la ligne circulaire et régler l'effet

de cette rêne au moyen de celle du dehors. Fermer la jambe du dedans

pour diriger les hanches du cheval sur la ligne circulaire, le soutenir
et entretenir son allure; employer la jambe du dehors pour empêcher les
hanches de fuir de ce côté. Céder à l'inclinaisonque le cheval, en se plaçant

sur le cercle, imprime à la position du cavalier. »

– Reculez. « Soutenir la colonne vertébrale et la diriger un peu en
arrière, afin de combattre sa tendance à se porter en avant rapprocher les
mains du corps comme pour ralentir, mais en faisant primer alternative-
ment l'une et l'autre rêne, ainsi que la jambe opposée à la rêne qui agit,
afin de déterminer une extrémité postérieure à entamer la marche rétro-
grade tenir les jambes toujours près, pour contenir les hanches dans la
direction des épaules. A chaque pas rétrograde du cheval, baisser les mains
et continuer les mêmes mouvements alternatifsd'arrêter et rendre jusqu'au
commandement Arrêtez. Baisser les mains et tenir les jambes près pour
arrêter le mouvement rétrograde le cheval ayant obéi, replacer les mains
et les jambes, »

La troisième leçon comprend la marche circulaire au trot, celle de côté

au pas et les premiers principes de la marche directe au galop. Dans le

travail ordinaire du manège académique, on n'admet le galop qu'à la cin-
quième leçon; mais la Commission a cru devoir avancer ce travail, par le
motif que le bridon donné au cavalier pendant les trois premières leçons a
pour but principal d'assurer parfaitementson assiette avant de lui donner
.la bride, afin de ne pas l'exposer à l'inconvénient de se servir de cette bride

comme point d'appui. Or, on ne peut être assuré de l'assiette du cavalier,
s'il n'a pas passé par toutes les allures. L'inconvénientqu'on a voulu éviter

en commençant par le bridon pourrait donc se représenter lorsqu'il passe-



rait avec la bride du trot au galop, et le but d'avoir complètementassuré
son assiette, avant de lui donner la bride, serait manqué. C'est dans le
même objet qu'on doit, à la fin de cette leçon, donner les éperons au cava-
lier afin qu'il soit bien assuré de sa position. Le manège doit avoir trois
degrés de sauteurs dans les piliers, et c'est aussi dans cette leçon qu'on
devra donner le premier de ces sauteurs. 1

Troisième leçon. – Première partie – Marche circulaire au trot. –
Changement de main dam la marche circulaire au trot. – Marche de eâté

au pas à chaque main. Doubler en tenant les hanches. Passer du trot
au galop. Départ au galop sur le pied droit. Départ au galop sur le
pied gauche. Marche directe au galop. Passage du coin. Autre
changementde direction.–

Une demi-hanche, la tête ait mur. – « Former un demi-temps
d'arrêt; maintenir par l'effet de la rêne l'épaule du dehors et fermer la
jambe de ce côté pour faire fuir les hanches en dedans. Ouvrir ensuite la
rêne du dedans pour diriger l'avant- main et placer la tête du cheval,
de manière à voir le côté vers lequel il marche; continuer à fermer la
jambe du dehors, pour déterminer le bipède latéral de ce côté à se croiser
successivement, dans chaque train, sur le bipède latéral opposé. Se servir
de la rêne du dehors pour régler l'effet de celle du dedans, et avoir lajambe
du dedans près, afin d'empêcher le cheval de reculer, le souteniret contenir
les hanches.

« La direction en arrière de la jambe du cavalier tendant à amener son
corps en avant, et la marche latérale du cheval le disposant à rester en
dehors, avoir soin de diriger un peu le haut du

corps du côté vers lequel

on appuie. »
– Partez au galop (à droite). « Pour préparer le cheval à partir au

galop, le maintenir droit des épaules et des hanches et élever progressive-

ment les mains en les dirigeantun peu en arrière pour faciliter le lever des
extrémités antérieures.

« Le cheval ainsi préparé, augmenter la tension de la rêne du dehors

pour donner à l'épaule du dedans la facilité de dépasser celle du dehors;
agir en même temps de la rêne du dedans pour régler Faction de celle du
dehors et empêcher le cheval de tourner de ce côté.

« Fermer les deux jambes pour le chasser en avant, et s'il hésitait à

partir juste, faire primer l'action de la jambe du dehors pour stimuler le
bipède latéral gauche à se lever, dans chaque train,avant le bipède
latéral droit.



« La jambe du dedans soutient les hanches que la jambe du dehors

pourrait jeter en dedans et règle aussi l'effet de la rêne du dehors. »

`
– Deuxième partie Le cavalier en éperons* – Manière de se servir

des éperons. – Reprendre avec les éperons le travail des leçonsprécédentes.
Monter le premier sauteur des piliers.

Dans la quatrième leçon, on donne la bride; et après avoir recommencé
ainsi la progression des leçons précédentes, on continue l'instruction par la
marche de côté au pas, et la marche circulaireau galop. La marche au galop

présentant dans les changements de main une difficulté particulière, à

cause du changement de pied du cheval, on ne fait, dans cette leçon et la
précédente, les changements de main qu'après un changementd'allure. On
fait remarquerdans chaque allure, et notamment dans le galop, le méca-
nisme de la marche tel qu'il aura été donné en théorie. On fait connaître ce
que c'est que le cheval faux et le cheval désuni. On apprend au cavalier

comment il doit sentir les mouvements du cheval par le seul effet des
impulsions qu'il éprouve sur l'assiette; les cuisses, par leur position fixe le
long de la selle, peuvent aussi ressentir les mouvements du cheval, mais
seulement d'une manière secondaire, l'assiette du cavalier devant résider
tout entière dans la partie qui le soutient sur la selle; enfin on monte le

sauteur du second degré. Dans cette leçon, on commence le travail exté-
rieur et on reprend dans la carrière la progression des deux premières

leçons du manège. Les chevaux dont on se'sert pour le travail extérieur ne
doivent pas être les mêmes, ni de la même espèce que ceux du manège ils

ne sont pas dressés avec autant de soin, et doivent servir de transition

pour habituer les élèves aux chevaux de troupe.
Quatrième LEÇON. Première partie – Le chevalen bride. – Monter

et descendre avec la bride. Position des deux mains, les rênes dans la
'main gauche. Position des deux mains, les rênes dans la main droite.
Manière d'ajuster les rênes. Emploi de la bride seule. Pendre et aban-
donner les rênes du filet de la main droite. Rendre et abandonner les
rênes du filet de la màin gauclte. Emploi simultané de la bride et du

filet. Rendre la main et reprendre Faction des rênes. Reprendre avec
la bride le travail des leçonsprécédentes.

– Position des rênes dans la main gauche. « Les rênes dans la main
gauche portant sur la seconde jointure du premier doigt, le pouce fermé
'dessus pour les contenirégales, le petit doigt entre lesrênes.

« La main à hauteur de l'avant-bras, les doigts en face du corps, le,
petit doigt plus près du corps que le haut du poignet, la main à 8 ou



H centimètres (3 on 4 pouces) du pommeau de la selle, plus ou moins
élevée en raison de la position particulière de la tête et de l'encolure du
cheval.

« La cravache dans la main droite, le petit bout en bas, dans une
direction verticale, le long de l'épaule du cheval, la main droite au dessous
et à 5 ou 8 centimètres (2 ou 3 pouces) au-dessous de la main gauche. »

Action de la main de la bride. – « Tous les mouvementsde la main
de la bride doivent commencer par le jeu du poignet sur l'avant-bras et
peuvent s'étendre de l'avant-bras jusqu'à l'épaule.

« Pour rassembler le cheval, élever la main en rapprochant le petit
doigt du corps, les jambes près.

« Pour le porter en avant, baisser la main en diminuant l'effet des
rênes, et fermer les jambes.

« Pour former un demi-temps d'arrêt, rassembler le cheval, mais en
augmentant l'effet de la main en diminuant l'effet des rênes et fermer lesjambes.

« Pour l'arrêter, élever la main plus ou moins horizontalement suivant
l'effet que l'on veut obtenir, la position de la tête, et la direction de l'enco-
lure'du cheval; avoir les jambes près.

« Pour reculer, mêmes moyens que pour arrêter, en augmentant l'effet
de la main jusqu'à ce que le cheval obéisse, baisser ensuite la main et con-
tinuer de reculer en répétant alternativement ces deux mouvementsd'arrêter
et rendre et en ayant les jambes près.

« Pour tourner à droite, porter la main en avant et à droite, de manière
à augmenter la tension de la rêne gauche et à diriger à droite l'encolure ducheval.

« Pour tourner à gauche, mêmes principes et moyens inverses.

« Dans tous les mouvements, dès que le cheval a obéi, replacer la main
et relâcher les jambes. »– Emploisimultanéde la bride et du filet. « Lorsqu'on se sert de la
bride pour gouverner le cheval, on ne fait usage du filet que pour lui placer
le bout du nez et particulièrementdans les mouvementspar des pas de côté. »

Deuxième partie: Changementde main au galop en changeant
d'allure. Repartir de l'autre pied après le changement de main. Du
cheval désuni. Du cheval faux. De la manière de sentir les mouvements
du cheval. Marche de côté au trot à chaque main. Demi-volte et
changementde main au trot en tenant les hanches. Marche circulaire au
galop. Changement de main dans la marche circulaire au galop, en



changeant d'allure, Monter-le secondsauteur. Travail dans la carrière

sur la première et la deuxième leçon.
Travail dans la cairière. « Cette instruction ayant pour objet

de donner de la hardiesse aux cavaliers et de les préparer au travail
extérieur, les allures doivent être habituellement plus allongées que dans le

manège.

« L'écuyer doit animer ce travail par l'énergie du commandement et
des explications en ne restant pas trop longtemps aux allures lentes. Il

exige que les cavaliers maintiennent exactement les distances prescrites,

« II met le plus grand soin à faire monter,. aux cavaliers, des chevaux
qui ne leur offrent que des difficultés en rapport avec leur force en équita-
tion et la justesse de leur exécution.

« Dans cette leçon, le travail de carrière est divisé en deux degrés,
dont le premier est exécuté à la fin de la première partie de la leçon et le
second degré à la fin de la seconde partie. »

Dans la cinquième leçon on prend les étriers; on recommence de cette
manière la progression des leçons précédentes, et on termine le travail au
galop. On fait les changements de main au galop sans changer d'allure.
On exécute la marche de côté au galop, d'abord en avançant et puis la tête

au mur; enfin, on commence à exécuter quelques mouvements plus com-
pliqués que les simples changements de main et de direction on monte le
troisième sauteur dans les piliers, et on reprend la progresssion des troi-
sième et quatrième leçons dans la carrièreen se servant de la selle anglaise,
mais en observant toujours les principes de l'équi talion française.

Cinquième ieçon. Première partie Prendre les étriers. Manière
de chausser, d'ajuster et de conserver les étriers. – Reprendre avec les
étrlers le travail des leçons précédentes. Travail dans la carrière.

Manièred'ajuster, de chausser et de conserver les étriers: « Pour

que les étriers soient bien ajustés, il faut que le cavalierétant bien assis, ses
cuisses et ses jambes bien placées dans la position, la grille des étriers
avant qu'ils soient chaussés, soit à hauteur des talons du cavalier.

« On chausse le pied jusqu'au tiers dans rétrier; le talon, se trouve
alors plus bas que la pointe du pied. L'étrier ne doit porter que le poids de
la jambe. Pour conserver les étrïers, le jeu de l'articulation du pied avec la
jambe doit être parfaitement libre. »

1
Deuxième partie Changement de main du galop au, galop. –

Changement de main dans la marche circulaire du galop au galop.
–

Marche de côté au galop à chaque main. Demi-volte au galop en tenant



les hanches. –• Contre-changement de main. Doubles demi-voltes.

Monter le troisièmesauteur. – Travail dans la carrière.
Changes de main (du galop au galop). « Prendre la ligne diago.

nale par les mêmes moyens que pour tourner à droite ou à gauche, en la
suivant, maintenir le cheval droit et sur le même pied, par l'effet des mains

et des jambes.
f

« Près d'arriver sur la nouvelle piste, porter la main et fermer la jambe

du côté qui va devenir le dehors, pour forcer le cheval à changer la combi-
naison de ses extrémités et à partir sur l'autre pied. »

Voke (successive). Demi-volte (successive). gariez au galop (sur
la ligne du doublé dans la longueur). – Double demi-volte (successive).
Volte et demi-volte (successivesen tenant les hanches). – Changez de main
(en dehors du cercle). Changez de main (dans ^intérieur du cercle).

Changez de main (en tenant les hanches), Contre-changez de main. `

Travail dans la carrière. Premier degré. « Les chevaux en bride
et en selle anglaise; les cavaliers avec les étriers. » Deuxième,degré.

« Même travail qu'au degré- précédent en y joignant le travail en cercle au
galop, mais reprenant toujours le trot pour les changements de main. »

• – Saut de la barrière (gu'on élèveraprogressivement). « Pour faire
exécuter le saut, les cavaliers prennent une distance de 12 mètres (6 toises)

et doublent successivement de manière à se présenter au centre de la
barrière. `

« A douze ou quinze pas de la barrière, allonger progressivement
l'allure, en y arrivant, maintenir le cheval droit par l'effet des rênes, rendre
la main pour lui laisser la liberté de s'élancer en s'enlevant et fermer en
même temps les jambes avec énergie et justesse; soutenir un peu la main,
lorsque le cheval arrive à terre;observer du reste tous les moyens de tenue
indiqués pour le sauteur dans les piliers.

« Les cavaliers ayant acquis, par le travail de la carrière, hardiesse et
solidité, on les exerce au large dans l'hippodrome.

« Exécuter ensuitevle saut du fossé d'après les mêmes principes que
celui de la barrière.

« Un tour à chaquemain, au galop franc et soutenu. Terminerpar plu-
sieurs tours au trot, en le faisant allongerprogressivement de toutesavitesse.
Enfin, exécuter le saut de la barrière plus élevée que dans la carrière.

« NOTA. Les chevaux ne doivent sauter qu'une ou deux fois par
leçon au plus mais si un cheval fait des difficultés, l'écuyer ne permet.
jamais qu'il rentre à l'écurie sans avoir sauté. »



La sixième leçon est consacrée aux exercicesplus difficiles qui doivent
complétei" l'instruction. On monte les sauteurs en liberté et on fait exécuter
les sauts en hauteur et en longueur. On fait connaître les allures appelées
airs de manège, telles que le passage, les courbettes, etc., ainsi que les
figures qui peuvent avoir quelque application dans le service militaire, et
particulièrement dans certaines circonstances du combat individuel;on
reprend la progression des cinquième et sixième leçons dans la carrière;
on s'exerce à la course dans l'hippodrome on se perfectionne dans l'équi-
tation et le maniement des armes par des courses de tête et de bagues, et
autres exercices équestres et gymnastiques imités des anciens carrousels
enfin, pour familiariser les cavaliers avec toutes les difficultés de l'équita-
tion, on leur donne des leçons de voltige. Dans le courantde cette leçon, on
charge les élèves les plus avancés d'instruire ceux des dernières classes et
de dresser les jeuneschevaux.

Sixième leçon. Des airs et figures de manège; les sauteurs en
liberté;– travaildans l'hippodrome la course instruire les élèves à
dresser les jeunes chevaux; carrousel Premièrepartie. travailpar
reprise figures de manège; monter le sauteur en liberté; ballotade

et cabriole; travaildans l'hippodrome; la course.
Travail par reprise. « Les cavaliers sont partagés en reprises de

de trois ou quatre hommes.

« Toutes les fois que les cavaliers exécutent un mouvement simultané

par reprise, ils conservent leur alignement et leur intervalle du côté du
conducteur de la reprise de tête.

« Dans cette leçon, lorsque les cavaliers travaillent au trot, ils doivent
maintenir leurs chevaux à l'aide dupassage. »

La courbette. « Après quelques tours de manège aux différentes
allures, le cheval étant arrêté, le rassembler à un haut degré, et soutenir la
main un peu plus en avant que de coutume, les rênes également tendues
afin d'enlever l'avant-main toucher légèrementde la gaule sur les épaules,
appeler de la langue, continuant à soutenir la main; fermer en même
temps les jambes avec énergie et justesse, pour chasser les hanches sous le
centre de gravité et les contenir droites. Les extrémités antérieures enle-
vées, rendre un peu la main et lasoutenir de nouveau au moment où le
devant retombe sur le sol.

« Les pieds de derrière doivent rester en place et sur la même ligne,
pendant que le cheval enlève ceux de devant, »

– Ltt ballottade. « Le cheval étant au pas, calme, d'aplomb et



disposé à répondre à la volonté du cavalier, placer la cravache horizontale-
ment dans la main droite, et diagonalement opposée au-dessus de la
croupe, la tenant à pleine main, le doigt allongé sur le gros bout, le petit
bout en arrière.

« Rassembler le cheval et augmenter l'effet de la main, pour obliger le
train de devant à s'enlever sur celui de derrière.

« Le rejet du poids de la masse sur les extrémités de derrière ayant
fait fléchir les jarrets, et le cheval ayant enlevé l'arrière-main,fermer vive-

ment les jambes et rendre un peu la main en touchant légèrement sur la

croupe pour faire enlever l'arrière-main; le cheval étant détaché du sol, les

genoux pliés et les extrémités à la même hauteur, soutenir la main pour
l'empêcher de lancer la ruade.

« Au moment où les extrémités regagnent le sol, celles de devant les
premières, suivre le mouvement de la masse du cheval, en se liant à lui des
cuisses, des jarrets et des gras de jambes, et soutenir la main pour être
prêt à agir et à empêcher au besoin les extrémités de devant de fléchir.
Répéter ce saut deux ou trois fois. »

La cabriole. « Mêmes moyens que pour la ballottade, mais au
moment où le cheval s'enlève, donner quelques coups de cravache sur la
Croupe et rendre un peu la main pour faire détacher la ruade.

` « Observation. La courbette, la ballottade et la cabriole sont les
seuls airs de manège qui soient utiles au cavalier militaire, pour exécuter
les sauts en hauteur et en largeur. »

Deuxième partie– ~M~'MM'C les élé~~es des classes inférieures.
Monter et dresser les jeunes chevaux. Instruction préparatoire pour le

carrousel. Exécutiondu carrousel.
LE Carrousel.

« Les exercices dont le carrousel se compose sont dans l'intérêt bien
entendu de l'instruction de la cavalerie; ils ont pour heureux résultats
l'émulation qu'ils excitent puissamment, ainsi que le haut degré d'habileté
dans la conduite du cheval et d'adresse dans le maniement des armes.

« II faut, pour l'exécution d'un carrousel, deux troupes de huit cava-
liers au moins, qu'on peut porter à douze, seize, etc., de manière à pouvoir
les partager par reprises ou quadrilles de quatre ou trois cavaliers. »

Instruction préparatoire. « On doit commencerpar l'exercice, au pas
et au trot, dans le manège, aux diverses figures du carrouselet au manie-
ment de la lance et du dard. »

Maniement de la lance. Portez la Imlce. « Tenir la lance de la



main droite, à la poignée, le pouce fermé sur le premier doigt, le petit doigt
allongé sur le bas de la poignée, le bras demi-tendu sur le côté droit, la
main touchant le bas de la hanche, de manière que la lance soit placée ver-
ticalement, la pointe en haut, en arrière de l'oreille du cavalier, afin de
démasquer la figure. »

Lance en arrêt. « Appuyer le tronçon de la lance sur le'haut'de la
cuisse droite, les doigts fermés, le pouce allongé sur la partie supérieure
du tronçon, la lance inclinée en avant, la pointe dans ladirection de l'oreille
droite du cheval. »

`
`

Haut la lance (étant au port de la lance). «
Élever progressivement

la main jusqu'à ce qu'elle soit au-dessus de la tête, la lance toujours verti-
cale, replacer en même temps le petit doigt fermé et le pouce allongé sur la
poignée en élevant la lance, arrondir le poignet de manière que les ongles
soient tournés vers la tête. (On fait d'abord haut la lance avant de la croiser

en avant, à droite et à gauche et avant de saluer). » `

Croisezla lance.en avant. « Abaisser la lance par degrés,de manière
à diriger la pointe en avant sur l'objet qu'on veut atteindre, le tronçon
placé entre le bras et le corps sans le toucher,; la lance maintenue en équi-
libre sur les trois derniers doigts avec la paume de la main, le pouce fermé

sur le second doigt, le premier doigt allongé, afin de diriger la lance. »

Croisez la lance à droite. « Abaisser la lance par degrés en dirigeantt
la pointe à droite, le bout du tronçon vis-à-vis du corps, la lance maintenue
horizontalement, le pouce et le premier doigt allongés sur la poignée, le
bras étendu à droite. » <

Croisez la lance à gauche. « Abaisser la lance par degrés en diri-
geant la pointe à gauche, la garde appuyée sur le pli du bras gauche,
l'avant-bras droit allongé sur le tronçon, le pouce et le premier doigt
allongés sur la poignée. »

Salut de la lance. « Appuyer le bout du tronçon contre l'épaule
droite abaisser la pointe par degrés vers le sol, et lorsqu'on a dépassé les

personnes qu'on salue, refaire haut la lance et la mettre en arrêt. Après
-avoir croisé la lance en avant, à droite et à gauche, on doit aussi reprendre
la position de haut la lance, et la mettre ensuite en arrêt ou la porter. »

Maniement du dard. Huit mouvements. « 1° Prendre avec la main
droite, sans la renverser, le dard par le milieu, la pointe en bas, les ailes un
peu inclinées en avant 2° Élever le dard de toute la longueur du bras, les
ongles

en l'air, le faire tourner au-dessus de la tête, de manière à diriger
alternativementla pointe en avant et en arrière, le dard toujours horizon-I



tal 3° Étendre le bras sur la droite en dirigeant la pointe à gauche, pour
menacer de lancer le dard de ce côté; y tourner en même temps la tête

4° Renverser la main droite, les ongles en dessous, en la portant en avant
de l'épaule gauche, la pointe du dard dirigée à droite, et la tête tournée de

ce côté 5° Replacer le dard verticalement, la pointe dirigée vers le sol, et
regarder à terre pour menacer d'y lancer le dard 6* Relever le dard au-
dessus de la tête, en le, plaçant. horizontalement les ailes en avant; 7° Pour
lancer le dard, tourner rapidement la pointe en avant et. porter la main en
arrière le plus possible, en s'effaçant à droite afin de pouvoir lancer le dard

avec plus de force 8° Lancer le dard en avant avec force, en ramenant
l'épaule droite au moment du jet. et sans perdre son aplomb. »

Figures du carrousel. Première figure. « (Doublez dans la lon-

gueur pour le salut de la lance). Les deux reprises, divisées par qua-
drilles de trois ou quatre cavaliers, étant en file sur la même colonne,

commencer un doublé dans la longueur; après avoir marché dix pas, tenir
les hanches pour faire face aux personnes à qui on rend les honneurs, et
devant lesquelles on fait le salut de la lance continuer d'appuyer jusqu'au
petit côté, où l'on'tourne en dedans.

« Chaque cavalier, suivant le conducteur de la quadrillede tête, exécute,
successivement le mouvement, et lorsque tous les cavaliers sont en file Sur
la piste, le conducteur de la seconde reprise prend une volte pour faire
travaillerles reprises sur deux colonnes séparées. Ce conducteur a soin de

se régler sur celui de la première reprise, afin d'arriver en même temps que
lui aux angles opposés du manège. » > <

Deuxième figure. – « Doublé en tenant les hanches. Chaque reprise
étant prolongée sur les grands côtés, les conducteurs des quadrilles, suivis
des cavaliers qui les composent, doublent ensemble en tenant les hanches,
de manière que les quadrilles passent vis-à-vis l'une de l'autre, à deux pas
de distance en, arrivant au mur opposé, tourner en dedans et suivre la
piste. » r r -il'

Troisième figure, « Changez de main (par demi-reprise). Chaque
conducteur de demi-reprise exécuté un changement de main, en tenant les
hanches de manière que les cavaliers passentvis-à-vis les uns des autres,
la tôle des chevaux à deux pas de distance; ayant attention de s'aligner sur
la diagonaledu changement de main, du côté du conducteur de la demi-
reprise, et de conserverson intervalle du même côté. »

Quatrièmefigure. « Serpentine (dans la largeur ou la longueur). Les
deux reprises étant réunies, et se trouvanten file sur une même colonne, le



conducteur de la quadrille de tête prend des demi-voltes successives pour
descendre ou traverser lemanège, en décrivantune S redoublée en arrivant
à la piste opposée, il suit le mur à la main à laquelle il a terminé sa der-
nière demi-volte. Tous les autres cavaliers suivent successivement le

conducteur de tète, ayant attention de n'étendre ni diminuer les lignes
circulaires qu'ils ont à parcourir, de bien passer sur les mêmes points que
le conducteur, et de serpenter au même degré à chaque main, en s'inclinant

un peu et se redressanten même temps que le cheval'pour l'aider.»
Cinquième figure. « Doublez individuellement. Chaque reprise

étant prolongée à la même hauteur le long des grands murs, doubler indi-
viduellement, les cavaliers des deux reprises se portant à la rencontre les

uns des autres.
« Lorsqu'ils ne sont plus qu'à un pas (le distance, on commande

« Demi-volte individuelle. Exécuter une demi-volte individuelle et
regagner la grande piste pour s'y mettre en file. Répéter ce mouvement

pour remettre les cavaliers dans l'ordre naturel. Les cavaliersont attention,

en exécutant ce mouvement, de se régler sur le conducteur de tête, pour
conserver l'allure, l'alignementet l'intervalle, »

Observation. « Avec les chevaux de carrière, on fait prendre une
volte entière assez allongée, au lieu de la demi-volte, et l'on reste à la
même main. »
1 Sixième figure. « Par quadrille doublez (dans la longueur). Chaque
quadrille exécute successivement le mouvement; lés cavaliers des deux
reprises passent les uns dans les autres, se laissent mutuellement à
droite et se réglant sur le conducteur de leur quadrille, lequel passe en
dehors. (Ce mouvement se 'commande lorsque les premières quadrilles,
de chaque reprise se trouvent, à la même hauteur, en file sur les petits
côtés).

« Lorsque les cavaliers de chaque quadrille des reprises opposées se
sont mutuellement dépassés, on commande

«Dans chaque quadrille doublez individuellement.

« Doubler individuellement, ce qui met en file les quatrecavaliers de
chaque quadrille, le dernier cavalier en tête. Les quadrilles se croisent
mutuellement dans cet ordre en colonne,'pour rejoindre le grand mur, qui
leur fait face, et s'y remettre en file (même figure). Répéter le même mou-
vement pour remettre les cavaliers dans l'ordre naturel. Si l'on ne veut pas
renverser l'ordre des cavaliers dans les quadrilles, alors, après le doublé
individuel qui les met en file, et lorsque la tête de chaque quadrille est près



d'arriver sur la grandepiste, on commandeun troisième doublé individuel
qui met les quadrilles en colonne, la .gauche en tête elles terminent le
mouvement comme il a été détaillé. On les remet la droite en tête, en
répétant la même figure. »

Septièmefigure. « Par demi-repriseen cerele. L'écuyer se place au

centre du manège, et lorsque les conducteurs de chaque reprise, en file sur
les grands côtés, sont arrivés à la hauteur de l'avant-dernier cavalier de la
reprise opposée, il fait mettre en cercle par demi-reprise. Il se forme ainsi

quatre cercles à égale distance de l'écuyer; chaque conducteur doit décrire

un cercle dont la circonférence se rapproche le plus possible de celle des
deux cercles qui l'avoisinent, les conducteurs des premières demi-reprises
réglant le mouvement de manière à arriver ensemble sur la ligne du doublé

et sur la piste. Après plusieurs tours, on leur fait reprendre le large. »
Huitième figure. « La spirale. Les deux reprises s'étant réunies,

et se trouvant en file sur la même colonne, se mettre en cercle. Le cercle
formé et régulier, le conducteurde la quadrille de tête se dirige trois pas
en dedans du cercle et continue à tourner en le rétrécissant, conservant
toujours trois pas d'intervalle à la main du dehors, jusqu'à ce que la spirale
soit formée de quatre lignes circulaires alors le conducteur prend un
changement de main en dedans du cercle et vient en l'augmentant
progressivement, repasser dans l'intervalle des lignes circulaires; arrivé

sur la plus grande circonférence, il prend le large dans le milieu de la
grande piste. On répète ce mouvement à l'antre main. 11 est essentiel que
chaque cavalier suive exactementceluiqui le précède, passe par les mêmes
points, conserve avec soin son intervalle de trois pas du côté du dehors et
fasse changer de pied sans jeter les hanches en dehors. »

Observations. « L'on fait exéculer ces huit figures au pas, au trot et

au galop, et l'on ne fait prendre les lances que lorsque les cavaliers sont
bien sûrs de cette exécution. Alors on fait faire le maniement de la lance en
marchant aux différentes allures et exécuter les mouvements du dard. On

recommence dans la carrière l'exécution des différentes figures, avec manie-

ment de la lance et du dard. ·
« Lorsque les cavaliers ont la lance, dans la première figure, ils font

haut la lance, le salut, haut la lance, et lance en arrêt.

« Dans la cinquième figure, ils croisent la lance en avant au moment
du doublé individuel, et font haut la lance, pour la demi-volte individuelle,

remettant la lance en arrêt sur la piste. Dans la septième figure, lorsque
les quatre cercles sont formés, l'écuyer fait faire alternativement haut la

il 8



lance, croiser la lance en dehors, haut la lance, croiser la lance en dedans,

haut la lance et porter la lance pour reprendre le large. Dans ces mouve-
ments, les lances doivent être éloignées, et tenues horizontalement et à la
même hauteur quand on les croise. Enfin, on exerce les cavaliers aux
différentes courses. »

Courses de la bague avec la lance et de la tête avec la lance ou le sabre.

Course de la bague. « Faire haut la lance, et, lorsqu'on arriveà trente

ou trente-cinq pas du poteau, croiser la lance en avant par degrés, la tenant
le plus horizontalement possible, dirigeant la pointe vers la bague; en
approchant, allonger le galop de toute sa vitesse, et pointer la bague sans
faire de mouvement de bras pour l'enlever; faire ensuite haut la lance et
reprendre le galop ordinaire. »

Course de la tête à terre, « On place la tête au milieu du manège ou

à un tiers de mètre en dedans de la piste, sur une éminence d'environ 20 à
22 centimètres, que l'on forme avec le sable de l'arène. Faire haut la lance,

et, à trente ou trente-cinq pas de la tête, croiser la lance en avant par
degrés, la tenant le plus horizontalement possible, et dirigeant la pointe

vers la tête se pencher doucement le long de l'épaule droite du cheval

sans déranger l'assiette, en évitant de prendre un point d'appui sur les rênes;
allonger le galop de toute sa vitesse, et pointer la tête en baissant vivement
le tronçon de la lance par un mouvement de la paume de la main et de
l'avant-bras, afin d'enlever la tête par ce mouvement de bascule; se redres-

ser en faisant haut la lance, et reprendre le galop ordinaire. »
Course de la tête au poteau. « Se préparer comme à la course de la

bague, mais en tenant le poignet un peu en tierce; le ramener en quarte

au moment où l'on pointe la tête, et porter un peu le bras à droite, pour
avoir la facilité, en faisant haut la lance, d'enleverla tête. »

Manière de déposer les objets enlevés. « Prendre deux voiles, la lance
toujours haute, vis-à-vis de la personne à qui l'on veut rendre hommage
arrêter ensuite bien droit devant elle, saluer et faire couler à terre la bague

ou la tête enlevée; marcher ensuite par des pas de côté pour rejoindre la
piste diagonalement et s'y redresser. »

Course de la tête à terre avec le sabre. « Mettre le sabre à la main, et,
l'allure du galop étant bien réglée, faire le moulinet; en arrivant sur la
piste de la tête, faire haut le sabre, comme il a été dit pour faire haut la
lance; à douze ou quinze pas de la tête, abaisser le poignet à hauteur du

genou, dirigeant la pointe vers la tête, la lame presque horizontale, le dos

en l'air; se pencher en même temps sur l'épaule droite du cheval, avec les



précautions recommandées allonger le galop de toute sa vitesse, et, en
arrivant sur la tête, la pointer tout à coup en appuyant la paume de la
main sur la poignée du sabre pour faire lever la pointe, et enlever la tête

se redresser en faisant haut le sabre, reprendre le galop ordinaire, et venir
déposer la tête enlevée, comme il est dit pour la course de la lance. »

Observations. «
Si l'on pointe avec à-coup, on manque la tête ou on

la jette en avant si on tire sur les rênes, on amène le cheval trop en
dedans; si, en se penchant, on perd l'équilibre et que l'on presse le cheval

avec la jambe du dedans,on s'éloigne de la tête. Que l'on enlève ou non la
lête, il faut toujours élever le sabre de toute la longueur du bras, pour
éviter les accidents et conserver la belle attitude du mouvement. »

Course du dard, « Le cavalier saisissant le dard comme il est dit

poîir le premier mouvement, se met en cercle à droite autour de la
tète de Méduse qui est placée sur le chandelier de bois vers les deux tiers
du manège, et à la gauche des personnes à qui on rend les honneurs. Exé-
cuter successivement, en marchant en cercle, les deuxième, troisième,
quatrième, cinquième et sixième mouvements du maniement du dard,et.
le sixième mouvement exécuté, marcher large pour joindre la piste du

grand mur en face les personnes à honorer; en y arrivant, changer de pied,

pour marcher à main gauchele long du mur. Après avoir passé le second
coin de droite, prendre un changement de main, en se dirigeant sur la tête
de Méduse, de manière à la laisser à sa droite; allonger le galop et exécuter
le septième mouvement du maniement du dard; à dix ou douze pas, lancer
le dard et continuer le changementde main en ralentissant l'allure. »

Observations. – « C'est l'attitude martialeet la manière aisée et vigou-

reuse dont le cavalier manie le dard, qui lui donnent plus ou moins de

grâce dans l'exécution des courses.»
Exécution du carrousel.
Première partie. « 1° Entrée dans la carrière (première figure) avec

salut de la lance au pas 2° Deuxièmefigure, au pas; 3" Troisièmefigure au
trot; 4° Quatrième figure, ou serpentine dans la largeur, au trot. »

Deuxièmepartie – « 1° Faire ranger chaque reprise à l'extrémité de
la carrière, se faisant face. La première demi-reprise se porte en avant jus-
qu'au milieu du manège, la lance en arrêt. Arrivé au centre, doubler indi-
viduellement à' gauche, pour joindre le grand mur et marcher à main
gauche partir de suite au galop, et, en arrivant sur le grand côté, en face
des personnes à honorer,prendre une demi-volte individuelle et suivre la
piste à main droite, les cavaliers prenant entre eux une distance de six pas;



2" Course de la bague, s'il y a deux poteaux, les nombres impairs courent
les bagues du premier, les nombres pairs celles du second poteau. Chaque
cavalier, après avoir couru, vient déposer la bague et se ranger à sa place

3° Les autres demi-reprises exécutent successivement les mouvements qui
viennent d'être détaillés pour la première, ne se mettant en mouvement
qu'au signal du commandant du carrousel 4° Chaque demi-reprise fait la

course de la tête du poteau, d'âpres les mêmes principes que la course de
la bague; S0 Course de la tête à terre, également par demi-reprises, d'abord

avec la lance, ensuite avec le sabre 6° Courses du dard, par demi-reprises.

La demi-reprise marche par un et se met en cercle à droite autour de la
tète de méduse; au commandement du chef du carrousel, elle part au
galop, exécute les mouvements du dard, et marche large en arrivant sur
la piste, les cavaliers prennent douze pas de distance au lieu de six, et exé-
cutent successivement la course comme elle est expliquée, après quoi ils
viennent se ranger. »

Troisième parité. « i" Faire rompre les reprises et exécuter la cin-
quième figure au galop 2° Sixième figure au galop; 3" Septième figure au
galop, en exécutant, au commandement du chef du carrousel, les mouve-
ments de lances 4° Faire doubler la seconde reprise pour prendre la queue
de la première, et exécuter la huitième figure (la spirale) an galop; 5" Qua-
trième figure (la serpentine) au galop dans la longueur. Si la carrière est
large, avoir soin de décrire les demi-voltes successivesau centre de la car-
rière sans trop se rapprocher des grandes pistes 6° Les reprises étant en
file et au pas, répéter la première figure et sortir de la carrière comme on
y est entré. »

LEÇONS DE VOLTIGE. – Première leçon. – Voltige de pied ferme. –
« Sauter à cheval et à terre. – Étant à cheval, s'enlever sur les poignets.
– Étant à cheval, s'asseoir de côté. Étant assis de côté, se remettre à
cheval. S'asseoirde côlé en passant une jambe par dessus la croupe. –
Les ciseaux. Sauter à cheval d'un.seul temps. Autre manière de
sauter à cheval. Franchir le cheval de gauche à droite. Franchir de
droite à gauche. Sauter à cheval, la jambe droite par dessus l'encolure.
– A cheval, faisant face en arrière. Sauter à cheval d'une seule main. »

Deuxième leçon. Voltige en prenant de l'élan. – « Sauter à cheval

par la croupe. Sauter en croupe faisant face en arrière. Sauter à cheval

par le côté. – Même saut, la jambe droite par dessus l'encolure. Fran-
chir le cheval de gauche à droite. »



Troisième leçon. Voltige au galop. « Sauter à cheval et à terre. –

Saut de dame. Les ciseaux. Sauter à cheval face en arrière. »
Voltige militaire. – Première leçon. – Les cavaliers sans armes. –

« Première partie, de pied ferme. Sauter à cheval et à terre. Sauter
en croupe et à terre. Sauter en croupe; le cheval étant monté. Sauter
à terre. Deuxième partie, le cheval en mouvement. Sauter à cheval
et à terre. Sauter en croupe et à terre, le cheval étant monté. »

Deuxième leçon. – « Le cavalier en armes, casque ou schako. Pre-
mière partie, de pied ferme. Sauter à cheval et à terre. Sauter en
croupe et à terre. -'Sauter à cheval et à terre, le sabre à la main. – Sauter

en croupe et à terre, le sabre à la main, le cheval étant monté. »
Deuxième partie. – « Le cheval en mouvement. Manière de faire

monter un fantassin en croupe derrière un cavalier. »

Nous nous sommes abstenu de commentaires, pensant que le seul
exposé des principes admis par le cours de l'École suffirait à montrer les
idées d'alors il y aurait cependantbon nombre de remarques à faire ainsi
la voltige est présentée comme un complément d'instruction au lieu d'en
être une préparation.

Passons aux principesde dressage

« Pour dresser un jeune cheval, il faut observer comme règles géné-
rales, et sans lesquelles cette instruction réussira difficilement

« 1° De ne jamais manquer de patience et de ne corriger, dans aucun

cas, par un mouvement de colère

« 2° De ne rien exiger qui soit au-dessus des forces de l'animal, lui
donnant des leçons courtes, qu'il suive, qu'il entende bien avant de passer
à d'autres

« 3° De ne demander que le moins possible et toujours par degrés, né
rendant qu'après avoir obtenu ce qu'on exige du cheval, mais aussi lui
donnant,immédiatement après, la récompense due à son obéissance et à sa
docilité;

« 4° De se servir toujours des mêmes moyens pour obtenir la même
action, afin de ne pas mettre le cheval dans le cas de les confondre, ce qui
le rendrait incertain

« S» De ne jamais entreprendre de corriger deux défauts à la fois car
on risquerait de le faire se défendre, par la contrainte où on le mettrait;

« 6° D'avoir sans cesse égard à la force, à lasouplesse, au caractère,
aux habitudes, à la franchise, à la mémoire, à la conformation,pour exercer
conséquemment aux dispositions qu'on aperçoit dans le sujet qui travaille.



v
• « L expérience a prouvé que l'exercice de la longe, bien donné, déve-

x loppe, assouplit le cheval augmente ses forces et accélère de beaucoup son
instruction. Mais il ne faut pas se dissimuler que cette leçon devient perni-
cieuse sous la conduite d'un homme qui ignore ce que c'est qu'aplomb et
souplesse dans l'animal, et qui n'a pas l'habitude de se servir du caveçon
et de la chambrière. Il n'est que trop facile d'en abuser.

« C'est sans doute en raison de ces graves inconvénients, qu'ont fait
si rarement usage de la longe pour dresser les chevaux dans la cavalerie.
Mais puisque le cours d'équitationmilitaire est destiné à répandre l'instruc-
tion théorique et pratique propre à faire disparaître les inconvénients, il est
probablequ'on appréciera mieux désormais un moyen qui donne des résul-
tats prompts et certains dans les mains d'un bon instructeur. Générale-

ment, tous les chevaux qui se présentent avec confiance, qui annoncent de
la docilité et qui se servent bien de leurs membres, n'ont pas besoin de la
leçon de la longe. Elle doit être réservée pour les chevaux paresseux,
chargés d'épaules, bas du devant ceux qui se ploient difficilement, qui ne
veulent pas souffrir le cavalier enfin, pour les chevaux vicieux, qui se
retiennent, pointent ou ruent. La longe doit avoir environ 8 mètres
(24 pieds) de longueur, et ne pas être trop grosse, afin que son poids ne
fatigue pas le cheval.

« La chambrière doit être plus souvent une aide qu'un moyen de
châtiment.

« Il doit y avoir entre l'action de la longe et celle de la chambrière le
même accord qu'on à recommandé entre l'action des aides et celle des
jambes du cavalier, et qui constitue ce qu'on appelle l'accord des aides.

«En général, le cheval doit avoir cinq ans pour être soumis au travail
des leçons qui vont suivre. Avant cet âge, on doit se contenter de s'occuper
de son éducation préparatoire, de le faire promener cependant, s'il est fortt
et bien conformé, onpourra lui donner la premièreleçon de quatre à cinq. »

Première leçon.
–

Connaissancedes aidespour le jeune chevalquin'a pas
besoin du travail sur le cercle à la longe.– he cheval sera sellé et en bridon.

« On lui placera aussi le caveçon mais on substituera à la grande
longe, une légère longe en corde, de six à sept pieds de longueur. On s'en
sert pour amener le cheval au manège, et pour lui faire faire quelques tours
le long des murs, afin de l'habituer à les suivre sans en être effrayé, l'ar-
rêtant souvent pour le caresser. `

« Lorsqu'il aura pris un peu de confiance, on lui donnerala leçon du'montoir..



« Lorsqu'on voit le cheval tranquilleet confiant au montoir, on lui fait
faire quelques pas en avant, étant monté. Le cavalier devra avoir dans
chaque main une gaule, qu'il tiendra le petit bout en bas portant le long des

bottes, le gros bout sortant un peu de la main du côté du pouce il frappe

sur ses bottes avec les deux gaules en même temps. Si le bruit qu'elle pro-
duisent ne suffit pas, il en touche le cheval derrière les sanglés, très légère-
ment d'abord, augmentantprogressivementl'effet des gaules jusqu'à ce que
le cheval obéisse.

« Enfin, si ces moyens sont insuffisants, l'écuyer qui dirige la leçon en
chef vient aider le cavalier avec la chambrière.

« Cette première leçon est très importante, parce que, aussitôt que le
cheval obéit à la pression des jambes, le cavalier peut prévenirbeaucoup de

fautes et la plupart des défenses.

« Pour faire tourner le cheval, celui qui tient la longe l'attire dans la
nouvelle direction, et celui qui le monte ouvre beaucoup la rêne du côté où
l'on tourne.

« Pour exécuter les changements de main, on conduiradiagonalement
le cheval d'un grand mur à l'autre.

« A la fin de la leçon on apprend au cheval à reculer, avant de le ren-
voyer à l'écurie. Le sous-officier qui lient la longe la laisse d'abord sans
effet; se plaçant en face du cheval, il saisit de chaque main une rêne de

bridon, et portant les deux bras en avant, il fait agir le mors afin de faire

reculer le cheval s'il s'y refuse, il place les deux rênes du bridon dans la
même main, tandis que l'autre main donne avec la longe de légères secousses
du caveçon, ou bien touche doucement avec*une gaule sur les jambes de

devant. »

– Travail à la grande longepour les chevaux qui doivent fi tre débourrés

et assouplis sur le cercle.

v On ne sellera pas le cheval les premières fois qu'on l'exercera à lalunge.
« Le cavalier qui monte le jeune cheval doit avoir de la tenue et être

assez instruitpour
remédier aux fautes des chevaux.

« Des actions moelleuses et progressives feront obéir le cheval sans
surprise et avec confiance.

« Pour arrêter et reculer. l'action de scier du bridon peut être
employée avec un grand avantage, en la proportionnantà la sensibilité du
cheval.

Deuxième leçon. – Marcher ait trot. Dans cette première partie de



la leçon, le cavalier se servira encore de deux gaules comme dans la leçonprécédente.
« La leçon du trot a toujours élé regardée avec raison comme celle

dont on pouvait tirer le plus de fruit, premièrement,parce qu'elle assouplit
le cheval, et en second Heu, parce que le trot, par la nature de ses mouve-
ments, oblige les chevaux à faire agir leurs muscles, ce qui les fortifie, pro-

cure du liant aux ressorts, et facilite la distribution des forces nécessairesà
chaque action.

« L'objet principal qu'on doit chercherà atteindre en équitation, est de

mettre l'homme et le chevald'aplomb, et de les y maintenir le plus longtemps
possible. En dressant le jeune cheval, il faut donc commencer à s'occuper de

le mettre droit et d'aplomb dès cette seconde leçon, mais sans trop exiger à
la fois ce ne sera que dans les leçons suivantes qu'il sera permis de
chercherà obtenir davantage.

« La bouche du cheval devientbonne à proportionque les rênes opèrent
d'une façon juste et précise. On se bornera d'abord à former de temps en
temps quelques demi-arrêts, en tenant les jambesmoelleusement près, pour
amener peu à peu le cheval à se soutenir. Mais il faut éviter avec le plus
grand soin de talonner continuellement des mains et des jambes, ou, ce qui

est encore plus pernicieux, de chercher à rejeter tout le poids du cheval sur
les jambes de derrière.»

Deuxième partie. Confirmer le chevaldans l'obéissance aux aides

et marche circulaire.

« Le doublé prépare le cheval à obéir aux aides des mains et des
jambes, lorsqu'il serahors desmurs du manège.

« Les changements de main rompent la .routine. Passer de l'arrêt au
pas, du pas à l'arrêt, changer d'allure,allonger, ralentir, sont des opérations
qui, faites à propos, donnent de l'aplomb au cheval et l'assurentdans l'obéis-

sance.

« On se servira du reculer comme d'un avis, et en quelque sorte d'un
châtiment pour le cheval qui ne se soumet pas aux effets des rênes, soit

pour ralentir soit pour. arrêter.

c Lorsque les jeunes chevaux ont acquis assez de force, il est bon de
leur faire faire de temps en temps deux on trois tours de manège au trop
allongé, mais sans trop les presser.

« L'éperon concourt puissamment à donner au cheval la finesse mais
il ne faut, pas se presser de l'employer sur les jeunes chevaux; si une fois
ils y avaient résisté, il serait bien difficile d'y remédier ensuite.



« Un trop grand degré de finesse des aides serait un défaut dans le
cheval de troupe. On ne cherchera donc à donner cette qualité qu'aux che-

vaux destinés au travail du manège.
« Pour tout cheval de troupe, il faut que les allures soient franches et

bien déterminées, qu'il réponde'juste aux aides sans être trop susceptible,
et qu'il prenne un boa appui de la main, afin qu'il n'en craigne pas le sou-
tien dans les mouvementsd'ensemble, ni la pression des jambesqui agissent
quelquefois trop vivement dans le rang. »

– Troisième leçon. Première partie. – Marche circulaire au trot,
marche de calé au pas,et premiersprincipes de galop.

« La leçon de galop devra la première fois être donnée individuelle-
ment, en se servant des moyens indiqués à l'instructionpratique on profi-

tera du passage des coins pour faire partir le cheval, ou bien on détermi-

nera le départ au galop en augmentantgraduellementl'allure du trot. Il faut
alors élever un peu plus les mains en donnant un peu plus d*action à celle
du dehors et fermer les jambes progressivement.

« Le galop sera d'abord modéré, sans mettre cependant le cheval sur
les hanches. On aura soin de faire décrire un grand arc de cercle au passage
des coins; on exercera les jeunes chevaux à allonger et à ralentir cette
allure. °

« Dès qu'on aura commencé à les exercer au galop, on finira toujours
les chevaux au pas avant de terminer le travail,

« On ne devra pas non plus oublier de les former en peloton et de les

rompre par quatre et par deux, au pas et au trot, afin de les habituer -à mar-
cher en troupe. »

Deuxième partie. Travail dan* la carrière et promenades au
dehors.

– Quatrième leçon. Premièrepartie. Le cheval en bride.–Les
premières fois, les rênes de la bride seront flottantes et la gourmette sera
accrochée d'une maille plus longue qu'elle ne doit l'être, afin que le mors
n'agisse pas sur la bouche ducheval.

« Lorsque le cheval supportera le mors sans impatience, on ajustera
la gourmette au point convenable. Alors le cavalier, tenant les rênes de la
bride d'une main, et celles du filet de l'autre, se servira du filet comme d'un
interprète pour bien faire concevoir au cheval ce qu'on exige de lui avec
la bride car on doit toujours se servir d'une aide ou d'un moyen connu pour
donner la connaissance de celui qui est ignoré.

« Les pas de côté sont indispensables au cheval de troupe, pour s'ali-



gher de pied ferme, et c'est à ces mouvements que doit se borner l'instruc-
tion du cheval de guerre sous ce rapport. »

Deuxième partie. Travail au galop et dans la carrière. « On

reprendra dans la carrière le travail de toute la leçon, et l'on achèvera
d'habituer les chevaux au maniement et au bruit des armes.

« Enfin, on exercera les chevaux à se porter sur un peloton à pied qui

aura fait feu sur eux. »
Cinquième leçon. Première partie. – Travail dans le manège. –

« On joindra à ces mouvements le changement de main au galop et le départ

au galop sur la ligne du milieu, observant encore de faire toujours passer
au trot avant d'exécuter le changement de pied et de ne faire ce changement
du galop au galop qu'avec les chevaux de manège. On n'oubliera pas de
faire tracer une piste intérieure à toutes les allures, »

Deuxième partie. Travail au dehors, en peloton; saut de la bar-
rtère, de la haie et dit fossé.

« La leçon du saut doit être donnée dans tous ses degrés avec infini-

ment de ménagement. On se servira de chevaux dressés à sauter pour mon-
trer la route aux autres et les encourager, et les premières leçons seront
toujours données séparément à chaque cheval. Dans les premièresleçons,
après avoir préalablement fait franchir l'obstacle par un cheval dressé, pour
donner de la confiance à celui qu'on exerce, on le présentera devant le
fossé. Celui qui tient les rênes le franchira, puis appellera le cheval de la
voix, du geste, et en lui présentant une poignée d'avoine, un "morceau de
de pain, etc. L'écuyer se servira de la chambrière pour déterminer le cheval
à sauter, mais n'en viendra au châtimentqu'à la dernière extrémité. Avant
même de l'employer, on pourra mettre au cheval un caveçon, qui aura trois
longes. Celui qui tient la longe du milieu saute alors le premier; les.longes
de côté sont tenues chacune par un homme, pour empêcher le cheval de se
jeter à droite ou à gauche, ou de s'échapper.

« Lorsque le cheval sautera franchement
en main, on le fera monter

pour lui donner cette leçon, mais par un cavalier sûr de sa position et de ses
aides. Il faut laisser les rênes de la bride lâches en sautant. Les jeunes che-

vaux ne sauteront d'abord qu'une fois par jour; mais il ne faut pas per-
mettre qu'ils rentrent à l'écurie sans avoir sauté. Pour cela, il faut employer
tous les moyens qu'on pourra imaginer, pour y amener celui qui s'y refuse

sans le châtier. »

DRESSAGE DES sauteurs Première leçon des piliers. Se ranger.
Deuxième leçon despiliers, Donner dans les cordes. Troisième leçon



des piliers, S'enlever des extrémités antérieures. Quatrième leçon des

piliers, Répétition de la précédente, le cheval monté. Cinquième leçon
des piliers. Enlever de l'arrière-main, sauts et cabrioles. Des sauteitrs

en liberté. `
>

Cette première partie du Cours de Saumur traite enfin: des défauts
des chevaux en général et des moyens d'y remédier.

Le titre V* de l'emploi du cheval ayant traité avec le plus grand détail
tout ce qui est relatif au cheval de selle et au travail de l'équitation, le
titre II indique les autres services auxquels on peut appliquerles chevaux,
tels que le trait et le bât cette connaissance a paru nécessaire, même aux
officiers de cavalerie, pour compléter les études qui se rapportent à l'emploi
du cheval.

La troisième partie du Cours d'Équitation traite de la conservation du
cheval; on y considère d'abord le cheval en santé, et ensuite le cheval
malade.

L'article 4" traite des différentes espèces d'aliments, considérés dans
leurs effets sur l'organisation du cheval.

L'article 2 est consacré à examiner la nature de l'air,l'in fiatence des
saisonsles changements de température comme causes agissantes sur la
santé des chevaux.

L'article 3 traite des habitations.
L'article premier des Soins à donner du cheval en santé traite de la

manière d'administrerla nourriture aux chevaux.
Dans l'article 2, on parle des soins appelés pansage*
L'article 3 traite en détail de la ferrure, et est une application de l'exa-

men du pied, donné dans la première partie.
Nous nous arrêterons à cet article pour examiner en passant les idées

dirigeantes de l'École de cavalerie à l'égard de la maréchalerie.

« Vajusture est au fer ce qu'est à la chaussure de l'homme la tournurè
particulière à chacun des souliers. Elle- doit remplir ordinairement deux
intentions; l'une d'empêcher que, dans aucun cas, quelle que soit la largeur
du fer, il n'appuie sur la sole, et l'autre de présenter au terrain une surface
plus ou moins bombée, afin que le pied y éprouve, par un léger mouvement
de balancement d'avant en arrière, un appui moins fatigant pour les articu-
lations qu'il n'arriverait sans cela; ce qui n'est, au reste, qu'une imitation
de la conformation du dessous des pieds du cheval qui a marché un certain
temps sans fers.

« L'épaisseur des fers doit avoir le quart de la longueur de la pince.



« Les proportionsde l'ajmture seront telles, que le fer sera relevé, dès
la seconde étampurc, d'une fois son épaisseur, et en éponge de la moitié de

cette mesure.
« On tire ordinairement à la pince des fers postérieurs un pinçon qui

garantit la corne de cette partie; Quelquefoisaussi on lève à l'éponge exté-
rieure un crampon; mais lorsqu'on lève ce crampon à la branche externe,
du fer de derrière, on doit toujours en lever un plus petit à la branche
interne; ce petit crampon s'appelle mouche sa hauteur empêche le pied
d'être de travers et ne met pas le cheval dans le cas de se couper. »

Le cours décrit ensuite une série de fers particuliers, en indiquant
leurs usages

« Fer à la florentine. Fer à pince tronquée. Fer à éponges tron-
quées. Fer à demi-branche dit à la turquei Fer à étampures irrégu-
lières, Fer àéponges réunies. Fer mi-couvert, Fer à une branche

couverte. Fer à branches couvertes. Fer à planche. Fers à bosses. –

Fer à long bec. Fers à touspieds. »

Suivent quelques observations sur le ferrage.
« Pour que les clous pénètrent dans la corne et soient disposés à sortir

sans blesser l'animal, on les ajuste à l'avance, c'est-à-dire que le maréchal
les redresse, les affile et donne à leur pointe une légère direction courbe,
qui lesprépare à sortir plutôt qu'à pénétrer dans le pied. L

« On doit veiller à ce que celui qui pare le pied pose son instrument à
plat, afin d'enlever la corne également, sauf, bien entendu, le rapport de
l'ajusture avec les talons et la pince, mais sans creuser la sole, la fourchette

et surtout les talons.

« II est également recommandé de laisser poser le moim possible le fer
chaud sur la corne; ce qui est le contraire de l'habitude de presque tous les
maréchaux, qui l'y mettent tout rouge, parce que cela leur épargne la peine
de la couper. On ne doit tout au plus que laisser le fer chaud imprimer sa
forme sur la corne, afin 'd'être assuré qu'il porte également partout.

« Le fer doit garnir (c'est-à-dire déborder) d'environ une fois son épais-

seur en dehors, à commencer
de la dernière étampure jusqu'à l'extrémité

de l'éponge, et être juste en pince et en dedans.
«Quant à Yaction de parer habituellement la sole et la fourchette, c'est

une erreur de croire qu'il ne faille jamais y toucher; mais c'est agir sans
principes que d'en retrancher beaucoup, ainsi que de la paroi, parce qu'on
expose par là l'ongle à être facilement blessé par les clous, de rue, les chi-

cots, et' à se déchirer si le fer dont il est armé vient à se détacher peu de



temps après y avoir été fixé. Ii faut éviter aussi d'évider les talons, rien ne

contribuant plus à faire resserrer le pied postérieurement et à aggraver
l'encastelure.

« Pour l'intervalle a mettre entre une ferrure et une autre, on doit se
guider sur la longueur que peut avoir acquis le pied, plutôt que sur l'épais-

seur qu'a conservée le fer;car il y a des chevaux qui ne l'usent presque
pas. On doit donc, tous les mois, ou toutes les cinq semaines au plus, faire

parer la corne inutile et remettre le fer s'il est encore bon, ce que l'on

nomme un rassis, en ayant soin que cette opération se fasse pour les quatre
pieds à la fois, afin que l'animal reste dans son aplomb. On recommandede

ne pas enlever, avec la râpe ou autre instrument, l'enduit extérieur de la

corne que forme son gluten, parce que cela entraîne le dessèchement du
pied et tons les accidents qui en sont la suite. »

Nous relevons les principes donnés pour la ferrure des pieds défectueux

ou qui pèchentpar défaut de proportions, de direction.^etc.
pieds trop grands ou volumineux. « Parer avec ménagement toutes

les parties, diminuant cependant un peu la circonférence de l'assiette
employer un fer ordinaire, plutôt léger que pesant, étampé, maigre, qui
garnisse très peu en dehors, et très juste en dedans. »

Pieds larges ou évasés. « Ne parer presque pas la sole, la fourchette

et les points d'appui;employer un fer un peu plus couvert, un peu plus
mince, et étampé un peu plus maigre que le fer ordinaire; choisir des clous
à lame déliée. »

Pieds trop petits. « Abattre de la paroi, mais toucher peu à la
sole, et ménager la fourchette et les arcs-boutants surtout si les pieds

sont disposés à se resserrer employer un fer ordinaire, presque sans
ajusture, qui garnisse un peu autour du pied, excepté du côté interne il
faut tenir en outre la corne humectée en l'oignant de temps en temps avec
quelques corps gras, en laissant par avance les pieds longtemps à l'action
de l'humidité. »

Pieds longs en pince. « Retrancherde la pince le plus possible, mais

peu des talons, à moins d'une hauteur excessive parer comme à l'ordinaire
la sole et la fourchette; employerun fer ordinaire, mais dont la pince soit un
peu plus relevée (c'est-à-dire ajustée), surtout si ranimai est sujet à buterr
faire garnir légèrement le fer vers les talons, et ferrer très juste en pince. »»

Pieds trop courts en pince. « Parer beaucoup les quartiers, les talons
et la fourchette, mais peu la pince qui pèche par trop de brièveté; employer

un fer ordinaire dont les éponges soient amincies et plutôt courtes que



longues il ne doit jamais y avoir de crampons. Si l'animal bute, il faut
tenir la pince du fer un peu allongée et plus ou moins relevée. »

Pieds à talons trop hauts, « Parer également toute la face intérieure
du pied, mais abattre davantage les talons, afin de rejeter un peu plus
l'appui sur eux; employer un fer dont les étampurcs soient un peu plus
portées vers les talons, et laisser le fer garni un peu en pince, pour favoriser
l'accroissement dé cette partie.»

Pieds à talons bas. « Parer la pince, légèrement les quartiers, et ne
pas toucher aux talons employerun fer dont les étampurcs soientportées

un peu plus vers la pince, qui sera tenue un peu courte, afin de soulager les
parties postérieures. »

Pieds enrastelés et à talons serrés^
« Parer beaucoup les quartiers et

les talons, mais à plat, et ne pas toucher à la fourchette ni aux arcs-bou-
tants employer un fer à éponges tronquées ou- raccourcies, et humecter
souvent les pieds avec des corps gras. Si le cheval doit marcher sur le pavé,
employer un fer à éponges réunies. »

Pieds pinçards ou rampins. « Diminuer beaucoup la hauteur des
quartiers et des talons, ainsi que de la fourchette, mais du moins ménager
la pince; employer un fer à pince un peu épaisse et prolongée et dont les

éponges aient un peu moins d'épaisseur que dans le fer ordinaire ne cher-
cher à ramenerles talons à la hauteur convenable, que par plusieursferrures
successives.»

Pieds plats ou combles. « Ne retrancher de la paroi que la circonfé-

rence et toucher très peu à la sole et aux talons employer un fer plus ou
moins couvert, selon la gravité du défaut, et ayant aussi plus d'ajusture.

« Quand les talons sont très bas et faibles, on emploie un fer couvert à

éponges réunies. »

Pieds panards. – « Abattre le côté externe du pied beaucoup plus que
l'autre, mais point assez cependant pour les mettre tous deux égaux, à
moins qu'il n'y ait qu'une légère différence entre eux; employer le fer ordi-
naire si le défaut est peu sensible s'il l'est beaucoup, employer un fer qui
ait une bosse sur le milieu de l'éponge interne.»

Pieds cagneux. – « Employer les moyens contraires à ceux ci-dessus,
c'est-à-dire abattre du côté interne et placer la bosse sur le milieu de
J'éponge externe. >>

Pieds gras ou mous. « Parer bien également et veiller à ce que les
clous ne pressent et n'échauffent pas la cor ne employer pour cela un fer
léger un peu couvert et des clous à lame peu fo'rtc.»



Pieds secs ou maigres. – « Employer d'abord continuellement tous les

moyens propres à opérer le ramollissement de la corne et à obvier à la
sécheresse de l'ongle. Abattre le plus qu'il sera possible de la circonférence
du pied employer un fer léger avec peu d'ajusture et qui garnisse légère-
ment, et des clous à lame déliée. »

Pieds dérobés. « Retrancher, autant que possible, toute la
mau-

vaise corne, parant bien également le bord inférieur du la muraille; em-
ployer un fer étampé dans les endroits où la corne est assez bonne pour
supporter les lames des clous, qui dans ce cas doivent être assez longs et
déliés. »

Pieds à fourchette grasse oit molle. « La ferrure, quelque bien prati-
quée qu'elle soit, n'est pas toujours dans le cas de parer aux suites d'une
fourchette grasse; les soins de propreté, les substances dessicatives, telles

que le vinaigre, l'extrait de Saturne, etc., sont les meilleurs moyens de par-
venir à ce but»»

Pieds â fourchette maigre oit sèche. « Parer bien à plat la fourchette
et les talons, mais sans les. creuser, et graisser fréquemment les parties
postérieuresde l'ongle, sont les moyens les plus convenables. »

Chevauxcourts jointes ou droits sur leurs membres. « Abattre, selon
la gravité du défaut, les quartiers, les talons, ainsi que la fourchette, mais

ne pas toucher à la pince qui, presque toujours, est trop courte dans ce cas

employer un fer ordinaire dont les éponges soient courtes et minces et la
pince un peu plus relevée que de coutume. »

Chevaux brassicourts argués ou boulelés. « Parer le pied comme
dans le cas précédent, en abattant néanmoins un peu plus des talons;
employer un fer dont la pince soit un peu prolongée et plus ou moins
relevée, selon le degré d'usure du membre.

« Nota. Dans les deux cas qui viennent d'être cités^ ce n'est que
progressivement et par plusieurs ferrures successives, qu'il faut ramener
l'appui un peu plus vers les talons le faire tout d'un coup serait exposer
les tendons à un tiraillement très prononcé et dangereux. »

Chevaux longs jointes. « On emploie les procédés contraires à ceux
indiqués ci-desus; on retranche de la pince et on ménage les quartiers et les
talons, sans cependant y laisser de mauvaise corne; on emploie un fer à
bosses au milieu des éponges. »

Cheval qui se couche en vache. « Parer le pied égalementpartout,
excepté du côté interne, où on laisse le talon un peu plus haut que de
l'autre, afin de pouvoir y incruster l'éponge du fer; employer un fer dont



l'éponge interne soit raccourcie, et incruster l'extrémité de cette éponge
dans le ialon, de manière qu'elle soit au niveau de la corne, »

Chenal qui se coupe. « Une ferrure ordinaire, mais très juste du côté
interne, suffit assez souvent lorsque le cheval se coupe peu; mais si ce
défaut est grave, il faut examiner avec quelle partie de la branche interne
du fer ranimai se coupe, tenir cette partie un peu moins large que les

autres et ne pas y pratiquer des étampures. »

Des chevaux qui forgent» « Dans la plupart des causes, on recon-
naît des défauts de conformation. Quand l'animal est jeune, on développe

son avant-main par l'exercice du cercle, on y joint le fer à bec lorsque les
épaules n'ont pas tout le jeu qu'on peut désirer.

« Enfin, on ferre les pieds de devant et ceux de derrière, dans l'inten-
tion de hâter le lever des premiers et de retarder celui des seconds; on y
parvient en abattant beaucoup les talons des pieds antérieurs et la pince des
pieds postérieurs les talons de ceux-ci doivent être ménagés, afin que, leur
extension en arrière étant assurée, ils quittent le sol moins vite, et ceux de

devant plus promptement que le moyen contraire. »
Dans l'article 4, on apprend au-cavalier la manière la plus convenable

de seller, de brider et de place,. l'équipement que doit porter le cheval.
L'article 8 fait connattre le travail auquel un cheval peut être assujetti.

Enfin, on considère le cheval en campagne.
Le titre II, de la conservation du cheral, se rapporte au chevalmalade.

Dans la IV* partie du Cours d'équitation, on traite des races et haras,
des remontes et des réformes.

On apprend dans l'article 1er la manière d'examiner les chevaux et de
juger leurs qualités, tant à l'écurie qu'au dehors, dans l'état de repos et de

mouvement. On fait connaître toutes les ruses employées par les maqui-

gnons pour cacher les défauts des chevaux, soit en les présentant dans les
marchés, dans les foires, chez les marchands, soit même chez les habitants
qui les élèvent. L'article 4 indique les soins qu'exigent les jeunes chevaux.
L'article S contient fout le détail du travail pratique destiné' à leur
instruction.
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Les équitations étrangères en 1830. Parallèle de l'équitation française et de l'équitation
atlemande, École de Versailles et École d'Eyrer. Le harnachement de la cavalerie
française selle à la royale, selle hongroise. Selle anglaise. – Suppression du manège
de Versailles. La mode équestre de t8M. Steeple-chase et courses au clocher. La
Croix de-Bemy MM. le comte de Vaublanc,capitaineAllouard,de Saint-Pol, de Normandie,
comte Le Goutteux~ comte et vicomte de Montécot, du Bouejuc, de la Mothe, comte de
Tournon, Mackensie-Grieves, vicomte Artus Talon, vicomte A. de Lauriston, duc de
Grammont, de Saint-Germain, marquis de Saint-Sauveur, comte de Cossette, marquis de
la Bigne, etc. Aubert. Traité raisonné d'équitation délaissement de l'équitation
académique attaques contre l'anglomanie les douze pnncipes de ta position à cheval i
leçon de la longe les expressions dont on doit se servir pour rectifier la position de
l'élève leçon du battotteur tout dansla belle position pour le commençant; tout dans le
sentiment du temps de jambe pour l'êcuyer quelques principes de l'auteur; le surfaix
d'enrênage allemand dressage & la !onge dressage à l'aide des piliers Je dressage de
M. More, écuyer do l'école allemande les figures du manëge d'académie départ au galop,
le cheval droit changement de pied du bridon joint à la bride collier pour démontrer
sur quel pied le cheval galope le temps à saisir; la meilleure méthode pour dresser les
chevaux à tous les usages. État-major et officiers élèves de l'École en 1830. La
promotiondes récompenses nationales. Essaidu mors annulaire du colonel de Brack.
Le colonel de Moreti, commandant l'Ecole. L'anniversaire des journées de juillet.
Inspection du général de Sparre. Inauguration du travail individuel dans les reprises
de manège. Réorganisation de la cavalerie six escadrons par régiment cavalerie
légère,cavaleriede ligne, cavalerie de réserve fusil des dragons; escadronsde tirailleurs
aux lanciers escadrons de lanciers aux chasseurs. Réorganisation du service générât
de la remonte. Etat-major et ofnciers-êlèves de l'École en MSt.

Bien que nous ne voulions pas entreprendre l'étude des équitatïons

étrangères, et que, pour l'équîtation française, nous cherchions nous
restreindre le plus possible à l'équitation militaire, il est cependant néces-

saire de dire quelques mots seulement des équitations des autres pays, pour
montrer ce qu'elles enseignaient à l'époque oùnous en sommes.Nous avons
prouvéque l'équitationitalienneavait été leur souche commune, et nous les

avons laissées à leurs divergences en indiquant leurs tendances respectives.

Nous ne pouvons pas nous étendre~ mais après avoir étudié les transfor-
mations successives des idées équestres n France, après les avoir suivies
jusqu~au moment de leur formule par le Cours d'Ëquitation de l'École

de cavalerie que nous venons d'exposer, il nous semble être temps de rap-
peler ce qu'étaient devenues les équitations étrangères.

Il faut bien le dire, toutes avaient subi plus ou moins complètement
l'abandon que nous avons constaté en France après ce grand enthousiasme
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qui avait été universel. L'époque mouvementéequi avait ensuite bouleversé

l'Europe tout entière n'était pas propice au retour des goûts équestres,
puis l'anglomanie se répandant et devenant une mode dominante avait
détourné les esprits de l'étude de l'équitation proprement dite.

En i830, il n'y a plus guère que deux écoles qui subsistent comme
principes dirigeants l'école française et l'école allemande.

L'école italienne, longtemps stationnaire et même rétrograde, s'est
laissé devancer par ses copistes, à tel point qu'elle a dà plus tard les
copier à sontour.

L'école espagnole, elle aussi, trop longtemps stationnaire, s'est fait

un particularisme de ses chevaux spéciaux les chevaux andalous.
Quant à l'école anglaise~ elle a dévié, comme nous l'avons dit, en pre-

nant une autre spécialité l'équitationdite sportive.
Reste donc l'équitation française et l'équitation allemande; quelques

lignes de parallèle suffiront à en montrer les différences essentielles.
D'abord les Allemands, plus soucieux que nous de l'art du manège,

avaient moins cédé aux exagérations de l'anglomanie dont se plaignaient
avec raison tous nos écuyers. L'instruction équestre, dans les académies
d'équitation, était toujours restée la base de l'enseignement, et partant, les
principes de tenue et de conduite avaient continué à caractériser l'équita-
tion allemande. Aussi, cette rectitude de tenue et de position s'offranl en
comparaisonavec lelaisser-aller des, anglomanes, faisait-elle taxer les cava-
liers allemands de raideur on leur reprochait volontiers d'avoir une équi-
tation guindée et mécanique.

Si nous faisons une concession aux détracteurs des Allemands en recon-
naissant que ceux-ci sont en général un peu raides, nous devons dire que
leurs cavaliers sont très minutieusement instruits des principes d'équita-
tion et leurs chevaux remarquablement dressés.

Le système français connu sous le nom d'J~co~ de 1~'MK~, avait pour
caractèreprincipal la grâce et la finesse la position de l'homme était aisée
et agréable la jambe tombait naturellementde son propre poids. Du reste,
beaucoup de vague dans l'exposé des principes, peu de moyens indiqués.
On arrivait, après beaucoup de temps, à des résultats fort élémentaires
il y avait peu de. difficultés résolues; les chevaux n'étaient point gâtés,
mais ils restaient à peu près ce que la nature les avait faits. Quant au cava-
lier, peu d'entrain, de l'assiette, de la Bxité dans les défenses, mais igno-

rance complète de la manière d'employer le cheval dans leplus grand
développement de ses moyens.



D'après le système allemand, ou l'École<f~ à Gœttingue, 4e cava*
lier, plus près de son cheval aussi bien placé, mais instruit,avec beaucoup
de détails et de précision, des effets de mainet de jambes, obtenaitbeaucoup
plus de ses chevaux, en les fatiguant moins; il les dressait, tes façonnait,

et pouvait les rendre doux, francs et commodes, même pour une main
inhabile. Meilleure pour le cavalier, et surtout pour le cheval/cette méthode

se recommandait par les résultats qu'on obtenait de son application dans
l'armée hanovrienne.

D'après les principes de l'écoleallemande, le corps du cavalier se par-
tage en trois parties, dont l'une est immobile et deux sont mobiles la
partie immobile comprend les cuisses, les fesses et les hanches. Le haut du
corps doit être droit, un peu incliné en arrière, afin de résister à la propen-
sion naturelle qu'ont les cavaliers de se porter en avant. Les épaules doivent
être en arrière et pendantes, pour faire avancer la poitrine. Le dos doit être
dans son aplomb habituel, mais un peu cambré. Lesbras doiventêtre main-
tenus près du corps, sur lequel ils restent collés sans effort, a6n de donner
plus de solidité aux mains et plus d'obéissance à leurs effets. L'assiette se
prend sur trois points l'enfourchureet les pointes des fesses. Les cuisses,

tournées sur leur plat, pour adhérer complètement à la selle, tombent
perpendiculairement. La jambe, pliée au genou, doit se maintenir ~der-
rière la sangle, le talon étant placé plus bas que la pointe des pieds.

L'école française limite la partie immobile entré les deux articulations
de la cuisse, tandis que l'école allemande, d'accordavecles anciensécuyers,
comprend encore, comme parties immobiles, le bassin et les hanches.

D'après l'école française, la tête et le haut du corps doivent être libres

et droits d'après l'école allemande, ces parties doivent être inclinées en
arrière tout en étant libres et droites.

Bohan, copié par Saumur, condamnait la position allemande parce
qu'elle a l'inconvénientde faire perdre l'équilibre et de porter les genoux

en avant, à moins que le cavalier ne redresse les reins ou ne serre les genoux
pour résister à l'entraînement.

L'École de Saumur prescrit l'effacementdes épaules pour faire ouvrir
la poitrine et éviter qu'elle porte en avant. Les Allemands, au contraire,
veulent la poitrine légèrement proéminente, aussi prescrivent-ilsle dos un
peu cambré. `

D'après l'école française, les bras doivent être libres et tomber natu-
rellement; l'école allemande vent qu'ils soient maintenus près dn corps pour
avoir plus de fermeté.



L'école française veut que l'assiette se prenne sur deux points, les deux

ischions, qui doivent être glissés le plus en avant possible. L'école aUe-

mande prescrit l'assiette sur trois points, les deux ischionset l'enfourchure.
L'assiette française fait asseoir davantage le cavalier sur les fesses

d'après l'assietteallemande, H est un peu plus sur l'enfourchure,et la pos~
tion du haut du corps en acquiert plus de rigidité.

Les cuisses, selon l'école française, doivent s allonger par leur propre
poids et celui des jambes; celles-ci doiventtomber naturellement,entraînées

par le poids des pieds qui, sans étricrs,pendent de chaque côté, un peu plus
bas que le talon.

L'école allemande veut plus de fermeté aux cuisses et aux jambes

c'est à cet effet qu'elle prescrit de maintenir les jambes derrière la sangle,

et les talons plus bas que la pointe des pieds.
Cette comparaison nous amène à conclure

que la méthode française est
basée uniquement sur la souplesse et l'équilibre, tandis que la méthode
allemande, tout en prescrivant l'une et l'autre de ces qualités, exige une
certaine rigidité dans la tenue.

Eni83$, la cavalerie française a encore deux selles tout à fait diffé-

rentes. On emploie la selle à la royale pour la grosse cavalerie et les dra-

gons, et la selle hongroise pour la cavalerie légère. Les selles des officiers

ne sont pas tout à fait semblables à celles de la troupe n'ayant pas de
charge si lourde à porter, on leur a donné plus de légèreté.

La raison de la différence des selles suivant la différence des armes
tient à plusieurs causes. La première est l'origine des régiments de grosse
cavalerie et de ceux de cavalerie légère. La grosse cavalerie, dont l'origine
remonte à la gendarmerie française, a conservé la selle à la royale qui vient
de la selle à piquer. Lacavalerie légère, originairede la Hongrie, a conservé
la selle hongroise. Une autre cause alléguée tient au genre de service de
l'une et de l'autre cavalerie. La selle hongroise, plus légère, permet de
laisser le cheval sellé plus longtemps, ce quiconvient à la cavalerie légère.
D'un autre côté, on prétend que le cheval est plus promptément'sellé avec
la selle et l'équipement à la hongroise qu'avec la selle et l'équipement à la
française Or, la cavalerie légère, exposée aux surprises et aux alertes, a
du être pourvue de selles qui permettent d'équiper le cheval avec célérité.
Mais il n'est pas encore parfaitement prouvé que la selle hongroise ait cet
avantage sur la selle à la française.

Il est, de plus, un genre de selles qui, généralement adoptées par les



amateursde l'exercice du cheval, n'avait point encore été admis dans les
manèges, Di appliqué au service de Ja cavalerie Saumur n'en avait que
quelques-unes pour monter les chevaux de carrière à Fexténeur c'est la
selle anglaise.

La selle anglaise a eu beaucoup de peine à prendre en France, et si
elle a réussi tout d'abord comme objet de mode, il lui a fallu bien du temps

pour triompher de la répugnancedes écuyers.
C'est aujourd'hui la selle de promenade et de chasse de tout cavalier

civil ou militaire, et la selle française n'est plus qu'une tradition au manège
de Saumur. Ainsi vont les temps et les usages.

Aussi légère que solide, la forme dégagée de la selle anglaise est tout
au proSt de la beauté du cheval, que les autres selles couvrent et entravent

par des courroies et par des liens multipliés.
Elle va facilement à un grand nombre de chevaux et n'est que peu

susceptible de blesser. La solidité du siège est si grande, que dans une
selle vieille, mais bien faite, on distingue à peine les endroits où les pointes
des fesses portent habituellement, avantage que n'a pas la selle française,
si facilement rompue par le cavalier. Quoique la manière de trotter à l'an-
glaise contribue pour beaucoup à ménager le siège, l'expérience prouve
néanmoins que la selle anglaise a réellement cet avantage sur les autres.

Quoiqu'il en soit, on en connait de deux sortes en Angleterre la selle

rase et la selle de chasse. Les quartiers sont rembourrés dans celle-ci et
plats dans l'autre.

L'incontestable légèreté des selles rases fait que ce sont les seules
employées dans les courses mais pour les chasses, les promenades et les

voyages, les quartiers matelassés deviennent d'un secours indispensable.

On commençait~ désirer que les avantages de construction de

cette selle pussent être appliqués à la selle de cavalerie mais pour cela,
il fallait y faire d'importantes modifications, et l'on fit bien des essais
infructueux.

L~arçon de la selle de la grosse cavalerie et des dragons est composé
de douze pièces en bois.

Les parties de devant sont les deux pointes et les deux lièges. Celles
de derrière sont les deux pointes, les deux pontets et les deux pointes du
troussequïn. Ces parties sont réunies par deux bandes qui servent à donner
la forme à laselle.

Les deux pointes de devant se terminent en arcade, et forment la
liberté du garrot, que l'on appelle ordinairement collet. Les deux lièges qui



sont collés sur les deux pointes de devant servent à contenir les cuisses de

l'homme et à les empêcher d'aller en avant.
Les deux pointes de derrière réunies par un pontet ont la forme d'un

demi-cercle et servent à empêcher que le cheval soit blessé sur le rognon~
Dans ces deux pointes sont pratiquées deux mortaises destinées au passage
des courroies de charge. 4

Les deux pointes du troussequin réunies par un autre pontet sont
collées sur les pointes de derrière et forment le troussequin qui sert à
empêcher le cavalier d'aller trop en arrière et à le garantir de la charge.
Dans le pontet du troussequin est également pratiquée une mortaise servant

au passage de la courroie de charge du milieu.
Les parties en fer sont la bande du collet servant à raffermir les lièges,

la bande de garrot, la bande de rognon, la contre-bande et la chape de
croupière servant à fixer la croupière.

Les bandes de garrot et de rognon et la contre-bande servent à ren-
forcer les pointes de devant et de derrière.

Commeaccessoires les porte-étrivières les chapes de contre-sanglon

les boucles enchapées pour le poitrail; les plaques en fer, pour supporter
les fontes;le crampon, pour la courroie de manteau du milieu, avec un

anneau pour la courroie de porte-crosse.-
Le faux-siège est formé de sangles croisées, clouées sur Fareon.
Les quartiers servent à couvrir les boucles de sangle et empêchent les

ardillons d'écorcher les jarrets du cavalier. Le jonc du siège est un liseré

de cuir qui sert à réunir les quartiers au siège, et à en couvrir la cou-
ture~ Les galbes sont les deux petites bandes de cuir qui servent à réunir
les quartiers et à en couvrir la couture au-dessus du galbe de devant est
le crampon de la courroie du milieu pour attacher le manteau.

Les battes sont formées des lièges rembourrés et couverts de cuir, et
servent à empêcher le cavalier de se porter trop en avant. Le troussequin,
rembourré et couvert de cuir~ sert à contenir les fesses du cavalier.

Le porte-fer sert a fixer un fer de chevalajusté: Les courroiesde charge

servent à assujettir le porte-manteau. Les courroies de manteau servent à
fixer les pointes du manteau et les musettes contre les fontes.

Les panneaux servent à empêcher le cheval d'être blessé par Farcon

ils sont divisés en longes, formant aux extrémités la liberté du garrot et
celle du rognon, en pointes de devant et de derrière, 'en mamelles, en
ouvertures, servant à rembourrer les panneaux; en portes, lesquelles faci~

litent au cavalier le moyen d'être plus rapproché de son cheval.



Les blanchets servent
à renforcer les quartiers. Les courroies en cuir

servent à recevoir les attaches qui fixent le coussinet à la selle. Les trousse-
étriers sont deux morceaux de cuir destinés & tenir les étriers relevés. Les
contre-sanglons servent à recevoir les boucles des sangles ils sont au
nombre de huit, dont six servent habituellementles deux autres sont seu-
lement de précaution.

La fonte sert à recevoir le pistolet. L'étui de hache est destiné à porter
une hache de campagne. La fonte et le porte-hache sont fixés à la selle par
un chapelet qui les réunit, et aux montants du poitrail par les ronds de
fonte. Les courroies de chapelet qui se Bxent par.dessus les battesx servent
à assujettir le chapelet à la selle.

A l'enchapure des étriers se trouvent deux passants, dont un sert à
maintenir les étriviëres dans Fceil de l'étrier, et l'autre à recevoir l'extré-
mité de l'étrivière qu'on y passe plusieurs fois.

Le poitrail a deux cotés. Au milieu des montants se trouvent les ronds
de fonte servant à fixer la fonte et le porte-hache.

La croupièresert à empêcher la selle d'aller trop en avant; elle se divise

en longe, fourchette et culeron.
Le coussinetsert à empêcher le cheval d'être blessé par la charge. Il

est formé par deux petits panneaux, maintenus par des pièces de cuivre qui
les recouvrent. Ces panneaux offrent une ouverture pour les rembourrer.
La bordure renforce le coussinet, les attaches en cuir fixent le coussinet

aux courroies de l'arçon.
Les sangles se divisent en première sangle, deuxième sangle, surfaix

et travers.
La schabraque sert à recouvrir la selle et le manteau; elle se divise en

deux parties le devant couvre les fontes et le manteau$ le derrière forme
la housse qui garantit l'habit du cavalier de la sueur du cheval; le siège est

en peau de mouton, les entrejambes sont en cuir noir. Les passants donnent

passage aux courroies de charge du manteau la schabraque est bordée par
un galon.

fLe surfaixde schabraque sert à maintenir la schabraque surla selle. 11 est

en cuir noir, ayant une boucle à une de ses extrémitéset un contre-sanglon
à l'autre; les passants servent à maintenir l'extrémité du contre-sanarlon.

L'arçon de la selle de cavalerie légère dite à la hussarde comprend
quatre pièces en bois. Ces pièces sont l'arcade de devant, surmontée du

pommeau, lesbandes, l'arcade de derrière, surmontée de la palette, et les
huit chevilles.



· Les pièces en ferqui garnissent l'arçon sont les croissants, qui servent

à soutenir les arcades, et les rivets, qui servent à maintenir les deux cram-

pons des courroies de charge.
Une bordure en cuivre sert à conserver le contour de la palette et de

l'arcade de derrière. A la partie supérieure des bandes et aux arcades se
trouvent aussi six petits trous qui servent au passage de lacets roulés, ser-
vant à Sxer les parties latérales du siège.

Au pommeau se trouve un crampon en cuir destiné à recevoir la cour-
roie du milieu qui sert à assujettir le manteau.

tl existe à la palette une mortaise pour la troisième courroiede charge.
La croupière sert à empêcher la selle d'aller trop en avant.
La fausse martingale, avec son œi!let, sert au passage de la sangle et

du surfaix, et empêche l'un et l'autre de glisser en arrière. La couture qui
réunit la fausse martingale aux montants estrecouverte par deux cœur~

en cuir sur l'un desquels est Sxé un cœur en cuivre destiné à porter le

numéro du régiment.
La sehabraque ne diffère de celle de la grosse cavalerie que par les

pointes de derrière, qui sontplus longues. La selle à la hussarderepose sur
une couverture ployée en douze ou en seize selon sa grandeur.

Le manège de Versailles, qui avait repris quelque peu de son ancienne

splendeur avec la Restauration, fut impitoyablementsupprimé par la révo-
lution de i830. Les écuyers et les piqueurs formés~à cette belle école furent

encore une fois dispersés, et leurs talents n'eurent plus même de crédit
auprès des anglomanes de la nouvelle mode. Quant à tous ces beaux che-
vaux dehaute école, à tous ces sauteurs de piliers et en liberté du manège
de Versailles, s'ils avaient un grand prix pour une académie d'équitation,
ils n'avaient que peu de valeurs commerciales, aussi la plupart furent-ils
venduspour la peau, douze, quinze et vingt francs.

C'est ainsi que disparut subitement la dernière académie d'équitation,
celle qui avait fait si longtemps école en France comme & l'étranger, et dont
renseignement, classique par excellence, caractérisait la pure équitation
française. Ce n'est pas qu'elle eût démérité, car, à la veille de sa chute, elle
faisait-encorel'admiration de tous, et un écuyer des plus autorisés en par-
lait dans les termes les plus élogieux

« Il n'y a pas de manège où l'on parle moMM que celui de Versailles,

<~ t/M~ ~M a pas où ton monte MtMM~C à cheval. Cela tient à /OM principales

MM~ f ce que les élèves commencent ~MM~ à ce qu'ils f~eM~



~Mt~~Mps en selle a~t~e~~M~ c~a~M <eoa«a' <f~?o~~~° ce <~M~&

~M~ M!MS CC~S~ sous les yfM. des ?'~M'iyM <f~CM~~ ~Mt leur
~CfNCM~ de MtO-

a~&~
Mr~

Mais le manège de Versailles a été sacrifié à la mode. Un autre écuyer,
Mêle aux saines doctrines de la vieille équitation française, M. Aubert,
l'exprime en exhalant ses regrets contre l'anglomanie de cette époque

« Tel < d!o!M~ Mû~ pays, fe~tr<? de la Mode~ qu'on ne peut aM/OK~
<A~î se Mo~ à /a promenade en bottes à f~pMy~, ~a!a$ ~e montré au< e~M SOMPCm~~OM~ un gendarme. Or, ~<XMCO«pde gens SOH~~fSM<?<~
~M~MM très a~& pantalon de coutil, de grands ~M~WM ~MX traînent à terre
en marchant, et un yOM~M à la main, sont, JCOM' ~OMJfCP C~e!'a/, ~'KMe

impérieuseK~C~~ et surtout d'un ~0~ P~KM, comme mise; il ne faudrait
plus ~M~Mejo~e pour compléter cette temie équestre. »

Le progrès s'est accompli de nos jours, la pipe est de rigueur.
Le steepte-chase a servi de transition et de prétexte à cette transfor-

mationde Féquitation française. Après la révotution de i830, une jeunesse
riche, élégante et appartenant à un certain milieu social, profita de ce mou-
vement politique pour prendre en main la direction de la. mode et de la
fashion parisienne. Elle arrivait aux affaires que l'on veuille bien nous
passer cette expression passablement hasardée – imbue des habitudes
anglaises. Jetant loin d'elle les errements de la vieille tradition française,
elle opéra à son tour une révolution dans l'ordre d'idées dont elle était l'ex-
pression. On fonda le Jockey-Club. Le pompeux cérémonial de la vénerie
fut relégué au Cabinet des Antiques, l'habit rouge et les bottes à revers
remplacèrent l'uniforme galonné, le lampion et les bottes à chaudron. Puis,

comme il fallait bien encore fonder quelque chose, le steeple-chase, jus-
qu'alors inconnu en France, même de nom, fit brusquement son apparition

sons le patronage de quelques cavaliers hardis, aventureux, ayant fait – à
huis clos leur indispensable apprentissage en Angleterre.

A son origine, la course au clocher n'était courue que des chasseurs de

renard c'est-à-dire des gentlemen. Pour exercer leurs chevaux avant l'ou-
verture de la saison, où pour se rendre compte de leurs qualités respectives,

on se réunissait dans une contrée connue pour présenter de sérieuses diffi-

cultés. On avisait un clocher, dans le lointain, et on le prenait pour poteau
d'arrivée. Puis les coureurspartaient chacun suivant la ligne qui lui conve-
nait, en affrontant au train qu'il voulait toutes les chances diverses de cette `

route inconnue. Le premier arrivé au clocher était proclamé le vainqueur
de la course.



Dans ce temps, ce sport était donc le partage exclusif des gentlemen-
riders. Cet exercice rentrait, d'ailleurs, beaucoup plus dans leurs aptitudes

que dans celles des jockeys de profession. Un steeple-chasede cette nature,
en enet, doit être monté dans un style se rapprochant plus de Féquitàtion

ordinaire que de la spécialité du jockey.
Aussi en consultantattentivement les vieilles gravuresanglaises, voit-on

tous les cavaliers de steeple-chase de cette époque bien assis dans leurs
selles, leurs chevaux embouchés avec des mors de bride, en un mot les uns
et les autres étant agencés en vue du but auquel ils voulaient atteindre. En

course plate, aucontraire, tout est calculé pour tirer la quintessence de la
vitesse de l'animal. L'enbrt d'un cheval ne dure et ne peut durer que
quelques minutes; mais il n'est pas nécessaire d'être un homme de cheval
bien completpour s'imaginer la figure que pourrait faire un jockey sur une
selle de trois ou quatre livres, droit sur ses étriers, emmené à travers pays
par 'un cheval avec un filet et tirant à plein bras: tous les deux n'en
auraient pas pour trois minutes.

H y a bien loin de l'organisation toute primordiale de la course au
clocherà la physionomie du steeple-chasede nos jours, qui ne présente plus
que l'aspect d'une course déguisée.

Cette transformation fort regrettable s'est opérée progressivement &

mesure que les chevaux de pur-sang ont pris part à ces luttes autrefois
réservéesà des chevaux de demi-sangou d'origine non tracée au stud-book.

La C'~OM'B~M/fut, en France, le berceau du steeple-chase.
Les manèges ne tardèrent pas à être négligés, puis délaissés, enfin

complètement abandonnés. A cela il y aurait eu au moins compensation, si
le nouvel état de choses eût conservé la physionomie qu'il affectait à son
début: au lieu d'écuyers fins et savants, comme MM. le marquis de la
Bigne, le chevalier d'Abzac, le vicomte d'Aure et Baucher, nous aurions eu
d'intrépides et aventureuxcavaliers possédant une pratique pouvant tenir
lieu de la science, tels .que d'abord JM~f. le comte de Vaublanc, c<ïp~<MHc

Allouard, de &MM~-Pt~, de ~VtMWMKc~c, comte Le CoM~eMâ*, formant la pre-
mière génération de ces transformations de l'équitation française propre-
ment dite; puis, après* eux, MM. le comte et vicomte de JMoM~co<, du
~OMM'K~ de la JMo~e, comte de Tournon, JMac~MM-G~i~M; enfin, la der-
nière pléiade, plus nombreuse encore, composée de ~Af. le Mco~e Artus
Talon, vicomte A. de Lauriston, duc de Grammont, de Saint-Germain, mar-
~MM &K~SstMWM?', e<MM&' de Cossette, marquis de la Bigne, etc.

Mais comme nous l'avons dit, le steeple-chase avait changé de but, sa



manière de faire n'était déjà plus la même. Sous l'intluence de l'envahisse-

ment de la course, les obstacles s'étaient abaissés, le train était devenu
excessif; les véritables sauteurs, c'est-à-dire ceux capables de porter un
homme & travers pays, faisaient place à des chevaux de course, de classe
médiocre, escamotant un obstacle peu sérieux dans leur foulée de galop.
Dans ces conditions, le steeplé-chase devait bientôtêtre abandonné des
gentlemen riders pour devenir le partageexclusif des jockeys de profession.
En effet, pourcourir cesépreuves, le jockeydoit être aussi sévèrement
entraîné que le cheval lui-même, sinon il lui devient impossiblede prendre
part à la lutte;il serait battu a la moitié du parcours, quelle que puisse
être son habileté.

En i830, nous devons signaler un traité d'équitation qui se rattache à
l'équitation militaure et à l'équitation académique par la double qualité de

son auteur, écuyer de l'École d'Ëtat-Major. TRAITÉ RAtsoNNË D'ÉQUITATION

D'APRÈS ]LBS
MttNCtPES

DE
Ï/Ë(!OI.E FRANÇAISE, par A. Aubert, M-O/C~M~-

écuyer ~e /~co/c royale <fa~o/tca<MMjo<MM'les c~ctcr~ <f~f<M!a/or.
M. Aubert commence par se plaindre du délaissement de l'équitation

académique « Malheureusement, l'anglomanie est le mal du ~ays; c'est"

surtout depuis que tottt le monde ça â chevalà l'anglaise, c'est-à-dire ridi-
cM~MeM<e<sans aucune ~y~M~Mc~c,que personne M~p~M'eM<~ co~MM'<?

ses chevaux ~b'eNMM< e~ ~t~&MCM~. Je ne pouvais donc choisir une époque
plus défavorable ~OM~ publier TVa~c <f~M~<ï~oM,que celle où tant de

gens t~/?MCM~ n'ont que des paroles moqueuses pour le manègeet les écuyers
/r<mp<M~ et citent avec e~ase ~oc~e~ anglais eoMMte beau type du
cavalier modèle. M °

C'est avec raison que M. Aubert pose comme premier principe que l'on
doit considérerl'assiette comme la base fondamentale de toute équitation.

Et pour démontrer la nécessité de la belle position, il ajoute « Il est encore
bien prouvé ~M~M homme 6ïeM cheval, régulier dans sa jtMM~oM~ a /b~ ~eM

de chose <~ /~t!'CJ'?OMr aPOM' <~e ~<MtMM aides.

«
Mais il MC M<M~ pas d'expliquer f<MVaM~MeN< que doivent avoir

toutes les parties <<M corps d cheval, ~~M /p~ règles de la bonne école et a~p/<-

CO~M ~M/~MCM~ un homme très bien fait, dont toutes les proportions
~eyateM~ parfaitement faut nécessairement s'étendre et ~M<we les
variations ~M'<CM~ aux yeux des vrais connaisseurs la C07t/0?TMa~C'MjO<M'<t-

culière à chaque e/cpe.

« ~M& que ~~?~6 est <~ cheval, fecMy~cfo~cotMNteMcerjoarle placer
<o<~ o~ïM~ la selle, le plus jM~N ~o~A/e du pommeau, en lui expliquant



f<M~ de suite fae~~a~f dune bonne assiette, comme base de la ~MMt~Wt. Il
ajoutera &PaMC<tM~ à la clarté de la dMM<MM~!<<M~~W sait yotMC&'P propos

/'<?.i~S«CM du geste. Le geste et /e ~McAc~M~ deux moyens qui facilitent

beaucoup la leçon de <OM$ les C.CC~'MCMd« corps.
M JPûM~e ~~MO~M ~CM~MM.iC servent d établir la belle ~OM~OH du

caca~ef la ~e haute <?< libre entre les <~«.c ~aM/M; &ï~<M~'tMe bien

ouverte ~<MM ~c saillante la pointe des épaules en a~~e d'aplomb

<M?' les ~HC~S; haut <&< CO~ dit buste, aM~, ~tAt'e et droit; 50 les
bras sur la ligne du corps, tombant naturellement à deux poùces des hanches;

les coudes tombant naturellement ?!t en avant ni en W!'<Cfe des AaMeAM
7" ~au~M~MM et le poignet sur M~c ~M horizontale; les reins moelleu-

sement soutenus et MH~pM ployés; /c~p chargée t~M poids du corps
bien au milieu de la selle, les fesses chassées enavant sous la base; /C°les
cuisses assez tournées CM dedans ~ow co~pM plat sur la selle, ~aM~

serrer les genoux; les jambes libres et <MSWPM tombant MO<M?*C//CMMM<

près le corps du cheval, MM~~M ~:C~H~ en arrière, sans étriers et perpendi-
CM&ï~eMeM~~quand elles soM~~o~M~aF' les e~s~ les pieds tombant

-0?K~ sur la ~MC des jambes, la pointe un peu plus A<M~e que le talon,

sans étriers et de niveau avec les e~ncrs. »
De la leçon de la longe. « Elle a pour but d'habituer f~co~e?' c con-

server sa position au pas et aaM trot, de lui upprendre d ~M'e tourner son
cheval aux deux mains, à le porter en avant, à /c?'~à changer ses rênes
de M<s?t, selon les changements de piste, <~ les ajuster, etc., etc.

« Je ne parle pas, yM<~t~ à ~~eM~ a~M bridon d'école séparé <X C~'M.T

mains, parce que je suis ici le principe du manège d'académie, ~Mt veut que
les leçons de /OM~ ~o~~ données avec la M~ seule. Dans le manège
militaire, on donne les ~reMt~eS leçons en bridon parce ~M*OM est souvent
obligé de débourrer les hommes et les c~c<?aM.c CM même temps, chose qui
serait ~N~OiMtMe ~~c bride.

« Oit doit souvent rappeler aux commençants de porter l'assiette CM

dedans, de peser sur la /c~s<? dK dedam, d~aMCCf ~M/e la hanche dM

dehors, en effaçant celles de dedans. »

M. Aubert indique les expressions dont il faut se servir pour rectifier
la position d~ l'élève « Levez la ~e, Ne la ?'<'Mc~*se~ pas. Ne
l'appuyezpas sur l'une ou ~<?M~C épaule. – j~MMM-/< /t~'C entre les deux
épaules. Ne la &tw~ pas avec <ï~?c~tOK:

« Ouvrez & poitrine en portant les épaules en a~~rc. Ne ~Mdcs
~a~ poitrine M~acM~e. JE~ce~ vos épaules. Portez la ~MM<<? des



épaules en arrière. ~MM!!C~ également vos ~MïM~. Ne /CM~ pas les
cpaK~s.

« ~V*~?<M'<M/MMles bras du corps. Ne ~ep~jMM les coudes. Ne serrez
pas les coudes au corps. Laissez <OW~ les coudes M<!<Mre~e/MCK~ sur les
hanches.

« Z<XMSM-OOM~ asseoir. –Z<M~3-t?OM~O~CfM<~Mre//e~MM<M~ /M~?MM.

Chargez ~S~e~C du poids <~M CO~t Chassez l'assiette C~t avant pour
vous rapprocher le plus possîble ~~O~MMC~M de la selle.

« Tournez les cuiyses en dedans du haut de la hanche pour les mettre sur
~Mfj& Ne serrez pas les CM~M. JV'OMO!'e~ ~<M les cuisses.

« Assurez vos jambes. Observez que vos jambes ne peuvent être en
bonne position et Se~M* avec ~MS~Me yM~M<<ÏM~ qu'elles sont M~cAc~ et
abandonnées à leur propre poids.

« Soyez souple et liant sans mollesse. Ferme et assuré sans ~'aMfcM~.–
~ccAeF'~cs une position gracieuse et ~M~e~ évitant fa~cCtf~.MM.–
Dc:MS ces dernières leçons de longe, /Wece apprend/'a à rassemblerson cheval.

« ~MOM~PO~MF<~ïafM!~&~M~Cï~~M~ routine que par ~OfMOMMC-

ment, il n'en aura pas MO<M~ deux choses les plus essentielles bien placé
et assis. FMFt CK<€M~M yM't? ne pourra encore ~O~e~M* Ce qu'on appelle de
la grâce. ) M

L'auteur conseille un sauteur spécial pour confirmer la position du
commençant « Si f~eM est encore un peu emprMM~ leçons sur les

« &a//0<CM~ » <~MpC~OM~ bientôt ce ~cr défaut. »

Et il ajoute « L'élève conduit co~MMïc je ~aï indiqué à cette ~e~~e
leçon, sera mis en liberté à la ~K la reprise et toujours sur un cheval
<fJÉco~.

K OM ~CM MMWMM<MM~' tout de MM~ trois choses ~MCtp«~
d'observer sa distance (la longueur ~'MM C~CC<?/ entre lui et son chef de

J~~pM~er (~f?M les coMM dempécher scM c~cu<x/ de tourner apsM<
le chef de ~Zc dans les doublés, voltes, etc. faudra le rappeler encore à
avancer le c~e du dehors

en e~apaM~ cc/Mtdu dedans.

« jK reste, jMM~ compléterla~o~oM de ~<p~ qu'il tienne le ~rt~oM<&HM

la main de dedans qui, jusqu'alors, est restée libre. Je ne /M~p
e~Me~ que je ne /M! C~MMC que <?C~ la ~M~r~M~CMC /CeOK. Ce bridon ~M

devient maintenantindispensable, parce qu'après ~MC/~MM leçons CM liberté,
il doit apprendre à tenir son cheval placé ou <&ÏA~ ~C pli. »

M. AuKert nous indique ses sources M Les t~Mc/o~M/M~t~ qui vont
suivre, sont en partie empruntés à ~ûMM de la Balme. J'ai M~M<PM~<?MMM~



C<MMM*PC,pour la tenue des f~MC~ et le travail des mains, ?M ~a<~t<MKS de
fj?<'a~e de Versailles. QM<XM~ <! MttMt ~~K~ ~eM~et~MeM!<t<<,je He <MMS que
de ~Ot seul. Ce ~~PMe ~MMe dans, peu de mots TOUT DANS LA BEU.E

POStTÏON QOA~D ON COMMENCE. TOUT DANS LE SEMTtMENT DU TEMPS DE JAMBE PAR

LEVÉE ET FOULEE QUAND ON ASPtttË A DEVENtR ÉCOTfER CONSOMME, M

Et quant à Fart de dresserles chevaux pour tous les usages, il l'anatyse

encore par ces trois mots méthode, patienceet douceur.
Relevons que!ques pnnc!pes de l'auteur

« Point de ~OM~C main M?M! une ar~tC~C et MMC positlon A~CM a~M?'CCS.

« Ce M*es<jMs acotf une bonne main que d'avoir ~psr~MM ~cAes.

« <St la /?.r~e de la MMMM est Mecc~a~'e~OM~ Mt~M~ des cAec~Ma'j~ar/<<

ment dressés, sa MoAï/t~Me l'est pas moins avec ceux qui prennent de /*<~Mt

ou qui ont une <<~PM~M'ce~MW.
'< Z.<ï seule main de Aï &~e CM le mors K~ de puissance directe et <

minante que pour a~/Cr et non pour tourner.

« Ce MC~oK~~ar~ les e~e<?<ïM.cqui ~M~eM< la bride par mauvais vouloir,
t

ce sont les cafa! qui ont la main <~Mrc, mai placée et fe~~MM~~M~. ?
M. Aubert énumere les aides du cavalier, ce sont « la Main, les

jambes, l'appel de langue ou la voix, la ~aM/e~ et, eM~M fassiette quand il est
vraiment ~OMMKe de cheval. »

Il conseille le surfaix denrênage allemand « Il y a peu ~e temps
qu'on coKMa~ CM France le surfaix <fcM~Ka~e, ~Me~'o~pe~e aussi ~M~M?

l'allemande parce que, ~M e~c~ M~t~ des manèges ~'A~eMayMe.

« Je MM ~M'OM ne se sert pas <~K surfaix <few~Maye au manège de Ver-
sailles, et que chez plusieurs ~CM~P~ il y a un peu de prévention contre tout

ce qui se, rattache à la méthode allemande. ~/a!M~ cependant se rendre à
feCM~MCC;du moment où une chose est reconnue bonne C~ M~Ï~e, il me semble

qu'on doit l'adopter sans s'embarrasserde quel pays elle vient.

K 27 y a deux ?MNK?P?'PS de faire agir les ~~M~ de Ce SM~/aMC. La pre-
Mt~~ sur les anneaux du caveçon de longe; la seconde sur les anneaux
mêmes du bridon; c'est ainsi que je Me sers <~e ces r~Me~ après les avoir
employées une fois ou deux sur les aWteOMME du C<K)PCOM comme MO~CM~
paratoire. JtfaM il /aM~ aco:?!< tout, avoir un gros bridon joint à sa ~M<re

par un anneau j9or<aM~ un jouet, ce qui rend le bridon de trois pièces. »
M. Aubert pousse très loin le travail à la longe, aussi prévient-il la

critique « Il se trouve des y~Ks qui pourront ~<M~'eM~' cette ~Me~MH

Quel beau mérite y a-t-il donc à pouvoirdresser des chevauxMK& les ~KOM<ef~

FoMt ma réponse tom les jeunes chevaux ont besoin <e mis en ïMOMM-



ment par un e.zp~cM'e et Mt<M?~ afin de développer leurs forces; cette
vérité n'a pas besoin <C appuyéepar des commentaires, mais il en est un
y~M~ nombre qui sont trop /a<&~ ~OMyjooM~oM'~o~cr eaca~, tM~e
plus léger, ce qui met dans cette alternative, ou de retarder &caMcoMp leur
~MC<!<MMjaOMf les conserver, ou de M~CT en les dressant.

« On pourrait, au besoin, se passer de martingale pour dresser toute
~eec de chevaux, mais il faudrait employer un temps bien plus long, et il
n'y a~crait d"cautre m~te que celxci de la dâ~£`cultévaincatei et s'il j"adl~it enM'y aMf<M~ <aM~e<M~e ~Mc c~Mtc~e Zs<eM~eM<!HKeMC/ c~~&<~ ea
<&'pMef ~eaMeoMp CM <M~Me temps, comme <~K~ /M coMpayKK*~ ~e~ gardes,
0& les p~MCK~ ~t montent yM~M~ par jour, on ne ~OM~a«~aNM~ ~M

tirer. Les aypKs CM CM~s-~Mp~~teK~r~ sont à /*ar~ de <~pM~ eAptMïM~

ce que sont lés <~é*fM~ OM~ ~OM~ les a~M<XN~, QM<tM~~e vois <~C~~CMS

~M~ sans aMCMMe connaissance ~M e~M~a~OM~ sans manège, sans caveçon de

&MtyC, sans &~OM, etc., veulent se de dresser des chevaux, ils me
~PM~~P~ aussi peu raisonnables ~M*MM Ac~MNte qui, sans C~C maçon Kt

charpentier, voudrait se MMC maison sans autres outils qu'un COM~M

un marteau. »
II est partisan du dressage dans les piliers pour tous les chevaux: « On

peut ~~rc~r les piliers co~Mïc /M?e la plus puissante pour mettre les c~e-

vaux aux airs qui ~pMir eb~M~ le plus de ~y~ee et de brillant, fe~~Me le

passage, le joK):~pr, la courbette, le ~rre-a-~e/vc. Quant à moi, je M'eM sers
<~M~c~MMM~ pour tous les chevaux que je dresse, non pas pour leur
apprendre à sauter, mais pour les asseoir sans avoir recours au mors, pour
leur donner du passage en leur faisant beaucoup plier les articulations pour

leur donner du brillant, et cette tM<e~~KC<' aimable que Pluvinel appelle

avec raisoia de l'esprit. »
Dans ces deux théories, M. Aubert s'appuie sur les principes de

l'école allemande, dont il cite avec admiration un des représentants

« Jtf. Moré, MMï~re de manège de Genève, se servait de la longe avec
&eaMcot~ d'art; dressait presquetous les chevauxde manège les mieux~ï~
sans presque les monter, et par le ~pK/eM~~Mrye. Tous étaient mis longtemps
dans ~<S, au passage et au piaffer; il en ~M~p~M~qui travaillaient
dans ces airs au moyen << MM~ ~N~Ke paire de yM<~M qu'il faisait agir en
marchant derrière eux;'ils passaient <ÏMM< les coins d'une manière admi-
~'Ct~/C. »

M. Moré était l'élève et le successeur de M. KIemen, écuyer prussien,
qui fut relève du grand Frédëric.

L'auteur nous dit les raisons de la disparition de ces bons chevaux



normands si renommés autrefois, et dont le type commençait à disparaître

à son époque.

« On a dit avec ~MOM que <f~MM /OM~~Mp~ OM ne t?0y<ït< plus ces &<MM

chevaux normands, ~O~S Z~CM CM même temps, que l'on </<M~M<Ï~ par
modèle de la M~M<M~ du roi. Ce M~ pas fp~~Ce qui a disparu, ce sont les
soins'préparatoires qui disposaient les MMSM~MS ce type particulier de co~-
formation et d'allures. »

M. Aubert nous énamere les Ngure~ dont il compose le manège civil

ou manège d'académie /e doublé; le changement de main; le eoM~~e-cAaM-

yC~PM~ de main; la volte ou <~K~fO~C; volte renversée; les /aM.P-~OM~S;

AM~ cA~'c~ ~s cercles; da M~cM~îMe OM se~MMMM.y.I~ous relevons en passantune singulière remarque au
sujet du départNous relevons en passant une smgulière remarque au sujet du départ

au galop sur le bon pied, le cheval droit « Ce ne sera que lorsque les

élèves ~*0~ 0!M?~S vers le ~'M~ C~'e <fa!NO!7MeMMM~ où ils pourront
atteindre comme élèves, et après qu'ils auront /rar~~ temps nécessaire,

~M'oMDOM~a: leur carp~M~ comment il est possible de eMf~wnKf~ le cheval

non <~e~~ le premier venu, le chevalde charrette comme celui <M~e yacf,t
<! partir de tel ou tel pied, aussi M«MM< et partout où /'OM voudra, dans le

MM~e~ comme dehors, datas la /~e droite comme sur les cercles, sans avoir
~O~H /aM'e O&~MM' fejO<XM/e en dehors et parfaitement <0~. N

M. Aubert ajoute avec raison à propos du changement de pied au
galop « 7e dois avertir qu'il n'y a rien de si faux, de si contraire aux jo~Mt-

cipes de la bonne école, que ce ?MOMt'e?KCM< de corps que font ce~sMS~CMye~

dans le moment où leur cheval change en l'air. Ce déhanchementyM*a~c/eH<

particulièrement les cavaliers qui n'ont point été formés au manège, croya?~
aider le cheval à changer <e<~ ne l'aide nullement dans celte ~~OM, x/Ke

/ï!< ~Me rendre le cavalier ridicule aux yeux des connaisseurs. Que le cheval

parte c~M trot OM dupas au galop, il doit <o~OMrN ~re le plus droitpossible
<f~tMM~S de hanches, e~~Mï~~M~!perC~MeM< et sans secousse, de ~MMe

ou l'autre de ces allures au galop ?'as$<'?M& C'est pourquoi la règle généra-
lement établie depuis des siècles, est de prévenir le cheval au ~c~,
?'ass<?MtMa~ ~ts la main et les jambes, en /'e~<ïK<du devant, en /~seyaM~

MM' les ÂCMeAcS; c'est ce que les anciens écuyers appelaient le beau partir. »
Pour déterminer le galop du pied droit « ~<~po~<m~ chevals~-

samment ~Me?M&~ il /NM~ coM~e~cc~ j à diriger les épaules MM ~ocM

yaMcA~ CM~O~CM~ la main de la ~<~ de C? côté et CM fermant MM ~CM

jambe y<M<c~e;il faut CM w~c temps conserver le cheval dans le pli à droite

par la ~M€ de dedans du &M~OM; COMS~MM~MC~ épaules se trouvent MM



peu rapprochées du MtMf~ elles hanches un peu en e~<MM de la ~M~e, le
cAc~a:/ placé o&~MeMt~H< de droite et ~aMcAe. suit de cette direction, que
son ~MH<~<<M~ est MM~CÎ< plus NCNMC~ que la y~MC~ et conséquemment
plus <~M~O~à entamer le terrain pour galoper du pied droit; Fermer la
jambe droite à propos et <ïM< nécessaire pour déterminer le galop, mais

sans Z~c~c?' la jambe gauche, de manière ~Me main de la bride et la jambe

de dehors préparent le départ; et c'est la jambe de dedans ~Mt détermine.

Ainsi le chevalpart du pied droit sur faction des <~Ma;~<MM&M/c?weex, mais
celle de dehors a commencé un peu que /~M~e. De M!~e que je y<M

MM~~M~cSatMS le chapitre sur les changements de pied, il faut peser sur fcM-

~Me <? gauche, o~M d'alléger le c~ droit et faciliter son c~M~pe~Me~~

pour le départ. `

Nous retrouvons !à les principes de I~ÉCole de Versailles qui ont fait
nattre de si longues discussions pour savoir quelle était la jambe qui déter-
minait le départ au galop.

« jReveHaMf à ce que ~<M avancé que, Aw~ du manège, il n'y avait Mt

bon ni mauvaispied,je dois avertir encore que le cheval ~M~o~t oblige à ne
~w/op<M' ~e ~M pied droit s~e &caMCOMp plus ~o~~Mï€M< et inégalement
que si, ~M~M< ses facultés M~M~e//M, OM laissait a/~M' ~aM/~ d'tln pied,
~M~ de l'autre.

M
®– Du bridon joint à la bride, et de son avantage pour donner le pli.

– « Je fais placer la main du bridon plus bas que ce~ de la bride parce
~'K~.C~OM~OM est la plus gracieuse, et celle adoptée par les écuyers ~Mt

OH< fait modèle de position. Il est Meo~es/aA~cque le ~afoM~o~M~à la bride

a a~o?*~ ~M ~'aM<r/<?c~M?MMCBteM~ et beaucoup plus de facilité dans les

opérations de la main, surtout pour donner ce pli ~OM~<K démontré ~MM~C-

rieuse nécessité. »

M. Aubert distingue, dans ses chevaux dressés en sauteurs, les ballot-

teurs, les sauteurs de piliers et les sauteurs en liberté.
II a inventé un instrumentpour indiquer au cavalier sur quel pied son

cheval galope. M. Aubert a le tort de tomber assez souvent dans des naï-
vetés quelquefois un peu ridicules. Ainsi l'album de planchesqui accom-

pagne le texte, et dont les gravures sont faites dans un but démonstratif,

est tout ce qu'il y a de plus naïf.

« Le collier ~ey'<Kwf~pjoow rejtM'c~te est très s~H~p p<

atteint /<M/<'MCM/ son but; il ne ypKp <?MCMMMïCM~ & cheval, se met et s'dte
M co/oM~t~<M< /?<c~ que par une ou <fM~~p~es boucles sur le ya?T<
est ~M~O~ ~CMM~'C à C~cZ~' ~CMCM< l'épaule du cheval à celui qui

M 10



le MOM~e, quandmême il se pencherait ~M~' ~CMCO/K~'e~OM~' f<W de quel pied
il galope, et il la laisse ~OM' à ~CO?<~C~ C<?M.r ~M< M~ à piefl et yM«/0!MM~
juger. si le ea! sent ou ne sent ~as .fOM ya/op/ n'ont ~<~ besoin ~o~
cela ~<re <fcMye~ ni~c coMMaM~K?" H

M. Aubert démontre malgré lui que tous les procédéssont bons pourvu
qu'ils soient raisonnes et qu'Us soient !e résultat de l'accord des aides;
l'aide déterminanten'est plus, en effet, qu'une question secondaire.

« J*<M~fe ~C~ <fCMyC'?eM~aM< plusieurs <?MM~«M MMMpye ~t~O~
dirigé par trotsécuyers qui avaient une yraMt~er~M~~oM, MM. Le J~ûMa'ct'cs

et, CAa~c//e.. CAacMM de ces écuyers employait un moyen <circM< pour
déterminerle galop. ~tf. Le jRoM~M~~M~partir ses chevaux par la seule

~<K6e de dedans; son employait la seM/e~~c d'c/to~ et M. C'~a-

pelle les deux cl la fois; de M~M~'e,que quand nous OOM~OMS ne pas MMMt~MeF'

les ~epMse~ galop; il nous fallait toujours, nous, ~/efes, avoir ~M'e~eM< la
Mî~MtOM*~ le C~€t?<Ï/ que MOMS montions était C~M ?'SM~ de tel ou tel MMye~

-afin ~M~/oyer le même moyenque ~K~ autrement il partait faux ou <~M?M.

yOtM disaient.&MM g'M~/ y avait un ~CM~M saisir, mais jamais ils NC s'expli-
quaient sur ce temps, qui restait~OM~ nous ~M secret impénétrable.

M

– Observation sur la meilleure méthode pour dresser les chevaux à

tous les usages moyens de les conserver longtemps tout en.exigeantd'eux~
beaucoup de service et d'agrément.

« J'<M dit ~M*MH écuyer médiocre qui apportera de, la méthode et de la
patience. dans son travail, pourra dresser des c~euaMa:<~<caMes en
CO?Me~O<MK,tandis que l'écuyer très Aa~€ C?ayM /'e.K~CM~O~ S*~K'<! ni
méthode ni patience, M'6M dressera aucun et -les a&~era tous. C'est chose
très utile sans doute que d'assotipliy-,Ze jeune cheval sur les cerclespour ~OM~

zzer aux deux mains, ~c le faire marcher de deux pistes, c~ccM~erde pied <!«

galop; ~e mettre à courbettes, etc. Il faut du talent, de fAa&~M~e du
Mîc~M' pour ~Me~ à ce 6~ mais ce n'est là que la partie mécanique

de l'art, et faMMM<!F/ peut exécuter tous ces'mouvements tant &M~ que ~a/
par crainte des cA<~tMMe~~ MM~ aa~oM! sans se plaire dans son SM', et puis

se ?*e/M~e~ <OM~ à eo!<p aMa: œ< ~oM~~er eM défense tout ce yM't? fï appris

au ~MKcye. Ze ~'s~ art pour bien c&'M~ /es cAeuaM~ c'est surtout <fary~'

sur leur moral; c'est de se rappeler sans cesse leprécepte<fM~célèbre aM~M~

« ZYeM~r doit a~e~ les chevauxet s'en faire ~Me~. »
`

F ·
« Il est vraiment pénible que dans un temps aussi <fc~Q!~que le ndtre, il

y~M~ encore des écuyers dont les /epo?M, calquées sur celles des temps de
barbare t~MO?WMC~ qui tendent <O~OM~ ?MOM~e~ le jeune cheval, qu'on



dresse COtMMtP MM ennemi qu'il faut COM~~e
C~t le tenant dans une C~a~t/e

COM~MMC~, quand <7/~M~ au contraire le COK$T< comme MM SM/0~ qu'il
faut instruire en lui ~M~tM/'OM~ la plus grandeCOM/~MCC.

« Le meilleur ~~cM~ pour ~rc~ les cAecaM-K s'analyse aa?* ces trois

mots
méthode, ~S~MCP P~

douceur. Et pour ce qui est a?M mécanisme des

allures,de /*cK~MeH< et de la M~~esse, <<~ dans la marche. de. <<eM;Tj[~c~
e'M-~c ~M~ e~M moment où le cheval est dam Zat~M~e balance des ~a~OM~

/c c<K)a/!p~j&eM< tout o&~M~ €'e~<ïM<~p ~~rt~, e~c~ cMco~Z~M~M~e
qui KOÏM /~MP~<?.

« M<ZM~~<a!M~si vous CCM~Z <ÏMCHP~ eA~~ aux airs yc~eUM,ou ~M~~
ment le ~'epa~c~ à /~<?Kc~M' les o6~<K: comme ~OM c~a~K du sol ne
peut ~K'eM raison directe de la /?e.rM~m <~e ses Nf~c~ûM.~ comme

Ce~C/B!OM ~C/<ï~ p~ /<K't/MMeM< $MaM~ il est <~a~C du p0ï~ de ~/tO~M~M~

au JPQ'~a~' <'< au ~M~f~ /<MM~'<! d'abord le mettre dans les ~~CM pour
/'e.cet'cer'a ces 6~Ma:a~MM~ e~o~ ni ecM~~M~, ~p reste M€M6&'0! seul, et
foMsera c~MC de tout ce que /*o?t pM<<ï en obtenir en procédant <<e ee~e
manière. H°
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ËtAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

.< “
De LAiTRE. Maréchcd de camp,RstACX.DEMOMLL.< Cotonei. TAHTAS.
DopoRT, dit SAfKT-VtcroM. Lieutenant-colonel. DE SAHETos.
BENABc, dit Ft-EORY f~ CoATAcno~ Capit. instructeurs.BEFM~BEMoNTAunN d'escadrons. BopMAc.
DE LAPOME Major. DEUtEMt M NonvAt.
DANtANSAN Att!BÔtUeC. jACQUEMEt. t
LASEAB OcoET. Lieut. aoas-écuyer.Ct.ÈRE.

Capitaines majors, PasvERtCD DE hA Boc-SALMON.) TBE89E. S.-Hent. a.-écuyer.
BouTtN Capitaine-trésorier. BEGOEOt J CMrargiea-major.
Co~tCKEAox Capit. d habillement. MoftHON.) ph.r,n, n,YmuLAME. S.-jteat.porte-étend. MANSo~.t at<tes-maj.
jACQt)tNOTDEPaE9L&Cap.prof.d*attmitît.,LAVtOffE. Vétérin.en premier.DuponT. Meut.-professadj. HAvocx. Vét.en2~,pr.dem~*CHAMFM.Cap.ec.dH-.dahants. LESC& Vétértnaire e&2"/

·
ÉCUYERS CIVILS

CoRDtM' Ecuyer en chef. RoossB~n Ecuycr de 2° classe.
FtA~Mm

Bcuyer profe~eur.LERov. t.].,t<t~s6.FU.NDIU~ Ecuyer profltueut. LE Roy. ,( Eeuyersde30 classe'D.MME. ËCMyer de Jetasse. BEctaRROESAi~-A~Gt..tEcayersde.fciasse.

OFFICIERS D INSTRUCTION

f~~Mî~'e Division.

Mn~)T.
t

Liuut.,t~<'ar&Ma. GASSEH. S.-UeMt.t5"agone.M<m)E<t.S.tteat,3cehasseur9 KoDSH.ECBCPoMMc Lteutenant, école.OA~NAs. 8.'tteut..2''chassenrs AKQUEMOBRe. Lient., 6~ hussards.PETtT. Uemt., 12" dragons. DAMoux Lieut., 9'chasseurs.PETIT.. eut., 12e dragons. DARNOUX.. Lieut., 9e chasseurs.



P~Mt~c Division (Suite).

GuttAAMMor. S.-Meut.,3" hussards. SHEt-eoN Lieut., ter chasseurs.G~SBUN. S.-)teut.,t0<'cuirass. MAvm Lieutenant, écote.
FAccott S.-Meut., 8e cuirass. PLANTA ex

LoKotfETERKE Liante 6'* dragons.
RËW S.-ttent., 8e dragons. GABtOBB. Lieutemmt, écote.
CAmMNBT. Lient., 13~ chasseurs. BAoim Lieut., S* chasseurs.
RoTHÉ Ltent.~S"CB&SBeurB. P)NAnc~

t S.-tieut.~lCechasa.HoFFMANN. Lieutenant, école. BoucHAM. Lieut., Se dragons.BouLY. Lieut., 4" cuirassiers. t)ELABommnÈHECEBEAn-MoouN. Lient., tOechassears. NoNy. S.-lieut.,2''carabin.
CnABONNBT.S.-L, traindes éqMip.

MANON.S.-Iieut.,i<cuira8s.
BoNSEVtU.B S.-lieut., T cuirass. DAMÉ S.-tient., ÏZ" chass.
CHEMou es LtSf~Atz S.-tieat., 5' cairaes. MATtos. Lieut., C" dragons.
LExmœtz DB KKMm~EAU. S.-tMut.técote.

»

Deuxième D~MMM. 0RAME. S.-tieat., 2" carabin. DE BEunMANN. S.tieat.,2carmterie.GAt,~A)S. Lient., 5e dragons. BoMHB. S.-tiettt.dragons.LApp. S.-lieut.tl3'!chass. DoptLLE. S.-lieut.,4*'chasseurs
CecAttON Lieut- cuirassiers. ADAM. Heut.,8<'cmrassiers.VAt.tOt. S.-tieut.,8echas9enrs VtACssoN. Lient., 90 artillerie.LAM. S.-lient., ier carabin. CHANTANOEVKMLY. S.-Meut.,4"artitlerte.
RAMfON. t S.-tient., 4<!dragons. FsÉMM DoMESNft. Lient~ 3'' art'iterte.
DftCAHBttAT. S.-Hent.,i6echass. HEBERT. S.-tieut.,HeartiUerie.DENo~cm. Lientenaat, école. LAcÈs S.-Iieut.chassears
DEMoKTFORT. S.-lieut.,t0" dragons LEBBHN. Lieut.. iie chasseurs.D~LoS. S.-Ment.,9ccha8seurs FBUMYD'ARGn.MÊREa Lient., 3" cuirassiers.
D'EsnENNESt.< Lieut., 3' hussards.

SOUS-LIEUTENANTSÉLÈVES

PMWM~re DM~MMM.

v
PAT!N DE ~A FAME. DE MAMt M MoNTMABM. DoBATtD. DE FOLt.EVtLU~
GAtAND DE LONGTIERBE. DE PtEttEE DE BEKStS. FoKMGtEK DE GEtHS. DE CASSACNE.

DE MONT) DE REZÊ. PA~EN DE CHAVOI. COUN DE LA BmjNERtE. <JKAS DE PMSMNE. ·
BEHHA~ DE FAVANCOCRT. GttEEN DE SAINT-MAR- DE MoKTESSON. D'OLIVE.
DE JoCR&Att. SACM DE CaATELAH.MtN DE TERKASSOtf. DE PïNA SAn<T-DtMERt

A~BEBT. DE FBOMENT.

LEBLANC. ) Non cbt8séf,
BEttAt,DESÉDAieEB. )ven~9de830H9-ofBcier9.

u

1
~6Ma?~Me Dt~MMM.

TouFttqoisDl& Corti)IER. CASTALN. DE SAm-T<MJM)0)SBEBOttttEVAU!T. COBBtEtt. CASTALN. HAKSGOttET DE SAtNT-
DE MACtHGST. DE RtESCOCKT. BECQOEt. GEORGES.

PotLLOCE DE SAtNT-PE~ Do~FOUtt. BoMAMt BELMFOSMME. DE BREBA.MM. T~PtSKir~ DoROC BR)0~. JAMBETDE SoUi.M)GE5.
DE L'ESPMASSE. DE FLECHT.. DE KENt~COY. ACDRES DE KEKBMLtDE L'EsPI1IASSE. DB FLBURY. \DB KERIIBNGUY. AUDRB.'DEKI!:I\DIlBL.
DE Bt.ANCBACD. DELAGOETTE. GtttARD DE CHABNAcâ. LAVAM.ÉEDE PtOODAN.
CARPENTtBK.. DE LEBAT DZ MAENBStA.

tAu commencement de 1831, il vint à l'École, pour suivre les cours,

cinquante, puis trente sous-lieutenants qui avaient été nommés sur la pro-
position de la commission des récompenses nationales.

Au mois de mai 483i~on mit en essai à l'École uri mors annulaire,

inventé par le lieutenant-colonel de Brack, du 8° chasseurs, permettant de

ne pas débrider ni pour faire manger ni pour faire reposer les chevaux. `

Le i8 juin, le colonel de Morell fut nommé au commandement de



l'École. C'était encore un héros du premier Empire. Entré à FEcote mili-
taire de Fontainebleau le 20 octobre i80S, il en sortait le 23 septembre 1806,

avec le grade de sous-lieutenantau 6" cuirassiers. C'est à ce titre qu'il fit la

campagne de Pologne et de Prusse en 1807. En 1808, il est en Allemagne.
Il fait la campagnede i809 en Autriche, successivement comme lieutenant
adjudant-major, puis capitaine au 4" cuirassiers; il a deux chevaux tués
sous lui à Essling et il est blessé à Wagram. Le 8 octobre 1811, il est fait
chevalier de la Légion d'honneur. En 1812, il fait la campagne de Russie,
et est blessé à la Bérésina en 1813, il fait la campagne d'Allemagne et, le
5 septembre 1813, est nommé chef d'escadron, toujours au 41, cuirassiers.

Le commandant de Morell se signale toutparticulièrement dans la cam-
pagne de France, en 1814. Il est blessé à Vauchamp il est mis à l'ordre du
6" corps d'armée pour avoir enlevé, à Brienne, un bataillon hongrois, avec
soixantecuirassiers. A Cbampaubert, il prend six pièces de canon après
avoir traversé une division russe à la tête de trois pelotons. Il est nommé
officier de la Légion d'honneur. Le 17 décembre, il est fait chevalier de
Saint-Louis*.

Il fait encore la campagne de 1818, et est blessé à Waterloo d'une balle

à la tête. Il est licencié le 20 décembre 1815.

Le 5 avril 1816, il est nommé major des chasseurs de la Sarthe. Le
7 janvier 1818, il est mis en non-activité sur sa demande. Le 24 juin de la
même année, il est nommé chef d'escadron de remplacement au 5" escadron
des cuirassiers du Dauphin, et le 17 octobre 18i8, aux cuirassiers de Berry.
Le 18 mai 1819, ii est remis en activité. En 1823, il fait la campagne
d'Espagne et, le 18 août, est nommé lieutenant-colonelà la suite de l'affaire

de la Puebla. Le ti septembre de la même année, il est lieutenant-colonel

à la suite du régiment des cuirassiers de Berry puis, le i8 novembre,

au 3" régiment des chasseurs des Ardennes; enfin, le 12 mars 1824, aux
cuirassiersde la Reine. Le 31 décembre 1826, il vient à l'École de cavalerie
comme lieutenant-colonel commandant en second. Le 17 décembre 1814, il
avait été fait chevalier de l'ordre de Saint-Louis; le 31 mai 1831, il fut

nommé commandeur de la Légion d'honneur.
<

Des fêtes eurent lieu pour l'anniversairedes journées de juillet. Le 27,

jour consacré au deuil en commémoration des victimes de la Révolution,
les officiers et fonctionnaires de l'École porteront le crêpe au bras. Le 28, il
fut donné un carrousel à trois heures et quart. La troupe était rangée sur le

parapet des petites écuries, du côté de la rue Saint-Nicolas. Les officiers des
divisions et les personnes invitées étaient placées dans le couloir Beaurc-



paire le couloir Saint-Nicolas était affecté aux gardes nationauxen uni-
forme le parapet des petites écuries du côté de la rnc Beaurepaire aux
vétérans et soldats de la ligne. Le balcon était réservé pour les autorités et
o fonciers de l'état-major. 's

Le soir, il y eut ba!, réjouissances et danses publiques.
Le 29, revue générale de l'École en grande tenue. A cinq heures du

soir, banquet patriotiqueauquel les officiers, sous-officiers et cavaliers sous-
cripteursse rendirent musique en tête.

Au mois d'octobre, l'inspection générale fut passée par le général de
~a~'e le 9, l'École donna un carrousel en cet honneur.

Ce ne fut qu'à la fin de i83t que les exercices d'équitation devinrent
individuels; jusque-là, on montait en reprises soudées et condamnées aux
mouvements successifs qui ne faisaient travailler que le conducteur de
chaque reprise.

Les jeunes chevaux furent aussi dressés individuellement 'et menés
fréquemment à l'extérieur.

Ces innovations avaient leur importance, elles portèrent leur fruit.
A un point de vue plus général, l'année i83i fut fertile en réorgani-

sations.L'ordonnance du 19 février réorganisa la cavalerie et mit à six
escadronsles régiments,savoir'carabiniers,2; cuirassiers, 10; dragons, 12;
lanciers, 6 chasseurs, i4 hussards, 6. Total SO..

Une eatMï~Tc de ligne, c'est-à-diredemi-lourde et demi-légère, est ins-
tituée, mais trop nombreuse pour n'être pas fréquemment employée comme
cavalerie légère aussi sa dénomination est-elle vague et mêmefausse. Des
fusils, mais sans baïonnette, sont rendus aux dragons c'est une demi-
mesure des escadrons de tirailleurs sont attachés aux régiments de lan-
ciers, des escadrons de lanciers aux régiments de chasseurs; c'était à peu
près même chose sous des noms inutilement divers c'était constituer des
corps métis, des armes bâtardes.

Enfin, une cavalerie de réserve était créée.
Par ordonnance du ii avril, le régime des remontes fut également

revisé et le nombre de dépôts fut porté provisoirement à quinze.
Les deux premiers articles de l'ordonnance é<a!ent ainsi conçus
ARTICLE PREMIER. – « La remontedes troupes de la cavalerie et de

« l'artillerie, la remonte du train des parcs d'artillerie et du génie, celle des
« équipages militaires, sont, à l'avenir, réunies sous la dénomination de

« service général de la remonte. M

ART. 2. « Le service de la remonte comprendra 1° L'achat de che-



« vaux indigènes propres au service de la guerre; leur séjour dans les

« établissementsappelés dépôts de
remonte les soins à donner pour les

« faire passer progressivement, et sans risque, au régime militaire; la
« livraison et la conduite de ces chevaux aux divers auxquels ils sont
« destinés

A

« 2" L'achat de poulains présumés propres au service militaire~ leur

« éducation dans les dépôts de remonte, jusqu'à l'âge où ils peuvent être

« mis à la disposition des corps. »On le voit, les dépôts de remonte ont surtout été institués en vue des
éteveurs,et pour offrir un débouché assuré aux chevaux indigènes de toute

espèce.

1831

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

DeMûMM. CotoneL OoBET. Cap. éc. dir. du haras
Dut'oMSAtNT-VjcTOR. Lieutenant-colonel. CoATAuMN.))
BÉNABB,ditFLEORY. SALM<M. Captt&inea-majora.
DE GEORGES BE Gcn.LAU-( “ LAVEHGNE.)MOM.( J escadrons. GouviaMEAM.Capitaine trésorier.no~x.

\ji
GouviG~~Eaox. Capitaine-trésorier.LoKGtJBT.) Com<AKn. Lieut.d'h&biUemect.

DE LA FORTE t Major. LoscLAs Cap. prof. d'art miltt.
DAUREKSAN. Aumônier. VNt.LAU)U5 S.-lieut., porte-ét.RENAUX. ` CASSER Lieut.,sons-écuyer.TAMTAs. BtufAcr. S.-Iieat.,sons-écayer
CttAMpET BËcoEOR Chirurgien-major.B~ ~c~ Cbir~. aid.-majors
DEnnsRM DE

NovfTAt.
LAVt&KE Vétériu. en premier.

~AUD~ HAVocx. Vèt.enie'pr.dem~
JACQUEMM LE~c& Vetériaatre en 2".

ÉCUYERS CIVILS

CoMMEtt. Ecuyer en chef. RoossELET Ecuyer de 2'* classe.
FLANMMN Ecuyer professeur. LERov.i.,p..s~3.ct~a.DELECXE. Ecuyer d&l~ et.

BEccHERBESAmT-AjfeE.
classe.

OFFICIERS D INSTRUCTION

~'<?~~c D~M~.

RA~E. S.-lieut., 2<! carabin. DE Mo~TFORT. LieuL, i0c dragons.GALLAts. Lient., 5s t)m~tm9. Dupu.LB t Lieut., 4e lanciers.LApp. S.-Hent., 8e chasseurs BEUMNANN Ueut.,2~artiUerie.
LAMt Lteut.t~~caràbiB. DBNoNC! Lieut.,4*cuirassiers.
DECAMMAY Lieat..ii'*chasseurs. V'ANSSOK. Lieut.,9"artiMerie.RAMp(t?). S.-lient., 4* dragons. DEsp)ENKES Cap.,3°huM<trfts.VALLor. Lieut.,3<'chaasews. HmEUT. S.-)teut.artH)erie.
CHANTAx MVEMLY Lieut.,4''artMerie. AcAM. Heat.,8ecuimssiers.
DE LoE. S.-tieut. chasseurs CopANON. Lieut.,4<'eHirassiers.B<M!t*ES. S.-lieut.,8e dragons.



` Z~M~M~MDM~MMM.

Bmem. S.-)ieat.,3'.eattaee. MAttQom. S.-tieMt.,S"t<ntcter8.Boomt&AL. Lteot.,i2edrago)M. BM.Y.S.-Meut.je~hussardsLBBeoBVA. Lient. 78 chasseurs. BfULOTTR S.-MeNt.,8'ehMs.SoMMT. S.-Ment..&<'hM8sar<!8. CMABoc. 8.-Ment.,3e dragons.CAMmMMMMMAttOLLEs S.-iMut.,it'chaM. FosMER 8.-tiect.,tied)'ageo&JMÉKBSstER. Lîeut.,8ecairassieM~ Buyr. S.-Meut.,t*dtagoo&
CKOUss~mz S.-tieat., 5e tancters. JMATHAttEt,oB FMsewts. Cap., 5~ chasseurs.STAMm<M'fSt. S.-Hemt., ~cturaas. DMMAcssEMLAMTTU Lieut.,3"ianciera.
CHOMzcu.BEAcpBt. S.-HeUt.,6e dragons. BtOAu S.-lieut., 100 chass.T)ppEL. S.-lieut 6"6Nirass. iMo~TMOtts. S.-t!eMt.,5ecu!rass.VASSBOB. S.-MeNt.,2"caraMn. LARBuu S.-iieQt.,iMeha9s.
DuvRAc Lieut.,iOcdragoM. Du~ocssEAtj S'-tteat~~dragons.
LECONTB DoMNM Lient-, 9" dragons. LEKOtmAND BE Bt<):TTEVtu.E S.-)ieMi., 4~ cutras~.THtttÉMm. S.-Heut.,S'hussards. PKusrDEseHAMPs. S.-tieuL,i3echass.Gn.LRr. S,-tiemt.,«)"cmrass. BacN.S.-Heut., 4" chasseurs
FEMSDELACOMB. S.-t)eut.,8"dragons DAMtocETBBVEtmoN S.teut,l~ lanciers.
BanNO

S.-Uamt-ecuirasa. RouxLABOBM. S.-Mcnt., 6elancters.PMSSET. S.-lieut., 3" tmssat'ds BocvtEa S.-Meut.,9e cu!raaa~
D'HoMMŒS t. Lieut., 2* hussards.

DAMALM!
S.-Meut~ 2e ehassenrs

SOUS-LIEUTENANTS ÉLEVÉS

PremièreDM)MMM.

TOCMKMSDEBM)NEVAM.M DOFFOUB. j DE LA GOUTTE. BECQUET.
COBBKR. BLANCHAUD. DuMC-BMOX. DB BttEDA.
POILLOUE DB SAMT-PEft- BoNNAMY. LANS DB BotSST. Da RtEKGOOBT.

RIER. TcDOKY. COSTAHK. LEttAYBEMAMNEStA.
DE LESPtNASam tCAttPENTtEB. t

DeM~Me DïMMo~,

PREMIER PELOTON

LAHOBE. DE BRËBAN. JAVAM. COBTE-CnA~PEROK.
NEY. RABAU DE HEmMAtT. SoUBEYBAN. DcenEVRE.DE BmitKMtTD'ARS. LACH&VKE. BAtU.Y. CLEttENT.
DELARD. DE BËVtU.E. MûROAN DE BELLOY. BARTHOODE MoNTBAS.
GtBON. CYVOT. LACHOtX DE PtaANÇON. GIRARD.
E8TH!')!<Et HADSNttANN, DEVtt.LEKS. TtSSSBANB.
SOKKt. GaARE. ViDALÈNE. CaEVALUEtt.
PRADIÉ. GERMAtN. REGSANt.T. LEPmBT.
BNABAOT.

BoNCOMPAONON.

BONNEFONB.

DEOXIÈME PELOTON

DESVACX. WnASSEBEFONTAMtE. SAmT-Al~BT. MAKnN.
POTEN. BmtTHEDANNELET. ALLARD. LEFHANÇOtS.
CHABMNTnER. PeRNOT. AMFttÈfEBELAPKEOOaE. NOËL.
VtNCENT. PENABD. BOURSIER. GIOLEUX.
BOUVATTIER. Jcn). LABOOGETTN. BRUNET.
CBOCQCBTBEBELHeNY. FLOK'ON. RAB!AT. DANKSNE.
NMX. DmE«THE VETEOL. RRNOCANBt ~OOECAOLT PAVANT(non
MALLES FEKAY. MO!tMER< ctaSsé),
DEVABÏ. PRON. VAILLANT.

TRMStÈME PELOTON

AxEO.. BEsnARD. CossofmtEtt. Doossm.
DEWAU..

DEVAL.
SAtTAmE.. VERON,

CMQJETBEBN.UCNIT. CEt~tBON. BBOSSET. · DMAY.
MARIGNYBE MACBEVtLLE.BEBTttANB DE LaOSBXS- CMVAL. BESSAMt.
YEMtL<Mf. NtERE. GAU~OELMB'EsPAt.UÈKES.
J~EMOBT.
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Remise d'une epee d'honneur au eolonet de Morell. Les troubles du S juin i833. Anniver-
saire des journées de juillet. Inspection du général de Sparre. Réception du nouvel
étendard. Le colonel de Morell nommé général. Le pantalon d'ordonnance remplace
le pantalon à fausses bottes. La sellé à la Rochefort. État-major et ofBciers-éteves
de l'École en 1832. La fête du roi en 1833. Inspection du généra! GrouveL – Le fusil
de dragon remplace le mousqueton à l'École.– L'équitation de Saumur. – Les influences
divergentes de MM. d'Aure et Baucher. La mode équestre en 1833. Les privilèges du
pur sang. Création de la Société d'encoaragement. – Le haras de Meudon, le duc
d'Orléans et le duc de Guiche. Grognier Précis d'un cours d'hygiène vétérinaire.
État-major et ofnciers-eleves de l'École en 1833. Les consignes et les tenues de l'École

en t834. Inspection du gênêrsl de Préval. Le colonel Duport, dit Saint-Victor,
commandant l'Écolepar interim. Le commandantRenaux, écuyer en chef. – Suppres-
sion du sixième escadron des régiments de cavalerie. Vogely Cours théorique et
pratiqued'hippiatriqueà l'usage de MM. les officiers des troupes à cheval. Flore fourragère.
– État-major et officiers-élèves de l'École en iNM. L'anniversaire des journées de
juillet en t83N. -Adresse au Roi. -Nouvelles réformes à l'École.– Inspection du général
de Sparre. Équitation du dandy. Les hommes de cheval de 1835. Dialogues sur
l'équitation, par MM. Baucher et Pellier, Lancosme-Bréves. De l'Equitation et des
Haras Il faut raisonner d'abord définition de l'équitation les forces à combattre la
patience est indispensable les principes sont invariabtes, l'application seule diffère deux
moteursprincipaux trois opérationsconnexes, force, position et mouvement os organes
passifs, muscles agents actifs l'appui le corps du cavalier devient une partie du cheval
et un levier mobile il faut obtenir la contraction des muscles préposés an mouvement
qu'on demande et éviter celle de leurs antagonistes théorie du mouvement actions des
mains et des jambes; le rassembler; résumé des effets de la main et des jambes.
Perrier. Des moyens d'avoir les meilleurs chevauxaplomb naturel du sabot, son influence
sur les membres nouvelle théorie de l'élasticité du pied principesde ferrure réfutation
des mauvais usages la -ferrure anglaise. État-major et officiers-élèves de l'École

en 183S. Nouvelles adresses de l'École an roi, au sujet des attentats de 1836. Port de
la moustache et de la royale. L'École de Versailles en 1836. État~major et oSicierg-
élèves de rÉcole en 1836.'

Le 4 janvier 1832, les escadronsde l'École furent réunis en armes et
en grande tenue à pied sur le Chardonnet pour assister à la remise d'une
épée d'honneur offerte par le Conseil municipal et la garde nationale de
Saumur au colonel de Morell. Les officiers de l'état-major et les officiers-
élèves non employés dans les escadrons étaient placés devant la grille de
FÉcoIe pendant le défilé de la troupe.

Le 5 juin, en raison des troubles, l'École envoya à Angers un détache-

ment de 4 officiers et 67 sous-officiers et cavaliers, commandés par un capi-
taine. Le i2, on en fit partir un autre de 7 officiers et 57 sous-officiers et
cavaliers, commandé par un chef d'escadron.

Le dernier dimanche de juillet, une grande revue de l'Ecole fut passée

Vt



par le colonel commandant, à huit heures du malin, sur le Chardonnet, en
l'honneurde l'anniversaire de Juillet. A deux heures, il y eut UM carrousel,

et le soir le quartier fut illuminé.

Ce fut au mois de juillet que le choléra asiatique, qui avait pénétré en
Europe, frappa Saumur; après six semaines d'invasion et de recrudescence.
le mal cessa vers la moitié d'août.

Au mois de septembre, l'inspection générale de l'école fut passée par
le ~M~M~e .S~~w. Le carrousel de fin d'année eut lieu le dimanche 16, à
trois heures de l'après-midi.

Le dimanche 14 octobre eut lieu la cérémonie de réception du nouvel
étendard. LTEcole monta à cheval en grande tenue à midi et ftemi. L'éten-
dard fut remis par le général inspecteur. `

Le13, le colonel de Morell, commandant l'École~ fut nommé maréchal

de camp.
Comme détail de tenue, nous avons à citer, cette année-là, la circulaire

du 13 décembre, qui rétablissait l'usage du pantalon d'ordonnance au lieu
du pantalon à fossesbottes.

Nous avons aussià signaler une innovation dans le harnachement La
selle à la Rochefort est un des progrès les plus réels qui aient été obtenus

en fait de harnachement. Cette selle est toute dans son arçon, qui participe
de la selle à lames sèches et de la selle à panneaux. Les avantages con-
sistent tous à peu près dans la disposition des bandes qui reproduisent
autant que possible la contre-partie du dos. du cheval.

Les bandes répartissent le fardeau sur plus de points de la longueur,
et elles le circonscrivent en largeur sur les muscles qui tapissent l'épine dor-
sale. C'est toujours un faux siège et une matelassure formant le siège.

1832
ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

DEMoxELL Colonelcommandant OccET. Cap.-éc.dir. du haras
BupomSAtST-VicroB.Cei.command.en2e. CoATAtjnoN.J
Bt!NABD,ditFt.Et:nY. Lieutenant-co!oneL SAMoN.~Capitaines-majors.
DE GEOMESDE Guit-LONONT~ LAVERGNE. .)LoN~CET.

Chefs d'escadrons. CocvtGNEAux Capitaine-trésorier.RENABx.) jACQNtEN Lieut.d'habutement. ·DELApoNTE. Major. VptUAUME S.-n~ut.porte-ëtend.
RoDssELET Ch.deh"pr.d*artmu. CAssEK. t Lieat.sous-êcuyer.DAtjHBNSAN. Aumônier. BmFACT. 8 -tieut. sous-ëcuyerTAKTA~ BjÊcoECB. Chirurgien-major.
CHAMPET MANSOK.“DESALLzroN. MoBMN. ~}Chtrurg.a!de-major.
DELHEMtDENovrrAL. Captt. instructeurs. LAVMNE. Veténn. en premier.GAOMN. HAvom.Vct.ent~.pr.dfm'"jACQCEMttt. LENCK Vetenmaireen2e.
CaNMAtUt



Coto'EK Ëcuyerenchef. fRousspusr. Ëcuyerde3°ctassf.FMNBMtN. Kcuyerprafessëur. LE Roy.~K.ttELE~s. Ecuyerdei~dasse.{BEtjcHEaMiSAtNT-Am.E~LLUyersdo~ei~se.

CA)ej!ExoMM:]MAMM.ES.. L)eut.,ilcchasspurs.ScMOTT. Lieut., 6e hussards.Bo~tXMAL. Lient., i2e dragonsL~uu~vAT. Lient., T'ehassears.Itm'.EK. S.-tieut.,3ecuiras~.
LBCMftE-DoLONDE Lteut.,9"dragons.B~tjso. Lieut., 2° cuirassiers.D~x~c. Lieut., i0e dragons.VAssEM. S.-lieut., 2< carabin.
THÉHÉot'; S.-Heut.,5~huss.nds.
CHojaEun.-BEAcptté S.-lieut., 6" dragons.RtSAu. S.-Meut.,10echass.MAxcuEK. S.-lieut., 2e lanciers.
DAHMOCET DE VERtfON S.-Heut., i~ !ancierS.Tn'pEL. S.-Meut.,6e<;uirass.FoumEK. Lient., liedragons.D'HoMRES. Lient., Se hossards.

Gu'sEUN. Lieut.,M'!cuirassiers
D'EspiNASSYDEVEML. Lieut.,3ejanc!crs.
MEHUEB, S.-iieut-chassRurs
UE MABSESL. Lieut., 3" ctuhts~r~.
LESUALËs S.-iieut. 2e chasseursGttAm. S.-lieut., ~cuit-ass.GuEL. Lieut.,dragons.BE8SON. 8.-Meut.l<')'husstn'ds
ScHMtOT.. S.-Meut. 7" dragons.SEftœs. S.-iif'ut.~cmr.ts~.CttABDEtHOK. S.-Iieat., 8~ dragons-CHAnBYssoN. Liettt.,2ehussards.
CHAMTm.. t Lietit.,ii<'arM!ehe.CouttA~o. S.-]ieut.,9otaMCiMS.DcuMCTHT. S.-Heut., S" hussards.
VATAnDESAmtEz. S.-lieut., ter carabin.a~MW. S.ieut.,l'~chass.GBAYs. S.ieut.,T"cuirass.
P~UETYtCtroi.[.ESDEJn)H.AC Lieut., 3~ chasseurs.K~m. S.-Meut.,l~ianeiers
LEBos S.-Jieut., ii:e dragonsToccHON. S.-lieut., 6" lanciers.
BERNARD.< S.-lieut., 3" hussards
ï?[GRÈs S--Heut., 6e chasseursJA~seT. L!eut.,S''chasseurs.GEOFFROY. S.ïieut.,3scutrass.Ft6)Ê. S.-Iîeut.,i'chass.

DESVAUX. `

KEY.
KSTtEXXE,
itEMMU.
BHAHA~T.
VEHX~OM.

POYEK.LAttOBE.

ttOt-LANt).
80Ht;T.
GtBON.
RABAK OE H~LMSTADT.

'ËCUYER8 CIVILS

OFFICIERS D'INSTRUCTION

OFFICIERS ELEVES

P/'cyMïe/'e JM~~oK.

DCM~MC ~M~MMt.

P~e?M~e D<MMOM.

BtLLOTTE. S.ieut.,8"chasseuFSÏJLOT. S.-lMut.l~dritgons.
FEMRDELACotBE. S.-Meut. 8"dmgons.PMtssEr.t. S.-Meut.3"hu&s'nds.t.MM~

S. Meut. t~chitss.
PnosT-DEsof~Mps.~ S.-Heut. ~"chass.
MATn.utELnEFtE'<)fES Capit.,Schasseurs.
BELY S.~ieut. 1er hussardsDcMocssEAu. S.-Iieut. 2" dragons.
EttUN S.tent. 4e<;hasseurs
LE?fott)n?f[tBEBhETTKVH,t.E S.-Iieat. ~eairass.Bo~THons. S--Meut. 5c caîrass.
STADELHo~pEn. S.-Ueut. ~'c~M~ss.CHAmn. S.-Uent. 3edmgons.GtLLET. S*-Mettt.lO"cuirass.

CMocssEHtE S.-Ucut., 5" tancifirs.

DEScouBÈs Lient.,13*ehasseurs.BossAwv. Lteut.,S'artH!erio.
TuottEL. S.-heMt-, i~ dragons
Ls~ArnEBEMAME S.teut.,S~iM)Ciera.AMBEHT. Licut.,10~<i<'agons
DECnAv S.-Heut.,l"cuirass.BEHTE~ux. Lîcut.,SeartiUene.Dua~sE. j S.i6ut.;2e.trti!terio.DEËm~E. S.-lieut., 14e chassCHEVADEH. S.-]ieut.artttlene.
LESPACLDEUHAYE. S.MUt.,9edr!tg<MlS.
yvELiNDEBÉVtt.LE. S.-Meut.,i~chass.
COCBTAM-BCPLESSM LieUt.,7<'Ch!tSS<'tH'
BMAKT S.-tteut.,13°chass.
MomtEAn S.-tMut.,Hechass.
S~ccEROTTE. Lieut.,4e lanciers.
AxtOT Lieut., 4e dragons.AnoN. Lieut., S" dragons.
MAHGUEKoo S.teut., 6e cuirass.Gcn.LEv. S.-Ueut.,8~c!turass.LAToccHE. Lieut., 4e hussards.MAuaocsstN. S.-Heut.,9echasseurs
CttALMETTE .< S.-Meut.. 3" dragons.jACQUtEa. Lient.,3e dragons.LAMBEKT. S.-lieut.,5e cutrass.
SALLEE-DuacEMY. S.-Ueut.,i~dntgons.
HALBOcr. t < S.-Iieut., 6e hussards

BOURATT)ER.
NAMtKY BK MANCEVtLM.
LAMUCETT)!.
B<MtCOM)'AttAO.t.
GEH~A<if.
AHEtL.

CLÉMENT.
MOMGANDEBEH.OY.
ft.~UQUEt.)?f DKSMt-LtÈttES
LACHOtX BEPtSAKÇO~.
MESNAULT.
PERNOT.



GBAM.
VtNCMtT.
PKABtÉ
DE WALL.
JUIN.
DE BRËMONT n'AHSt
DEVtLLERS.
BA<t.t.Y.
DEVAUX.
LACMMM.
PNtttAm.
LEMORT.

MANUEL.
PEBMT.
DELÂPOKTE.
JOANfiÈS.
CLEMC.
CMQUETDE BEH.tGNY.
BAKB~tt.

Le f mai 1833, jour de la fête du Roi, l'École eut une grande revue
et les militaires de tous grades furent invités par le général à voir le por-
trait du Roi, nouvellement offert à l'École.

Le 5 septembre, le général G?'oM<?e/arriva à Saumur pour passer l'ins-
pection générale de l'École. Le carrousel de fin d'année eut lieu le i4, à
deux heures de l'après-midi.

Le S octobre, d'après l'instructionministérielle sur les exercices à pied

et à cheval des dragons, les mousquetons et porte-mousquetons furent
retirés à la deuxième division du i~ escadron de FËcole et remplacés par
des fusils et des porte-crosses. Cette instruction fit des lors partie du travail

de toutes les divisions d'élevés,
En d833 l'équitation était toujours dirigée à l'École par les mêmes

écuyers civils dont M. Cordier était le chef. M. Cordier particulièrementa
fait de nombreux et très bons élevés mais on reprochait & ses sous-ordres
d'être plus pratriciens que professeurs. Quant à M. de Saint-Ange, qui rem-
plaça M. Flandrin dans la chaire d'hyppologie, il se distinguasurtout par
son cours qui fut longtemps le catéchisme de Saumur comme celui de

Vallon l'est encore aujourd'hui.

subir deux influences opposées qui devaient entrer en lutte et se partager
le monde hippique. Nous voulons parler de MM. d'Aure et Baucher. Nous

nous réservons d'analyser ces deux grandes personnalités équestres au
moment où elles entreront en cause à Saumur même. Nous nous conten-

Mais en dehors de Saumur l'équitation françaisecommençait déjà à

DKBtSVMUM..̀
BtSNARB.
Ft.OMOK.
ïjEFEBVBE.
FECAY.
LE~BAKÇOtS.
BOURSIER.
HAUSSMAM.
JOVART.
VAILLANT.
DuGUEVHE.

CELKtBON.

· /)<?<M~MC DK~OM.

DE LE! SAN.
DE SAOE.
D~HAM.
LAUftENS DESONDES.
BOUTETDEMAZUH.
V~XtAU.
DCHMME.

Première DM~MM (Suite).

MARTIN.
REMCAttD.
CHEVAL.
BARTMOKDE Mo~ )BAS
CHEVAUNt.
RABtAT.
PMN.
ÂLLAnn.
DCTERTBEDE VÉTËNL
TtSSMAN&.
SOUMEYKAN.
NtOX.

AcmÈRE DE LA PKECCNR.t)'HAm<M)T~LA

HOUBBOCLOM.
GREttETBEFLOMMONBtt
O'AVALA.
DELALAUDE.
DMO'IMTDE S)GALAS.

VtMLEKE.
GfRAM).
MoOXMtER.
CROQUETBE BELUGKV.
BtJtttMK-DANNELET.
LEPtNt!T.
DoUSStK.
B&MNEFONn-
SAMT-AtABY.
MA).LRT.
DAMEtS.

CHAMPE!)TtEB(noaciitSSé)

COSSOKNIEB.
PtJYHAB'UEBDE LEYRAC.
DAYESNE.
DBLABAKBËE.
DE MAtCHET.
BKUNKAUDEViTUY.



torons pour le moment de signaler leur importance déjà prépondérante
dans des sens absolument opposés M. d'Aure représentant la tradition de
Versailles mais non plus avec son rigorisme, au contraire avec de nom-
breuses concessions à l'équitation hardie dans le goût d'alors, ce qui le fait
le représentant d'une éqnitation plus particulièrement d'extérieur. M. Bau-
cher représentant l'opposé, l'équitationpurement de manège, beaucoup
plus savante, pour ainsi dire toute spéciale.

Quant à l'éqnitation de la plus grande masse de tous les gens qui

montent à cheval plutôt par genre que par goût, elle est en 1833, comme
toujours, uniquement dirigée par la mode du moment.

Au bâton rustique a succédé la canne luisante, garnie de glands de
soie ou d'or. La pipe et les gants blancs glacés sont devenus de rigueur à
cheval.

Le goût du sport s'est accentué, mais malheureusementen subissant
cette déviation que nous avons signalée déjà les réunions de courses se
transforment en réunions de parieurs, et les amateursd~équitation sont
déjà en minime partie sur le turf.

C'est en vain que la Société d'encouragementpour l'améliorationdes
chevaux va essayer de lutter, elle sera débordée et devra faire des conces-
sions aux tendances générales.

Il Bous faut cependant signaler ici Faurore des privilèges accordéesausang. 1
Le premier arrêté ministériel sur les courses où il soit réellement

question de pur sang parait être de 1832.
La Société d'encouragement pour l'améUoration des chevaux en

France se forma vers la Rn de~ 1833 et parut suivre l'impulsion qu'avait
donnée la nouvelle administration des haras< Mais la Société exagéra la
doctrine-du pur sang en proscrivant le sang arabe, tandis que le Stud-
Book français, créé par l'administration des haras, lui faisait une sorte de

demi-concessionen établissant entre les races anglaise et arabe une distinc-

tion qui ne se trouve point dans le Stud-Book anglais.
Toutefois, si des fautes furent faites dans ces temps difociles, on pro-

fite aujourd'hui des études approfondies qui furent commencées à cette

époque. Des essais heureux furent également tentés. C'est ainsi que les

organisations de la Société d'encouragement, en rendent un hommage

mérité au haras de Meudon, qui marchait sous la direction habile et

puissante de S. A. R. le duc d'Orléans, dans la voie du progrès, à la tête

des éleveurs français du pur sang, n'oubliant pas M. le duc de Guiche,



qui en fat le fondateur, et qui, trois ans après, remportait des couronnes
dans nos courses.

En i833~ nous avons à signaler an'ouvrage d'hippiatrique dû au
célèbre professeur G'?'oyMM??' /~eM a~MM cours <f~yy~Ne ~~MMM'p.

° 1833
ËTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

DEMottEH..t Maréchal de camp.' CnANPET.)
DuroBT SAtNT-VtCTo't, Colonel. CoA~AUDOK Capitaines-majors.
DEGEOKGBSBEGUtLLONOKT~ LAVEtt(!KE.LoNeuET.4

Chefs d'escadrons. OoMT. Cap.êe.dir.dnhara~RENAcx.t MoNtER. Lieut., )DELAPOME.Majort GAssm Lieut.,
M.-écuycrs.

RocssELET. Ch.<ïeh°pr.d'artmU. BaipACT. S.-Uent.,)DAUREN8AN. Aumônier. GofVtONEAUx. Capitaine-trésorier.
TARTAs jACQntEK t Lient. d'habilleeuent.
DjKSALLEMN. .j Vu'u.ACME. S.-Heat.porte-étead.GAt))t)r< BËcoËpf. Chirargien-tttajor.
DELHEMM BE Nt<Y<TAt. f. MANSON.<JACQUEM.N. Cap.t-mstructeu.g. Mo.<co!ï. ~CMr. aides-majors.RoTMS.A LAVteNE.Vétérinaireen 1'DoBos.1 HAvoux Vêt.eBle'pr.dem"<!
CoNRAM t LBNa: Vétérinaireen 2e.

ÉCUYERS CIVILS

GoMMER. Ecuyeren chef.
LsHoY.

Écuyer de 2* classe.Ft~NDBtN.< Ecoypr-profeBseurt jB~uGMKRDESAtNT-AttGB..EcuyerdeS°<:lass~.
BocssELET Ecuyerde"classe.~

OFFICIERS D'INSTRUCTION

/CMM~*e Division.

DEsptNASSYm-Y~EL. Lieut., Sa lanciers.
CmsEUN. t Lieut-~lC" cuirass.GUJSELIN.. !,je,!t., i O. cuirass,
MEttUËK S.-ïieut.; 4" chass.
GuKL Lieut., 6" dragons.LEGuALÈs. S.-iiect.~2echass.ScHMtDT. Lieut., Tfe dragons.

MAM-nt< Lieut., 8e chasseurs.CaAttDEïRON. S.-Iiet)t.,8°dragoBs.
BEasoH S.eut., l~t huss.DBMABsan. C.)) .~ch.d'Afnque.GTtA)N. S.-tteut., 3'' cuirass.
BoNNAMY Lient., S°artUlet'ie.
CMAPOTM !.icut., Il arti!!<-rie.
GEOMRQY. .Lient., 2e c~jrase.GuAYs. g.-Iieut., 70 euiraps.
CHABEYssoN~ i. Lieut., 2° hussards.
SERM.T ~Meat., 4e cuirass.
ConBAtm S.-Meat.,2e]ancîers.DBMUTHY. S.-Jieut.) 5e huss.TaoBEt. t Lieut., lie. dragons.LEBON. Lient., 12e dragons.GutL~EY. S.-)ieut.,8<'cu!fass.DEacocBÈs. Lieut., 12e chasseurs.CHEVAL~K. t Lient., 3'' artiUerie.
DEGnAY

S.ieut.,lMcn:rass.
BMiAM. S.-Lieat.,3echass.

DccAssE. Lient., 2~ artillerie.
ToccHON S.-Hent.,~lanciers.AitHoT. t Lient., 4" dragoM.
PIQUET Yi~OLLES DE Jt!!L-LAC. Lient., S" chasseurs.KLEm.S.Heut..t~ianci&rs.
SAUCEKOTTE. Lteat., 4e !anc!er~.
DE BEiNE. S.~Heut.~ 14' chass.
DE L'EspA~Lo)!

LA HAYE.. S.-iiect.~9e (tragous.BEMfAM. S.ieut.,3'hcss.:ÏNGKÈs. S.-lieut., 6" chn~.
jAtfNOT* L!eut., S" chasseurs.
MounBAU. S.-Meut., il* chass.DEsACB<E!t. S.-ïiect.)<<carabin.MAcBocss'N S.-Meat.. 9. chass.MAttGOEnoK. Lieut., 6" cuirass.
DE BEv'LM. Lieut., 10' chass.GnAmETTE Lieut., 2' dragons.Anoc. Lieut., S" chasseurs.LBMAUtEBEMABM. S.-lient., 3e lanciers.
.hcooER Lieat.. Se dragons.
DE LATOpCHE. Lieut., 4" hussards.F)G)Ë. S.-Iient., ter chass.
DcQMROY Lieut., fer dragons.
CouMAtK-Dut'LEssts. S.-Heut.,te chass.
LANftEm t S.-Ment., S~ c<Urass.



Deuxième T~M~OM.

Gussi'MSAu.t.ieut., 2' carabin.C~ms. S.-Uent.,teechas6.
LAFUsfE Lieut-, 4e chasseurs.
BA'JOKYOEBAMAC Lieut., lie chass.MtCHAtjx. S.-Meut., 8° dragons.
DE LASCOURS Lient., 9e chasseurs.
COMu~GES S.-t:ent., 5''dragons.A~mn.Lient., 10° dragons.
MAS9MO S.-IieuL,10"cuirass.DuHAUT. S.-Meut-, Se cuirass.BERAiL. LieMt.,T~ dragons.SAGUEX. S.-lteut.. eairass.
DE LAMA~wAYM Lieut., 6" cuu-asa.BomrET. L!eut.,4'artinerie.RAtttostt. S.-Heat., Sa huss.DKCosTEs. S.-)n'ut.,9cdragons.G~Mo. Lient., i~ dragons.SocaAN. Lie)[H.,3'dMtgons.

JM~L~M~m.
C~MKNTME LA IttMCtÈtK!
j~ËLBËE..GAHTHtEK.DELFOSSE.ttOCAV~

fJ&~E.DuttET.t
DO!t6SM'EOt.XHOBM!SKE.
DIS LAKOQUK LAtt~tJK tROCHE:KOAULT.pAïmM.(jUËxm.
PLAN 0)! StEYS OK VtCNES..

L!eut.,7ccuirass.
8;-Ueut., 6" chasa.
Lient., i* tauciers.
S.-Meut., 2" cairass.
S.-Meut., 4c dragons.
Lieut., 7° arUiteFtC.
Lteut.. 9e aftiHerie.

S.-)ieut.. 3" lanciers.
Lient., 1* iurtMene.
S.teut.,lefeh.d'Af.
S.-tieut.,fhoss.
UeMt., 3e hussards.
Heut.< 6e artillerie.
8.ient, Se chass.
8.4'eut..2chuss.
Lient., <)C dragons.
S.-]iea~,4<'hus9.

OFFICMËRS ELEVES 4

P~MM~'C Dt~MOM.

PERBOT. 'De LESSAS.. Ft.OntNOSD: LABAttBKEtMANUEL. Cu!ttC.
DB SAOE. D'ÂYALAt

DE jLM'tHrm. D'HAt.t)o:<T.. DuaBS~e. DE LEVK~c.
JOAKMÈS. DE LALANOE. DE SMALAS. DE MAXUG.

BABBtEH. DE LAPMUO~E. itOt'MBOt-ON. DAVESNE.

DEBELUGNY*
VEXtAC.

DEMAtGMhT. DESONBES-
DELLART. CoSSOMNEKt

Z~M~M~M Z~MMOM.

DE
SABtT-BAMOKT.

BON DE LtGNtN. DE CALO!<NE. TACHEBEAU-Dt!SPHT'BKES
PoUBCET. DAEStER. ` MA~OTEAUBEGÙmS~ DBCAM6!S. w

DESVAOX DE SA!t(T-MAC- LE P)C. MENOM. · LB FotJMtEtt O'YAUVtLLE.

X!CS. ·
D'AvtAC DE PtOLANT. MtatEt.. GotSLAM)CE VtU.EBttEME.

ODARTMKRtLM~ GEMfLDELACREUtLLE. CHABMLMMoMÈtt)!. LATOUttD'AuVKROftE.
HABtOLAtSB. DE GRAVE.

La nouvelle ordonnance sur le service intérieur fut mise en vigueur au
mois de février Ï834, sauf quelques modincations particulières à l'École,

auxquelles nous faisons quelques emprunts pour montrer les consignes de

cette époque `

Tout officier porté malade est tenu de garder la chambre. S'il est seule-

ment exempt des exercices équestres, il doit prendre part aux leçons théo-
riques et rester présent à toutes les leçons -pratiques.

Les quatre tenues prescrites à l'École sont
1" T~Mp <~M wa' pourles officiers et écuyers redingote d'ordon-

nance ou habit-veste de l'École, bonnet de police, pantalon d'ordonnance.

et bottes. 1.,

Tenue' d'écurie, pour la troupe, gilet d'écurie, bonnet de police, pan-
talon de toile, souliers ou bottes sans éperons.

2° Pc~ tenue. Pour les officiers de rétat-ma}or et écuyers frac, épce,



chapeau, pantalon d'ordonnance et bottes. Pour les officiers d'instruction

celle de Jeur régiment ou celle des officiers-élèves de l'École. Pour les ofn-
ciers-élèves habit-veste, épaulettes, shako couvert sans cordon, pantalon

d'ordonnance, bottes et sabre. Pour la troupe habit-veste,épautettes, shako

sans cordon, pantalon, bottes et sabre.
3" Grande tenue. Pour les officiers habit-veste, casque ou shako avec

plumet ou pompon, cordon de shako, sabre et giberne, pantalon et bottes
d'ordonnance. Pour les écuyers frac, chapeau, aiguillettes, culotte blanche

ou de drap bleu, bottes à l'écuyëre. Pour ta troupe habtt-veste avec épau-
lettes, shako avec plumet ou pompon, cordon de shako, pantalon et bottes.

Les gants de peau et la dragonne d'or sont de rigueur pour la grande

tenue et dans toutes les réunions générales. t~

4" Tenue de travail. Pour le travail militaire, la tenue d'ordonnance;

pour le travail de manège) Officiers habit-veste sans épaulettes, chapeau,

culotte de drap bleu, bottes a l'écuyëre, gants de peau et cravache Troupe

gilet d'écurie, culotte de drap bleu, chapeau, bottes à l'écuyère, gants de

peau et cravache.
La selle anglaise n'est permise que pour la promenade, 'mais elle doit

toujours être garnie de la housse garance, du chaperon en peau d'ours ou
de tigre, pour rétat-major,avec le poitrail et la croupière en cuir noir, ainsi

que labride d'uniforme.La bride anglaise est défendue.Les écuyers, maîtres
et sons-maîtresde manège ne peuvent monter les chevaux de manège à
~'extérieur sans être dans la tenue ordonnée et avec d'autres équipements

que ceux d'uniforme pour les officiers demanège.
Chaque officier d'instruction ou élève est obligé de monter aux exer-

cices militaires le cheval qui lui appartient.
Lesofficiers ne peuvent monter leurs chevaux hors des exercices qu*en

vertu d'une permission, soit spéciale, soit individuelle, soit générale et
commune à toute la division, lorsque l'autorisationgénérale n'apoint encore

été accordée aux officiers de cette division.

Dans
tous les cas, les officiers ne peuvent monter à cheval qu'une

heure et demie après le repas des chevaux et doivent en être descendus une
heure avant les pansages, a moins d'en avoir obtenu la permissiondu capi-
taine-majorde semaine.

Tout officier non monté est tenu d'assister à pied à tous les exercices

équestres de la division; il ne sera désigné pour'monter un cheval d'armes
qu'après que tous ceux qui ont des chevaux indisponibles en auront été

pourvus depréférence..



Nul officier ne peut conserver des chevaux en ville s'il n'en a obtenu
l'agrément du maréchal de camp.

Défense est faîte à tous les officiers d'introduire des chiens dans l'éta-
rblissement et de se faire suivre par eux soit dans les écuries, soit sur le

terrain d'exercice au moment où l'instructiona-lieu.
fl est défendu à MM. les officiers-élèves d'avoirdes chambres en ville.
Le 18 septembre i834, généralde P~et~ arriva àSaumur pour passer

l'inspection générale de l'École, qui se termina par le carrousel !c 28 et par
la revue d~honueur et la prestation de serment qui eurent lieu le len-
demain,

Le général de Préval fit, au sujet de Féquitation,les mêmes remarques

que ses prédécesseurs, c'est-à-dire que les principes enseignés au manège
devaient être en rapport avec les données du règlementd'exercice,de même

que la position et les moyens de conduite. If insista sur ce point que les
sauteurs, dont Fexefcicc était très en honneur alors, devaient être montés

en liberté par les éteves et aussi bien en selles françaises qu'en selles à
piquer.

Le 30 décembre, le général de Morell donnait sa démissionet quittait
l'Ecole, emportantdans sa retraiteprématurée des regrets d'autant plus vifs
qu'elle était due à des événementsaffreux qui avaient affligé tout le monde.

Le co&?Me~DMp(M<, dit&MM<-Ftc<o~avait déjà pris le commandement
de l'École depuis le 8 décembre.

Le colonel Saint-Victor avait débuté comme simple cavalier, le 26 jan-
vier i804, au 19" dragons, où il avait pris successivement tous ses grades

jusqu'à celui de lieutenant, y compris, faisant la campagne de i808 comme
brigadier, celle de t806 comme sous-ofScier, celle de i807 comme sous-
lieutenant. Le i"' octobre ~807,il était nomméchevalier de la Légion d'hon-

neur. En i808, il va en Espagne, où il prend son grade de lieutenant; il de-
vient aide de camp du généralDavenay. En i809, il fait la campagne d'Au-
triche comme lieutenantau 6" cuirassiers. Le 8 octobre <81i, il passe capi-
taine dans ce même corps. C'est avec ce grade qu'il fait les campagnes de
i812, i8i3 et i8i4. La chance ne l'a pas favorisé, bien qu'il ait eu un
cheval tué sous lui, le i6 octobré t8i3~ à la bataille de Waehau. Le <" juil-
let t8i4, il est passé au f cuirassiers. Le 12 octobre I81S, il est nommé
capitaine commandantbreveté chef d'escadron au 2" cuirassiers de la garde
royale. Le i7 novembre 48~9, il est chef d'escadron aux dragons du Rhône.
Le 2g avril i82~, il est nommé officier de la Légion d'honneur, et chevalier
de Saint-Louisle 17 août i822. li fait la campagne d'Espagne en 1823, il en

!t ii



rapporte la décorationde Saint-Ferdinand. Le 27 juillet 182S, il vient comme
chef d'escadron à FËcole.

r 1En 1834, l'écuyeren chef du manège de Saumurétait le <?<MMMMM6?<x~

Renaux.
Le commandant Rénaux, élève du Prytanée le 3 décembre 1803,.entrait

à l'École de Saint-Germain le 20 février ~811. Nommé lieutenant au 2" lan-
ciers de la garde le 20 février 1813, il faisait en cette qualité la campagne

de Saxe. Le 21 décembre de la même année, il était nommé lieutenant aux
grenadiers éclaireurs de la vieille garde, puis aide de camp du général
Saint-Geniès.En 1814, il faisait la campagne de France, et, le 7.mars, il
était blessé d'un coup de feu à la hanche gauche, à l'affaire de Craonne. Il
faisait la campagne de 1815 comme lieutenant aux grenadiers à cheval de

la garde. Il n'eut pourtant son grade de capitaine que le 8 janvier 1823, aux

chasseurs de la Sarthe, et fit, à ce titre, la campagne d'Espagne. Enfin, le

24 janvier 1927, il venait à l'École de cavalerie comme capitaine instructeur.

Une décision ministérielle étant venue supprimer les deux premiers

écuyers civils; le commandant Renaux hérita de la direction du manège. It

y continua les principes de ses devanciers.
De 1834 à 1836 parurent successivement diverses décisions ministé-

rielles qui supprimèrent les professeurs d'art et d'histoire militaire, de

musique, de dessin, le secrétaire archiviste, l'aumônier, un des chirurgiens,
trente-deux cavaliers, quarante maréchauxet trompettes et vingt-cinq che~

vaux de manège. L'écuyer en chef et l'écuyer professeurfurent remplacés

par trois chefs d'escadrons. Le vent était auxréformes.
Nous avons dit que la. cavalerie française avait été réorganisée par For-

donnanceconstitutive du 19 février 1831 elle subit la réduction du 6* esca-
dron dans chaque régiment, en 1834.

Un cours d'hippiatrique était prescrit pour les corps de cavalerie~

C'était un officier, ou un vétérinaire, qui était chargé de faire ce cours aux
omciers, et parfois aussi aux sous-ofuciers. Un programme dressé par les

soins de l'École d'Alfort et envoyé à tous les cofps par le Ministre de la
guerre établissait les bases de cet enseignement.

Le cours d'équitation militaire publié en 1830 par l'École de cavalerie
de Saumur répondait parfaitementà la question. Cependant, un vétérinaire
militaire, M.~ogely, entreprit de rédiger, sous une forme plus succincte,

une sorte de manuel basé sur le programme. Cet ouvrage parut en1834,

SOUS le titre COURS THËOMOCE ET MATtODË D mPPlATMOUË A Ï/U8A6E M! MES-



r
SIEURS

LES O~MCtERS DES CORPS DE TROUPES A CHEVAL, f~~ par ~/M; ~Oye/~
vétérinaire militaire.

M. Vage!y publia, en 1836, un nouvel ouvrage d'hippiatrique, sous le
titre FLORE FOCRRAGtM.: OU TMAITÉ COMPLET DES AUMENTS DU CHEVAt., A L'USAGE

DE MESSIEURS MS OFFMMERSDE TROt;Pf:S A CHEVAL et de ~OM~e~ &S~e~MHMS&~M<

s~oceM~eM< de l'étude de cet animal, etc. Nous n'y relevons que les deux sen-
tences empruntéesau célèbre professeur Grognier, et'dans lesquelles l'au-
leur se résume, en manière de conclusion prophétique « Dans aMCMM~a~

on Me ~oMHe~M< de foin aux chevaux yM~M~'a~cc; MM/~c ~a~ fe~ece n'est
si ~yfaa~~ «

<7M~OM*~MM~'a où le son sera ~aw~ de fc~Me~~M~ <~M

cheval, et le /<MM y sera coM~M'a&/e?K~M< re~K~.
M

1834
ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

De MOfBU. t Maréchalde camp. &Atfo)n es Viu~sE
DcPOBT,ditSA)Nr-VtCTOH. Colonel. DEUtBMtDKNoVtTAL.
BEMKB.ditFLEUjtY Liectenant-cehHML JACQUÈiXM.f.r<.t.DE GEORGESDEFLEUJ1Y Lieutenant-colone). JACQ uhl1'l. C "f" instructeurs.DEGEOReisDEGum.oNOM~“ Ro~ ~C..p~. instructeurs.
Lo~ctJBr J descadrons. j)mos.
MENAtjx ChefdH.éeuy.enchef GoNBABB.DELAFOBTE. Major.OeMT. Cap.écuy.dir.duhar.
HousSELE)'- Ch.d'esc.prf.d'artm- MostEft. Lient. soMS-écayer.CHAHPEt. GASSEB. Lieut.sous-éeuyer.CoATAunott.?

Capitaines-majors. BafFAcr. S.-Ueut.sous-êcnyerLAvÉRCNE.) B~ccEca Chirurgien-major.
GocVtGNKANx.Capitaiue-trésorier. MoMOf Chtrurg.aide-tuajortjAcootER. Lieut-J'itabiltemeat. LAVtON)! Veténn.en premier.VtULLADttN.< S.-]ieut. porte étend. RAvocx. Vét.eni*pr.dem~TAR'I'AS.t Ga, 't instructeurs. Vêtérinaireen28.~L i~teurs. V~~reen~

ÉCUYERS CIVILS

RocssEuar Ecuyer de 1*? classe.n “ a t. Ecuyer de 3e classe,
LuRoY

Ecayerde2'ctass<SA.!n-ANCE.~p~d'Mppiatrique.

OFFK~IËRS D'INSTRUCTION

P/'CMM~e DMXSMM.

GuESFEMEAc. L!ent., 2° carabin.
BAUDmr DE BALZAC. Lient., if chasseurs.CoBBS. S.-Heut., t0' ehaM.
LAFCSTB!. Lieut., 4~ chassears.
MAssma S.-)4eut., 10~ cn!r.
DE LAscocM Lieat., 9' chasseurs.
MtCBACx S.-Heat., 8" dmgons.
SotjBAM Lieut., 3e dragons.BocYET. Lient., 4e artitîerie.
DttC&UBMBCES. S.-Iteut., Se dragons.GttAND. Liect.; 4~ dragons.BettAtt. L!ect., Ta dragons.AMENT. Ment., 10'* dragons.
RAUKMtn.. t St-iie)tt.;Scj!usst
DE tA HAttAtDE Ueat., 6e euirase.DEm<MSK. Lieut.,7earti!ierie.
JoBm Ueut-, 1~ eMirass.

buBET. Lieut., l'"arttHerie.
DuHAUT S.ient.,S" cuirais.
D'ELBËK S. lient., 2e cnirass;Roct<E.«* Lient, 6'arSHefie.
DK CosTES Lient., 9" dragons.BocAVK. Lieut., 98 artillerie.
SNËE S.-]!eut., 3°tMtCt6rs.SACU~Z. S.-Hent., 3" cairass.DoRESMtEcx.S.-t'eat.,l'"eh.d'Af.
CLIENTt~ LA RoNoàBE.. Lteut fer lanciers.RuAUt.T. S.-lieut., 8° chasa.LmoLÈKE. S.eut.,6'chass.
PAMtUŒt S -iieut., 2~ huss.
LA RoQcKLATouK Lient., 3" hussards.

.GoÈMM Lieut., 6<! draguas.HOSNEKKE. S -tieNt.. fer husa.
PLAN DE 8)&ifES Ds VtGxts. Lieut., 4" hussards.



RAMOMt. S.-tieut.. 10" drag. ¡DMPOM. S.-)ieut.,t2"drag.LAFFtTT~ Lient., 3< artillerie.GBoas~vAL. S.-Heut., 3" cuir a
CottNEK Lieut.. 6" tmas&f'is.
BMmoHBtt'Atts. Liernt.~ T draina.

Lmut.T S.-tient., it" chM?.MATOMS. S.-tieut., 9' chass.BtETBtX. Lieut., 5" ~ragoow.,D~spttts. S. lieut., 4e

cuirass.

DKTANOOABN L!ent.,i~artM!erM.
JOMAOT DE LABACHELLERtE. S.-Me~t., 1* eh. d'Af.CHAUVIT. S.-Meut., S" ehass:
TnËBOUANKE. Lieut., <2e artHtN-te.CBEspm. S.-lient., 2" eh. d'Af.
AwtOT.. Ueut., 1'~ carabin.

DE POOHCBT. ODAttC BB RtLLY.
DE SAMtT-BAUtOM. D<!8VACXBE SAMT-MA)!-
<ï<MSLAMDE VtLDSBREME. t<)CE
GKNT)LOB LABHEUtLLE. HAtftGt.AtSB.
BONDBL)CMM. DAtJStES.
DA~tAU DB P)OLA«i. MtCnBh.

DctM~Me jO'M?~OM.
DU~AOtt DE PtMtAC. DPPAR.
DeVANSSAY. DEGtLEBR.
DE FRANCS. HELLOU'MBEMMOtm.
DB LAKATE. DE COSTAZ.
DEBETHaNE.. SCHUNKEtt.
DtJMASDBSAt.VKRT. RENOCARD DE SAmM-
DKMAUNGCMEN. CBOM.
ROtœm. AtJBERT.
LEFOHESTimt DB VAN- JMAtU.Atm DE LANDM- Î

BtEUYBK. VILLE.

~n 183S, l'anniversaire des' journées de juillet fut fêté de la marnera
suivante le lundi 27, la musique de ~l'École se réunit à celle de la garde
nationale pour exécuter des symphoniesfunèbres sur la place de la Comédie,
à sept heures du soir. Le mardi 28, un carrousel eut lieu à six heures du
soir. Le mercredi 29, le réveil fut sonné en musique au quartier et dans la
ville. Une grande revue eut lieu cinq heures et demie du soir, et, à la
retraite, le quartierfut illuminé.

Des qu'on eut appris l'attentat du 28 juillet, l'Ëcole envoya une adresse

au roi:

« L'exécrabte attentatauquel Votre Majesté et tes Princes, vos Bts, n'ont échappé que par
un hasard providentiel, a répandu dans tous les cœurs un sentiment d'indignation et d'hor-
reur. Honte éternelle aux misérables qui ont pu méditer, préparer et accomplir cette œuvre
infernale de destruction!H ne sont pas Français, la France les répudie et appelle sur des
assassins la juste vindicte de la loi.
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« Sire,



«TPour nous, soldats, nous tenons, dams ces circonstances, renouveter & Votre Majesté
l'hommage de nctre dévouement; il est aussi pur que déterminé.Vous nous trouverez toujours
prêta & combattre les ennemis de Votre Majesté, qui sont aussi ceux de la France; partout

où i!s se présenteront.Fasse !e Ciel que ce ne soit désormais que dans une guerre exté-
rieure et sur~ un champ de bataitle véritabte.w

En i835, le vent des réformes soufue encore c'est la suppression d'un
chef d'escadrons et d'un capitaine. Puis la suppression du cours d'art mili-
taire qui existait depuis i826 sous ta direction du capitaine Jacquinot de
Presles. Le capitaine instructeur Jacqueminfut provisoirement chargé de
professer un abrégé de ce cours pendant une annéet

Le 4 octobre, le général <~c ~S~MM'e arrivait à Saumur pour passer l'ins-
pection générale de l'École. 'La revue d'honneur eut Heu le 13, à midi, sur
le Chardonnet..

En i835, l'éqnitation subit toujours la mode anglaise et la jeunesse
dorée qui se qualifie du nom de sportmenn accentue ses ridicules.

Le dandy est l'éeuyer du grand et beaumonde~ l'homme par excellence
de Féquitation, celui qui raisonne le mieux, celui qui sait tout, parte de

tout. Ïl n'est pas de chevaux qu'il ne puisse dresser; il ne croit pas aux
talents supérieurs; il conteste, par conséquent, c~ui des plus grands

écuyers, et s'imagine que, sortis de leur manège, ils ne sont plus capables
de rienJ

L'équitatîon du dehors est, selon le dandy, le nec jo/K~ M/&*<? de la
sctence~Il est vrai que, dans le manège, la pointe de ses pieds irait heurter
contre les murs,'et qu'il lui faut un champ plus vaste pour contenir ses
coudesarrondis.

Mais, heureusement,à côté de cela, les véritables hommes de cheval
font tous leurs efforts pour ramener tegoût dans le droit chemin.

Nous citeronsMM. le baron d'Aubigny, C!cr, Je baron de Curnieu,
éleveurdistingué, on lui doit une traduction de Xénophon, enrichie de

notes instructives, et un ouvrage d'équitation des plus remarquables; le
baron Daru, Gatoryes, le baron de Grandmaison, Gaussen, remarquable

par son calme et ses connaissances approfondies; Hîppolyte,neveu de

M. Pellier., le comte d'Iméeour), le marquis de Miramon, que distingue une
hardiesse peu ordinaire le comte de Montigny, écùyer des haras, qui parut
avec distinction à Saumur et qui a écrit tant d'ouvrages instructifssur
l'équitation; le comte de Tournon, connu pour sa solidité et sa- jolie posi-
tion MM. Rull, Villars, cavaliers instruits et dévoués à la science; le comte

de Rochefort, qui écrivit un ouvrage sur i'équitation, et qui fut, sans con-
tredit, une des célébrités équestres de l'armée le vicomte James O'IIé~erty,

¿



également distingué dans cette science; Roger, ancien officier, cité avec
raison pour sa patience, sa douceur et sa grande expérience; ChaHIou,
Chabot, Morel, Henri Baueber, jeune homme rempli de tact, de jugement,
de patience, qui donnait les espérances les plus brillantes, et qui seconda le

beau talent de son père.
Nos coureurs de steeple-chasseet nos chasseurs sont le baron de

Vaublanc, Denormandie, le marquis de Mac-Mahon, Je comte d'HinnisdaI.
Nous pourrions ajouter à ces noms ceux de MM. le marquis et le

comte de l'Aigle, le marquis et le comte de Croix, le comte de Blangy,le
comte Edgard Nëy, Caccia,Henri de Lacorye, le comte de Beaurepaire, le
baron Le Coulteux, le comte Rostain de Pracomtal, de Morny, le comte de

Vallon, le comte de Nieuwkerke, le marquis de Perthms, de Saint-Cay,
de Saint-Paul, le comte Max de Béthune, le comte de Joûnroy, etc., etc.
Encore la plupart de ces messieursont-ils brillé dans nos manèges.s Parmi les anciens pages le comte Antonin de Noaules, le comte du
Lau d'Allemans, le prince de Chalais.

Citons encore le comte de Beauregard, le comte dè Saint-Mauris, le
comte de Perîgord, le comte Max et le comte Ch. de Béthune-SuIIy~ le

comte dé Wall, le marquis de Saint-Vallier, te comte de Montegnard, le
comte de Mac-Carthy, le marquis de Coislin, le comte de Cotte, le comte de
Sainte-Aldegonde, le marquis Duplessis-Bellière, le comte de Ségon~ac, le
comte de Montbrun, le marquisde Sennevois, le comte de Marolles, etc., etc.

Mais parmi ceux qui ont pris l'intérêt le plus sincère à la science, il
faut nommer le comte Hocquart. Longtemps dévoué à l'élevé des chevaux,
il n'y renonça que,faute d'être compris par les hommes du pouvoir. L'équi-
tation fut pour lui le buton tendaient tous ses soins et tous ses sacrifices

c'est lui qui créa, sous la direction du vicomte O'Hégerty, un établissement

qui pouvait être une des planches de salut de la science équestre. Un grand
nombre d'amateurs~ comprenant la portée des louables intentions du comte

Hocquart, se réunirent et fondèrent un club connu sous le nom
de Club des

Chasseurs. Parmi. ces messieurs, on distingue MM. le marquis de Coislin,
président du club le marquis de Saint-Mars, le baron de Cumîeu, vice-
présidents le prince de Wagram, le comte de Plaisance, le comte de Cosse,
le comte de Champchevrier, le comte de Labédoyere, le comte de Saint-tRomain, le marquis de Miramon't le comte de Pont&Iba, le baron Daru, le
comte EdouarddePerregaux, le baron d'Aubigny, le vicomte de Labarthe,
le comte de Vallon, le marquis de Quinsonnas, M. de Bignan, le capitaine
Treewhitt MM. Brunet-Denonj, Henri de Lacaye, de Ligier, le comte de



Cbabrillan, le comte de Valanglard, le baron de Stockhausem, le baron de
Lotsbeck, le marquis de Ligneries, etc., etc., tous cavaliers ou chasseurs
remarquables.

Quant aux chefs de manège de' Paris à cette époque, c'étaient
MM. Charles Pellier, Kuntzmann, le Blanc, Fitte, Weber, Latrille, etc.

C'est en i83~ que MM. Baucher et Pellier, qui professaient au même

manège, s'associent pour publier leurs Dialogues sur f~M~a~MH.
Le premier dialogue se

fait entre le grandHippo-Théo,dieu des quadru-
pèdes, un cavalier et un cheval. On devine le genre de cette causerie

équestre un peu ridicule dans sa forme.
Nous avons dit'déjà que nous reviendrions sur les deux personnalités

les plus marquantes, MM. d'Aure et Baucber, au moment de leur passage â
notre zénith, qui est Saumur.

Mais un des écuyers, écrivains les plus militants de cette époque, est

certainementM. de Lancosme-Brèves, qui a beaucoup écrit sur Féquitation.
Sorti des pages de S. M. le Roy Charges X, en i829, et du premier

régiment de carabiniers, en 1830, il s'est constamment occupé d'équitation.
Élève des écoles de Versailles et de Paris, sous les meilleurs écuyers, il a
puisé dans leurs leçons et leurs exemplesde bons principes qu'il a comparés
entre eux et discutés avec lui-même. Il écrivit d'abord un gros livre intitulé

DE
t/EQUITATMN

ET DES HARAS.
Nous allonsessayer d'en tirer un résumé des principes de l'auteur

« Quand l'intelligence est M'~M'<~ ~MO~CM~ d'exécution ne SOM<J~MS

qu'une a~aM'c de Xe?Mp$ et de pratique; les bons résultats Me sauraient man-
quer de sejwp~Mïre.

«
L'équitation est une science qui ~'<K~e de l'équilibre et du mouvement

<&< ~o?*pN du cheval; elle peut aussi ~eceMo~ la définition ~MM'<?M~e l'équita-
~MM est la représentation <~S lois qui régissent la ~MMMKCe )MM~~M&ÏM'<~

trouvez le moyen de faire jouer les muscles préposés au MtOMWtMeM~que vous
voulez O~MM*, et le MOM~e~eM~ ~O~~e?M&

· « Le~ positions du cheval ca~ MM~ à ~tM~M, oppose au cavalier des
forces :MMO<M~<ï&/e$ ~~e~CM~ à combattre.

« /o:M< n'exiger du cheval qu'un h'aoa~ jM'û/?o?'~MMM~à M ~MMsa~ce

musculaire, autrement dit à sa /b?'ee, et, pOMr arriver à un bon résultat, la
patience est ~ceM<Ï~e, MM~<?MM~etK~JMC.

K La tdte du c~cca~~r~eM~e un poids au ~OM< d'un bras de levierqui est
tMO&t/e~~a~ conséquent, SMtP<N~ &! marche qu'il prend, la <~C M~MC sur la

masse ~e ~MïMMtA



i
« Z<M*s~M la vitessen'est pas exigée, la position de la ~c doit ~c aM~<Mt~

~MCjco~e rapprochée de la perpendiculaire. ,1
« Il n'y a~aw de mouvement ~<MMMe M~M coM~ac~MMde MtM~e~~ mais

ils se coM~ac~eM~aussidans le /Mt?at/~oM~éviter aux ~M'M~M~M un mou-
~CMC~ ~Mt leur est pénible ou COM~aM'e.

« ~NjM'MM:tp<M~M~?'esMM< invariables, application seuleoft~~
règles qui donnent l'application ~~MtC~M ~OM~ invariables et C~p~tC~~
à tous les chevaux.

M
Zf <?tCM<e C~S le cheval deux MO~M~ ~MC~aMa? qui SO~~ en lutte

perpétuelle; la diférence ~M plus fort moteur PM/~KC la masse de ~aMMMa'

e~~ ce qui co~M~Me MïOMMMeM<.

M Za NCMWC jSCM~e ~0?Mte tout Mï<~M!M~M les Mt~eM< de dresser MM

cheval bien construit et MïM. L'écuyer doit dresser tous les cAecaM~c.

« Le travail du catM! est basé sur trois opérations eo~Me.r€S~Ax/b?'e~

la position et le mouvement. La force donne /'ttMpM&MM nécessaireau MO~-
vement, la position le fait obtenir.

K Les moyens ~p/ï~ doux sont les meilleurs pour anéantir les forces
Mï~MC~M <~M cheval, qu'on ne doit ~<Ma!!S ~~O~cyM~ a des luttes impru-
~PS~M.

« Dans les allures e~M<MrM, /'<~pM< doit être pris~?' cheval sur lui-
tH<?FMC, au risque de CO~S~OFMC~C la légèreté.

« La ~e?Mï&~e de la bouche M'Mt/~Mc~assur 'équilibre; c'est /'e~M<y~e

~M<M~<e~M~oM~e.

« Pour ~a?wcMN' au juste emploi de force nécessaire à la ~tMe~ on
recommanderale liant le,plusCO~MpZ?~.

« En raison du ~~o~eeMCM~ de ce~aMc~~a~<<~ du Cû~ du cAeeo~, le
eaCN~t~ /a~ O~MM~MMM avec son corps, aide ou ~'O~aOM a'M M!ÛM~i!M~t~.

« Les deux centres. de gravité de ~Ao~HMe du cheval ne doivent faire,
~M*MM. JMaM ~W~MC~C cAaMye /e <CC< <i ~a< de ?'~a~.

« Ne coM/o~o~M pas le centre de la masse avec le centre de ~*<e
premier n'est que le point géométrique et invariable qui divise la masse ~t
<~M~ ~a~ ~H<~M que la place du dernier O~CM~ de ~~Mt/e.

« Si la région lom6airé n'est pas ~M~a'JMMCM~assouplie, elle ~~P de
se prêter au travail, et les dernières ~er/e~'M dorsales supportent alors
tout le cAôe.

« La ~rM~OM des jambes du C<K!a/!t~' sur C~M e~M cheral diminue la
capacitéde la poitrine et

gênela respiration.
« Zf faut /o~oK~ chercher <! obtenir la coM~'ac~/oA des musclesBM~MM~



<MM?
MMMCCMPM~ ~M'OM N~M~P, P~ éviter a!MC ~0~ faire C<M~'<M~<M' les

<M~OMM~de ces muscles,aM~<*MteH~ OHjMrra~e~a~~e~< de la contraction
~~<?M!<CM. prMM~a&0~MMC~«?~<C mettre a P~CM~OM~

mais il ne /aM~O!~ oublier que le cavalier agit princâpalementM<~ des masses
eM<~V~ ~'a~CM~ «C~X qui OM~ VpM~ aMt~OMM~Mp~e~~M~ ~<e~MPM< deà
MMMSM. Me SM~ donc ~Ke de bien ~M~MyM~' r~ de chacune de ces
t~to/M.

M <7K ~e~Mdéfend~W!~ m<MM~ <M~M <~MeMMtM~<?~Cses <~eM~
~M'CM ~a'M<ifM~~a~'deux MtOKOCBtCM~~ c'est <M< Cac~~M' sentir CC/Mt~ <~CMT

qui commence la lutte C< /CjR~'a!
<f ~M ~MM du A~OM~OM~CM~~<ar/~JOr<t~ ~'M~jtM'Ot~M~

aussiplusieurs e~p~~ mais quel que soit ~e~p~, </ est MH~r~M~, tend tort-
~oM/s a faire /~cAM*.

·

« La force ~o~pc~MM enlevant toute la force tM~MM~Mw <~ f<!ï?ïMMa/~

le y~MMaK~, en ~M~MC ~0~ l'état de simple MMK' M~ C~ePO!~ M!M au
~~0<M J9M'~M~~ <! M!OMM ~M'MMC cause C~M~~ene /'eM tire.

« ~e seule~ce ne ~CM< acoM' la jo~op~e~e<f<M~o«p~t!r le cAeca~ il faut
Ze comeoMM de a~Ma: /0'~cc&dont preM!<~e so/~c~e ~apaM~M~la seconde
/'a~'tere-~aNt.Le ~<Me de ~a~ea!?ereest de donner /o!j90~MM qui permet le

MOMt~MeM~ elle M~ doit <t~OM* MM e~~ ~Me~COH~Me ~MejBOMy~M~P?' ~!M~

force. La seconde sollicite Ze MûMt?<MMeM<en Mï~e temps ~MW~jo~o~'e la
~O~~MH~ elle doit donc précéder.

tt ~O~MC le cavalier <~Ï~O~e de <M.C forces ensemble, une ~Mt
J90MNSe~

l'autre qui ~c~MM~ ~s/M~e~e et. le rapport-relatif de ces deux ~d~s pro-
O~MM~ le MOMCCMMM~ ~M~

« La MaïM c< /cs ~a~e~ doivent a~M* co~M/atMMCM<s~ cheval de la
?M~C MaM!~ ~ay&f /'OfaaMMa~MM?MM~M~O!M'e,~a-~e ~MC main ou la
~am6e Me <&M~ pas ayM* ~CM/c.Za~MatMou ~:y<MM&p ~M~aoM?MAïpo~/oM ou ~tM

/<M< o~eM~ NïOMceoeM~est ~<M~OM~~ôMYeMM~~ar main ou ~a~aHM&e<~o-
sée. t~MC~ sont C&!MM une seule Ma~Ce~-Ct<~0~0<~MM'<'les deuxC~

« Pour se rendre eM~M~cFMe/ï~ <Ma~'e des forces du cheval et pour <MV.M?'

plus s~e~e~ «M ?'s~CMt6~M'Na!~t~<a~ ~~ac~e~ MtoA~ ~~a~c~
M?MM&~M et <t immobiliser lesparties mobiles. v

« Si le cheval, sans ~M~y ait MtZpM~MSC~MCM~ C&MM sa marche, se raidit
cf~Heo~c, /%K~ o~pMC~ ~Meo~Mre M~e force; ~MM ~p ya~c~* afe se
SM'p!r~~aM~pj!, ~Mt~My~MM~'aMeM~cette coKf~zc~o~~ fpmp~~yaMt~
dans cette OCe<MMM n'est M~CP~~C que ~OW C~~C~e?* ?'~M<M~
~N//Wf.



«~MM<~M<MM Mt~M~/aMaM<j~C<MM'ZM/<MM&~OMO~MK<<~M&C~P~

/0!~0~~ le premier est <f~M* ~CC~~M<'M<sur les muscles abdominaux; le
O~Kât~MMsur les ~M, ~M!x<'t~M<~<!?' ~M* resserrement la contraction des

muscles qui soutiennent.

« Le chevaldont /M<~rC e~J~a~t~ léger à la main.
« celui qui dit que son cAeM!~ ea~e tin mors particulier, <Mt j~M~

répondre ~Me ~OM cheval est hors de ses<ïp/OMt&
« La main du cavalierest-elle ea'~e~e ~~oM~e~e le tact nécessaire

pour agir COMCCM<ï&MeM< sur le ~CM~* de la M~ ? Les jambes sont-elles

dirigéespar une intelligence habile ? Le ~Mo~ plus simple est alors le

meilleur; mais si le cavalier est ignorant, aMCMM ~MO~ simple ou compli-

~M~,ne JtKMMVa sauver des dangers auxquels e.~0~ <OM~OMr! un cheval
fougueux.

d

« Tout écuyer doit ~COM'

« Que les jambes servent à soutenir les AaMf~~ à COM~e~~ /M~, à
l'augmenter en d'autres <C~KM, qu'elles donnent et. eM<re<!<?MM~K~MM-

J9M&MK

«
Que la main s'empare de cette ï~~M&<oM, la <~s~&MC SK<caM<

~tM~P/~CMeCqui la dirige;

« ~° Que les jambes n'ont rien à faire quand /*MM~M&!OMest SM~~M~C,

plus /b~ raison quand elle est trop forte;

«
QM'~ est des cas où les jambes précèdent la main, et d'autres où la

main p~ce<~ /~y<MM&es

« Que /)0:~<M~<Mt <~c~~aMï&es carte suivant ce que ~OM demande.;

« 6° Que /eS~K~ ont ~CM/eS /ajO?'Oy??'tC~Cde y<!M!PMCr l'encolure.

« Le cavalier ~Mjaos~a fond tous ces principes et ~Mx ~M fera ~a~
plicationexacte,pourra ~?~00'?*~ de toutes les forces de l'animal et les faire
agir à sa t?oAM~~ ~~MCO~OM du cheval qu'il. voit <A*eSSe en moins de rtrois

mois cessera alors ~~re pour luiun ~M/C~ <OMM~?M~~ ?
Ces quelques citations suffisent à montrer à quel point de yue élevé se

place M. de Lancosme~Brevespour poser ses principes. C'est l'anatomie qui

sert de base & toutes ses théories et c'est toujours scientifiquement qu'i!
raisonne de réqnitation.C'estun écuyer savant, trop savant peut-être mais
il 'ne faut pas oublier qu'il avait fort à faire a son époque pour aider au
triomphe des principes de I'anc!enne école sur les ridicules innovations,
qui se flattaient de n'en, pas avoir et de dispenser leurs adeptes d'une
étude souvent fastidieuse et toujours mortifiante pour les prétentions
orgueilleuses.



En 1835, nous avons à enregistrer un ouvrage importantde maréeha-
lerie.

Le. livre de M. Pfwtcr~ vétérinaire au 2" carabiniers, est intitulé z

DES MOYEKS D'AVOtR LES MEÏLLEDRS CHEVAUX OM de ~MMpOf~MCC At

forme et de l'aplomb naturel <<M M&0< du C~etM~pvur la COM~MH ses
yMa/

Ce livre n'est que la première partie d'un travail qui forme un Traité
spécîal et raisonné sur la ferrure pratique la plus convenable à la conserva-
tion des qualités du cheval. M. Perrier fait connaître les mouvements <<?M

M~o~ ainsi que les ?MO<j~e<?~o~M qu'il éprouve lorsque sa fc~rme et son
aplomb sont altérés il passe en revue les McoMt~tMM~ gui ~M&e~<' ces
défauts de forme et o?'ap/oNt& pour les membres enfin il embrasse des con-
sidêratîons Sur les bases d'une ~oMMe ferrure 'SM~' les causes de la
c~y~ï~'eseeMecde nos c~coaM.K, ~M~M sur les moyensde réparer /e mal et
<~ ~c~c~OMM~ ~ps yarcM.

Après avoir jeté un coup d'œil rapide sur la forme et la construction
du pied du cheval, l'auteurtraite de l'ap/b~M~ naturel du M&o< de tin-
~M~Me~ de c< sp/o?M& ~Mr c~t ?MCM!~es. Les principes émis sur ces
deux points scientifiques forment la base de toute la théorie suivie dans le

courant de l'ouvrage; d'après ces principes, le pied gouverneraittoutesles
articulations supérieures, et la conservation de son intégrité préviendrait
toute altération de ces mêmes articulations..

Perrier nie non seulement les idées de Bray-Clarksur l'élasticité, mais
il nie aussi les théories généralement admises en France sur ce sujet, qu'il
veut décrire à sa manière « ~o~ <~c d'appui, le j'M~f se <?<!? de la pince
yM~M'aM ~M/tCM des quartiers et se ~CMC??'~ des quartiers ~M~~M'aM.E talons;
la ~o~e ~a~a~se c~MSM MOM!<eas~~rï~M~ et en oMt~ese creM~~~~M~cAcMc

a pour?'t!/c <fa<~oMC<ycette co~<?e<tOM des joar~sjoc~~MM~~du~Ao~e.M
Mais il ne donne aucune explication à l'appui de cette prétendue décou*
verte. 1

n blâme fortement la ferrure anglaise et en énumëre longuement les
inconvénients. Quant à la ferrure qu'il conseille, c'est, à peu de chose près,
les théories de Bourgelat plus_spécieuses que pratiques, mais comme
il conseille de parer la ~ince en laissant intacts les talons, il a obtenu quel-

ques succès avec sa ferrure au moyen de laquelle il prétend tout guérir. H a `

eu d'ailleurs ses fervents enthousiastes.
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DOFOM SAtNT-YtCTOB. Cotonei.
DEttBEMt

NE NeVtTAL
BEtiAMB-FtEOBY. Meatenant-cotone). jAcot'EMttt. ,t,<DaGlIOftGUu8GU.LW.ONT,' Chefs d'escadrons. B01IJË,L~GuM. J C~~ de8Mdr<ms. p~s.MmAux. Chefd'E.êeuy.enehef CoNBAMB.DjELAMME. M~or. OeDBr. Cap.êeny.dir.dahiu'.CHMtFET.) MomEtt. Ueat. sous-6euyer.CoATAWON.Capttaines

majors. GAssEB Ueut.seus-ecuyer.
LMEHS~ BaMAcr.. t S.-Meut.60MS~:uye'
ËoivMNEAcx. Capttthme trésorier. BM~cn.GMrurg!en HH~er.jAceutER. Lieut. d'haNMement. MweMt. Ghtrurg. aMe~mMor.VctDLAtrME. S.-Meut.porte-étemd. LAvteNE. Vété~n. en prenuer.
TAMAs, ~.t, HAvocx. Y~t.enf,pr.dem*"BESAt.~aN. Capit. mstructears. Vétérinaire en 2~.

De MoMu. MarechatdeciUBp. GA)jD)NMY)t.t.AtKE.~j

ECUYERS CIVILS
Rocs~ELET. Ëcuyer de i~e ejasse. “ f Ëenyer de 3" ctasse,
LB Rov. Ecuyer de 2" classe, jBMCHm M SAMtT-ANCE. p~ d'MpphMt[ap.

OFFICIERS D'INSTRUCTION

DcMNT S.-Iieut., i2* dragonsLANTTE. Lieut, 3earM!ene.
CoxNEt*t Lieut. hussards.CH*cvNr. Heut.S~ chasseurs.TBSBacANNB. Lieut. ~artiMene.BttxoNBB'ABs. Ueut. Tfs dragonsDETANOUANt. Lieut., iCtart'Herie.
CBESptN < 8.-4., 2'' eh. d'Arqué
LMCLT t S. ll~ehasseats
ANBB~~t S.~ieut.,S<urtiMene.
GMssEVA~~ S.-Iieut., 3< cuirass,
JoCBAOt.T DE LA BACHELU!-NN. S.e'ch. d'Afrique
RjutMfDt < S.-L, tO~dcagona.DEsp~És. ~Meut~ 4" cuifass.
PAmm .< S.-Ment., cuirass.

OmM~ LteahJlearttHerie.
NaEL Lîeut., 2* carahiniers
HeucHEMNBE CEMtots.. Lieut., 3~ e~asseurs.
PtAT 8.-L, 8'' chasseurs.
HEH.otrMDsMENtacs. Ueut-, i"artit!ene.LEFRANçots. LieMt.t 6* arHitene.DutORTAtL. t Lieut., R*' dragons.
AMtNB Lient., i2" chasseurs
GABNiEB-KBRttUACLT. Lieat.~ <4*' artiUprie.TENAsstN. S.-MeNt..3''artH!eh<SocMMtAteNK. S.~]., it)'* dragons.

OFFICIERS ËLÊVËS 1

tttCHAM DE LATOCB.
DEFMKtiE.
RossEM'.
DuMt!B ItE PtBttAC.
DE BfrmmtE.
DSJUMVN.
DEC)t.ÈBE.CeSTAB.
DE VANSSAY,

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE 1

~*<M*~<*<' y~tx«~M

D~M.MCtMC

P~MM~eDM~MOM.

SAV~MT BE ROV!CO.SAv"av DE itovtco. ¡:
DcttAS M 8*MEM. 1

OBM.
BCPB~TAY. r
HEU.Ot)lN DE MEKtBMS.
SeHt,)tftEK~SC:HLINua.
BEMAUN6)!EHEN.
LEFOBMDER DE VAN-

HOKPTKE.

~f~t/~M~t*.
FttEssAKGE-BcBAL. S.-Meat.,6edragonSt
Jot.Ly.t. Lieat., 6" hussards.
AmoT Lient., f caraMn~RATo~s. S.-Beat~, 9e chasseurs
D'Au.oNviu.E Lient., i4echassears.BECAEN. S.-L, 8" chasseurs.
GBmEr S.-iieut.,9~ dragons.
M'caa. t S.L,4<!chassear&G)LEfBE LA RENOtH&M..Meut.4<' hussards.

CAVAYË Lient. 3" ch~ d'Afriq,
CENEs~DEBopM.MHt. S.I.chasseurs.
DcuANn BE NoLLAO.Lient. T' chasseurs.
MAtisstON t Lieat. 6" ]amciers.
Bt~TMx.. t Lie~t. S" dragonst
DN SAU~s-RotjGN, S.-tieat., <~ chass.

DïUMtOM.
`

PETCT~ Meut., arttaerie.Cou. S.-Heut.,4ecuirass.
CHOtSECï.-BEAcpNÉ t UeMtr, dragons.
BËeouGNE DE JcNtAC Lieut., i*' chasseufs.(LmBMEt. S.-I..2eeh.d'AMque.
Co)H.mt)Et.ABBCNEB)E.. U&nt.~4''hUSS&MS.
TttAVOT Lieut.< 5~ chasseurs.LotsEAO. S.-L, 8" dragons.
DE BMitscEB. S. dragocs.

DETMneNB. Lieut.,l~artHtcne.

M~tLUnO DE LAKBBEVtHE
ACBBKT<
RoOEtt BE CHALABKE.
RENOCABD DE i~AtNTE-

CttOUf.
DuptH.
LANDRY.
YtON DE GAtUtOtt.

CoCHtEB M PETtIEVtM.E.
Fm~sr.

1

BE LAXOtiHt.
LAmtENCtN-BtMCFOBT.
HCE DE MATHAN.
PBAmMtD'ACBA'N.
DE MoNTAMMBEnT (non

tinsse)'.



Deuxième Division.

De Boucher.
GlbUUEL.
Dupas..
Luette de Lapilohuerik.
DUPAS Jean.

nevLiB.
DlIKAUR DE PlBKAC.
Lebkl.
De lÏEnNis.

Decheppe..
YlLATTR,
De Fhancq.
DbTATÏ-MEHCIKi..

1

Clerbuluxt
MlLLIET.
Fenin.
Dësréaux.

En apprenantl'attentat du 28 juin 1836, l'École s'empressa d'envoyer

au Roi une nouvelle adresse pour l'assurerdeson indignation et de son
dévouement.

Il est assez curieux de rappeler incidemmentdans cet historique
certaines restrictions militaires qui font contraste avec la latitude permise
de nos jours. Ainsi, au mois d'août 1836, l'École recevait communication
de la décision ministérielle prescrivantaux officiers supérieurs et aux adju-
dants-majors le port de la moustache et de la royale, et maintenantle port
de la moustache comme par le passé pour les officiers et militaires de tous
les autres grades.

Le18 septembre le générai de Sparre arriva à Saumur pour passer
l'inspection générale de l'École.Le dimanche Ie' octobre fut le jour du car-
rousel, qui eut lieu à deux heures. Le mardi 3, revue d'honneur à pied, en
grande tenue, à midi.

Le 31décembre, l'École envoya une adresse au Roi à l'occasion du
nouvel attentat dirigé contre sa personne.

Depuis bien longtemps, il n'existe plus d'académies d'équilation en
France protégéespar la munificence du souverain, et placées sous la sur-
veillance du grand écuyer qui avait passé une partie de sa vie au manège
et qui tenait à honneur d'être l'un des plus habiles cavaliersformésà l'École
de Versailles. Cette école existe encore à l'époque où nous en sommes
mais elle n'est plus que l'ombre de ce qu'elle fut autrefois; c'est plutôt une
vieille ruine, que le goût du jour tolère, qu'un monument que l'on tient à
conserver dans ses belles proportions; elle est uniquement destinée aux
pages et aux autres élèves de la maison du roi, et n'exerce aucune espèce
d'influence sur les manèges publics de Paris et des autresvilles de la France.

1836
ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

Duport, dit Saint-Victor. Colonel. Gogvusneaux. Capitaine trésorier.
Benard, dit Fleuiiy. Lieutenant-colonel. Ville»ejeanke: S.-lieut. ady. au très.Rénaux Chefd'esc.écuy.each. Jacquier Capit. d'habillement.Schaaff Ch.d'esc.instr.cnch. Cadic S.-lieut. porte-étend.
De Laportb Major. De Salletos.
CHAMPET GaOIMS DE VlLLAISE. .“Coataudosl Capit adjud.-majors Delherm de Noviru.( ^P11' instructeurs.
Lavergne.)5 Jacqubmin .)



K^. ;f cap*» ^mcteur*.CONRABD.sOudet Cap. éc.dir. du haras
Monîkh Lieut. sous-écuyer.
Gasser Lieut. sous-écuyer.Brifaut. Lieut sous-écuyer.

OFFICIERS D'INSTRUCTION

Obier Lieut., il» artillerie.
Moucheton de Gehdrois.. Lieut, 3e chasseurs.Noël Lient., 2e carabiniersPetiet. Lieut., 9e artillerie.
Gahnier Kernault Lieut., 14« artillerie.
Put S.-Iieutj 8« chass.Lefrançois Lieut, 6« artillerie.
TnAvoT Lient, Se chasseurs.Albéne Lieut,

12" chasseursTerrassin Lieut., 3e, artillerie.

Deuxième Division.

Margain Lieut., loe cuirass.Geoffroy Lieut, 2» cuirassiers.Sosane Lieut, 12* artillerie.Veillet Lieut., 6» lanciers..
De Crozé Lieut, 2e chasseurs.Demolon Lieut, 4" artillerie.
Du Gironde Lieut, 6e cuirassiers.
Delpodx de Nafines. Lieutt 8e dragons.
Douas Lient., 4e lanciers.

De Bouches. DUPAS.
Luette DE Lapilorgebie. Decueppe.
Fenin.

DE
Dcfacr de Pibrac.

~IILtII~r.
Ds Pl~ass

Ds

Bsaxls.
Milliet. De PieuseDE Bebkis.

H ARMAND.
MUÏART DE VONGLADX.
Maupas.
GUENEAU DE MoNTBEIL-

LARD.
Carpentier.

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE (Suite).

Becoeub. Chirurgien-major.Mohcon Chirurg. aide-major.Lavigne. Vétérin. en premier.Havoux Vétenle»,pr.demtle
Berger Vétérinaire en 2a.

ÉCUYERS CIVILS

Rousselet.. Écuyer de 1*° classe.
Beucher de Saimt-Anue.

Ecuyer de
3» classe, prof. d'hippiutrique.

Première Division.

Dupobtail Lieut., 8e dragons.Soubzmaigne S.-Heut, 10* dragons
Hellouin DE Menibds. Lieut., 1er artillerie.
Begougne de Juniac. « Lieut, fer chasseurs.Goll S.-lieut., 4* cuirass.
DE Choiseuil-Beauphé. Lieut;, 6« dragons.Cambeiel S.-l 2e ch. d'Afrique
Loisead S.-lieut.~ 5e dragons.
De Bininger S.-lieut., 3e dragons.
DeTrimons Lient, 13e artillerie.

Simonde la Mortière. 'Lieut, 7echasseurs.Goitrt Lieut, 13e artillerie.Bonisset S.-heut.. 5e dragons.D'Azemar. Lieut., 1" chasseurs.
Lemaihe S.-lieut,Ile chass..Sibille Lieut., artillerie.Lepic S.-L, 3e ch. d'AfriqueDebonnaibe de Forges. Lieut, Se chasseurs.

OFFICIERS ÉLÈVES I

Première Division.

Beylié^ Gicquel.Lebel. Dupas, Jean.
VlLLATTE. DE FRANCQ.
Mercier-Dupatv.

Desréaulx.

Deuxième Division.

Demazenod.
todrnabbe.
Faktou.

DN Mostalembert.
De Chavaudon.

a

Sadlmerde Pringv.
Dandigné.
Derodsse.
De Saint-Légier de LA

SOUZADE.

Brame.
esnaolt de cnantore.
Lbmoine-Desmares
Lacour.
BONET.



École de Cavalerie
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Le commandant Champet, écuyer en chef. – Sixième anniversaire des journées de juillet.
Inspection du général Cavaignac. Ètat-major et officiers-élèves de l'École en 1837.
Général de Brack, commandant l'École. Inspection du général de Sparre, – Visite du
comte d'Aure à Saumur. Premiers essais de ferrure à froid. État-major et officiers-
élèves de l'École en 1838. M. Rousselet, écuyer en chef. La fin de Lutzen. Essais
de mousquetons sechargeant par la culasse. Essai d'une nouvelle bride. Anniver-
saire des journées de juillet. Carrousel. Inspection du général Latour-Maubourg. –
Inondations de 1839. Modifications de la selle hongroise. La selle d'artillerie est
donnée aux cuirassiers et aux dragons. État-major et officiers-élèves de l'École eu
1839. – Nouvean règlement de l'École en 1840. Les critiques du comte d'Aure
contre Saumur. Circulaire ministérielle contre Louis Bonaparte. Inspection du
général d'Audenarde. – Inauguratipn de la Carrière du Carrousel. Les précautions
contre l'inondation. Essai du hache-paille Muller. Nouveaux essais de mousquetons
se chargeantpar la culasse. Le général de Brack quitte l'École. Les progrès accomplis
sous son commandement. Le général de Prévost, commandantl'Ecole. La banquise

de 1840. M. Riquet Considérations sur la maréchalerie, ferrure podométrique. Les
remontes en i840. Fondation de l'École des haras du Pin. État-major et officiers-
élèves de l'École en 1840. Abrégé du Cours d'équitation de Saumur. Règlement pour
l'exercice de la voltige.- – Le chapeau en bataille et le chapeau en colonne. Inspection
du général Oudinot. Onzième anniversaire des fêtes de juillet. Inauguration du car-
rousel de troupe. Le commandant de Novital, écuyer en chef. – L'organisationde la
cavalerie en 1841. – Rodet. ferrure sous le point de vue de l'hygiène. – Biquet. Quelques
considérations sur la ferrure podométrique.– Etat-major et officiers- élèves de l'École en
1841. – Organisation de l'Écoled'après le règlement de 1842. – La fête du Roi. – Essai
à l'École du dressage Baucher. M. Baucher et son équitation. Dictionnaire d'équitation.
Dialogues sur l'équitation. Passetemps équestres. Critique de la position de M. Baucher.
Méthode d'équitation basée sur de nouveaux principes Détruire les forces instinctives
du cheval et les remplacer par des forces transmises. Assouplissements d'avant-main,
flexions de la mâchoire, affaissement de l'encolure, nexions de l'encolure, ramener;dimen-
sions du mors; assouplissements de l'arrière-main, flexions et mobilisation de la croupe,

"du reculer emploi des forces du cheval par le cavalier, des changements de direction; de
la concentrationdes forces du cheval par le cavalier, des attaques, du rassembler, du
galop; du piaffer; dressage complet en deux mois, progression. Résumé complet des
principes d'équitation, force, opposition, impulsion. Seize airs de manège nouveaux. Les
chevaux de haute-école de M. Baucher Buridan, Partisan, Capitaine, Topaze, Neptune,
Godolphin, Fortunatus, Robert de Normandie. `

Le 1er mai 1837, le chef d'escadronsC hampefut nommé écuyer en chef.
Le commandant Ghampet, garde du corps le 1er octobre 1814, avait été

licencié le fer novembre 1815, après avoir fait la campagne de Belgique avec
les princes. Le 7 février 1816, il avait été replacé comme sous-lieutenant

aux chasseurs de Vaucluse, où il était passé lieutenant le Il avril 4821.
Capitaine le 26 février 1828 aux chasseurs de la Vendée, il avait fait la

campagne d'Espagne. En 1825 il était venu à Saumur comme capitaine

VII



d'instruction, dans cette première divisiond'élèves qui inaugura la nouvelle
École, et parmi lesquels il fut des meilleurs. Aussi le 29 avril 1826 avait-il
été rappelé comme capitaine écuyer. En prenant la direction du manège,
en 1837, il continua les méthodes établies et soutint les traditions équestres.

Le sixième anniversaire des journées de juillet fut célébré le 28 par un
service funèbre auquel assista un escadron en armes. Cet escadron vint
prendre l'étendard chez le colonel et se rendit, précédé de la musique, à
l'église Saint-Pierre. Tous les officiers, en grande tenue, accompagnèrent

en cortège le colonel à la messe.
Le soir, la'musique joua des fanfares devant l'étendard jusqu'à la

retraite.
Le lendemain 29, le réveil fut sonné en musique au quartier et dans la

ville, un carrousel fut exécuté à quatre heures de l'après-midi.
Le dimanche30, à onze heures et demie, tous les officiers se réunirent

en grande tenue chez le colonel pour se rendre à la cérémonie à laquelle ils
étaient invitéspar le maire de la ville et, à quatre heures, l'École était réunie
en grande tenue à pied, pour être passée en revue conjointement avec la
garde nationale, sur la promenade du Mail ou de la Bourse, comme on
l'appelait encore, qui s'étendait sur le quai eh face de l'Hôtel de Ville.

Le général Cavaignac arriva à Saumur le 14 septembre, pour passer
l'inspection générale de l'École, qui se termina par un carrousel donné
le 1" octobre, à deux heures et demie.

1837

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

Duport, dit Saint-Victor. Colonel. Delhebm deNovital.Renard, dit Fleury. Lieutenant-colonne!;
Jacquemin..Champet Chef d'escéc.en chef Martin DE BoulancySchaaff Ch.d'esc.,instt\ench. OUDET.. 0 Capit instructeurs.DeLapobte.. Major. Dubos.COATACDON ) COKBARDLavebgne .>Capitaines-majors. Schhiot

0DE Mahseiîi. ) Ocdet. Cap.-êe.,dir,duhar.
Gouvigneaux Capitaine-trésorier. Monier “ Lient. sons-écuyer

0Villemejeanne S.-l., adj. au trésorier Michaux. LieuLsous-écuyer.
JACQUIER Capit. d'habiU('ment. BMEAcr. Lieut. eôas-ëcuyer.
Cadic, Porte-étendard. Lavigne.. Vétérïn. en premier.

0Beœuk Chirurgien-major. Hatoux Vét.eni",pr.dem*lBMORGON. Chirug.aide-major. Berger é Vétérinaire en 2e.
Gaudin de Vili.ai.ne Capit.

instructeur.

ÉCUYERS «VILS
Rousselet

Éeayer de !'c classe.
Belcher de SA^T-AstiE. Ecuyer de 3e classe, prof. d'hîppiatrique.
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GEOFFROY.Sm~œM~MA)K.GtttTKTf.
D8~OL011i3I'E1LLE9'
DELPOKXDE NAFMiES,
DCHAS.<
De JourdanPhadjéVuiIXAEME
SalrimontDevillehs.
De Lalleband de Montbehuhard.
Euzenou de KjersalavnSavignhacDe Lalande

H ARMAND.
BïinTÀRT DE VODGLANS

«De MAUPAS.
ToilnNADHEDE NoUILHAT.
Cahpestier.

En1837 il n'y eut pas de deuxième division d'officiers élèves.

En 1838, l'anniversaire des journées de Juillet fut célébré comme les
années précédentes.

Le 2 septembre, le maréchal de camp de Bt'ack reçut le commandement
de l'École.

Tout le monde connaît le général de Brack par ses ouvrages militaires,
surtout par ses Souvenirs d'avant-postesde cavalerie légère. Il faut citer en-
core à son actif une Traduction de Decker, et un Traité sur la ferrure sans
contrainte.

Son livre des avant-postes est resté le bréviaire de tout officier de cava-
lerie, et c'est à juste titre qu'il peut réclamer la première place dans une
bibliothèque militaire. D'ailleurs, s'il s'agissait ici-de l'éloge du général de
Brack, il suffirait d'écrire son nom; Mais, pour tenir notre programme, nous
devons retracer rapidement les états de service du nouveau commandant del'École..

OFFICIERS D'INSTRUCTION

Première Division.

Lieu t., 2" cuirassiers.
Lieut, l2eartillerie.
Lieut,, 10» cuirassiers
Lieut, VA* artillerie
Lieut., ir artillerie.
Lieut., 6° lanciers.
Lieut., 8« dragons.
Lient., 4e lanciers.

Lieut, 3e chasseurs.
Lieut., 1 0e cuirassiers
Lieut., 2e cuirassiers.
Lieut., 3« artillerie.
Lieut, T" lanciers.
Lieut., 2<> artillerie.
S.-lieut.,40« dragons
Lieut., 1 2e chasseurs.
lieut, 9= artillerie.
S -lîeut, 6° dragons.

Demazenod. i
GUENEAU DE ONTIIEll.-

LARD.
Fanton
S ACLHIER DE Pb&INCNT

BonissetDe Gironde
Simon de la MohtikheSiBILLELemaibe

Débonnaire de Forges.D'AZBMAR.
1 Lepic.

Deuxième Division.

LER03'ERMONTAGNIER.P)EH.UEM.t.FLAGET.4.GOSSE.MA.'TIN.BO)TTEU.E.
GODABB-DESMAMTS <

OFFICIERS ÉLÈVES

Première Division.

DE Charaudon.
Deiiodsse.
De Saint- Légier DE LA

Sauiiave.
d'asdigné.

S.-Heut-, 5° dragons.
Lient., 6e cuirassiers.
Lient., 1° chasseurs.
Lieut, 6eartillerie.
S.-Heut., li« chass.
lieut, 5° chasseurs.
Lieut., 1er chasseurs.
S.-l., 3« ch. d'Afrique

S.-lieut.,8« lanciers.
&lieut.,8<!chass.
Lieut,11"artillerie.
S.-tK*HL 4"cuiras9.S.-lieut.,4e cuirass.
S.-lieut. 6* chasseurs
S.-Hcut, 6« hussards
S.-lieut., 4« chasseurs
SL-lieut, 5« lanciers.
Lient., 5e lanciers.

Lëkoine-Desmares.
Brave.
Ebnault DE Chantore.
Lacour.



Le général de Brack, élève à l'École militaire de Fontainebleau le
30 décembre i806, était nommé sons-lieutenant au 7* hussards, le 9 avril
1807 c'est avec ce grade qu'il fit la campagne de Prusse et de Pologne.
Nommé lieutenant le 29 avril 1809, il fut adjoint au général Colbert comme
aide de camp et fit, dans cet emploi, les campagnes de 4812 et 1813. Le
3 mars 1813, il eut son grade de capitaine, et, le 10 août de la même année,
il passa au 2" lanciers de la vieille garde

comme capitaine chef d'escadron.
Il fit ensuite les campagnes de 1814 et de 1815 et fut licencié le 15 septembre

comme chef d'escadrons. Le 11 septembre 1830, il fut nommé lieutenant-
colonel du 8e chasseurs; puis, le 5 janvier 1832, colonel du 4e hussards;
enfin, maréchal de camp le 24 août 1838.

En prenant la direction de l'École de cavalerie, le général de Brack
n'apportait pas seulement la sagacité et l'expérience du commandement,
mais encore et parmi tant d'autres qualités militaires développées à la
grande école qui l'avait formé, la renommée d'un esprit judicieux
et instructif plein de séductions pour la jeunesse qu'il allait diriger.
Cette réputation lui a survécu, elle captive encore l'admiration de tous
les cavaliers, et elle subsiste comme une auréole glorieuse autour de

son nom.
Le 13 septembre, le généralde Sparre arrivaà Saumur pour passer

l'inspection généralede l'École. Le carrousel de fin d'annéeeut lieu le 24, à
deux heures de l'après-midi, et la revue d'honneur le 26, à midi.

Le 24 novembre, l'École avait la visite du plus célèbre des écuyers
d'alors, le comte d'Aure, qui devait plus tard prendre la direction du
manège. On pense la sensation que fit cette visite dans un pareil milieu. En
voici l'expression empruntée à un témoin

« Notre École royale de cavalerie vient d'avoir une, véritable solennité
M. le vicomte d'Aure, cet écuyer si justement célèbre, dont la France est
fière et l'étranger jaloux, a visité son manège, où, retenuparles instances
du général commandant et celles des officiers et élèves, il a, avec la plus
aimable obligeance, renouvelé cinq fois les miracles de son équitation à la
fois si pure et si hardie. L'enthousiasme qu'il a produit est difficile à
peindre, et sans le respect inspiré par le lieu, il se serait échappé un cri
d'admiration.

« II était curieux d'observer l'aspect du manège, tandis que l'écuyer
unique dominait, magnétisait, pour ainsi dire, ployait à sa moindre volonté
le cheval qu'il montait pour la premièrefois; les tribunes étaient encombrées
d'officierset d'élèves au regard fixe, à la respiration suspendue puis, après



les exercices, ces élèves, conviés par M. d'Aure, entourant son cheval,
écoutant chacune des explications que suivait immédiatement l'exemple,
tout cela complétait le spectacle le plus électriquement attachant auquel

j'aie jamais assisté. C'était à la fois et la poésie de la science, et la
domination du cirque, et l'admiration studieuse poussées à leur plus haute
expression.

« Pour compléter l'émotion, MM. les officiers du manège, par un sen-
timent des plus vrais et des plus nobles, ont vivement touché le célèbre

écuyer en lui disant « Vous êtes notre maître, commandez-nous. » Puis,
montés sur deschevaux simplementharnachés, ils en ont présenté un riche-

ment caparaçonné à M. d'Aure, qui a exécuté à leur tête une des savantes
reprises de l'ancien manège dé Versailles.

« En descendant de cheval, MM. les officiers du manège ont réclamé
la cravache de M. d'Aure qu'ils ont aussitôt échangée contre une autre
sur laquelle était inscrite l'expression de leur admiration.

« Puis, un dîner a été offert par M. le chef d'escadron Champet, com-
mandant du manège, dans sa jolie maison, ou l'hospitalité la plus franche
s'allie* à la grâce, à l'élégance, à la recherche la plus aimable; MM. les offi-
ciers de l'École et l'élite de la société de Saumur y avaient été conviés.
Au dessert, on a fait promettre à l'illustre écuyer de revenir. Espérons
qu'il tiendra sa promesse la ville et l'École le réclament; le premier des
écuyers français doit ses exemples au seul manège qui puisse rendre à la
France le goût de l'élève du cheval, et à l'armée la vraie science de
l'équitation. »

C'est en 1838 que les premiers essais de la ferrure à froid ont été faits à
Saumur l'école de maréchalerie était ouverte à toutes les expériences, et
c'était un juge sans préventions.

1838
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La direction du manège était passée entre les mains de M. Rousselet.

M. Rousselet était un praticien hors ligne, qui montait ses chevaux

très finement. Il avait surtout une finesse de main remarquable. Il laissait
beaucoup de liberté à ses chevaux, et cependant, il en obtenait tout ce qu'il
voulait.

On lui reprochait d'avoir une mauvaiseposition; mais s'il avait le corps
en avant, c'était à cause d'une vieille blessure.

Le plus grand reproche à lui adresser était son manque d'aptitude au
professorat. Il ne suffit pas de prêcher d'exemple. 11 est vrai qu'en équita-
tion il est assez rare de trouver des professeurs; il semble que les maitres
trouvent d'instinct les procédés, et rien n'est difficile à traduire en langage
courant comme ces choses instinctives que les circonstances suggèrent.

On cite toujours de M. Rousselet un fait assez surprenant qui peint
bien le tact particulier de cet habile écuyer.

Un jour, un cheval emporta son cavalier en sa présence; M. Rousselet

se fit aussitôt amener le cheval, il le caressa,lui mit dans la bouche un fil
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de soie en guise de mors, le monta, et, après l'avoir lancé ,à toute allure,
l'arrêta court, pour montrer que le cheval obéissait parfaitement à la main.

M. Rousselet a su rallier l'école du dedans et l'école du dehors; sa
patience et son esprit d'observation lui ont toujours fait considérer le che-
val comme un être sensible qu'il ne faut pas brusquer, auquel il faut laisser
sa souplesse naturelle sans lui ôter le grand élan des forces instinctives.

L'habile écuyer avait coutume de dire « Il faut accorder son instru-
ment avant d'en jouer. »

Il proposaitde supprimer la gourmette, dont l'effet est toujours opposé
à celui du canon, et'de lui substituer une muserole qui s'accrochât aux yeux
de perdrix comme la gourmette, mais qui agit sur le nez du cheval dans le
sens du canon, quand les branches le mettent en jeu.

Il n'a malheureusement pas écrit sa méthode d'équitation, et tous ses
élèves ont été unanimesà en exprimer leurs regrets. C'est ainsi que l'un
d'eux écritM. Rousselet nous représente l'écuyer sage, souvenir du passé,
alliant avec succès l'école de manège avec l'école de campagne. Nouveau
d'Abzac, n'ayant rien écrit, il laissera une réputation incontestée, mais qui

-viendra augmenter nos regrets; car l'élève qui entendra parler de son
grand savoir demandera en vain qu'on lui analyse le travail de- ce maître,
et il fera comme nos pères, qui parlent toujours avec tristesse de l'admi-
rable Nestier, ce sublime muet qui emporta sa science dans sa 'tombe. »

Voilà l'écuyer. Mais M. Rousselet n'avait pas un passé militairemoins
glorieux. Parti comme simple cavalier au 22e chasseurs à cheval, le 29 sep-
tembre 1799, il avait fait les campagnes de l'an YIII et de l'an IX en Hol-
lande, celles de l'an XII, de l'an XIII, de 1805, de 1806, de 1807, de 1808

en Allemagne, gagnant péniblement le grade de maréchal des logis, malgré
tant de titres de gloire. Sous-lieutenant enl809, il partait en Espagne où il
restait jusqu'en 1812, prenant part de la façon la plus active à cette terrible
guerre de la péninsule, mais pas toujours avec le charme qui couronne l'au-
dace, car, le 20 septembre 1811, il était blessé devant Ciudad Rodrigo de
cinq coups de sabre et d'un coup de feu. Le 11août 1812, il obtint son grade
de lieutenant au 3" chevau-légers de la garde. Il fit la campagne de 1813 en
Allemagne, puis celle de France en 1814, et, le 22 mars de cette année, il
était blessé d'un coup de feu à Arcis-sur-Aube. Aussi le 3 avril suivant
était-il nommé chef d'escadron. Le 19 janvier 1815, il vint àSaumur

comme
sous-écuyer; le 28 mars 1822, il passa* au même titre à l'école de Saint-Cyr
et le 6 janvier 1824, il revint à Saumur. Il, ne fut pas long à établir sa répu-
tation équestre; on sait le reste.



Faisons place ici aux sincères lamentations d'un homme de cheval qui
exhalait sa douleur en voyant un des plus beaux chevaux de l'Ecole, vendu

à la criée, le 4 mai839:
« Le Lutzen, étalon pur sang, a été vendu à la criée sur la place du

Marché, ainsi que l'aurait été le plus vil cheval. En voyant ainsi ce pauvre
animal, déchu de toute la gloire dont nous l'avions vu entouré, nous nous
sentions pris d'une vive pitié pour l'état d'abjection auquel il était réduit.
Nous nous reportions, malgrénous, à ces temps encore peu éloignés où nous
le voyions, ses flancs vigoureux pressés par le général Oudinot, qui seul
avait osé le monter, parcourir sous cet habile et intrépide éeuyer la place
d'Armes, lançant au loin des tourbillons de poussière. Nous regrettionsque
pour un noble et bel animal qui,,pendant des années, fier sultan, s'était vu
Pidole de tous, il n'y eût pas, dans quelque coin de l'établissement, auquel
il avait prêté sa part d'éclat, une place,quelqu'obscure qu'elle fut, où il pût

loin de tous les regards, terminer au moins sans humiliation et sans honte
les tristes années qui lui restent à vivre.

« Amené au marché, comme le coupable que l'on conduit au supplice,
le Lutzen a été entouré d'un cercle d'hommes qui n'osaient rapprocher,
bien que ses naseauxfussent comprimés et ses yeux fermés à la lumière.
A son arrivée, le crieur public a fait entendre un roulement de tambour
qui, pour un instant, sembla ôter au pauvre animal le sentiment de sa
position, car nous le vîmes vivement tressaillir et soulever sa belle tête

puis ces mots furent, prononcés

« A cent francs le Lutzen. » Un silence, puis une autre voix cria

« A cent cinq. Cent dix francs. Cent quinze francs. »

« Encore unsilence,puis:« – A cent seizefrancs. – A cent dix-septfrancs.»

« Une voix bien faible, si faible qu'on ne put la retrouver, prononça

« A cent dix-huit francs; » puis encore une fois, tout rentra dans le
silence. « Adjugé » hurla le crieur.

« Le sort de Lutzen était accompli. Il ne devait plus voir les vastes
écuries dans lesquelles s'était écoulée une partie de son existence;ces
esclaves qui, ainsique les adorateurs des dieux égyptiens, le servaient
naguère tremblants devant lui, et les genoux presque ployés. Heureux
cependant dans sa détresse, le Lutzena été acheté par un jeune officier de
l'École de cavalerie, M. de Y* qui, depuis cette époque, a lui-mêmemonté
le Lutzen. en présence de ses camarades.

»
Ainsi, Lutzen, qui avait coûté quatorze mille francs, futvenducent dix-

sept francs, un prix dérisoire, <·



Grandeur et décadenceC'est vrai C'est pourtant le sortdes meilleurs.
Heureux ceux qui meurent au champ de course -leur champd'honneur-
pour échapper à la plus triste fin qui les attend aujourd'hui tralner avec
un nom glorieux un fiacre démodé sous le fouet d'un profane.

Que do choses à dire, en effet, sur la vie de ces braves animaux, qui
sont nos amis. Mais on n'a pas le loisir de faire des fables» pas même une
moralité, quand on fait de l'histoire; il faut égrener philosophiquement le
chapelet des faits qui se succèdent, en respectant leur incohérence;c'est la
leçon du temps.

Il faut signaler à cette époque une tendance d'armer la cavalerie de
mousquetons se chargeantpar la culasse.' C'est dans ce but qu'on envoya
des mousquetons Lepage en essai à l'École de cavalerie on demandait en
outre de dresser une théorie pour ces nouvelles armes.

Qu'on n'oublie pas que nous sommes au mois de mai 1839, et cette
remarque se passera de commentaires.

Un autre essai fut celui d'un nouveau modèle de bride proposé par le
lieutenant-colonel Clère, du 4e hussards.

Pour les fêtes de Juillet de cette année-là, il y eut encore, comme d'ha-
bitude, le matin du premier jour, un service funèbre auquel assista toute
l'École, le soir, un carrousel. Le lendemain, réveil en musique au quartier
et dans la ville, le soir, revue de l'École et de la garde nationale à quatre
heures.

Voici en quels termes un journal du temps rendait compte de ce car-
rousel.

« A trois heures, une foule impatiente se pressait aux portes de
l'École, qui avait préparé un magnifique carrousel. En un instant, toutes
les; places ont été envahies. Dans la tribune de l'élat-major, on remarquait
les toilettes fraîches et gracieuses des jolies reines du Champ-Clos. A leurs
pieds, à droite et à gauche, les gradins fléchissaientsous le poids des spec-
tateurs, tandis que les balcons des maisons voisines, tout chargés de robes

roses et blanches, s'avançaient plus légers que des corbeilles de fleurs.
Mais, mieux que nous, vous connaissez le carrouselavec sa carrière en plein
vent, ses têtes ondoyantes, ses joyeuses fanfares, ses drapeaux flottants,

ses écussons armoriés, ses brillants cavaliers qui passent au galop sous les
bouquets des femmes, courent la bague en preux chevaliers, lancent le
javelot,- se précipitent dans le dédale de la spirale et se jouent dans les
charmants caprices de la serpentine. Qu'il nous suffise donc de vous dire

que jamaiscarrousel n'a été plus brillant. Le soleil, ce roi légitime de toutes
,les fêtes, les plus élégants uniformes, la plus belle jeunesse de l'armée, un



public heureux, et, par-dessus toutes choses, M. Rousselet montant
YEffendi, tout avait conspiré pour nous laisser de ces nobles luttes mili-
taires autant dé regrets que de souvenirs. »

Le généralde Latour-Maiibourqarriva à Saumur le 14 septembre, pour
passer l'inspection générale de l'École, qui fut close le 28 par la revue
d'honneur.

« Après les adieux du général de Latour-Maubourg, les officiers et
sous-officiersde la première division montèrent à cheval et se rendirent chez
leur célèbre professeur d'équitation, M. Rousselet, à qui ils offrirent une
magnifique cravaché d'honneur. M. Rousselet était le nom populaire de
l'École c'était le nom qui représentait dans l'armée tout ce que la science
équestre avait de plus accompli, tout ce que le mérite avait de plus modeste,
tout ce que le commandement avait de plus paternel. »

Le 18 décembre, la crue de la Loire était parvenue seulement à 4m,10,

et cependant le champ de foire, ainsi que plusieurs jardins du quartier de
Nantilly, étaient déjà inondés, grâce au mauvais état de la bonde destinée à
retenir les eaux du Thouet.

En 1839, un modèle d'arçon, rapporté de Prusse par M. -le colonel de

Courtigis, servit de type à de nouvelles modifications à la selle hongroise,
1

les lames furent déversées, ou mieux gondolées, afin qu'elles emboîtassent
plus exactement le garot; le point d'attache des étrivières fut reporté en
arrière, les arcades prirent plus d'inclinaison, la ferrure fut renforcée, mais
rétrécie, 'et des chevilles en fer remplacèrent les chevilles en bois. Le
coussin en basane fut aussi remplacé par un coussin en peau de veau, des
quartiers fixés dans les lacets du loup recouvrirent les bandes en débordant

un peu l'arçon.
Ces modifications ont contribué à le rendre lourd, fragile à l'extrême,

d'un usage plus dangereuxpar l'absence de toute règle dans sa structure.
La sellé d'artillerie fut, après quelquesmodifications,donnée à la cava-

lerie dé réserve et aux dragons, en 1839, lors des armements occasionnés

par la question d'Orient.
Cette selle est d'origine anglaise, elle était en usage dans l'artillerie

depuis 1831. Elle consistait dans un arçon à prolongements, portant un
troussequinà l'anglaise et dont le devant était à simple pommeau. L'arcade
se terminait par deux pointes; les panneaux étaient étroits, mais fort
étendus.

C'était encore le tissu sanglé qui formait la base du siège, mais les
cuirs de la selle étaient noirs. 1



Les avantages de la selle d'artillerie étaient dans les prolongements.
devenus partie intégrante de l'arçon, et dans le rétrécissementdes pan-
neaux.

Ses inconvénients étaient ceux ci-après le la longueur, qui était hors
de proportion avec les chevaux d'armes 2" la teinte du cuir, qui assujettis-
sait le cavalier à des soins constants; 3° les panneaux, par l'impossibilité
d'obvier à leur rapprochement du centre, ce qui ne laissait, le plus souvent,
aucune liberté à l'épine dorsale et devenaitune cause de blessures; 4° enfin,
les inconvénients déjà définis de la selle demi-royale.
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Un nouveau règlement de l'École parut en 1840; il traduisit le but
recherché de la manière suivante

L'institution de l'École royale de cavalerie a pour but de former les
instructeurs des corps de troupes à cheval, d'instruire ceux des élèves de
l'École spéciale militaire qui sont désignés pour la cavalerie, et de créer
une pépinière de sous-officiersinstructeurs.

On admet donc à l'Écolede cavalerie
1° Pour former les instructeurs, un lieutenant ou sous-lieutenant par

chaque régiment de cavalerie, d'artillerie ou d'escadron du train des équi-
pages militaires.

Les courssuivis par ces officiers, qui prennent la dénomination d'offi-
ciers d'instruction, durent dix-huit mois. l

2° Les sous-lieutenants sortant de l'École spéciale militaire et destinés
au service de la cavalerie, ainsi que les sous-lieutenants d'infanterie qui
passent dans la cavalerie par permutation. Ces officiers, qui prennent la
dénomination d'officiers-élèves,suivent les cours pendantvingt et un mois.

3° Des brigadiers ou cavaliers des corps désignés à l'inspection géné-
rale de chaque année, comme susceptibles de suivre avec fruit les cours de
l'École et de devenir, par la suite, de bons sous-officiers instructeurs. Leur
séjour à l'École est de trente mois.



Une école de maréchalerie et une école de trompettes ont été annexées
à l'établissementdans le but de fournir, aux corps de troupes à cheval, des
maréchaux ferrants et des trompettes.

On admet comme élèves-maréchaux d'abord des cavaliers tirés des

corps et ayant déjà exercé la profession de maréchal ferrant. A défaut de
ceux-ci, on reçoit des jeunes gens tirés des classes ou enrôlés volontaires
exerçant cette profession et autorisés par le Ministre de la guerre. La durée
des cours varie suivant le degré d'aptitude des élèves.

Sont admis comme élèves-trompettes, des enfants de troupe, des fils
de gendarmes en activité, des fils de militaires retirés du service, et, jusqu'à
concurrence du complet déterminé, des jeunes gens tirés de la classecivile.
Les uns et les autres doivent être âgés au moins de dix-sept ans; l'admis-
sion est prononcée par,le Ministre de la guerre.

L'École de cavalerie devient de plus en plus le foyer dirigeant de toutes
les troupes à cheval. Cependant, dans son livre de l'Industrie chevaline en
France* le comte d'Aure critique ce qui se fait à Saumur

« Une bizarrerie remarquable est celle-ci l'ordonnance qui règle la
marche du manège défend à l'écuyer chargé de la leçon de monter à cheval
avec ses élèves; comme si l'équitation ne s'apprenaitpas bien plus vite par
l'exemple et par une sorte d'enseignement mutuel que par un bavardagesacramentel.

« Les écuyers montent à cheval à huis clos; tous les deux jours, ils
montent le même cheval pendant un quart d'heure et lui font faire le même
travail; cette reprise d'écuyers a lieu le matin chacun se place selon son
grade. Les élèves, appelés à d'autres occupations au moment de ce travail,
ne voient jamais leur professeur à cheval.

« Si l'ordonnance a voulu par là prendre des précautions en faveur de
l'amour-propre des écuyers, elle leur a bien gratuitement adressé une
injure. Ce n'est pas, à beaucoup près, la capacité qui manque à Saumur,
c'est son emploi qui est mal réglé.

« Une autre anomalie, que je ne puis me défendrede signaler, consiste
à ne se servir que de chevaux déjà brisés et routinés pour former des ins-
tructeurs dont lamission la plus importante dans les régiments sera de
diriger l'éducation des jeunes chevaux. Habitués à un genre de chevaux
qu'ils n'auront plus, heureusement pour eux, l'occasion de rencontrer dans
le reste de leur carrière, les officiers reviennent à leurs régiments non seu-
lement sans aucune notion pratique, mais encore sans avoir été témoins de
la manière dont on procède à l'École pour le dressage des jeunes chevaux.



« L'ordonnance veut encore qu'on monte un certain laps de temps en
bridon de façon que les chevaux, quand on les remet en brides, deviennent
faux sous la main et peu propres à donner à l'élève ce tact et cette finesse
de bride si essentiels à tout homme de cheval.

« Quelle que soit la promptitude ou la lenteur des progrès des élèves,
ils restent tous soumis à la même règle, à la même progression dans le
travail. Rien n'est établi pour permettrede pousser le plus loin et le plus
rapidement possible celui doué de dispositions exceptionnelles, pas plus

que pour avancer celui dont l'éducation est retardée.

« Croit-on avoir bien rempli son mandat lorsqu'on a soumis pendant
deux ans des officiers à un pareil système d'instruction? Les principes
d'équitation de toute la cavalerie doivent être ceux de l'École de Saumur,
et les principes de l'École seront toujours ceux du commandantdu manège.
Il est donc de la plus haute importance de choisir, pour professer dans ce
manège, des hommes spéciaux dont toute la jeunesse ait été employée à
apprendre, et tout l'âge mûr à enseigner les vrais principes de l'équi-
tation. »

M. d'Aure, dans ce dernier paragraphe, plaidait un peu trop visible-
ment sa cause, car on sait qu'il désirait beaucoup prendre la direction du

manège de l'École. Il l'obtint peu de temps après, d'ailleurs, et Ton n'eut
qu'à s'en féliciter, mais son opinion n'en reste pas moins par trop per-
sonnelle.

Au mois d'août, on lut à l'École rassemblée la circulaire ministérielle

annonçant les mesures de répression prises contre la tentative de Louis
Bonaparte. Nous transcrivons ce document, bien qu'il n'ait pas particuliè-
rement trait à l'École, mais pour prouver une fois de plus ce que nous
disions plus haut que l'incohérence de l'histoire est la meilleure leçon de
philosophie.

Voici cette pièce, datée de Paris, 7 août 1840, à 6 heures du soir

« Général,

« Le territoire français a été violé par une bande d'aventuriers en armes, échappés des
ports d'Angleterre, sous la conduite de Louis Bonaparte, devenu plus téméraire depuis le
grand acte de clémence dont il a été l'objet. Les rapports publiés ce soir vous apprendront
commentcette folle entreprise a échoué par la fermeté des officiers, sous-officiers et soldats
de deux compagnies du 42e régiment, par la fidélité et la présence d'esprit de l'autorité
civile, par le dévouement plein d'élan de la garde nationale, par l'active coopération de la
gendarmerie, des troupes de la douane et de la marine.

«Sous l'invocation du grand homme dont la gloire est celle de la nation et dont le génie
ne surpassa point le courage des soldats français, une poignée de factieux ont osé déployer,
sur les plages de Boulogne, l'étendard de la révolte. Repoussés dans les flots qui venaient



de les vomir, Louis Bonaparte et tous ses adhérents ont été pris, tués ou noyés. Un traître
s'est rencontré dans nos rangs; il comptait parmi les officiers du 42«, dont l'honneur est trop
pur pour en être obscurci. Il est dans les prisons avec ceux dont l'or l'avait corrompu.

« En apprenant les détails d'un pareil événement, en lisant de ridicules proclamations pour
faire sortir les soldats de leur devoir, et signées de noms voués depuis longtemps au mépris
public, l'armée s'affligera et s'indignera, comme la nation, de cette criminelle entreprise;
mais elle se consolera en voyant que cette nouvelle occasion a permis aux troupes de mani-
fester l'excellent esprit qui les anime et la fidélité qui les lie au drapeau national et à la

dynastie de Juillet.
« Je vous prie, mon général, de porterà la connaissance des troupes sous vog ordres le

contenu de la présente, en leur renouvelant la confiance que le gouvernement du Roi mettra
toujoursen elles pour résister à ses ennemis intérieurs et extérieurs. »'

Le 18 septembre, le général d'Aitdenardearriva à Saumurpour passer
l'inspection général de l'École. Le 24, le carrousel fut exécuté par les offi-
ciers et sous-officiers des premières divisions. Ce fut l'inauguration de la
nouvelle carrière derrière l'École, qui, depuis lors, a conservé cette desti-
nation et porte le nom de Carrière du Carrousel.

« Le carrousel que nous avons vu vendredi, dit un témoin, est un des
plus beaux que nous ayons admirés; il avait lieu dans une immense car-
rière dressée pour cet objet dans les dépendances du haras de l'École, et il
a tiré une partie de l'effet extraordinaire qu'il a produit de l'heureux choix
de son emplacement.

« Autour de la lice, décorée d'emblèmes militaires, se pressait une
foule élégante, au sein de laquelle l'or et les couleurs éclatatantes des uni-
formes brillaient par intervalles; la crête de la levée était couverte de
nombreux spectateurs, et les sveltes peupliers de la prairiè, les pentes ver-
doyantes et accidentée de la colline de Bournan, encadraient cette partie du
tableau, fermé du côté opposé par la masse imposante des bâtimenls de
l'École. Les rayons, du soleil, perçant la masse de nuages qui obscurcis-
saient le ciel, venaient par moment faire étinceler la pointe des lances, la
lame des sabres,l'or des casques et enflammerl'acier des cuirasses éblouis-
santes. Et, dans l'arêne, les coursiers au galop rapide, à la crinière
ondoyante, à l'œil ardent, étonnés du spectacle qui les environne, bondis-
saient superbes, aspirant l'air à pleins naseaux, comme heureux des mille
regards d'admiration fixés sur eux.

« Puis éclataient les fanfares retentissantes; la serpentine déroulait
dans la carrière le réseau gracieux de ses courbes élégantes, et la spirale,
enroulant ses anneaux rapides, faisait tournoyer sous les regards les
mille reflets des armures et des uniformes. C'était un spectacle admi-
rable. »

Le 18 octobre, le général inspecteur se fit l'interprète des sentiments



de dévouement de l'École, à l'occasion du nouvel attentat dirigé contre la
personne du Roi,

Le18 novembre, la crue des eaux de la Loîre faisantcraindre une inon-
dation qui envahît le Chardonnet et les écuries, le maréchal de camp pres-
crivit les précautions nécessaires.

Tous les chevaux des escadrons et des divisions d'officiers furent sellés
immédiatement après le souper. Tous les palefreniers se rendaient à cette
heure-là aux écuries pour y passer la nuit. Les paquetages étaient préparés,
prêts à être chargés au premier signal. En cas d'alerte, les cavaliersdevaient
charger leurs chevaux et monter de suite à cheval avec armes et bagages;
les capitaines commandants devaient réunir leurs escadrons devant les
écuries pour les emmener;les chevaux de manèges devaient suivre sous la
direction des écuyers.

Un officier et un sous-officier, désignés dans chaque escadron, devaient

rester pour la surveillance des hommes laissés au quartier. Les capitaines
commandants, les officiers attachés aux escadrons et les écuyers furent

tenus d'y coucher.
Enfin, il fallut évacuer les casernements inondés. Il y eut trente centi-

mètres d'eau dans le magasin à fourrages, vingt centimètres dans le grand
manège.

C'est en 1840 que l'on fit à l'École l'essai du hache-paille Mullier.
On poursuivait aussi les essais de mousquetons se chargeant par la

culasse. L'École de cavalerie en proposaun modèle, de l'invention d'un
armurier de Saumur; la cartouche portait son amorce intérieure et ne reve-
nait pas à plus de dix centimes toute confectionnée. Mais la commission
d'examen chargée de faire exécuter des épreuves comparatives sur trois
modèles de mousquetons de cavalerie légère à percussion et se chargeant

par la culasse, proposa le rejet des deux modèles de mousquetons à ton-
nerre mobile et l'essai en grand du mousqueton Lepage,auquel des modifi-
cations étaient apportées.

De nouvelles expériencesfurentreprises à Saumur.
Le 11 décembre, le général de Brack, quitta le commandement de

l'École. Il est intéressant de rappeler à ce propos les progrès et les amélio-
rations apportées par les soins de ce brillant chef de cavalerie.

A son arrivée, les élèves travaillaientpendant plus d'un an avec des
chevaux en bridon et ne montaient les chevaux de carrière que pendant les
derniers six mois de leur séjour à l'École il fit abréger le travail en bridon
et fit commencer le travail de carrière quatre mois après l'arrivée des élèves.



Les reprises de ce travail n'avaient lieu qu'au trot, et l'instructionse
terminait par le saut d'une seule barrière. En introduisant de grandes
allures, en multipliant les obstacles à franchir, et en prescrivant que les
selles rases fussent seules en usage pour ce travail, il fit gagner l'équitation

en franchise et en hardiesse.
Le carrousel, excellent exercice par lui-même, offrait des lacunes,

puisque les officiers et les sous-officiers seuls étaient appelés à y paraître et
qu'on n'y travaillait qu'individuellement. Il voulut que les cavaliers aussi y
prissent une part active et y manoeuvrassent par pelotons et escadrons.
D'après cette pensée, le. carrousel devint une sorte de solennité offrant un
résumé de toute l'instruction équestre et manœuvrière.

Dans l'instruction théorique, on abusait du littéral au point de faire
apprendre par cœur aux élèves le cours d'équitatïon militaire et les ordon-

nances sur le service intérieur, des places, etc. D'après ses ordres, on se
borna à apprendre littéralement la seule, ordonnance da cavalerie; pour
toutes les autres, on n'exigea plus que le sens. Dès lors l'intelligence
grandit en raison inverse des efforts de la mémoire, et le problème de faci-
liter l'étude en la rendant plus fructueuse fut résolu.

La manière de ferrer les chevaux difficiles présentait des dangers par
les moyens dé violence que l'on était obligé d'employer, Il introduisit la
méthode Balassa par la ferrure sans contrainte; un abrégé de cette doctrine
fit partie du manuel de maréchalerie.

Les fers étalent trop lourds il les fit alléger..
Les maréchaux n'apprenaient pas à faire des clous; il combla cette

lacune dans leur, instruction.Il exigea qu'avant de ferrer un cheval chaque maréchal fît l'application
des principes reçus dans les théories en raisonnant; en présence du profes-

seur, sur les .défectuosités du pied ou des aplombs, et en indiquant comme
conséquence la ferrure à employer dans les différents cas.Il réforma tous les instruments de contrainte employés jusqu'alors.

Il ajouta à la tenue des maréchaux, et comme encouragement mérité,

un ornement qu'ils désiraient depuis longtemps.
II opéra une révolution complète dans la musique de l'École, qui put

dès lors fournir,non seulement de bons trompettes, mais encore des briga-
diers et trompettes-majors.

1
Un seul étalon, défectueux, taré, et dont tous les produits étaient man-

ques, existait au haras d'expériencede l'École; le but n'était pas atteint,

car on ne pouvait calculer des croisementsavec un seul étalon. Pour sortir



de ce cercle vicieux, il fit réformer l'étalon, et lesjuments du haras allèrent
chercher à Angers des accouplements appropriés, en attendant qu'il fût

accordé une station d'étalons. Déjà, sur ses demandes motivées, un étalon

pur sang anglais avait été acheté en Angleterre pour le haras 'de l'École.

Dans les réformes et les améliorations moins importantes, il y aurait à
signaler la création de salles d'études chauffées et éclairées; l'amélioration
commencée de toutes les écuries.

Les chevaux de manège avaient de mauvaises couvertures et de sales
licols nullement en harmonie avec la beauté des chevaux et avec les autres
accessoires d'un manège royal; il obtint des couvertures en drap d'une
forme élégante et bien entendue, ainsi que des licols en buffle blanc.

Deux écuries modèles commençaientà s'élever à la place des mauvaises
écuries que le gouvernement louait depuis 1786, au prix exorbitant de

3,530 francs par an.
Il fit reconnaître la nécessité de l'infirmerie-hôpital, dont une igno-

rance complète des besoins de l'École avait pu seule contester l'utilité, et
obtint qu'un bâtiment convenable remplaçâtles masures alors existantes.

Les chambres des officiers étaient d'immenses galetas qu'il était impos-
sible de chauffer en hiver et où les élèves étaient tenus de loger par deux.
Il obtint une distribution favorable tout à la fois au bien-être des individus

et à l'isolement que réclame l'étude.
Le vaste terrain situé au sud du bâtiment principal ne servait que de

parcours aux chevaux du haras sans le distraire de cette destination, il y
construisit une excellente carrière où les carrousels purent être exécutés

sur une plus grande échelle et avec plus d'appareil et de pompe mili-
taires.

Rien n'annonçait dans l'École le succès des officiers d'instruction ou
élèves qui s'étaient distingués. Aucun souvenir honorable ou flatteur ne
les rappelait à l'École. Il fit établir dans le salon du Roi des tables de
marbre sur lesquelles furent gravés, en lettres d'or, les noms des premiers
numéros de mérite de chaque division.

Toutefois, le général de Brack n'avait pas pu compléter son œuvre;
mais il suffirait d'énumérerla suite de ses projets pour montrer qu'il avait
demandé les progrès qui ont été accomplis après lui ou qui restent à faire
nécessité d'un chef d'escadrons directeur des études; urgence d'un cadre
plus complet aux escadrons de l'École; nécessité d'achats de terrains pour
les ressources du haras; augmentation du jardin botanique; besoin d'un
amphithéâtre de dissection et d'une salle d'enseignement mutuel pour les



maréchaux; construction d'un hôtel pour 1«* commandant de l'École; créa-
tion d'un musée de cavaleriepour remplacer la salle des modèles, etc.

Le maréchalde camp de Prévost prit le commandementde l'École.
Le général Chevalier de Prévost arrivait à l'École précédé de la

renommée que lui faisaient ses beaux états de service. Les nom-
breuses campagnes auxquelles il avait pris part ajoutaient une autorité
de plus à tous les titres qui l'avaient désigné comme chef de l'École de
cavalerie.

Vélite aux chasseurs à cheval de la garde impériale le Ier août1806, il
avait fait aussitôt la campagne de Prusse de 1806 et de 1807, gagnant, le
13 juillet 4807, son grade de sous-lieutenant qui le faisait passer au 15e chas-

seurs. Il partait ensuite pour l'Espagne, où il fit les campagnes de 1808 et
de 1809. Le 28 novembrede cette dernière année, il était grièvement blessé
à l'affaire d'Alba de Cormès, d'un coup de feu qui lui traversait le bras
droit au moment où le régiment était engagé dans le carré,de l'infanterie
ennemie.

En 1810 et 1814, il prenait part aux canîpagnes de Portugal, et, le
7 octobre 1810, il était blessé, au combat d'Otta, d'un coup de feu qui lui
traversait la poitrine, en chargeant à la tête de son peloton sur la cavalerie
anglaise.

Le 22 novembre 1811, il avait son grade de lieutenant; il quittait
l'Espagne pour prendre part à la campagne de Russie, en 1812, en qualité
d'aide de camp du général Meunier. Son courage, à Krasnoi, lui mérita la
décoration de la Légion d'honneur, qu'il reçut des mains de l'Empereur,

sur le champ de bataille. Il fit ensuite la campagne de l'Elbe en 1813. Le
28 juin 1813, il recevait le grade de capitaine. Il fit encore la campagne de
France de1814.

Le 12 octobre 1815, il fut placé comme capitaine commandant aux lan-
ciers de la garde royale, et, le 18 juin 1817, recut le brevet de chef d'esca-
drons au même corps. Le 10 mars 1819, il passait aux dragons de l'Hérault.
Il fit les campagnes de 1823 et 1824, en Espagne. Nommé lieutenant-
colonel le 4 octobre 1823, il passa aux chasseurs du Morbihan. Par ordon-

nance du 10 février 1824, il reçut des lettres de noblesse héréditaire. Il eut

une interruption,du lw octobre 1830 au 30 avril 1831 à cette date, il rentra
avec son grade au 2» chasseurs. Le S janvier 1832, il prit le commandement
du 1er chasseurs comme colonel, et fit la campagne de Belgique. Le 27 avril
1838, il fut nommé commandeur de la Légion d'honneur. Le 16 novembre
1840 le faisait maréchal de camp.

il 13



L'hiver de 1840 fut tellement rigoureux que la Loire se gela tout
entière. Le 27 décembre, emprisonnée depuis trois semaines sous un par-
quet de glace, elle rompit sa prison. A midi, un bruit sourd et prolongé se
fit entendre, et la glace, arrêtée en face du quai de Limoges, se mit en
mouvement, mais vint bientôt s'arrêler de nouveau aux piles du pont
Cessart, où les glaçons s'amoncelèrent jusqu'à une certaine hauteur. Ce fut

en petit la banquise que Fon devait voir juste quarante ans plus tard.
A partir du 31 décembre, le galon d'or des pantalons des officiers de

cavalerie légère et du cadre de l'École fut supprimé et remplacé par une
bande dedrap.

C'est en 1840 que M, Riquet, vétérinaire principal, publia ses Considé-

rations générales sur la maréchalerie, suivies d'un exposé de la méthode de

ferrurepodpmétrique à froid et à domicile.
Cette ferrure devait soulever un enthousiasme très grandcomme toutes

les innovations. Nous aurons à y revenir pour parler des essais qui en
furent faits à Saumur.

M. Riquetavaitpour but, en substituant le procédé à froid au procédé à
chaud, de préserver les chevaux de la brûlure de la sole et d'éviter qu'ils

soient cpnduits à la forge, où le bruit, le'feu, la fumée les effrayent et
causent des accidents.

A ce sujet il s'exprimaitainsi « Les observationsrecueillies pendant
plusieurs années, les expériences raisonnées ayant prouvé que la ferrurepar
tâtonnementpouvait dtre remplacée par un procédé imité de celui employé

par l'ouvrier qxci chausse l'homme, l'art vétérinaire a doté la maréchalerie
d*un instrument ingénieux et simple, à l'aide duquel l'ouvrier obtient sur
nature lepatron dit pied du cheval qu'il doit ferrer, compare avec le patron
le fer qu'il façonne, et se dispense d'apposer le fer brûlant sur l'ongle. Cette

découverteproscrit la ferrure à chaud, perfectionne la ferrure à froid, abrège
les opérations et assure ainsi pinfaildibidité de l'ouvrier, dont le coup d'œil,

trop souvent imparfait, exposait auparavant le cheval à des conséquences

trop graves. »
Pour faciliter les opérations de la parure du pied, M. Riquet remplaçait

le boutoir par le couteau anglais et une râpe perfectionnée.
L'instrument patron de M. Riquet consistait en une chaîne métallique

de son invention qu'il nomma podomètre. D'autres podomètres furent suc-
cessivement inventés, en France, par Dabrigeon, Laborde, Belle,
Havoux, etc., en Allemagne, parRusken, Van Bien, Stickler, etc.

Quant aux remontes de la cavalerie, les chiffres de l'importation



et de l'exportation durant dix-huit années, à partir du 1er janvier 1823
jusqu'à la fin de 1840, donnent une différence énorme pour les achats à
l'étranger.

Importation du 1er janvier 1823 au 31 décembre 1840 – 346,181

exportation durant ce même temps» 71,973; différence, 274,208.

D'où il résulte que nous avons demandé à l'étranger, année moyenne,
durant ces dix-huit années, 13,233 chevaux, non compris un reste de
i4 chevaux.

L'administration des remontes,voulant que les bénéfices arrivassent
réellement à l'éleveur, s'empressa d'y porter remède; c'est elle qui a pro-
clamé la première la nécessité des marchés annuels et réguliers; c'est elle
qui a élevé progressivement les prix.

En 1840, son cercle d'action s'étendait à soixante-trois départements.

« Soixante-trois départements, disent les organes officiels, sont explorés
aujourd'hui, et les ressources sont si bornées dans ceux qui ne sont pas
compris dans cette circonscription, et où il eût été trop dispendieux de
placer des dépôts, que treize régiments qui y tiennent garnison, autorisés
à acheter leurs chevaux directement, n'ont pu se procurer que deux che-

vaux depuis six mois, chose qui étonne, lorsqu'on sait que plusieurs dépôts
d'étalons et le haras de Rozières sont placés au milieu de ces départe-
ments. »

Enfin le système de nos remontes est, en 1840» si peu exclusif, que
l'achat direct par les corps a été conservé, comme on l'a déjà vu pour les
régiments en garnison hors des circonscriptions des dépôts. Il était à
désirer que pour les régiments hors de ces circonscriptions, il fut non seu-
lement reconnu, mais encouragé, car il y aurait eu ainsi avantage pour les

corps, sans conflit à craindre et sans frais considérables de déplacement.
L'École des haras fut fondée au Pin par ordonnance royale du 24 octobre

1840. Un arrêté ministériel du 25 du même mois fixa le mode d'admission,

la durée du cours, le nombre des chaires, qui devait être de cinq, et la

nature des sciences à enseigner, etc.
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Le 11 mars 1841, le conseil d'instruction de l'École de cavalerie fut
chargé de rédiger un abrégé du cours d'équitation professé à Saumur et
dont l'usage serait ensuite prescrit dans les régiments, à l'exclusion de tout
autre ouvrage de ce genre.

Le 3 juin, le conseil d'instruction était également chargé de rédiger
un projet de règlement pour l'exercice de la voltige, qui était substituée
dans les régiments de cavalerie aux exercices gymnastiques.

A partir du 20 avril, les officiers de l'état-major de l'École, à l'excep-
tion des écuyers, ne portèrent plus le chapeau en bataille que pour les

revues et pour le travail de manège; le chapeau en colonne était réglementé

pour le travail journalier.
Le 19 mai, le général Oudinot, inspecteurgénéral des remontes, arriva

à Saumur pour passer l'inspection de l'École. Ses observations portèrent
principalement sur le haras

« Sur les quarante-huit juments anglaises livrées à l'École, trente-
sept sont jugées susceptibles d'être consacrées à la reproduction.

« Les étalons de l'École n'étant pas assez nombreux et les prairies
étant insuffisantes pour nourrir ces juments et leurs produits, ces pouli-
nières seront conduites aux dépôts de remonte de Caen et Guingamp pour
être présentées à la saillie des étalons militaires qui se trouvent dans ces
établissements. Ces juments y resteront en subsistance jusqu'à nouvel ordre
et continueront à appartenirà l'École.

« Sept juments du haras seront également conduites, dans le même
but, en Normandie et en Bretagne. L'École de cavalerie doit, par tous les

moyens qui sont en elle, contribuer à la production et à l'amélioration de
la race chevaline, etc. »

Le onzième anniversaire des fêtes de Juillet fut célébré comme les
précédents servicefunèbre, revue et carrousel!

Le 15 septembre, le général Oudinot arriva à Saumur pour passer
l'inspection générale de l'École. Le 30, le carrousel de fin d'année eut lieu, à
deux heures de l'après-midi, dans la nouvelle carrière;

Lorsque le général Oudinot créa le carrousel militaire, tout d'abord

on pressentit une véritable révolution dans ces nouveaux exercices, et
l'armée dut applaudir à cette heureuse innovation. On pouvait prévoir le
carrousel de troupe, le véritable tournoi moderne. « Les exercices du car-
rousel de troupe ne pouvaient être empruntés à aucune époque. Saumur
seul, à l'inspectionde 1841 exécuta un travail analogue avec un escadron.
C'est donc à l'École de cavalerie, et particulièrement au capitaine Dubos,



que l'on fut redevable de l'introduction d'exercices qu'on ne pouvait trop

propager, et sur lesquels le camp de Lunéville devait jeter un nouveau
lustre. »

Les nouvelles figures et évolutions, dont le système était dû au capi-
taine Dubos, devaient être exécutées à Lunéville, en présence du duc
d'Orléans, par deux escadrons de la division qui étaient sous les ordres du
lieutenant général Oudinot, lorsque la mort du prince suspendit ces exer-
cices.

En 1844, la direction du manège était passée entre les mains du com-
mandant de Novital.

Le commandant Delherm de Novital, engagé le 1er mars 1815, comme
volontaire royal dans la compagnie formée à Toulouse, avait été nommé
sous-lieutenant aux chasseurs d'Angoulême le 28 juillet suivant. Lieutenant
le 23 août 1823 au même régiment, devenu 17e chasseurs, il avait fait la

campagne d'Espagne de cette année-là. Le 23 septembre 1827, il était
nommé capitaine instructeur au 18e chasseurs, puis passaitavec ce grade à
l'École de cavalerie le 21 novembre de la même année. Le 11 novembre
1840, il rejoignait le 9° hussards comme capitaine d'escadron et passait
chef d'escadrons, le H mars 1841, au 7e cuirassiers,et, le 4 avril suivant,
au 5e lanciers. Le 27 juillet de la même année, il était revenu à Saumur. Il
continua d'abord les principes de ses prédécesseurs; mais il devait devenir
bientôt un des admirateurs les plus ardents des innovations de M. Baucher.

M. de Novital fut en effet un des premiers officiers de l'armée désignés
officiellement pour étudier la méthode du novateur. Sa qualité d'écuyeren
chef de l'École de cavalerie ne fut assurément pas la moindre des recom-
mandations auprès de l'habile écuyer qui rêvait pour principal snccès
l'adoption de ses principes dans l'armée. M. Baucher déploya toutes ses
séductions, et l'écuyer en chef de l'École revint enthousiasmé de ce qu'il
avait vu. Dès lors, il pratiqua la nouvelle méthode pour son compte per-
sonnel, et il fut bientôt chargé d'en diriger les essais que nous verrons
ordonnés à Saumur.

d

M. de Novital ne tarda pas à devenir un des plus remarquables élèves
de Baucher; dès lors, il chercha de tous ses moyens à féconder les germes
qu'avaient laissés à l'École royale de cavalerie les premiers essais qu'avait
été appelé à y faire le savant écuyer, bien convaincu que la théorie est
insuffisante pour arriver aux résultats positifs, qu'une pratiquebien dirigée
peut, seule, faire atteindre.

Mais l'interdiction des nouvelles doctrines frappa l'École et l'armée;



alors M. de Novital, en officier soumis avant tout aux devoirs que lui impo-
sait la discipline, ne songea plus qu'à démontreraux yeux ce qui lui était
défendu d'enseigner par la parole.

On le vit choisir un des chevaux les moins brillants du manège, le
dresser comme par enchantement, et, au bout de quelques semaines,
paraître à la tête des écuyers, émerveillant tout le monde, par une série de

tours de force inconnus avant lui à l'École de cavalerie, et exécutés avec la
plus étonnante précision.

« Les nombreux étrangers qui visitaient chaque jour le magnifique éta-
blissement de Saumur ont emporté un brillant souvenir du travail élégant
et gracieux d'Ourphali, ce chef-d'œuvre de l'art, qui semblait se jouer dans

l'arène sous la main habile de M. de Novital, effleurant le sol, sans presque
laisser l'empreinte de ses pieds; passant de la belle cadence du passage
élevé et soutenu à l'inimitableallure du passage précipité, puis, après avoir
décrit mille détours charmants, entremêlés de légères pirouettes, les rênes
flottantes, emporter son cavalier, avec la vitesse de l'oiseau, autour de
l'étroite circonscription de l'enceinte du manège. »-

La composition de la cavalerie et l'organisation de ses cadres furent
réglées par l'ordonnance du 8 septembre 1841. Elle se distingua dès lors en
cavalerie de France et cavalerie d'Afrique.

La cavalerie employée sur le territoire, comprenait 54 régiments de

5 escadrons-compagnies sur le pied de paix et de 6 escadrons sur le pied de

guerre. Elle se divisa en cavalerie de réserve, formant 60 escadrons, dont
10 de grenadiers et 50 de cuirassiers en cavalerie de ligne, iOO escadrons,
dont 60 de dragons et 40 de lanciers en cavalerie légère, 110 escadrons,
dont 65 de chasseurs et 45 de hussards.

La cavalerie employée en Algérie comprenait 4 régiments, dits chas-

seurs d'Afrique, chacun de 6 escadrons, plus un corps de cavalerie indigène
compris sous le nom de spahis, fixé à 20 escadrons] par l'ordonnance consti-
tutive du 7 décembre 1841.

La cavalerie était armée d'armes blanches et d'armes à feu. Les pre-
mières étaient le sabre droit pour la cavalerie de réserve et les dragons, et
le sabre demi-droit pour les autres armes, et de plus pour les lanciers, la
lance. Les secondes étaient le fusil court pour les dragons, le mousqueton

pour la cavalerie légère, et le pistolet pour tous.
Nous avons à signaler en 1841 deux ouvrages de maréchalerie

De \la ferrure sous le point de vue de Fhygiène, ou de son influence sûr

la conservation des animaux et leur aptitude au travail, suivi des moyens



d'agir sur la carne, par J.-Bf-C. Rodet; et un nouveau plaidoyer en faveur
de la ferrure à froid de M. Riquet Quelques considérations sur la ferrure
vodomêtriqueà froid.

1841
ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

DePrévost Maréchal de camp. Martin de Boclmcv
Bénabd, dit Fleurv. Colonel. DcbosDeshaïes Lieutenant-colonel. Conrarb.Mobin. Chef d'escadrons. Rame Capit. instructeurs.
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Première Division.

Vincent Lieut., 5e cuirassiers.Darnige Lieut., 12» dragons.
Laorans- Desondes Lieut.,9= cuirassiers.
Delerecq Lieut., i«» hussards.
Clerc Lîeut.,lOT carabiniers
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SOLEILLE Lieut., 5e artillerie.
Bataillerd'Omon ville Lieut., 8e artillerie.
Cossoknier Lieut., 8« lanciers.Barthon de Montdas Lieut.,6echasseurs.Billion Lieut., 9» artillerie.Daru. Lieut., 4e hussards.

Deuxième Division.
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Burand Lieut.»60 hussards. Gallet Lieut., t" lanciers.DeBodcher Lieut., 1er chasseurs. Clerc. Lieut., 1er artillerie.RocxBL S. -lieut., 8e chasseurs Hardouin S.-lieut.,3e cuirass.
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Première Division.

Bemn DE Chanteméle. D'Hegel. D'Ahgis. Ciiiquot.
TILLION Marsaux. DES Rots. Louaillikr.
DE LA Touche. ISorfx. Mecusson. Lmiivièiie.
Sicaut deSaint-Pribst. DeCahbry. DeTucé.

Deuxième Division.

Girard. ` Mekche. Aluel. 1 De Mahteville-Sampigny
Desfaudais. DE De L\tiieulai>e. Sauterkau-Dijport.
DeMontaiiby. Dei.asalle. DE GramoktDE GUICHE. Halligon*
Delatte. Letothnecx. Décazes. JDeLimbot.
MieiletdbRioaumont. Marcellin. Archambablt DE Beacne. [Mercier.
Esmez.

Ghiins.

D'après le règlement de 1842, l'École comprend à cette date
Deux escadrons composés des brigadiers et cavaliers-élèves instruc-

teurs venus des régimentsde l'armée, et dont le cadre comprend pour chacun

un maréchal des logis chef, quatre maréchaux des logis, un maréchal des
logis fourrier et seize brigadiers titulaires. Chaque escadron est commandé

par un des capitainesinstructeurs, ayant sous ses ordres des lieutenants et
sous-lieutenants détachés temporairement des divisions d'officiers d'ins-
truction et d'officiers-élèves.

Il y a un troisièmeescadron composé d'une division d'élèvesmaréchaux
ferrants et élèves trompettes, dont le cadre comprend un maréchal des logis
chef, cinq maréchaux des logis, dont un maître de forges, un maréchal des
logis fourrier, deux maréchaux des logis trompettes, six brigadiers trom-
pettes et quatre brigadiers ouvriers maréchaux. Cet escadron est également
commandé par un des capitaines instructeurs aidé de lieutenants d'instruc-
tion et de sous-lieutenants élèves» Le compte terminé de ces escadrons est
au total de cinq cents hommes.

L'École se compose en outre de deux divisions d'officiers d'instruction
dont l'effectif de chacune varie de trente à quarante, et de deux divisions
d'officiers-élèvesdont le chiffre varie également de vingt-cinq à trente-cinq.

D'un haras d'étude dont Texistence remonte à 1828 et qui, sous le
ministère du duc de Dalmatie,vient de recevoir un accroissement assez con-
sidérable par suite de la donation faite par la ville de Saumur d'un terrain
conligu aux propriétésde l'établissementmilitaire.

Enfin, il existe un personnel civil dont l'effectif est de cent quarante et
qui varie suivant les besoins du service. Des palefreniers en composent la
majeurepartie.



Le 1er mai, jour de la fête du Roi, le réveil fut sonné en musique. A dix

heures, les officiers et fonctionnaires de l'École se rassemblèrent au quar-
tier, en grande tenue, pour de là aller à l'hôtel du général, se réunir aux
autorités civiles et se rendre en cortège à l'église Saint-Pierre, où fut célé-
brée une messe solennelle.

Un escadron à pied, en grande tenue, vint prendre l'étendard avec la
musique et se rendit également à l'église.

A une heure eut lieu, sur le quai dt» Limoges, une grande revue de
l'École et de la garde nationale. Le soir, le quartier fut illuminé.

Dans les derniers jours de juin, le Ministre de la guerre ayant décidé

que les chevaux de remonte de l'École seraient dressés d'après la méthode
d'équilalion de M. Baucher, quatorze jeunes chevaux furent mis à la dispo-
sition de l'écuyer en chef, M. de Novital, qui devait diriger cet essai. Ces

chevaux furent montés par les sous-officiers titulaires, tous les jours, de

trois à quatre heures de l'après-midi. Des rapports périodiques devaient être
adressés au Ministre de la guerre pour y être centralisés avec les rapports
de certains corps de cavalerie où la mêmeméthode avait été égalementmise

en essai.
Les officiers de l'état-major furent invités à assister à l'instruction de

ces jeunes chevaux. Tout le personnel de l'École participaà cette expérience.
On sait quelle sensation fit alors cette innovation dans le monde équestre.

Une recommandation à relever parmi les mesures prises pour l'exécu-
tion de cet essai et qui ne manque pas de piquant « Les sous-officiers
titulaires devront avoir des éperons à molettes aiguës. »

M. Baucher a été un admirable écuyer de haute école, c'est-à-dire que
personne ne l'a surpassé,ni même égalépour obtenirdu cheval le maximum
de ce qu'il pouvait donner, non pas d'effet utile, mais de grâce, décadence,
de souplesse, de précision dans les exercices variés et combinés pour le
plaisir des yeux. Il a écrit les moyens par lesquels il avait cherché et obtenu

ces résultats, et à ce point de vue, il a fait une théorie logique. Mais l'am-
bition aidant, il a voulu-universaliser ses procédés, créer l'équitation de
l'avenir, et il s'est trompé absolument. Entre les moyens de dressage
employés pour un cheval uniquement destiné à la haute école, qui répète

son rôle tous les jours, et ceux qui conviennent aux chevaux de guerre, de
selle et de chasse, il y a un abîme.

Baucher, au cirque, excita une juste admiration, mêlée de quelque
surprise et de naïvetés étonnantes qui indiquent bien l'état des esprits de

cette époque au point de vue équestre.



« Suivant les uns, ditYécayer, j'étais un nouveau Carter, habituant mes

chevaux à l'obéissance en les privant de sommeil et de nourriture; selon
d'autres, je leur liais les jambes avec des cordes et les tenais ainsi suspendus

pour les préparer à une espèce de jeude marionnettes; quelques-unsn'étaient
pas éloignés de croire que je les fascinais par la puissance du regard. Enfin,
une certaine portion du public, voyant ces animaux travailler en cadence,

au son de la charmante musique de l'un de mes amis, M. Pattl Cuzen, soute-
nait sérieusement qu'ilspossédaient sans doute à un très haut degré F instinct
de la mélodie, et qu'ils s'arrêtaient court avec les clarinettes et les trom-
bonnes. Ainsi le son de la musique était plus puissant sur mon cheval queje
ne Fêtais moi-même! L'animal obéissait à un ut ou à un sol bien détaché;
mais mes jambes et mes mains étaient absolument nulles dans leurs effets*

Croirait-on que de pareils non-sens étaient débités par des gens qui pas-
saient pour cavaliers? Je conçois que l'on n'ait pas compris mes moyens,
puisque ma méthode était nouvelle; mais avant de la juger d'une manière
aussiétrange, onaurait dû, ce me semble, chercher au moins à la connaître. »

En peu de temps, Baucher se posa en homme de progrès; sorti des

rangs du peuple, simpletravailleur voulant doter son paysd'un art nouveau,
obligé pour se faire connaître de se servirdu théâtre et d'y jouer ses pièces,

comme Shakespeare,et Molière, Il est juste de dire qu'il les jouait merveil-
leusement, mais la comparaison n'était pas modeste « A ceux qui pré-
tendent que je ravalemon titre d'éettyer en le mettanten scène, je répondsque
Molièreet Shakespeareavaient aussi la bassessede jouer leurs piècesenpublic,

et qu'en suivant dans ma sphère obscure l'exemple de ces grands génies, je ne
fais qu'obéirà leurs voix, qui nous crient sans cesse Élevez votre intelligence

sur la ruine des préjugés! »
La presse se mit de la partie et apporta le concours de ce qu'elle nomme

sans rire son sacerdoce.
Lisez les gazetiers du temps, vous y verrez qu'avant la venue du Pro-

phète on he savait pas monter à cheval, c'est écrit presque en toutes lettres

à peine quelques vieux marquis en avaient la prétention, reste des anciens
droits du seigneur; aujourd'hui, l'équitation nationale est née.

Baucheravait commencépar publier, en 1833, son Dictionnaired'équi-
tation. C'étaitune définition de tous les termes d'équitationavec sa manière
de les comprendre mais cette oeuvre ne pouvait pas faire connaître sa
méthode, et ses admirateurs, comme ses détracteurs d'ailleurs» attendaient

avec impatience un ouvrage qui présentât ses principes sous forme de
doctrine.

1



Peu de temps après, l'écuyer écrivait, en collaboration avec M. Pellier,

ses Dialogues sur l'équitation, qui, comme nous l'avons dit déjà, n'étaient
qu'une œuvre fantaisiste ne répondant pas au vœu général.

Il fallut attendre jusqu'en 1842 pour voir paraître sa Méthode d'équita-
tion que tout le monde équestre voulut connaître.

Mais, avant cela, M. Baucher avait publié ses Passé-tempséquestres, qui
n'étaient pas encore ce que le public attendait. Les gravures, cependant, qui
représentaient M. Baucher sur ses chevaux de haute école, leur faisant
exécuter les nouvellesfigures dont il était le créateur, étaient bien faitespour
augmenter encore l'impatience de ceux qui attendaient avec des sentiments
si opposés la révélation du secret.

Est-ce avec intention ou non, que l'auteur écrivit dans un style de

pythonisse, ces passe-temps équestres incohérents que les notes explica-
tives ne parviennent pas à rendre déchiffrables ? Un exemple entre mille

pour indiquer sa manière.

« Changement DE main. – La consciencepure se fait voir sous toutes ses
faces en conservant toujours les mêmes avantages.

« Note explicative. Le cheval bien dressé doit conserver le même
gracieux dans sa position, et la même facilité dans ses mouvements sur la,

ligne droite et sur la' ligne de changements de main. » La note est claire,
mais l'oracle reste inintelligible.

Étourdi par le succès, Baucher perdit entièrement la notion juste de sa
position pourtant fort belle d'écuyer de haute-école, exécutant avec un
talent inimitable un travail extraordinaire,basé sur une théorie très per-
sonnelle comme corps de doctrine, s'enchaînant logiquement et s'adaptant
d'un bout à l'autre au but donné. C'est pourtant quelque chose en ce monde

que d'arriver à un résultat incontesté, par des moyens sûrs et que l'on peut
indiquer loyalement aux autres. Mais il n'était pas satisfait les mots de
saltimbanque, d'écuyer de cirque, que des imbéciles, ou des jaloux, ne
manquaientpas de prononcer sur son passage, au lieu de rencontrer son
mépris, froissèrentdouloureusement son orgueil.

Au lieu de répondre aux médiocrités rivales « Faites ce que je fais, si

vous pouvez » il s'écria « Je ne suis pas l'homme que vous croyez, je
suis surtout un écuyer militaire, le but principal de mon ambition est l'ap-
plication de mes principes à la cavalerie. » Et il partit pour Saumur avec
une mission officielle.

Sa célébrité, l'intelligence, la clarté et l'ardeur avec lesquelles il expo-
sait ses principes, et surtout son tact merveilleux dans l'application', char-



ruèrent les officiers, enchantés d'avoir à travailler leurs chevaux avec une-
certaine initiative, et dans le but de faire, même des plus médiocres, de
brillantes montures. Le maître le promettait.

C'était dit reste bien séduisant de préférer aux enseignements arides
de l'École, une théorie neuve, attachante, aboutissant rapidement à des
résultats palpables, dont on ne chercha pas les conséquences au point de

vue du métier. Le grand axiome « Tout pour la guerre », base des institu-
tions militaires, fut aisément perdu de vue dans ce temps dé paix profonde,
où préparer des hommes et des chevaux pour la guerre aurait semblé une
menace à l'Europe. Les événements ont dû nous convaincre depuis que le
cheval est avant tout un engin de combat, et non pas un instrument de
musique. La méthode fut très bien accueillie à Saumur pendant le séjour
de Baucher.

Personnellement, ne comprenant pas, dans sa vanité, que cette mission
était un grand honneur pour lui, M. Baucher fut hautain et maladroit avec
l'Administration de la guerre, menaça deux fois de repartir pour Paris,
avant même d'avoir commencé son cours, et renvoya « au dictionnaire » le
général de Sparre, officiellement désigné pour inspecter sa mission. Il
déclara sa méthode une et indivisible, refusa toute concession sur les points
jugés militairementimpraticables, et s'en revint à Paris le cœur ulcéré, sans
avoir obtenu l'adoption officielle de son système.

Naturellementl'opposition s'empara de l'affaire, et le National saisit
cette occasion pour donner au gouvernement une bonne leçon.

Avec ce brevet de victime politique, considération assez recherchée,
-M. Baucher rentra au Cirque où ses travaux retrouvèrent sans discussion
la vie qui leur est nécessaire, c'est-à-dire la juste admiration du public. Cet
élément de succès dure encore après lui au théâtre, et il y durera longtemps

par tradition et à cause du cadre, qui convient. Là le cheval fait réellement
tableau. Nous n'avons pas à chercher pourquoi la haute-école, cette mer-
veille de savoir et de talent, jadis si en honneur, n'est plus pratiquée par les
gens du monde, et n'est pas utile aux militaires pour les formes actuelles
du combat. Ce n'est plus qu'un spectacle, charmant spectacle pour

ceux qui
ont le sentimentdu cheval voilà le fait, il faut bien le constater.

D'ailleurs, la position à cheval préconisée par M. Baucher ne convenait
guère à nos cavaliers; un écrivain militaire en fait la critique

« Le corps

en avant; la tête aussi, méditative et préoccupée; les mains extrêmement
basses et près du corps je dis les mains, car presque toujours toutes les
deux sont indispensablement occupées à produire des vibrations qui, de



concert avec les effets des jambes, empêchent le cheval de sortir du rame-

ner. Je dis donc les mains basses et toujourssecouées par une sorte de
titillation destinée à rendre et à reprendre, comme on disait autrefois,

« Le cavalier parait assis sur renfourchure le genou est très plié la
jambe, fortement inclinée d'avant en arrière, adhérant dans cette direction

au corps du cheval,avec l'éperon très près du flanc, est presque continuel-
lement en mouvement dans sa partie inférieure, pour exécuter de son côté
des vibrations correspondantes à celles des mains, et maintenir le cheval
ramené. Quant ces vibrations presque isochrones sont insuffisantes, l'éperon

est employé par petits coups répétés. »
Mais arrivons à la méthode de dressage de M. Baucher. Son système

n'est pas une pure innovation, c'est le retour aux assouplissements des
anciens écuyers, mais mieux entendus, mieux raisonnés, et surtout plus
logiquement gradués*

C'est en 1842 que M. Baucherpublia sa méthode sous le titre Méthode
d'équtation basée sut DE kouveaux PRINCIPES. Parcourons ce livre.

Voici ce que nous lisonsd'abord
sous le titre «

Étude des forces du
cheval; de leurs causes et de leurs effets. » – « Si nous admettons une fois ces
vérités que C éducation du cheval consiste dans la domination complète de

ses forces; qitfon ne peut disposer des forces qu'en annulant toutes les résis-

tances; et que les résistances ont leur source dans les contractions occasion-
nées par les vices physiques; il ne s'agira plus que de rechercher les parties
où s'opèrent ces contractions, afin d'essayer de les combattre et de les faire
disparaitre.

« De longues et consciencieusesobservationsm'ontdémontréque, quel que
soit le vice de conformation qui s'oppose, dans le cheval, à la juste répartition
des forces, c'est toujours sur /'encolure que n'en fait ressentir (effet le plus
immédiat.

« A t arrière-main, les parties où les forces se contractent le plus pour
les résistances sont les reins et la croupe (les hanches). »

L'assouplissement général du cheval est obtenu selon la méthode
Baucher par des « flexions » opérées isolément surchacunedes partiesde

son corps.
Il commencepar les « flexionsde mâchoire », qui ontpour but de donner

l'habitudeau cheval de fléchir la mâchoire et de la ramener sous lui au plus
imperceptible effet de mors, qui devient alors une barrière infranchissable

que l'animal n'a plusjamais l'idée de franchir. On dirait qu'il a un fer rouge
dans labouche.



Puis vient le tour de l'encolure, que non seulement on « flexionne »
alternativement à droite et à gauche,afin que, par sa raideur naturelle, elle

ne puisse paralyser l'excessive mobilité de la mâchoire, mais encore qu'on
« affaisse » à l'aide des deux rênes du filet croisées et agissant en sens con-
traire. En cela, le but est – l'assouplissement de la mâchoireet de l'encolure
tour à tour obtenu de faire tomber cette dernièrecomme si, en quelque
sorte, elle était indépendante du tronc lui-même.

Donc « des assoupplissements d'avant-main » d'abord. Flexions de la
mâchoire. Affaissement de l'encolure. Flexions latérales de l'encolure.

Flexions latérales de l'encolure, le cavalier étant à cheval. – Flexions
directes de la tête et de l'encolure ou ramener.

L'auteur parle ensuite de la bouche du cheval et du mors Je n'admets
qu'une seule espèce de mors, et voici la forme et les dimensions que je lui
donne pour le rendre aussi simple que doux. Branches droites de la longueur
de six pouces, à partir de l'œil jusqu'à l'extrémité des branches; circonfé-

rence du canon, deux pouces et demi; liberté de la langue, deux pouces à
peu près de largeur dans sa partie inférieure* et un pouce dans la partie
supérieure. Il est bien entendu que la largeur seule devra varier suivant la
bouche dit cheval.

Ensuite « Assouplissements de l'arrière-main ». Flexions et mobilisation
de la croupe. Du reculer.

Résumé Travailen place, LE cavalier a PIED. • –
Avant-main. 1° Flex-

ions de la mâchoire à droite et à gauche, en employant le mors de la
bride; 2° Flexions perpendiculaires ou affaissementde Feneolure; 8° Flexions
latérales de l'encolure avec les rênes du filet et celles de la bride.

Travail en place, LE CAVALIER A CHEVAL. Avant-Main. – /° Flexions
et demi- flexions latérales de l'encolure avec les rênes du bridon et celles de
la bride 2° Flexions directes de la tête ou ramener avec les rênes dit bridon

et celles de labride.
Arrière-main. S? Flexions latérales, et mobilisation de la croupe autour

des épaules; 4° Rotation des épaulesautour des hanches; 5° Combinaison du
ieu des deux extrémitésdu cheval ou reculer.

Une fois l'avant-main du cheval ainsi désarticulé, on doit procéder à
la même opération vis-à-vis de l'arrière-main. Seulement, dans cette entre-
prise, le dresseur, qui jusqu'ici s'était tenu à pied aux côtés du sujet, est à
cheval.

Il faut avouer qu'en se mettant en,selle, le cavalier non initié aux
mystérieuses pratiques de la doctrine nouvelle, se trouve dans une assez



singulière position. Car au lieu de sentir le cheval – ainsi que cela se passe
d'ordinaire tout disposé à raidir l'encolure et à se porter en avant, cette
partie de son corps se replie sur elle-même, comme un traversin, au moment
où il arrive en selle, et, les autres parties restant raides et immobiles, il

monte en quelque sorte un bateau sur lequel n'agit plus le gouvernail

Alors commence, pour le dresseur, une besogne assez difficile et dési-
gnée par M. Baucher sous le nom de <fpirouettes » elle consiste premiè-

rement, à faire pivoter les hanches autour des épaules en les mobilisant
progressivement, sans que celles-ci bougent de place; en second lieu, à
mobiliser les épaules autour des hanches, l'arrière-mainrestant également

en place. Tous ces mouvements doivent s'obtenir avec une gradation lente,
mais non interrompue,c'est-à-dire pas à pas et sans arrêt.

Pour coordonner les « assouplissementspartiels », le travail de cette
partie du dressage du cheval se termine parle « reculer », dont le but est de
déraidir le rein, ou la cheville ouvrière de l'appareil mécanique de l'animal,
chose fort simple à première vue, cependant d'une exécution assez délicate.

En effet, de même que la mobilisation des épaules autour des hanches,

que M. Baucher appelle « pirouettes renversées » lesquelles sont beau-

coup plus difficiles à obtenir que celles des hanches autour des épaules
le « reculer » offre les mêmes dangers car le cheval désarmé sur la main,
et assoupli sur ses hanches, a toujours une tendancenaturelle à faire refluer

sa masse en arrière ou, pour nous servir de l'expression technique, « à
exécuter le mouvementsur un acculement. » Or, tel est dans le travail,soit
à pied, soit à cheval, en place ou en mouvement, le plus grand écueil de
l'application de la méthode Baucher, méthode de dressage assez compliquée

pour exiger de l'exécutantun tact, une précision, un sentiment du cheval,

pour tout dire, dont sont doués seulement les hommes ayant une aptitude
naturelle, spéciale et partant fort rare.

L'acculement mais c'est un danger constant, et d'autant plus grave
qu'il peut compromettre tous les bons résultats que l'on devaitattendre de

cette manière de dressage Aussi les plus habiles des élèves de M. Baucher,
seuls, y ont-ils échappé et encore par des concessions, c'est en travaillant
leurs chevaux, l'encolure basse et le rein haut. Ils escamotaient ainsi la
grande difficulté, celle d'avoir son cheval sous soi, équilibré, d'aplomb, la
tête placée et légère sur l'encolure haute quant aux autres, ils ont suc-
combé sans exception.

On nous trouvera peut-être un peu sévère, mais lorsque l'on se pose,
ainsi que M. Baucher l'a fait, « en redresseur de torts, » il faut être soi-



même à l'abri de toute critique. Le « maître faisait tout cela, » diront quel-

ques-uns de ses disciples clairsemés. Parbleu nous le savons bien, mais il
était maître 1

Une fois cette première partie de la méthode de M. Baucher mise en
action et, remarquez-le bien, le cheval n'a pas encore fait un pas en*

avant la proposition « détruire les forces instinctives » se trouve démon-
trée et réalisée tant bien que mal. 11 s'agit maintenant de parvenir au même
résultat pour le second théorème « remplacer les forces instinctives par
celles transmises ». Ce n'est pas Je plus facile. Bien plus, la solution est
éminemment périlleuse, car si, ayant annulé les unes, on est impuissant à
infuser les autres, il ne reste rien du tout

Mais c'est ici que le réel talent et le véritable savoir du* novateur, se
révélaient dans toute leur puissanceî

En effet, M. Baucher se trouvait en face d'un animal qu'il avait complè-

tement désarticulé, décomposé, anéanti, au poict qu'abandonné à lui-même,

nous ne savons, en vérité, s'il eut été en état de prendre une direction quel-

conque. Il s'agissait donc de reconstituer tout cela, et M. Baucher y arrivait
à l'aide de ce qu'il appelait « des effets d'ensemble », consistant dans une
action combinée de la main et des jambes, dont le résultat était de forcer le
cheval à engager le rein sous le centre de gravité et, en même temps, à
élever l'encolure, la tète placée perpendiculairement et légère. Puis dans
cette position l'écuyer le portait en avant

Mais, dans ce travail, M. Baucher ne se bornait pas à des effets de

jambes, il employait l'éperon jusqu'au sang! Il exigeait qu'un cheval
supportât ses attaques, répétées avec la rapidité d'une baguette sur un tam-
bour, sans les accuser autrement que par des cessions de mâchoire.

Une fois le cheval décomposé de longue main par tous « les assou-

plissements partiels » et successifs, il était désarmé 'et devenait absolu-

ment une espèce de mécanique. Aussi, fort de cela, le professeur avait-il
émis ce singulier aphorisme « L'éperon est une aide et non tin moyen de

correction! » Comme tout ce qu'il disait, c'était à la fois vrai et faux*

En tout cas, M. Baucher arrivait promptement ainsi à ce que le cheval,

sur une attaque vigoureuse de l'éperon à cinq pointes, se renfermait au lieu
de se projeter en avant. C'était ce qu'il voulait, lui, M. Baucher; seulement,
le cheval ce résultat obtenu devenait sinon impossible à monter, au
moins absolument désagréable, même pour un excellent cavalier peu au fait
de cette manière de procéder.

Le rassembler était le couronnement de l'œuvre. Ce mot employé de



temps immémorial dans lous les Irai les tl'équilation, M. Baucher lui applique

une signification tonte particulière et personnelle. Il le définit ainsi « Le

cheval étant assoupli, placé, léger, et supportant les attaques, concentrer à
l'aide d'un effet d'ensemble prolongé, toutes les forces de l'animal entre les

jambes du cavalierqui, dès lors, ayant toutes ces forces transmises à sa dis-
position, en

règle le jeu à son gré. »
C'est là une formule purement mathématique; mais que M. Baucher

employât ou non les moyens qu'il professait et parfois on pouvait en
douter il faut convenir qu'il jouait d'un cheval d'une manière trans-
cendante, comme un excellent musicien d'un piano. L'animal, il est vrai,
avait perdu toute initiative naturelle, mais l'écuyer graduait, réglait, ralen-
tissait ou précipitait tous ses mouvements mathématiquement.C'était un
cheval artificiel, absolument impropre à tout autre travail que celui del'équi-
tation de manège et seulement monlable pour M. Baucher.

Revenons à son livre. A la suite des assouplissements, nous lisons ce
titre « L'emploi DES FORCES DU CHEVAL PAR LE cavalier. » Des changements
de direction.– C'est en portant la main ci droiteet en faisant sentir la jambe

droite, m'a-t-on dit et ai-je répété moi-même dans le principe, qu'on déter-
mine son cheval à tournera droite. La pratique, chez moi, a toujours pré-
cédé le raisonnement, et voici comment je me suis aperçu de la fausseté de ce
principe. Je m avisai alors de changer l'usage de mes aides, et d'appuyer la
jambe du côté opposé à la conversion. En même temps, au lieu de porter de
suite la main à droite pour déterminer les épaules, je formai d'abord, à l'aide
de cette main, l'opposition nécessaire pour fixer les hanches et disposer les

forces de manière àmainlenir l'équilibre pendant l'exécution du mouvement.
Ce procédé fut couronné d'un succès complet.

De LA
CO3JCENTRATJOX DES FORCES DU CHEVAL PAR LE CAVALIER. Des

attaques. L'éperon n'est pas une aide, mais un moyen de châtiment; selon
moi, c'est au contraire un auxiliaire puissant sans lequel il serait impossible
de dresser complètement n'importe quel chevaL

Je ne crains pas de développer un procédé que je considère comme l'un
desplus beaux résultats de mes longues recherches sur l'équitation.

Il n'y a pas plus de différence dans la sensibilité des flancs des divers
chevaux que dans leur sensibilité de bouche, c'est-à-dire que l effet direct de
l'éperon est, à infiniment peu de chose près, le même sur tous.

Inapplication bien entendue de ma méthode mettra le commun des
hommes de chevalà même d'obtenir ces résultatst qui n'appartenaient autre-
fois qu'aux organisationséquestres les plus favorisées.



Les oscillations ou Téloignement de la croupe étant toujours la cause
des résistances, l'éperon, en ramenant immédiatement les jambes de

derrière vers le milieu du corps, arrête la détente des jarrets, qui pour-
raient s'opposer aitjuste rapport des forces et à la bonne répartition du poids.

Du rassembler. – Je le dis hautement^ le rassembler ri a jamais été
compris ni défini avant moi, car on ne peut l'exécuterparfaitementqu'après
avoir appliqué successivementles principes que je viens de développer pour

la premièrefois. On sera convaincu de cette vérité, quand on saura que le
rassemblement exige 1° Assouplissementpartiel et général de l'eneolnre et
des hanches; 2" Un ramener parfait qui résulte de ces assouplissements

3° L'absorptionentière des forces du cheval par le cavalier.
M. Baucher termine ses principes en détaillant le piaffer. C'était un de

ces airs de haute école dont la fine exécution du maître avait tant émer-
veillé le publie. Ce fut certainement la partie de l'ouvrage la plus fcuilleléc

par les lecteurs avides d'y trouver le secret de faire « danser » leurs che-

vaux. Les premières lignes de l'article étaient d'ailleurs pleines de pro-
messes « On peut amener tous les chevaux à piaffer, » Nous allons trans-
crire cet article.

Du piaffer. – On peut amener tous les chevaux à piaffer. Lorsque
le centre des forces se trouve disposé ait milieu du corps, et lorsque le rassem-
bler est parfait, il suffit, pour amener un commencement de piaffer, de
communiquer au cheval, avec les jambes, une vibration légère d'abord,
rnais souvent réitérée.

Après ce premier résidtat, on mettra le cheval au pas, et lesjambes dit
cavalier, rapprochées graduellement, donneront à l'animal un léger surcroît
d'action. Alors, mais seulementalors, la main se soutiendra d'accordavec les

jambes, et aux mêmes intervalles,afin que ces deux moteurs,agissant conjoin-

tement, entretiennent une succession de mouvements imperceptibles et pro-
duisent une légère contraction qui se répartira sur tout le corps au cheval»

On se contentera, dans les premiers jours, d'un commencement de mobi-

lité des extrémités, en ayant soin de s'arrêter chaque fois que le cheval lèvera

et reposera les pieds sans trop les avancer,pour le caresser.
Une fois la mobilité des jambes obtenue, on pourra commencer à en

régler,à en distancer la cadence. Ici, encore, je chercheraisvainement à indi-

quer avec la plume la délicatesse qui doit régner dans les procédés dit
cavalier. Il saisira le moment où le cheval se préparera à appuyer la jambe
de devant sur le sol, pour fairesentir la pression de sa proprejambe du même

côté et ajouter à f inclinaison de f animal dans le même sens. Si ce temps est



bien saisi, le cheval se balancera lentement et la cadence acquerra cette
élévation si propre à faire ressortir toute sa noblesse et sa majesté. Ces temps

de jambe sont difficiles et demandent une grandepratique.
Baucher se résume après cela pour indiquer Je temps et la répartition

des leçons qu'il a indiquées. Il établit que deux mois de travail, à deux

leçons d'une demi-heurechaque jour, e'esl-à-dire cent-vingtleçons,suffiraient

largementpour amener le cheval le plus neuf à exécuter régulièrementtous
les exercices qui précèdent. « Je tiens à deux courtes leçons par jour, l'une

le malin, l'autre dans l 'après-midi elles sont nécessairespour obtenir d'ex-
cellents résultats. »

Pkemièrë leçon. Huitjours de travail. Les vingtpremières minutes

seront
consacréesau travail en place pour les flexions de mâchoires et d'en-

colure le cavalier à pied d'abord,puis ensuite à cheval. Les dix dernières

minutes, il fera marcher son cheval au pas sans s'étudier à rechercher le

cheval, mais en sy appliquant surtout à maintenir sa tête dans la position dit

ramener. Il se contentera d'exécuter un seulchangementde main pour mar-
cher autant à main droite qu'à main gauche. Le quatrième ou cinquième

jour, avant de mettre son cite val en mouvement, -commencer quelques légères

flexions de croupe.
Deuxième leçon. Dixjours de travail. Les quinze premières minutes,

assouplissements en place, y compris les flexions de la croupe puis on com-

mencera le reculer. L'autre moitié de la leçon, marche directe enprenant une
ou deux fois le trot à une allure très modérée. Pendant cette seconde partie
du travail, on commencerade légères oppositions de mains et de jambespour
préparer le cheval à supporter les effets d'ensemble et donner de la régtdarité
à ses allures. On commencera aussiles changements de directionait pas.

Troisième leçoh. Douze jours de travail. Six ou huit minutes
flexions en place, celles de l' arrière-main devront être poussées jusqu'à com-
pléter les pirouettes renversées.Reculer;tout le reste de la leçon,perfectionner
le pas et le trot, en commençant à cette dernière allure les changements de

direction. Le cavalier arrêtera souvent le cheval, et continueraà veiller atten-
tivement au ramener pendant les changements d'allures ou de direction, et

commencera également le travail de deux pistes au pas, ainsi que ta rotation
des épaules autour des hanches.

Quatrième leçon. – Quinze jours de travail. Après cinq minutes
consacrées aux assouplissementsen place, le cavalier répétera d'abord tout le
travail de la leçon précédente il commencerade pied ferme les attaques pour
confirmer le ramener et préparer le rassembler. Il renouvellera les attaques



en marchant, et lorsque le cheval les supportera patiemment, il commencera
le galop. Il se contentera d'exécuter dans le principe quatre oit cinq foulées
seulement pour reprendre le pas et partir sur un pied- différent, à moins que
les dispositions du chevaln'exigent qu'on l'exerce plus souvent sur un pied
que sur lautre. En passant du galop au pas, on veillera avec soin à ce que
le cheval prenne le plus tôt. possible celle dernière allure sans trottiner, et
tout en conservant légères la tète et l'encolure. On ne l'exercera au galop qu'à
la fin de chaque leçon. ·

Cinqdiême leçon. – Quinze jours de travail. Ces derniers quinze
jours seront employés à assurer la parfaite exécution de tout le travail pré-
cédent, et à perfectionner l'allure du galopjusqu'à ce qu'on exécute facile-
ment les changements de direction, les changements de pied, du lact-au-tact
et le travail de deux pistes. On pourra alors exercer le cheval au sautt de la
barrière, ainsi qu'au piaffer.

Nous aurons en deux mois, et sur n'importe quel cheval, accompli une

œuvre qui exigeait autrefois des années pour ne donner souvent que des
résultats incomplets. Un écuyer, doué de quelque tact, comprendra bien vite
les modificationsqu'il devra faire dans l'application, suivant la nature par-
ticulière de son élève. Tel cheval, par exemple, exigera plus ou moins de

persistance dans les flexions tel autre dans le reculer celui-ci, froid et apa-
thique, nécessitera F emploi des attaques avant le temps que j'ai indiqué.
Tout ceci est affaire d'intelligence, et il n'est pas de travailéqueslrement
possible qu'un écuyer, qui saura convenablement appliquermes principes, ne

puisse faire exécuter à son chevaL
La méthode Baucher est une arme d'une irrésistible puissance dans des

mains habiles, mais d'un maniement périlleux dans des mains inexpérimen-
tées. Aussi tous ses disciples n'étant point déjà pourvus d'une grande
expérience pratique du cheval- ont-ils été paralysés dès leurs premiers pas

et ne sont-ils jamais devenus même des cavaliers 1 C'est absolument comme
si Ton eût demandé au premier venu d'exécuter, sans un travail prépara-
toire, un pas de deux sur la corde raide. Du reste, l'auteur a pris soin de

définir sa méthode mieux que personne ne pourrait le faire. C'est- dit-il –

« tin rasoir entre les mains d'un singe! » 11 s'agit donc de ne pas être un
singe en équilation comme en bien d'autres choses, cela est peut-être plus
difficile qu'on ne lepense.

Mais nous ne pouvons pas quitter la Méthode de M. Baucher sans dire

un mot de son équitation de haute école, qui était incontestablement un
triomphe qui pénétrait d'admiration ses plus sévères détracteurs.



L'écuyer nous cite lui-même les seize airs de manège qu'il a ajoutés au
répertoire des anciens maîtres.

/• Flexion instantanée et maintien en l'air de l'une ou l'autre extrémité
antérieure, tandis que les trois autres restent fixées sur le sol;

2° Mobilité des hanches, le cheval s appuyant sur les deux jambes de

devant pendant que celles de derrière se balancent alternativement l'une sur
l'autre, la jambe postérieure qui est en l'air exécutant son mouvement de

gauche à droite sans toucher la terre pour devenir pivot à son tour, sans que
l'antre se soulève et exécute ensuite le même mouvement;

3° Passage instantané du piaffer lent au piaffer précipité, et vice versa
4°Reculeravec uneélévation égaledesjambes transversalesquis 'éloignent

et se posent en même temps sur le sol, le cheval exécutant le mouvement avec
autant de franchise et de facilité que s'il avançaitet sans mouvements appa-
rents du cavalier

5° Mobilité simultanée et en place des deux jambes par la diagonale le

cheval, après avoir levé les deuxjambes opposées, les porte en arrière pour
les ramener ensuite à la place qu'elles occupaient et recommencer le même

mouvementavec £ autrediagonale

6° Trot à extension soutenue, le cheval, après avoir levé les jambes, les

porte en avant en les soutenant un instant en
l'air avant de les poser sur

le sol

7° Trot serpentin, le cheval tournant à droite et à gauche pour revenir à
peu près sur son point de départ, après avoir fait cinq ou six pas dans chaque
direction

8" Arrêt surplace à l'aide des éperons,, le chevalétant au galop

9° Mobilité continue en place de l'une des extrémités antérieures, le

cheval exécutant par la volontédu cavalier le mouvement par lequel il mani-
feste souvent de lui-même son impatience

10° Reculerau trot, le cheval conservant la même cadence et les mêmes
battues que dans le trot en avant;

H° Reculer au galop le temps étant le méme que pour le galop ordi-
naire; mais les jambes antérieures, une fois élevées, au lieu de gagner du
terrain, se portant en arrière,pour que l 'arrière-main exécute le même mou-
vement rétrograde aussitôt que les extrémités antérieures se posent sur le sol;

42" Changements de pied au temps, chaque tenzps de galop s' opérant sur
une nouvelle jambe

13° Pirouettes ordinaires sur trois jambes, celle de devant, du côté vers
lequel on tourne, restant en l air pendant toute la dnrée du mouvement;



A?cM~ avec ~?M/!< ~y~ a cAo~Me /bM~ yaM&c <&'o~<? du
cAc<'C/~M~~ en aî?«M~~MtO~/e ~PM<~Me <&? ~OM~e </M~KCe ~M'a~arcOM~~C
/a!t&e ~MC~c, vice M~~a

PM~er ~M/ a~CC MM ~K~S ~<7~~ MMMïe!~M!< SK~ ~'OM ~<MM&M,

la ~Ma~~W<? ~~<?M< CM /'«M'~

CAaMyeMte~~ de p~ aM temps, a des ?M~p~<7/~ ~yaM~, c~eMa~

~~a~~ en p&cc.
L'usage réel et positif du cheval – réqmt&don du dehors – était abso-

lument inconnu pour M. Baucher. Enfourcher le premier cheval venu, s'en
servir vaitte que ~ailte, était, à ses yeux, une hérésie monstrueuse~ un cnme
de lëse-équitation; il considérait ceux qui se uvraient à cet exercice comme
des postiMons

La question d'art, de haute éco!e, l'absorbait au point de faire dispa-
raître toute autre considération.

Non seulement son travail dépassait, comme difficultés et nni d'exécu-
tion, tout ce qui a pu ou pourra être fait avant et après lui, mais encore il
l'appliquait indineremmenta n'importe quel cheval. Tous les chevaux étant
éj~aux devant lui; indistinctement. il obtenait d'eux les mêmes résultats. La
qualité personneHc de ranimai, il est vrai, disparaissait,mais il y suppléait

par son habileté propre, surtout par la puissance infaillible des moyens dont
l'ensemble constituaitsa méthode. Certes, il existait toujours une ditTérence

assez sensible dans la manière de faire de chacun d'eux. Il était impossible

– on doit le comprendre d obtenir d un carrossier,massif et lourd comme
l'était ~M~<~M, l'harmoniejnsecadencé, l'élasticité gracieuse d'un cheval de

pur sang tel que ~<M'~M~, mais, entre ses mains, 1 un et l'autre exécutaient
absolument le même travaille « pianer

M de7?M~afaM était aussi haut, aussi
régulier que celui de ~ar~M<Mt, mais moins moelleux moins élégant,
voilà tout.

Nous ne saurions omettre ici de rappeler les divers chevaux que
M. Baucher avait « bauchérisés M, car tous, individuellement, furent autant
d'œuvres signées de la main habile du maître. C'éiaicnt

~<M'/M<M, cheval de pur sang, qui restera comme la plus remarquable
expression de sa méthode

C<aMC, petit cheval alezan~ ayant beaucoup de sang, régulier, très
puissant dans son arrière-main,exécutait son travail avec une énergie qui
n'enlevait en rien l'harmonie des mouvements

?~<<~ espèce d'animal de raccroc, ramassé à la foire de Chauny,
n~avait ni sang ni construction. Une seule particularité le signalait à



l'attention. Sa robe Isabelle à crins blancs avait, comme celle de tous les
chevaux entiers de ce poil, des reflets métalliques qui la rendaient étin-
celante sous les feux du lustre. Il n'avait ni moyens, ni qualités, et si
M. Baucher ne l'avait rencontré, il était destiné à trainer la charrette
d'un marchand des quatre saisons. Son travail, très curieux, se terminait

par un « pia<îer M
des plus brillants, interrompu, à intervalles égaux et

réguliers, par un « gratté furieux des pieds de devant, qui était d'un effet

très saisissant
FM/'M~~ gros, épais carrossier du Yorckshire, ne pouvait même

avec les plus larges concessions être regardé comme un cheval de selle.
il imitait T~~M~Mcomme une oie peut contrefaire un cygne, mais enfin, la
contrefaçon était parfaite r

A~~MM<?, magnifique pur sang anglais, d'une violence, d'une finesse,
d'une susceptibilité exceptionnelles. Son travail figurait le voyage d'un
bateau en mer Tout y était la sortie du port, le calme, la tempête, l'arri-
vée. Sauf ~r~aM, M. Baucher, au point de vue du plaisir des yeux, n'a rien
produit de plus parfait

Coc~o~Mj, porte-choux sans allure, tout au plus bon à atteler à un
fiacre, était monté par M"" Pauline Cuzent, lorsque M. Baucher figurait

avec elle un pas de deux dans lequel il prenait lui-même ~M'~aM~
jf~MM<~M~, grand cheval de pur sang, provenant des écuries de Lord

Seymour, assez bon cheval de courses, s'il n'avait eu un caractère détes-
table, mais défectueux dans son rem il était construit pour faire un travail
de manège, comme un lansquenet pour dire la messe. Grâce à cette inépui-
sable ressource « le sang N, M. Baucher en avait tiré un parti étourdissant

Ennn~o~ de ~V<MWM'M<6,carrossier de la plaine de Caen, tête
informe, encolure chargée, poitrail large sans arrière-main, avec des jarrets
Impossibles, de plus, mauvais cœur. C~était en un mot une lourde machine

sans aucune vapeur pour la faire mouvoir. Cependant on restait émerveillé

en voyant travailler en cadence, sur la musique de A~e~ le Diable, cette
nature épaisse et ingrate, que la science du maître avait si profondément
transformée

Voilà donc huit chevaux d'origine, de construction, de caractère, de
qualité absolument disparates tous exécutaientleur travail avec une régu-
larité, un fini d'exécution également irréprochables Un pareil résultat n'est-
il pas le plus grand éloge fait de la valeur individuelle de l'homme ?



de Favant-main et de rarnere-main

BAUCHER

Assouplissements

F. B.\ucm:R: .Yft'o.~tf~<t)/~).



J lu-
J .7t



L'Ecole prend le deuil du duc d'Orléans. Inspection du générât de Sparre. – Le carrousel
en i842; compte rendu du carrousel de troupe suivi d'un simulacre de combat il pied.
L'Ecote de mareehaterie. – Le haras. État-major et officiers-élèvesde FÉeoIe en 1843.

inondations en 1843. L'École est évacuée. Nouveaux essais de la méthode Baucher
à Saumur. Ofnciers envoyés des régiments pour y participer. Essais de !a méthode
Baucher a Berlin. interdiction de la méthode Baucher a Saumur. – Anniversaire des
journées de juillet. Service funèbre pour le duc d Orléans. Le duc et la duchesse de
Xemours à Saumur; fêtes à cette occasion, le carrousel. Inspection du général Dejcan.

Les chevaux de l'Ecole. Essais comparatifsde ferrure à chaud et ferrnre & froid.
L'Eeote de maréchalerie en 1843. Les étalons du haras. Situation des vétérinaires.
Limeostne-Brèves La Véritécheval. –Etat-major et officiers-élèves de l'École en 1843.

Le 15 juillet 1842~ l'École apprit la mort du duc d'Orléans. En exécution
des ordres ministériels, les officiers prirent immédiatement !c deuil, qui
consistait en un crêpe au bras et à l'épée. Un crêpe fut mis aussi à l'étendard
et aux trompettes.

Un service funèbre eut lieu le 25, à dix heures du matin, à l'église
Saint-Pierre; il fut commandé un détachement d'honneur composé d'un
escadron à pied en grande tenue avec ~étendard et la musique tous les
officiers accompagnèrent le général à cette cérémonie.

En raison de ce deuil, il n'y eut. pas de carrousel pendant les fêtes de
Juillet, qui se bornèrent d'ailleurs, cette année-là, à un service funèbre pour
les victimes des journées de Juillet, célébré le 28, auquel assistèrent tous
les officiers de l'École et un escadron à pied avec l'étendard et la musique.
Deux capitaines furent placés près du catafalque pendant toute la céré-
monie.

Le 24 septembre, le ~cMe~/ de 6'~a~'e arriva à Saumur pour passer
l'inspectiongénérale de l'École.

Le carrousel de i842 soutint la brillante tradition des précédents
mais le carrousel de troupe produisit surtout un grand effet. Un compte
rendu de l'époque en fait foi

« Nous n'entendons pas donner un tableau complet de toutes les évo-
lutions de ce carrousel de troupe ce travail exigerait un cadre immense

nous ne parlerons que de celles qui nous ont paru plus saisissantes d'euët.

« Cette fois ce n'est plus seulement, comme en i84t, une division qui

va exécuter, d'après les lois d'une savante théorie, les manœuvres les plus

vin



compliquées, les mouvements les plus hardis, les plus imprévus, les plus
harmonieux c'est un escadron entier qui va nous onrir limage vivante du
combat isolé ou de la mêlée.

« L'escadron se range en bataille au centre de la carrière la ligne
s'ébranle, s'ouvre par le milieu, exécute l'évolution crétoise pour présenter
un double front puis chaque division se porte vers la piste, en traversant,
en sens inverse, la moitié de la largeur de la carrière. Les deux divisions
marchentainsi parallèlement, mais dans une direction opposée. Arrivés à
la mcme hauteur, les cavaliers font individuellement un à gauche~ et les
deux divisions se portent à la rencontre l'une de l'autre, traversent leurs
lignes par les intervalles, en croisant le sabre cette manœuvre, qui s'exé-
cute alors dans la largeur, s'exécutera, modifiée dans une autre figure, sur
la longueur de la carrière. C'est le début des évolutions qui vont nous faire
assister aux scènes du champ de bataille.

« Les cavaliers se préparent à la marche circulaire. Deux roues
d'hommes et de chevaux, formées chacune de deux doubles circonférences
concentriques, ébranlent le sol et tourbillonnentcomme deux sphères s'~rleur

axe. Elles roulent comme si elles avaient à broyer la terre sous les pieds de
leurs coursiers puis lorsque hommes et chevaux ont tournoyé dans cette
trombe vivante~ les sphères se brisent, leurs cercles externes s'ouvrent et
fuient par la tangente, tandis que le cercle intérieur continue sa rotation

c'est une attraction puissante quiréagit sur les deux sphères. Changeant
de système,. les deux lignes s'allongent comme deux serpents, F une vers
l'autre, côtoient leurs flancs, enveloppent de nouveau les cercles intérieurs
autour desquels elles commencentà graviter c'est l'anneau de Saturne.

« A cette scène succède un tableau plus calme. Les deux escadrons
s'avancent dans la longueur de la carrière comme s'ils allaient heurter,
l'une contre l'autre, les têtes de leurs colonnes mais lorsqu'elles se ren-
contrent au milieu de la lice, les cavaliers se replient par deux, à droite et à
gauche, et cette évolution confond heureusement les deux divisions mar-
chant un instant sur quatre lignes perpendiculairesl'une à l'autre.

« Décrirons-nous le moulinet ? Chaque division se partage en quatre
sections huit rayons tournent sur un même axe, encadrés dans un cercle
de cavaliers c'est encore une roue gigantesque dont les jantes vivantes se
poursuivent avec fureur sans s'atteindre. Mais quatre rayons ralentissent
leur course, tandis que les quatre autres les poursuivent, les pressent, et se
laissent ensuite emporter par le même mouvement. Cependant le cercle
,s'élargit et absorbe les rayons qui se portent sur une circonférence de



trente-quatre mètres de diamètre. Cette savante décomposition étonne les
regards on voit par enchantement se former successivementdeux, trois,

quatre cercles intérieurs qui tourbillonnent comme le premier, mais chacun
dans un sens inverse. L'œU est éMoui, fasciné chevaux et cavaliers ont le
vertige et se précipitent, haletants,poudreux, échevelés, dans une pyrrhique
fougueuse; puis, soudain l'éclair brille au centre de cette masse de fer,
d'hommes et de chevaux, à travers un nuage qui porte la tempête, la foudre

tonne, la terre tremble. Les fourreaux d'acier résonnent sur les flancs des
coursiers, les sabres se croisent, se heurtent c'est un combat terrible, une
mêlée effroyable.

« Cette course impétueuse se brise tout à coup par la puissance de l'art.
Les coursiers, emportés par une force irrésistible, obéissent à la main de
leurs hardis cavaliers. La circonférence extrême sort de ce nuage de poudre

et de poussière et se reforme en colonne les autres suivent ce mouvement,
et bientôt la mêlée a disparu, et il ne reste plus rien de cette -scène de
désordresublime, »

Le carrousel de 1842 s'était accru d'un spectacle nouveau, l'image
d'un combat à pied. Laissons parler un témoinoculaire encore tout ému de ce
qu'il a vu

« L'admiration du spectateur, qui n'a cessé de s'accroître dans cette
période rapide de mouvements variés, n'a pas encore atteint son apogée

une nouvelle manœuvre, aussi imprévue qu'elle est intéressante, va s'offrir

à ses regards et captiver encore son attention en multipliant dans son âme
des sensations toujours aussi vives.

« Le dragon, confondu jusqu'ici dans un mélange de cavaliers de toutes

armes, avec lesquels il rivalise de hardiesse et d'énergie, va désormais fixer

sur lui tous les suffrages et être proclamé unanimementle héros de cette
nouvelle lutte. Il s'enorgueillit de la connance qu'il inspire par le double
emploi qu'il occupe et cette confiance, dont il est lui-même pénétré, est le
présage infaillible d'unheureux succès.

c Une troupe d'infanterie, dérobée jusqu'ici à tous les regards, annonce
soudain sa présence par des feux de tirailleurs, qu'elle dirige sur la mêlée

en désordre. Cette agression inattendue a été le signal d'une disposition
offensive de la part de nos cavaliers. D'un air calme, ils ont mesuré le péril
qui les menace, et chacun deux s'apprête à l'affronter avec toute l'impétuo-
sité dont il est capable. Mais une issue, inaccessible à la cavalerie, peut ser-
vir de refuge aux troupes à pied, et dès lors paralyser les efforts les plus
inouïs. Dans cette circonstance difficile, et qui semble réclamer les res-



sonrces de l'art, les dragons ont compris le but de leur institution tous
aspirent à s'en rendre dignes et se préparent, dans un nouveau genre de
combat, à disputer la palme à l'infanterie elle-même Ils s'élancent à terre
avec la rapidité de l'éclair, se forment en peloton et suivent au pas de

course la deuxième division qui se précipite à la charge. Ce moment
parait décisif: il est sublime! La brillante manoeuvre, qui s'exécute avec
une rare précision, ~a changé dans un instant la face du combat; tous les
regards se promènent avec inquiétude sur cette brûlante arène le specta-
teur interdit, fasciné par cet appareil menaçant, paraît avoir oublié son rôle

par la pensée, il se transporte sur le lieu de l'action et prend part à la lutte
sanglante. Cependant la division a fourni sa course impétueuse; l'infanterie,
retranchée derrière la barrière, échappe à ce premier danger;et semble
défier l'impuissante bravoure de ses adversaires. Mais la division se retire,
et ce mouvement rétrograde démasque le peloton de dragons, qui commence
un feu rapide et nourri. Néanmoins l'infanterie, favorisée par sa position et
par l'avantage du nombre, présente toujours des dispositions hostiles, et
semble, par un suprême effort, vouloir rappeler la victoire elle revient à la
charge et s'aventure en masse dans la carrière. Les dragons, étonnés de
cette résistance, rejoignent leurs chevaux avec célérité, en un clin d'œil ils
sont prêts à ressaisir l'offensive. L'escadron réuni s'ébranle les chevaux
impatients s'élancent à la charge, leur course est aussi rapide que la pensée;
la terre frémit sous leurs pas; l'infanterie trouve heureusement un asile contre
cette attaque furieuse qui allait la balayer comme une effroyable tempête. »

L'École de maréchalerie poursuivait ses travaux de progrès; depuis le
livre de M. Riquet, on y faisait des essais de la ferrure à froid, et c'était
d'après ces expériences que Fon devait en conclure le triomphe de l'un ou
l'autre système de ferrure.

Pour juger de l'importance pour l'armée et pour le pays des travaux de
FËcole de maréchalerie, il suffira de dire que 60,000 fers ordinaires ou
pathologiques,furent confectionnés en1842 par les maréchaux-élèves que
plus de 40,000 kilogrammes de fer furent fournis aux 25 forges de cet éta-
blissement et plus de 1,300 hectolitres de charbon de terre. 120,000 fers
étaient constamment tenus en dépôt par l'école de maréchalerie, au château
de Saumur. 7,000 chevaux avaient été ferrés par les élèves, soit d'après le
système de ferrure à froid, soit par l'ancien système.

Le haras d'étude se repeuplait il allait devenir une des annexes les
plus intéressantesde l'École. Au mois de mai 1842, lé Ministre de la guerre



y avait envoyé un magnifique étalon anglais, Cw~K~M. La beauté de ce
reproducteur justifiait la réputation qu'il s~était acquise sur les différents
hippodromesde nos voisins d'outre-mer.

Au mois d'octobre, on annonça l'arrivée prochaine de quatorze étalons
arabes achetés en Egypte. Les études de l'amélioration de nos races fon- ·
cières par ]e sang arabe et !c sang anglais allaient donc pouvoir se faire

sous les yeux de toutes les générations successives d'officiers de cavalerie
passant par Saumur.

1842

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

t~Pn~vosT Mitr~etMidec~mp. Dcaos.
BÉ'<ARB,ditFLEURY. Colonel. Cox~KD.
t))!SHA~Es Lteutpnant-cotonf!. R~ME.Mof)N. Chef d'escadrons. MoftEn ~'P"' '"structeurs.
DELHEMM DE NovtTAL Chefd'esc-,6c.cMchet MicuAux.JAMtY. Major. DEJou)tDA)rMcsaoT.t <~MET. Cnp.6cny.dir.d)ihitr.GASSER. Capitaines majors. ER~Fasr. Lieut.GAssER.Capitainesmnjors- BR~AUT. Lient.SctfMtBT.) JfocABD Lient. (RusstNHEn. Capitainetresorier. FopRtEn. S.-t. ~sous-MeuyersjACQEtEB. Capit. d'habillement. OAXcEVtLLE S.-t. )
FouMTEK Por!-e-6tendard. HAvoM. Vet-<*nt",pr.df!m*"BËcnKCR. Chirurgien major. FAacEs Veterin. en premier.
SAt!t.Nim Chir'trg. aide-majonHAT)ff. Vétérinaire en 2'
MARTjN DE Boct.AKCY Capit. instructeur.

ÉCUYERS CIVILS

RocssELtrr Ëcnyer de i~ classe.
BECCHEXDE

S~tKT-AxGE. Ecu;er de 2e classe.

OFFICIERS ÉTRANGERS

SUIVANT LES COURS DE L~ÉCOLE

OsTRowsKt. Officier Polonais.EcEBERe. Oftlcier Suédois.

OFFICIERS D'INSTRUCTION

~'CtKM~'C DîfMtON.

ttOBACn. Lieut., 6" hussards.HAMtANf. Lieut., 6" chasseurs.
CoLONtiA DE GMVELUttA. Lient. dragons-
BorxEL S.-ti<*tt.cbass.
t)Ë WAU. Ueut. chasseurs.
DE PoucHEa Lieut. 1"' chasseurs.
LsFonKSTtÈx nE YBtiDEttVKN. Lieut., 6'* cuimsstcrs.
BccnstEtt Lieut. 4~ dragons.MoxtEt. S.-Keut., artitterie.
DE RAMBEM S.-Meut.,S~ tanciers.

HAKBOtHX.
DESVACX DE SA)?iT-MA)JRtCEt)EMJ!JALLET.
ROLUK DE CoU)tT\tH.ET
M~LOTA~ DE GlERNEBo&S!OS.LEXAtHE.Ct-ERC.

S.-iieui., 3" cutmss.
Lient. <t)'!cu!mss!ers
Lient. Schussard:
Lieutt le)-)ajieicrs.
Lifut. 2=euira':st<'rs.
L'eut. 7~ hussards.
Lie ut. S" dragon!
Li<*ut. Hechftsseurs
Lieut. 1'~ .tttitterie.



F~s'N. LMut.,2~ chasseurs.
KAxoT DE S~cEVtn.E. Ueut., 9" dmgons.T't-MAKT. S.tPut..tercaraMn.RAABE. S.-tieut.~e~nCMF!
FouMEK S.-t p.-<:t.&t')':cote.
SAtiSOKCES-tXSAL LiCUt.,2~<tt'agOHS.VALETTE. Lieut., 4e chasseurs.
DEi.cHAMps.. t S.-Mettt.,iOBcui]ass.D'HÉuMAtL. Lteut~ i2e chasseurs
CaMMAMVmtMML.. t< Liput.ttfeartiHene.
Boncï. S.-Mcnt., ti~ dragons.FMnn'r. LicMt-chasseurs.HAfNCLAtsE. Lteut.,T'dragons.
i) EssANTtE)t.. Lieut.~ a'' dragons.
BwcMY L',<~P8c.dut.dos~q.
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Vers le milieu de janvier i843, la crue des eaux de la Loire faisant
craindre une inondation qui envahirait ]e Cbardonnet et les écuries, les dis-
positions suivantes furent prescrites par le maréchal de camp commandant
l'Ecole

Jusqu à nouvel ordre tous les chevaux d'escadrons et des divisions
d'officiers durent être sellés immédiatement après le souper des chevaux.
Tous les palefreniers durent être rendus aux écuries à cette heure-là pour y
passer la nuit.

Les porte-manteaux aes cavaliers devaient être faits, les paquetages
prêts à être chargés au premier signal. Les capitaines commandants, les
ofSciers attachés aux escadrons et les écuyers étaient tenus de coucher au
quartier. En cas d'alerte, on devait monter à cheval de suite avec armes et
bagages. Les escadrons, réunis par leurs capitaines, devaient partir aussitût~
les chevaux de manège devaient les suivre sous la direction des écuyers.

Un officier et uoLsbus-ofncier, désignés dans chaque escadron, devaient

rester pour la surveillance des hommes laissés au quartier.
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Dans la nuit du dimanche au lundi 16, les eaux de la Loire et celles du
Thouet ayant crA avec une rapidité effrayante, la levée d'enceinte, au nord
et au midi de l'Ecole de cavalerie, inspira les plus grandes inquiétudes. Dès
le matin du 16, on se hâta d'y porter secours, et on s'occupa surtout de la
partie du midi dont la rupture paraissait plus imminente. Toute la journée

on continua les travaux avec activité, bien qu'on eût craint tout d'abord
l'insuccès et l'Inutilité de tant de peines, car les eaux débordaient les bàtar-
deaux au fur et à mesure qu'on les élevait. On dut même, vers six heures du
soir, abandonner la partie, car, outre que les matériaux manquaient, on
sentait le sol trembler sous les pieds. D'un autre côté, dans la levée du nord,
les eaux de la Loire qui avaient dé)à fait des atlouillements considérables,
passaient par dessus la digue. Tout travail en cet endroit était actuellement
impossible, il ne restait d'autre ressource que la fuite. On battit la géné-
rale pour prévenir les habitants de se tenir sur leurs gardes; il était alors
minuit et demi. A une heure, les deux levées étaient rompues et les eaux
inondaient le Chardonnet et toute laville.

Dès le matin le général avait envoyé, dans les quartiers hors d'eau~

les chevaux et les juments du haras. Une heure avant la rupture des levées
il fit partir les chevaux de manège et ceux des escadrons, qu'il dirigea sur
Doué, Montreult et ThouarSt !1 n'y eut qu'une partie des ofliciers élèves
qui restèrent au quartier.

Cette évacuation, cette ful~e au milieu de la nuit, était tout ce qu'il y
avait de plus lugubre. Nous n'entreprendronspas de décrire ici l'effroi et la
consternationqui régnaient alors dans la,ville: mais qu'on se figure, et, tout
à la fois, les cris'des habitants s'enfuyant vers les lieux élevés, le bruit des
chevaux et des charrettesentraînant avec peine, au milieu des eaux torren-
tielles, des femmes, des enfants, et les objets les plus indispensables,
le son des clairons, le roulement des tambours, le tintement de cloches,

et l'on n'aura encore qu'une faible idée de ce que fut Saumur dans cette
triste nuit.

Cette crue fut la plus considérable depuis i6<5; celle de pluviôse

an ViL n'était que de 6",2u celle-ci s'éleva à 6'70.
On ne pouvait communiquer dans la ville qu'à l'aide de bateaux. Un

service avait été régulièrement établi pour porter à domicile les secours
nécessaires. Dans T:ette alfreuse occurrence, tout dissentiment disparaissait.

La partie sud de la ville fut inondée en moins d'une demi-heureà la
hauteur moyenne de deux mètres. Cette moyenne fut encore plus élevée

pour les bâtiments et les dépendancesde l'École. Grâce aux sages prévisions



du général Prévost, commandant l'École, et à l'exacte exécution de ses
ordres, les écuries furent évacuées à temps et les chevaux conduits dans
divers cantonnements.

Dans cette malheureuse circonstance, les officiers, sous-officiers et
cavaliers rivalisèrent de zèle et de dévouement, et plusieurs se signalèrent
tout particulièrement,

jFoM~ sous-lieutenant porte-étendard, était monté dans une des
premières barques arrivées la nuit dans les rues inondées. De ce moment il

ne cessa de porter des secours partout où des cris de désespoir se faisaient
entendre. Souvent il lui fallut employer la prière pour déterminer le batelier
a braver des courants dangereux; c'est ce qui, notamment, lui arriva le
matin du 17~ pour aller sauver un officier d'instruction, sa femme et leur
propriétaire, dont l'habitation menaçait de crouler et d'où ils voyaient à
chaque instant les murs de clôture des environs disparaitre sous les eaux.
On le vit à différentes fois acheter, à ses frais, du pain en assez grande
quantité et le porter dans les rues écartées, dans les habitations isolées, aux
personnes qui réclamaient des vivres et dont la plupart étaient nécessi-

teuses. Il fut aussi un de ceux qui firent de courageux efforts, pour sauver
plusieurs chevaux de l'École des écuries de la ville où ils avaient été
évacués.

C'est dans ce sauvetage des chevaux que se signalèrent aussi
l'adjudant JMa~M~ maître de manège, et le palefrenier Z~'oMc/MMf~. Ils
déployèrent beaucoup de courage p?ur sauver les chevaux J~x~~M~

J~MM~o~ Miss et Flora, qui étaient restés des derniers dans les écuries de
rj~eM ~e T~'e~He et de la Boule <~C~ Le palefrenier Drouchaud se jeta
deux fois à la nage pour ramener ces chevaux qui avaient de l'eau jusqu'au

garrot.
1 Le sous-maître <~4~'<M se rendit, à cheval et à la nage, à l'écurie de

M. Bataud, où il trouva les chevaux King et Zc~'y~ qui avaient été obligés
de monter des deux jambes de devant dans la mangeoire pour ne pas être
complètementsubmergés.

Les juments de manège ~'KM;e et Stella, submergées jusqu'au dessus
du garrot, dans l'écurie de r/y<~e/ ~<? &: P~o?MCM<?~ furent sauvées, non
sans danger, par le sous-maître CoM.<~a~.

Deux élèves maréchaux, Z~'o~Mp~ et C<~Ao?M/ retireront des écuries
de 1W<~?/ de ZoMd~M cinq chevauxde manège, qui s'y seraient certainement
noyés sans leur courageux dévouement.

Le 2i, les hommes à pied restés au quartier reçurent l'ordre de se



rendre à Doué, à l'exception de vingt hommes et un maréchal des logis
maintenus comme garde depolice.

Les officiers d'instruction et les sous-otficiersd'artillerie partirent éga-
lement pour Doué. La deuxième division d'omciers-élèvcs fut emmenée à
Montreuil. La première se rendit à Bauge « il était recommandé aux ofu-
ciers de ne pas oublier d'emporter leurs théories ».

Les divisions étant dispersées dans les cantonnements, il fut question

un instant de réunir l'École au château de Thouars,mais les eaux baissèrent
bientôt et l'on songea au retour.

Le général fit revenir d'abord les hommes non montés et les élèves
maréchaux ferrants pour concourir aux travaux ayant pour but de combler
la brèche de la Loire.

Les eaux s'étant retirées assez promptement et les chambffs et les
écuries ayant été convenablementassainies, les hommes et les chevauxcom-
mencèrenta rentrer au quartier dès le 30 janvier.

L'inondation et l'évacuation de l'École empêchèrent de reprendre,
durant le mois de janvier1843, les essais de la méthode Baucher, qu'il avait
été prescrit de recommencer à cette date avec de nouveaux éléments. Tous
les régiments de cavalerie et d'artillerie avaient reçu l'ordre dé détacher à

Saumur, à cet effet, leur capitaine instructeuret un cavalier montés, pour y
concourir à ces essais, qui devaient avoir lieu sous la direction de M. Bau-
cher fils, et sous la direction du général de Sparre. Ces officiers devaient

rester deux mois et demi à Saumur et être logés dans les bâtiments de
l'École.

<
Ces essais ne purent commencer qu'au mois de février, et les officiers

détachés rejoignirent leurs régiment le i"' avril.
M. Baucher ne se borna pas à expérimentersa méthode sur les chevaux

de la cavalerie française,il fit de même dans toutes les nations euro-
péennes, notamment à Berlin. Laissons la parole sur ce sujet au prince de
Hohenloher

? Baucher s'était engagé, alors qu'il était au cirque Dejean, à Berlin,
à enseigner son système à un certain nombre d'ofBciers dans un cours de

trente leçons. parce qu~il s'était aperçu que son livre avait été mal com-
pris. Qu'on ne put apprendre a monter en si peu de temps, il le savait aussi
bien que vous et moi. M était au contraire l'ennemi de la précipitation dans
le dressage des chevaux, et son mot favori était /VMs<?oM~ M/~s lent « sic

Mj

~Mt MMM t~s M~/ Je reconnus, pendant le temps que je montai avec lui,

que personne ne lui nuisait plus que ceux qui montaient d'après son livre

tt i3



sans l'avoir compris. La pauvreté de la langue lui a joué de mauvais tout s

il demande,comme tout vrai cavalier, que le cheval soit entre la jambe et la
~K~ et conclutlogiquement qu'il doit être en au<?M< de la jambe et en <x~e~
~C/atMatM.

« Mais ce qu'il appelle en arrière de la main, c'est être dans les ~fs,
se!oc nos écuyers où nous disons que le cheval est e~ N!r~e de ?<!?<,
Baucherdit qu'il est c~ <~VM~ de la jambe. C'est la même chose en d'autres
termes. Baucher avait- une pince tout à fait extraordinaire, l'action de

ses jambes était telle que ses chevaux étaient coM~~ <~M;p sans qu'il usât
de l'éperon. Il arrivait ainsi à conduire son cheval à rênes flottantes. Je
dois d'ailleurs reconnaître que Baucher supposait à chaque cavalier la même
puissance de jambes qu~à lui-même. C'est pourquoi tous ceux qui ne
montentque d'après son livre mettent ie plus souvent leurs chevaux en
arrière de la main, au sens où nous le comprenons, et perdent la réputation
du maître en rendant leurs chevauxrétifs.

« -Il attache une grande importance à l'assouplissementdes hanches.
Quant a. l'assouplissementdu rein, il le considère comme une illusion.
Aussi ses chevaux, avec leurs dos courbes, portent-ils la tcte entre les
jambes et ont-ils l'encolure si mal assouplie.

K – t/équitation de Baucher est donc plutôt du dressage artinciel que
du vrai dressage.

« – Dans tous les cas, il s'entendait à la perfection à saisir les- disposi
tions propres de chaque cheval et son raisonnement. Il se mettait pour ainsi
dire dans la cervelle du cheval il parlaitpour ainsi dire au cheval la langue
du cheval. U n'employait pas les aides comme un élément de force, mais

comme un moyen de se faire comprendre. 11 récompensait le cheval chaque
fois qu'il avait fait preuve d'obéissance.

« A tout prendre, il a fait sensation, il a ramené l'attention sur l'art de
l'équitation à Fépoque du règne de l'anglomanie, il a provoqué la réuexion

et la discussion. Et quand bien même il aurait toujours eu tort, quand il
n'aurait fait qu'amener- ses adversaires à retrouver la vraie voie~ à la faire

rechercher, ce serait déjà un bien grand mérite.
M

Ce fut partout d'ailleurs cette même sensationviolente, produite par le
nouveau système de Baucher, et il s'ensuivit une polémique équestre dont

nous reparlerons à propos de son antagoniste, te ,comte d'Aure, que nous
verrons prochainement à la tête du manège de l'Ecole de cavalerie.

Mais les partisans du système Baucher n'entendaient pas rester dans
la limite d'essai qui avait été autorisée, c'est-à-dire la Méthode de c~Myc,



et plusieurs des élèves de l'Ecole qui avaient assisté à cet essai voulurent
appliquer en outre la méthode d'équitation du maître. Les résultats furent
peu heureux et inspirèrent delelles craintes pour la suite, qu'un ordreminis-
tériel vint interdire touteapplicationde ces principes équestres à l'École, au
lendemain même des essais de la méthode de dressage.

Un des olficiers de l'École, écrivain distingué, en exprime son sen-
timent

« Du moment que la méthode d'équitation de M~ Bancher (1842) nous
est tombée entre les mains, nous aurions été justement effrayés, non pas
des assouplissements et des flexions qu'elle prescrit, en restant toutefois
dans une juste mesure, comme il conyient pour des chevaux qui doivent
travailler dans le rang, endurer ses à-coup et qu'il faut diriger vers les exer-
cices iridividuels, sans doute, mais aussi vers la marche directe et vers la
charge, ce qui demande encore une limite dans la souplesse de l'encolure et
dans la finesse desaides.

« Mais nous l'eussions été~ non sans motif, du néologisme dont son
livre menace les traités antérieurs, utiles à consulter, de son langage bien
moins simple que celui de nos ordonnances enfin de son équitation de
cirque, des seize airs, de manège de son invention dont il nousdonnel'expli-
cation,au nombre desquels figurent le ~eCMZey aM trot et au ya~op et autres
tours de force de même nature, qui démontrent incontestablement l'habileté
de M. Baucher, les ressources de ses chevaux de tête, et expliquent la juste
admiration des spectateurs du cirque, sans que cela établisse le moins du
monde, que l'application en soit prudente et opportune pour nos manèges
militaires.

« Nous aurions donc été justement effrayés, disons-nous, de l'influence
de ces prodiges, de tout ce qu'ils ont de prestigieux sur l'opinion, et de cette
équttation tendant à l'extraordinaire; nous aurions même conçu de vives
alarmes pour ces pauvres chevaux soumis à leur tour aux épreuves de
cavaliers durs, improvisés et inhabiles à bien saisir les nuances d'un système
difSciledans l'application;nous n'aurions pas été plus tranquilles quantaux
résultats de cette méthode sur les évolutions qui demandent des chevaux
calmes, de moyennesensibilité, et non des chevauxtrop travaillésqui seraient

inévitablementinquiets dans les rangs.
« Nous sommes bien assurés qu'il ne sera rien pris en considération, en

théorie et en pratique, qui ne soit réellement concevable et praticable pour
des hommes de recrue, d'une intelligence restreinte, trop souvent étrangers

au cheval,'qu'on garde sept ans ou plus et moins encore l'appel des classes



ayant sounertjusqu & ce jour des retards plus ou moins longs, non com-
prises les non valeurs qui réduisent encore ce temps bien minime. Ce n'est

pas l'habileté de M. Baucherqui est en question. C'est pour nous un fait

constant et établi mais ce qui est très contestable, c'est que cette éq'titation
ménage autant les chevauxque la nôtre c'est qu'elle s'adapte aussi bien au
travail du rang c'est surtout qu'elle puisse être appliquée par les recrues
que la loi nous donne, pour un temps qui suffit à peine à la méthode
actuelle, quoique beaucoup plussimple.

« Les chevaux eux-mêmes s'en trouveront infiniment mieux et dure-
ront bien davantage, si l'on éloigne tout ce que l'équitationa d'académique,

pour se renfermer dans toutce qui est militaire ausurplus,nous ne sommes
iplus au temps où M. Turpin de Crissé faisaitentendre ses justes doléances

nous avons bien marché ainsi depuis la réorganisation de i8iS, époque
“

o

où l'on soutenait encore d'étranges systèmes aujourd'hui, l'équitation
est bien comprise on s'attache à placer les cavaliers commodément à
cheval, à leur donner la facilité de conduire leurs chevaux par les moyens
les plus simples,et en les fatiguant le moins possible, à leur donner de la
hardiesse, bien nécessaire, sans doute, à un hommede guerre; à régulariser
les allures, à leur donner de l'étendue, à établir enfin l'union intime de

x 0l'homme et du cheval à toutes les allures.
« Mais personne ne songe aujourd'hui à transformeren manège d'aca-

démie un manège militaire, à établir de l'analogie entre la position de
l'écuyer, qui pourrait être plus étudiée,

sans dommage pour sa personne et
celle du combattant à cheval, qui doit être familier à former toutes espèces
d'attaques, comme à employer toute espèce de défenses; personne n'ima-
gine d'exhumerde l'oubli qui devait en faire justice à jamais, ces tours de
force sans résultats, ces éternels pas de côté, qui n~ont d'autre but pour le
cheval d'escadron que de le rendre inquiet, de l'empêcher de souffrir la
pression du rang et de marcher droit.

<t Enfin, quiconque a entrevu le but, préférerait consolider ses cava-
liers dans les exercices du sabre et de la lance, en marchant, et dans le tir à
la cible, du mousquetonet du pistolet, et insister sur la voltige militaire qui
vient d'être adoptée, leçons dont on ne saurait contester les avantages,pour
les cavaliers de toute arme, mais bien plus encore pour les troupes légères,
dont l'adresseet la force individuellene saurait jamais être trop développée.

« Nous ferons remarquer que la mission de FËcole de Saumur est
moins de créer des écuyers que des hommes de cheval et de guerre, aptes à
en former d'autres, et que cette mission elle l'a accomplie autant que



l'époque actuelle l'a permis. Témoin ce combat ou le co/OMp~ 7~<M, sort
des élèves et des rangs de l'état-major de l'École, tua Fun après l'autre~.
avec une merveilleuse adresse, deux chefs arabes qui l'avaient vigoureuse-
ment assailli, donnant ainsi, des la première. rencontre, la mesure de ce
qu'on devait attendre de son habileté équestre et de sa bravoure. H

Le 28 juillet 1843, un service {funèbre pour les victimes de Juillet fut
célébré dans l'église Saint-Nicolas. Un escadron en grande tenue, à pied,

partit du quartier musique en tête pour aller chercher- l'étendard chez le
maréchal de camp et se rendit ensuite à l'église, à dix heures.

Tous les officiers accompagnaient le général a la cérémonie, et deux
des capitaines se placèrent de chaque côté du catafalque.

Le 4 août, un nouveau service funèbre fut célébré pour le repos de'
l'âme de 8~ A. R. le duc d'Orléans. Les mêmes dispositions furent prises
que pour la cérémonie du 28 juillet.

Le duc et la duchesse de Nemours arrivèrent à Saumur le 8 août. Un
escadron a cheval en grande tenue, avec une avant-garde et une arrière-
garde de douze lanciers, partit du Chardonnet à une heure de l'après-midi
pour aller à un kilomètre des faubourgs, sur la route du Mans~au devant de
LL. AA. RR., et les escorter jusqu'à leur hôtel.

Un autre escadron, également à cheval, vint attendre sur la place du
Marché, faisant face à la Loire, la droite appuyée à l'angle du Café des
Voyageurset sur

l'alignementdesmaisons.
L'état-major de l'École, les officiers d'instructionet les deux premières

divisions d'omciers*élèves se rendirent à cheval à la barrière, au devant de
LL. AA. RR.

La troisième division d'omciers-élèves se réunit à pied sur la place du
Marché, à la droite de l'escadron deservice.

Dès le matin, la garde nationale à cheval et la gendarmeriede l'arron-
dissement étaientallées attendre les princes a Vivy, commune limitrophede
l'arrondissement.LL. AA. RR. y arrivèrent à,deux heures. Le sons-préfet,

à la tête des membres du Conseil d'arrondissement, prononça un discours.
Après avoir répondu avec bonté à cette courte aUocutton, le prince

exprima le désir que la garde nationale formât son~escorte et le précédât

pour entrer dansla vHIe. s..
~ur toute la route, les gardes nationales des communes environnantes

étaient échelonnées. Toutes avaient à leur tête, le maire, l'adjoint et le
Conseil municipal. Les princes montrèrent partout la plusgrande affabilité.

LL. AA. RR. arrivèrent aux portes de la ville à deux heures et quar t



Elles furent reçues par l'administration municipale. Le maire de ~aumur
leur adressa un discours.

Ms~ te duc et M"" la duchesse de Nemours quittèrent alors leur voiture
de voyage le prince monta a chevalet la princesse dans une calèche décou-

verte mise à sa disposition par M. le général Prévost. LL. AA. RR. firent
ainsi leur entrée dans la. ville, accompagnées non seulement de l'Ëcote de

cavalerie, mais encore d'un brillant état-major, dans lequel se trouvaient
MM. les lieutenants-généraux comte Dejean, comte de Sparre, Trézel, les
maréchaux de camp Ordener et Boyer, ainsi que plusieurs officiers supé-
rieurs et autres venus de dinérents corps.

Pendant ce temps-la, l'artillerie de la gardenationale, placée en tête du
pont Napoléon et au Château, saluait rentrée de LL. AA. RR, par une salve
de vingt et un coups decanon~

La garde nationale formait une haie qui s'étendait depuis l'entrée des
ponts jusqu'à FN~e~ du ~c&~e~ le prince la passa immédiatement en
revue et exprima hautement ce qu'il ressentait de bonheur en voyant dans
Ja population une si vive sympathie pour la dynastie de Juillet.

M"' la duchesse de Nemours, qui avait précédé le prince de-quelques
instants, fut reçue par des jeunes filles de la ville qui lui offrirent leurs
hommages et lui adressèrentquelques mots pleins de délicatesse et d'esprit,
auxquels la princesse répondit avec

une aménité et un a-propos admirables.
Après la revue, les dinérentes autorités de la ville furent admises à pré-

senter leurshommages..
~– Ms~ le duc de Nemours se rendit ensuite sur le ~hardonnet ~our.y
passer en revue l'Ecole, qui s'y était réunie au complet. 'j;'

Le second jour, 9 août, de sept heures à onze heures du matin, le
prince assista au travail du manège académique et de carrière des ofnciers-
étèves et officiers d'instruction des i~ et 2~ divisions,lequel fut suivi de la
voltige académique exécutée par les mêmes officiers. Après quoi, S. A. R.
visita l'école de maréehalerie, où près de cent élèves maniaient le marteau
et forgeaient en même temps. Ensuite eut lieu te cours de maréohalerie.

Pour terminer, le prince fit faire devant lui et suivit avec beaucoup
d'intérêt l'application simultanée des deux systèmes de ferrures en usage a
l'École, celui de la ferrure a chaud et celui de la ferrure podpmétrique.

Pendant ce temps, M"* la duchesse avait visité l'hospice de la Provi-
dence et l'école des jeunes filles. Partout, la population se précipitait sur
son passage pour la saluer.

De midi à quatre heures, le duc assista aux théories sur l'ordonnance



et sur le cours d'équitation faites aux officiers d'instruction et aux officiers-
élèves; de quatre heures à six heures, au travail pratique du manège
académique exécuté une premièrè reprise par les sous-officiers titulaires
et les sous-maîtres de manège une seconde reprise par les capitaines de
l'état-major; et une troisième reprise par les écuyers.

Ces trois reprisesfurent suivies du travail des sauteurs en liberté par
les sous-maîtres de manège.

S. A. R. fut on ne peut plus satisfaite. M°" la duchesse de Nemours
était venue honorer de sa présence ces exercices équestres,qui parurent lui
faire grandplaisir.

Le soir il y eut un grand bal que les princes honorèrent de leurprésence.
Le troisième jour, 10 août, de sept à dix heuresdu matin, le prince visita

les écuries, examinales chevaux, particulièrement ceux du manège et du
haras, Jes juments poulinières et leurs produits dont plusieurs donnèrent
lieu, de sa part, à des observations très judicieuses. S. A. R. visita aussi
Fécole des trompettes.

Trois heures de l'après-midi était l'heure marquée pour le carrousel
militaire, véritable bouquet de lafête.

« Dès midi la foule se pressait aux abords de l'École. De toutes parts

on demandait à entrer, mais en vain la consigne demeurait inflexible.

Cependant à une heure les grilles s'ouvrirent, et la foule se précipita comme

un torrent sur les gradins élevés autour de la carrière.
« Le prince et la princesse arrivèrent exactement à l'heure dite, et

prirent place dans la tribune qui leur avait été préparée sur un des grands
côtés de la carrière, au sud de l'École. LL. AA. RR. y admirent plusieurs
dames, plusieurs officiers généraux et hauts fonctionnaires. A droite et à
gauche de cette tribune, et sur les autres côtés de la carrière, des gradins
avaient été établis sur lesquels, dès une heure, environ 6,000 personnes
s'étaient déjà placées. Parmi elles un grand nombre étaient venues de 30 à
40 lieues. Un chiffre au moins égal d'autres personnes qui, faute de place,
n'étaient point sur les gradins, s'étaient massées sur,la levée d'enceinte, en
face et à 50 pas de la carrière.

« On amena d'abord'dans la lice le superbe étalon C<~<MMMt, et plusieurs
poulains qui y gambadèrent en liberté pendant quelques instants. Ensuite

commença le carrousel 'des officiérs. Cette reprise, composée de 48 officiers
d;instruction et élèves des premières divisions, appartenant aux divers régi-
ments de l'armée dont ils portaient les brillantsuniformes, était commandée



par M. le chef d'escadronde Novitat; chargé de la direction du manège. On
ne peut sé faire une idée, à moins de l'avoir vu, de l'étonnante dextérité
avec laquelle ces officiers exécutèrent la course des bagues, la course des
têtes à: terre et l'exercice du javelot. Leur adresse a manier en même temps
leurs chevaux, dont la beauté et la vigueur commandaient t'admiratioh, ne
fixait pas moins l'attention des spectateurs, particulièrement de ceux à qui
des connaissances spéciales permettaientd'apprécier le mérite de la haute
équitation qui se faisait à toutes les allures dans l'exécution de? nombreuses
figures.

« Après le carrousel des officiers, vint celui non moins remarquable
de la troupe, exécuté par un e&cadron de cavaliers élèves, commandé en
deux reprises par MM. les capitainesMichaux etDubos.Rien de plushabile,
rien de plus varié;de plus surprenant que les manœuvresexécutées par

cette troupeau milieu du cliquetis des sabres~ des coups de pistolets et des
détonations des pièces d'artillerie, et s'agitant en- mille directions. Ona
particulièrement remarqué des commandementssuivis de vivats en l'honneur
du Roi, du prince et de la princesse, avec accompagnement du feu tonnant
de deux pièces de 6. Cet épisode était électrisant. °

« II nous faudrait la science militaire et le talent équestre des savants
capitaines qui commandaient au manège, pour bien rendre compte de tant `

de brillantes évolutions, pour dire la course des bagues à la lance, celle dc~

têtes, celle des têtes ramasséesà terre à la pointe du sabre et au galop de
charge, le jet du javelot, et ces combats simulés/au sabre et a la lance, ces
demi-voltes par lesquelles les cavaliers s'attaquaient et semblaient fuir,
puis, prenant- du champ, se lançaientde nouveau sur leurs adversaires et
s'enfuyaientencore et ces escadrons tourbillonnantcomme deux roues sur
un essieu, puis s'allongeant comme d'immenses serpents pour se replier
ensuite et marcher sur quatre lignes perpendiculaires.

« Et tous ces mouvements, si difficiles, si compliqués, furent exécutés

avec une telle précision qu'on resta éhahi d'admiration et sur le succès de

tant de jeunes hommes, et sur le savoir des maîtres qui leur avaient tant
appris.

« Et ces belles manoeuvres acquirent encore plus d'éclat que jamais
par là présence des deux augustes spectateurs et do leur suite brillante.
Chacun des combattants aspirait à déposer aux pieds de la princesse le prix
de la victoire qu'il avait remportée un signe approbateur était pour lui la
plus douce récompense.

j f

« Puis quel est le jeune soldat qui ne seràit ému à l'aspectd'un tableau



si ravissant, la tente princière élégamment parée, la carrière décorée de
trophées militaires, une foule innombrableparée des toilettesles plus riches,
les plus variées d~un côté l'École dont les mille fenêtres étaient devenues
autant de tableaux vivants, agréablementvariés de l'autre, un long rideau
de verdure formé par une bette plantation de peupliers d'Italie puis, aux
pieds de ces arbres, une population immense, debout sur le versant de la
levée, et enfin, comme partageant ce groupe, unadmirable trophée d'armes.

«~
Tout dans ce spectacle, unique au monde concourait & rendre

plus magnifiques, plus admirables'les joutes brillantes des jeunes combat-
tants. ?

Le 4i août, à 9 heures du matin, LL. AA. RR. quittèrent Saumur
accompagnéeset escortées comme à leur arrivée, se dirigeant sur Angers.

Avant de monter à cheval, Monseigneur le duc de Nemours réunit
dansla cour de Fhotel le corps d'officiers de l'École et lui adressa de tou-
chants adieux. `

Le général Dejean, qui avait accompagné les Princes dans leur visite,
revint le 16 septembre à Saumur, pour passer l'inspection générale de
l'École~ La revue d'honneureut lieu le 30.

Pour donner une appréciation des chevaux de l'École à cette époque,

nous ne saurions mieux faire que de prendre le rapport du vétérinaireen
premier sur ce sujet. `

Nous transcrivons textuellement, tant pour respecter l'opinion d'un
homme de l'art, que pour montrer les petits préjugés et les modes qui diri-
geaient le goûtéquestre de l'époque. -1

« Les chevaux de FÉcoIe se divisentnaturellement en deuxcatégories

i* chevaux de manège 2* chevaux d'armes et de troupe.v `

F

`

« Les premiers forment avec le haras cette belle collection de chevaux

de tous les degrés de sang, que l'on pourrait subdiviser encore en chevaux
de manège proprement dit et chevaux de carrière. Ils sont fournis presque

exclusivement savoir ceux du Tnanège, par la Navarre et le Limousin,
ceux de la carrière, par l'Angleterre et la Normandie. Enfin -le haras de
l'École y sert aussi annneUemëntquelques produitsqui sont répartis, selon

leur force, entre le manège et la carrière.

« Le cheval navarrin, qui est presque tout arabe, est en majorité au

manège. Il a beaucoup de sang, et, comme ses ancêtres, il est sobre, dur,
souple, vif et léger, et d'une destination toute spéciale pour le manège.
Aussi y réussit-il à merveille quand il n'est pas croisé à l'anglais qui l'effile,

le grandit et lui fait perdre une partie de ses qualités primitives. En général `



il est délicat sur ~acclimatation et la nourriture, et doit être attendu sa
durée moyenne est d'environ neuf ans.

« Le cheval limousin, et notamment l'ancienne race, est presque tout
arabe aussi. Moinssobre que le navarrïn, délicat comme tut 'sur l'acclima-
tation et la nourriture, et plus long à se faire, il est tout aussi léger, tout
aussi dur, plus souple encore peut-être et plus gracieux que lui. Les prin-
cipaux exemples de longévité au manège ont été fournis par des chevaux
limousins. Quelques-uns ont vécu jusqu'à vingt et vingt-cinq ans. Leur
durée moyenne estd'environ dix ans etdemi.

« Deux chevaux auvergnats existent encore au manège. Jadis ce pays
fournissait quelques chevaux à I'Ëco!e ils eurent de la durée et rendirent
des services presque pareils à ceux'du Limousin, avec lesquels ils ontbeau-

coup d'amnité.
« Les produits du haras de l'École, versés au manège, ont générale-

ment beaucoup de sang et de distinction ils sont excessivementbritlants et
énergiques mais presque tous sont issus de Z,M~eM~ étalon anglais, et,
comme lui, ilssontgénéralementun peugrêles et manquéspar les membres.
Leur durée moyeùne n'a étéjusqu'à présentque d'environ cinq ans.

« Quelques chevaux de l'Anjou et de la Normandieexistent aussi au
manège maïs, à peu d'exceptions près, leur conformation s'oppose à ce
qu'ils rendent de bons services dans cette destination spéciale.

« Enfin quelques chevaux espagnols, très anciens à FËcole, y ont fait

un long et très bon service malheureusement,
on ne pourra pas les y

remplacer. 1
« Les chevaux decarrière étaient originairementpresque tous anglais,

et ce n'est qu'alors que la carrière a été très brillamment montée car,
reconnaissons-le, le type élégant, le brillant,l'excellent cheval de carrière

ne se, trouve~ guère qu'en Angleterre ou chez les- marchands de chevaux
anglais c'est là, bien plus sûrement encore qu'en Normandie, et surtout
qu'en Allemagne, qu'il faut aller chercher le hunter, ou cheval à grandes
allures, qui trotte et saute avec franchiseetquieonvientàjahaute spécialité
de l'équitaiion hardie et presque exclusive de l'Ecolede cavalerie.

« Le haras, partie intégrante du manège, possède deux étalons de

pur sang, 42 juments poulinières et 67 poulains de tout âge. Co~aca~
quoique déjà fortementruiné, est un bon et beau cheval; et Farmington,
quoique excessivementmou, a fait de jolis produits. Parmi les juments du
haras, 9 sont de pur sang, 3i sont de demi-sang, et 2, venant des remontes
de troupe, étaient pleines à leurarrivée.

¡
a



« En générât, et présentement, le manège n'est pas très bien monté
beaucoup de chevaux vieillissent et attendent la réforme quelques autres
sont plus ou moins manqués des membres, et enfin certains autres sont trop
communs et manquent de sang.

« Relativement à leur origine, ils se répartissentainsi

« Pour le manège, 40 navarrïns; 26 limousins; 2 auvergnats; 34 du
Haras 3 espagnols i6 normands ou angevins i4 anglais Total t3S,
dont 90entiers.

« Pour la carrière, 2S ont une origine anglaise 9 sont -normands;
6 sont du Haras 6 allemands, et un de lAnjou Total 47, dont 3 entiers.

« Dans l'origine de l'École, alors qu'elle faisait elle-même ses remontes,

les chevaux d'armes ou de troupe étaient en grande partie achetés chez des
marchands, et ceux quisubsistent encore de cette époque attestent qu'ils
furent bons. Depuis, et à l'exception des deux bonnes remontes qui furent
envoyées à, l'Ëcole par le dépôt de Calais, ces chevaux sont presque tous
angevins ou normands. °

« Le cheval de l'Anjou, ainsi qu'on le sait, est un cheval amélioré il a
un peu de sang, est dur, rustique~ et d'un bon service sa durée moyenne
est d'environ sept ans et trois mois.,

<t Le cheval normand (nous ne parlons que de celui des remontes), que
l'on a tant vanté et contre lequel d'autres ont tant de fois lancé l'anathème,

a, comme tons les autres, ses défauts et ses qualités. Sans contredit, il est

commun (car l'éleveur de ce pays répugne au croisement avec le sang),
lymphatique et mou, long à se faire, et, plus qu'aucun autre, prédisposé à

se ruiner du rein, et à devenir morveux. Mais, bien choisi et surtout amé-
lioré, ce cheval, une fois fait, a une santé de fer ses services sont bons et

sa longévité excesttvemeBt grande, puisqu'elle dépasse presque celte de

tous les chevaux de troupe et atteint parfois près de huit ans.
«Les chevaux anglais'envoyésde Calais,- comme chevaux d'armes et

de troupe, ont généralementde la distinction et du cachet de race ils sont

assez brillants de conformation et d'allures, mais trop souvent minces de
membres. Presque tous ont été gravement malades après leur arrivée et ont

eu consécutivement des capelets énormes.
« La compositionpar race de ces chevaux se répartit ainsi¡.

« Chevaux d'armes, 28 anglais23 normands i4 angevins total 67.

« Chevaux de troupe,i07 angevins H 8 normands S2 anglais

4 navarrïns; 2*auvergnats i limousin t allemand total 285.

Nous extrayons du même rapport quelques passages relatifs iJtux essais

<



comparatifs de ferrure à froid et de ferrure à chaud qui furent alors prati<
qués à l'École, ainsi qu'une description sommaire des ateliers de marécha-
lerie en <843. C'est une bonne fortune de trouver, pour traiter un tel sujet,
1 opmîon d'un contemporain pa)6ticulièremeotautorisé en la matière

« Les deux modes de ferrures, celui à chaud et celui à froid, sont en
usage a l'École de cavalerie, et cela à titre de comparaison sous le rapport
de la solidité.

« Dès d839, alors que la ferrure à froid venait d'être préconisée par nn
de nos confrères, l'École s'empressa de soumettre à une expérimentation
comparative la ferrure à froid et celle àchaud. Un maréchal habile et habitué
à cette ferrure, fut détaché au 7* dragons, d'ou était émanée la nouvelle
méthode* Ce praticien fut chargé de la direction de ce système un certain

nombre de chevaux furent soumis à ses expériences. Ces mêmes chevaux
étaient conduits tous les jours à quelques lieues de la ville dans des terrains
accidentés. Les rapports des fers perdus ou cassés de la ferrure à froid à la
ferrure à chaud furent alors comme 3 est à 1 environ. 1

<f Depuis, ces études ont été continuées avec soin, et, à dater de l'ins-
pection générale de 1844, il a été enjoint de ferrer tous les chevaux d'armes
et de troupe par les deux modes à la fois, savoir le diagonal droit, à chaud,
et le gauche, & froid. Depuis, soit que les maréchaux se soient habitués et
aient acquis plus d~habileté pour pratiquer la ferrure à froid, qui est en
principe plus difëeile que l'autre, soit que les chevaux usent moins, ne tra-
vaillant ici que sur le sable ou leurs fers sont moins ébranlés que quand ils
marchent et trottent sur le pavé, la ferrure à froid a gagné en solidité sans
atteindre peut-être complètement celle de la ferrure à chaud, Depuis lef janvier 1843, jusqu~au 4~ juillet, sur une masse de 3,272 pieds ferrés à
froid et autant à chaud, il y a eu 46 fers détachés par la ferrure à froid,
savoir i3 perdus et 3 cassés tandis que 9 fèr~ seulement ont été perdus

par la ferrure à chaud.
« Ateliers de SM~c~aZM'M Les ateliers de maréchstlerie,

qui sont excessivementvastes, sont pourvus de 3S forges, savoir i2 forges

doubles ou & deux foyers, avec soufHets simples et en l'air, et d'une forge
simple, destinée à la confection des clous. Ces foyers sont appliqués par
paires à un mur longitudinalet de refend qui partage râtelier en deux par-
ties égales. Chaque forge a son enclume et tous les instruments nécessaires

pour forger. tl y a en outre que!ques bigornes supplémentaires pour ajuster.
Deux cours et quatre hangars sont attenants à la maréchaleriepour y ferrer
les chevaux à l'abri. Ennn un jardin renfermant quelques plantes les plus



usuelles en
médecine, et une table de démonstration, avec tous les fers

connus et quelques pièces anatomiques et pathologiques, servent aux
démonstrationsdu vétérinaire processeur.

Quatorze étalons syriens, achetés en Égypte, avaient été tout d'abord
destinés au haras de l'École, mais les fatigues de la traversée forcèrent de
les arrêter à Tarbes.On n'en envoya que deux à Saumur ~oAc/<M<M et
Aa~cA~Mc~ qui arrivèrent au mois de septembre on envoya i2 poulinières
choisies dans les écuries du manège pour être saillies par les autres. Le
haras de l'École reçut encore, cette année-là, un' étalon normand nommé
Hercule, un étalon de pur sang anglais, le Royal Georges, et un étalon
venant dAurillac, nommé~Mp. f

La sciencevétérinaire prenait tous les jours une importanceplus grande
à l'Ecole de cavalerie la considération accordée aux représentants de cette
science s'en accrut d'autant. L'ordonnance du i" mars t826 avait dqà
remplacé l'appellation de maréchal-vétérinaire par le titre de ~~MMife~
mais le rang était resté le même.

Le service intérieur du 2 novembre 1833 plaça encore le vétérinaire en
premier après les adjudants, et le vétérinaire en deuxième après les maré-
chaux des logis; ils étaient mis sous la tutelle du capitaine-instructeur alors

que les maréchaux-experts n'étaient contrôlés que par le chef de corps.
L'ordonnance du i8 mars i843 fixa le cadre constitutifdes vétérinaires

militaires dé la façon suivante 6 vétérinaires principaux 100 vétérinaires
en premier i24 aides-vétérinaires 32 sous-aïdes-vétérinaires.

L'emploi de sous-aide-vétérinaire était dévolu aux élèves militaires
de l'Ëcole d'Alfort qui avaient reçu le diplôme de vétérinaire, et, en
cas d'in~umsance, aux élèves civils sortis avec le diplôme des écoles vété-
rinaires.

Mais quelque élogieux que fussent les termes de 1 ordonnance, les
vétérinaires restaient encore relégués aux derniers grades de la hiérarchie.
Ainsi, le vétérinaire en premier prenait rang après les officiers l'aide-
vétérinaire prenait rang après les adjudantssous-omcierset avant les maré-
chaux des logis chefs le sous-aide prenait rang après les maréchaux des
logis chefs et avant les maréchaux des logis.

En i843, le comte Savary de Lancosme-Brèves publia un nouvel

ouvrage La véritéà cheval. C'était une réponse aux attaques qu'on avait
lancées contre son livre de l'Équitationet du Haras, mais cette critique visait
plus particulièrement M. Albert Cler, qui venait d'écrire une satyre intitulée

La C<MMM~C à cAeM~.
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ËCUYERS CIVILS

RoussEMT. Ëcmyer de f" c)asse.
BEuctMRDE SA)NT-AM<. Etuyer de 2° classe.

OFFICIERS ÉTRANGERS

SUIVANT LES COURS DE L'ÉCOLE

KirBowtTz Of&cter Batgare.HAmoN. CapiMne Danois.

OFFICIERS D INSTRUCTION

Première Z~M~MM.

MMN. Lieut., 2~ chasseurs.
KABOTBESËBEViLLE. Lieut.~9"dragons.FocMER. 8t L, Tf* cuir., état-

m~orde l'Ecote.
DEscHAMps* Lieut., i0' cuirass.
CNNCBABD-VEBMEtt. Ueat.,tO'artH!e!ie.HAINGLAISE. Lieut., 7' dragons.TiUtANT. Lient.,i"catM)Nuers
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MEY~AttD.<. Meut~ 12~ arMtertetBRCtLS. Lieut.,4ech.d'AMq.D)ANo~x. S.-h,esc~train deséquipages.
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4*~ dragons,
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JAMET S.-h,)3eartinene.
RtCHEa S.-Meut.,«te dragons
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équipages. °
GUYOT BESAmi-RÉMY. Lieut.. 2" lanciers.BACMT. Cap.,2'carab,n.cl.
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DE~~TTE Licut., 3e artiUerie. CaoczET Ueut., M' artiHerie.
HATRY Lteut.t 3e chasseurs.MAMtn. S.ieut., 1~ dragons.
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VEMSE S. i4<' artUtene. Attt~<.S.-L, 4" cuirass!ets.DupaESMM. t Ueut.,itedragons.Af.pHANMair. S.-Meut. dragons.
MoKTACCT Lieut., 6" artillerie.

P~MM~e Division (~M~-Z.MM~MM~).

DuPMUM. 2<* caîrassters.NËBttt. 3° tfmeiera.
BoHNM D'AhSiEK C" cuirassiers.HuM. 6e lanciers.
LtSCOMMSSKUR DE CoCttTt-

VHON. t Ttancters.
PiNCECt! t t t 5~ cmrassters.ScHLOMEx. 2c eaFabmiet~.fErrr. 1< !ancier:
BoCMEOts IS~dmgons.
HERCtER 6e hmeiers.

~Mat~M D~CM~t (~OMS-~eM~CMaM~).

BAMAULT. ter dragons*LEMT. f* dragons.T)ESt)tON~ 6"dragons
DEFEBBONBEQHE~sE le dragons.
DELoTNEsm'AcTEROCM! S~dragons.
LEcotjmDEBË&c. l~ehasscUM.DERowoT. 9<'dragons.GENVAts. T cuirassiers.WoMEaT. <0~ cuirassiers.
DESMË BE LtM.E 8" cuirassiers.
JMAtM.&M DE LAKDBBvn.LE 8° chasseurs.
FoNBERTDEVtt.hEBS. 4<'dragons.
DECKEspMDEBH.t.Y. l"hussards.
D'HAorpom.. < 9" hussards.

1 BoMc. 6e dragons.DANetBtUD. 2" dragons.
OuDfNOTBEREceta. n'dragens.
MARTM DE LACABBE t 5" ChaSSOtMS.

Troisième Z)K?MMM-(~OMS-~<*M<eM<ïM~).

GENOTBELAVERGXE. t~caraMniers.CLAtBMi. i~ carabiniers. 1

RAYMOM SAtNT-GEMtMf.. a!" CambUtieM.BooL&BB. 4" cuirassiers.HAZAKB. < 4~cmFa§siers.
ttABMMT 9°CtHn)NSief&
FËUtts i~ cuirassiers.GATTE. ter dragons.

·ËspANET. 2" dragons.
jAceuM 4'dragons.
CARTHY 6< dragons.
BsLACoMaE T* dragons.D~FRAYNEt. 8'dragons.CHEKAM. 9" dragons.Dm-oNT. 9" dragons.
Dt;Lm!È<tEs. t i 2e dragons..BoME. 2" lanciers.
DEDttECxNANMÉ. 2efancier~.LECEMM: 3~ lanciers..RocBEtt. 3" lanciers.

Z~M-~MC ~MMOM (Suite).

OFFICIERS ÉLÈVE S

PtTocx. 6e chasseurs
LoG~oN, dit CHAKt.EMASNE 2e CMirasster:
LAMt. t < H" chasseurs.
LEMEBhEDEBANMMtB. 5*euimssiers.
BAaET-DERVtLLE. i~ dragons.<zo~ 6' hussards.BROCTTA. <~ eu!rassiers.
LHEMETTE 10e dragons.
FMCEVHJ.E 2"chasseuri;.
BuMtÈKE 12" dragonstGtims ~<' dragons.

ÛE SAtNT-GENtÈs t t I* hassards*DHAIU.Y. 8"dra!;oms.
Boum 9'cuirassiers.
MAKTmDELABAsTtBE. ~chasseurs.
At-nAUME 2" chasseurs.
DBPEBCtNNORTBtHtBEttLAN.6'ta)lCteM.
Ds REtttsaoND HAursvtLM. 3e dragons.
DE VtLLAMM DE MONTt.AUH 6* chaSSCmFS.STocjo.Y. S" hmcters.BMc~ 3"<'mrassiers.
PBtLpM NE PtEpApE. 5~ cuirassiers.
DELALo~ÈHE. 4'dragons.Ct-ÉXENT. 13~ chasseuMFoAcaE. 8" hmciersBouMDE.2" cmrassIcM.
DELANDES t 8* dragums-AssANT. 1" tanciers.Ntec~As. 9* dragons*

DECHEppE. S")ancK'M.
DELtspEE. S" lanciers.
JACMET t. ~taheiers.
D'AnHÉMAR ?" lanciers.
DELAKMtïE 2e chasseurs.EssE~N. 3' chasseurs
DuB~SEï BE CoNTENsoN.. 4* chasseurs.
D'AcM 6* chasseurs.LottEr. chasseurs.
HuYNDEVEBMEVtn.E.M~chasseurs.
FeuHËs H" chasseurs.VAcautEB. 2e hussards.
BtIVALDEDAMPtERtUE 28 hussards.
VE!tSt6!nr Se hussards.
BELAtAH.t.E. 5" hussards.
DBCmEaTojs 6" hussards.
Bon~ VEH~tEB S'* hussards.
DE BAUfRANCHET DELA CHAPEH.B. 9" hussards.
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IX

Visite d'un lieutenant du génie américain. Inondations de 1844, l'Écotc est évacuée. La
fête du Roi. Un pari de marche de résistance. Essais de- harnachement nouveau
modèle. – Franconi à Saumur. Assaut équestre entre M. Franeoni et l'écuyer en chef
de l'Ecote. Anniversaire des journées de Juutet.~– Le haras. – Inspection du générât
de Sparre. Essai comparatifde mousquetons. Le littéral. M. Ftandrin\ Quelques
observations à M. Baucher sur les essais de sa méthodeà Saumur, 1844.– Quelquesobser-
vations sur l'état de la question. État-major et ofRciers-étëves de l'École en 1844.

Le généralBudan de Russe, commandantl'École. Fête du Roi. –Interdictionminis-
térielle des essais de la méthode Baucher. Nouveaux essais de mousquetons. – Le
bonnet de police à visière. Le cheval Auzoux~–Interdiction de fumer dans les rues.–
La ferrure à froid est pratiquée à l'exclusion de toute autre. Inspection du générât
d'Audenarde. Le cours d'equitation doit être modifié. Le carrousel de fin d'année. –
Les armes à percussion remptaceut les armes à silex. Règlement de l'École du
7 novembre t84S Organisation, personne), tenue, cours, emploi du temps, conditions
d'admissionet de sortie. Adoption de la rènette anglaise. Selles et brides modèles
i84S. Morve et farcin à l'École, Les chevaux de ITÈcote en 1845. Les conclusions
sur la ferrure à froid. Gardini. Dictionnaired'hippiatrique et d'equitation, 184S

mors préparatoire pour les jeunes chevaux; mors à simple canon brisé; mors à la Condé;
mors à l'anglaise mors à gorge de pigeon; mors à bec de canue ou pas d'âne. État-

major et ofneiers-elèves d3 t'Ecoleen 1845.

Au mois de février 1844, JM. /?~<'c~ /.MM/~MM~ ~K y~M'e o~M /M<fe
des États-Unis, vint visiter l'Ecole.

Au commencement de mars, la recrudescence subite des eaux de la
Loire exigea de nouvelles précautions. La troupe fut consignée au quartier
jusqu'à nouvel ordre et les officiers durent s'y rendre tous les soirs après
leur dmer, pour y recevoir lesordres que les circonstances rendraientnécessaires.

Le 2~ le général commandant FÉcole ordonna qu'on se tint prêt à
partir au premier signal; on distribua le pain pour deux jours. On partit le
lendemain.

t

La Loire, à l'échelle du pont Cessard, avait monté jusqu'à 6~,10. Les
quartiersbas furent inondés, et, dans toutes les rues où l'eau s'était répandue
l'année précédente, on s'était hâté de vider les appartements du rez-de-
chaussée et de transporter au premier, meubles et marchandises. Pendant
vingt-quatre heures, la ville fut dans une sorte de stupeur. Des affouille-

ments considérables s'ctaient faits à la levée vis'à-vîs du grand manège,

l'eau jaillissait ~n abondance et se répandait dans le Chardonnet. Heureu-
sement la Loire baissa rapidement le 4 mars, il y avait déjà une différence

u ` 10



de O'°,§0. Mais il survint ensuite une nouvelle hausse des eaux du Thouet,
quifit ajourner le retour de l'École. Les détachements ne rentrèrent que

le 9, à l'exceptiondes chevauxdu haras, dont les écuriesétaient submergées.
Le ter mai, jour de la fête du Roi, le réveil fut sonné en musique au

quartier général, au quartier et dans la ville. A neuf heures, les officiers se
rassemblèrent en grande tenue pour escorter le général à l'église Saint-
Pierre, où fut célébrée une messe solennelle à laquelle assista un escadron

en armes, la musique et l'étendard; à midi, l'École fut passée en revue sur
le quai de Limoges. Le soir, le quartier fut illuminé.

On parla beaucoupde l'Écolede cavaleriedans ce mois de mai. à propos

d une marche de résistance, exécutée par un des officiers, qui avait fait le
pari d'aller, à pied, de Saumur à Tours, en passant par Chinonj, et revenir à
Saumur, sans boire ni manger. Il était, en enet, parti le dimanche i9 mai, à
quatre heures du matin, après un copieux déjeuner, et était rentré en ville

le à midi, en parfaite santé, ayant ainsi parcouru en 56 heures une
distance de i44 kilomètres.

Au mois de juin, il fut mis en essai à l'École vingt-six harnachements

nouveau modèle, envoyés par ordre du Ministre de la guerre.
Les épreuves furent faites dans plusieurs promenades successives et

suggérèrent les observations suivantes « Inconvénient de la suppression

Il de la sous-gorge de la bride -le buffle, comme garniture de l'arçon, doit
K être moins bon que la vache, attendu qu'étant plus poreux et conservant

t<
l'humidité, il devient un agent destructeur du bois, de la ferrure et de la
nervure de l'arçon – les six pointures auraient été mieux appréciées si

« l'on ne s'en était occupé qu'après plusieurs mois d'essai des selles les

« branches postérieures du fourchet de la sangle et du contrc-sanglon

« doivent être plus longues que les branches antérieures, d après la confor-
« mation du cheval – la manière de placer la gourmette parait n'avoir

« pas été bien comprise,– les mamelles de siège sont généralement trop
« prolongées – les sacoches sont placées trop en arrière et touchent les

« genoux du cavalier le mousqueton s'échappe de sa botte aux allures
<t vives la batterie détériore le bout du porte-manteau et la besace –
« il manque un anneau pour attacher la longe; les mamelles des arçons
« ne sont point assez prononcées et leurs extrémités trop peu renversées

« – lesporte-étrivières sont placés trop en avant. »

Ce nouveau genre de harnachement, dont les essais avaient commencé
dès 1842, était basé sur le principe de la selle ~Rochcfort et devait être
adopté, après quelques petites modifications, sous le nom de modèle 1845.



A ta fin de juillet M. Franconi vint donner plusieurs représentations
équestresà Saumur.Le générât l'autorisa à installer son cirque dans te petit
manège, et Jes représentationseurent lieu le soir, à !a lumière. La foule des
spectateurs fut toujours beaucoup trop nombreuse pour le petit Nombre de
places dont on disposait. On conçoit du reste l'attrait de cette exhibition
dans un milieu tel que Saumur surtout, si l'on pense que M. Franconi repré-
sentait toute la Snesse de l'ancienne méthode d'équitation. Et à ce moment
de bauchérisation à outrance, où l'on se livrait, avec toute la fougue du fana-
tisme, à toutes les attaquescontre l'ancien système, c'était bien une occasion
de donner cours à toutes les critiques. D'autre part, M. Franconi, dans

ses conversationsavec les ofSciers, ne se faisait pas faute de ridiculiser la
méthode Baucher répétons le mot qui avait cours alors « que cette
méthode était la désarticulation du cheval, plutôt par des mécaniciens que
par des écuyers », et c'étaient des discussions sans nn.

Un malin, le commandant de Novhal, qui était un des fervents
bauchéristes, amena son cheval à M. Franconi en le priant de le monter.
On fit échange de bons procédés. M. Franconi onrit au commandant sa
jument, la ~Vo~~Mj une merveille de haute école. M. -Franconi monta, bien
entendu, avec sa méthode, ce cheval bauchérisé, et lui fit exécuter tout
le travail perfectionné qu'il savait tirer d'un cheval. M. de Novital, de son
côté, après avoir tàté sa nouvelle monture,exécuta également une brillante
reprise.

Les deux antagonistesne voulurentpas cependant se faire de conces-
sions et crurent au contraire avoir trouvé de la sorte des argumentsnouveaux
pour leurs controverses, lorsque cette démonstration prouvait péremptoire-

ment que pour un écuyerhabile ayant le sentiment de l'équitation, les pro-
cédés ne gont rien, mais le tact fait tout.

Et cependant, M. Franconi dit dans sa méthode « La ~<M<~ école est
« /'<~ ~c faire ca'c<'M~' à MM c~e~a~oM~les aws <~c MNMeyc coMMK~M~/s ce

1

iltçqu"-

« /OM/ JEV& ~0$e <fMMe~MM~ ~MiT ~MÏ~'e du cheval, de /'NM~, J!W

« tact et /e ~M/MMPK~de fpCMye/ Z'e~M~~ jMW~ M~MM~CP dans fallure,

« a~c~e. Le tact ~< ~'e~e$eM<epar f<!ecoj''c~des aides. MLe 27 juillet,- un service funèbre fut célébré, à 9 heures du<matin, dans
l'église Saint-Pierre, pour les victimes des journées de Juillet. Un escadron

à pied en grande tenue et en armes, là musique et l'étendard y assistèrent.
Trois capitaines se tinrent pendant toute la durée de l'office auprès du
catafalque.Tous les officiers et fonctionnairesde l'Ecole, en grande tenue,
faisaient cortège au général. 1



Le 28, le réveil fut sonné en musique dans la cour du Roi, au quartier
général et sur la place de la Bilange.

A une heure de l'après-midi, il y eut une grande revue de toute l'École

et dé la garde nationale sur le quai de Limoges~

Le 29, un carrousel eut lieu à trois heures de l'après-midi.
Le Haras de l'École perdait de sa faveur, c'était le contrecoup d'une

sourde irritation de l'administration des Haras. Au mois de septembre, on
reçut l'ordre de verser cinq étalons à Angers on n'en garda que deux,

Ca~'<M<m et i~M'c~M.
Le 19 septembre, le général dé ~pa~'e arriva à Saumur pour passer

l'inspectiongénérale. Le carrousel de fin d'année eut lieu le 3 octobre. Le
soir du mêmejour, à huit heures, un concert au proiit des pauvres de la
ville, fut donné à l'École, dans le salon du Roi. Ce concert fut organisé par
M"" de Sparre, qui le rehaussa de son merveilleux talent de cantatrice.

Le 21 décembre, toutes les dispositionsfurent prises a l'École pour faire,

d'après les ordres du Ministre, des essais comparatifs entre des mousque-
tons du modèle alors en service et 50 mousquetons de ce même modèle mis

au système percutant et modifiés pour en faciliter le chargement et le tir à
cheval. Une commission mixte fut constituée dans laquelle entrèrent un
chef d'escadrons et un capitaine d'artillerie. C'était la condamnation des

armes se chargeant par la culasse qui se préparait par une mesure mixte.
En i84A déjà, on remarquait l'abus du littéral dans les théories de

l'École, ce qui faisait trainer les cours en longueurs fatiguantes pour tous
et inutiles pour cette réunion d'élèves intelligents. Qu'on songe seulement

que la deuxième division d'officiers mettait ?<e<~mois à apprendre seule-

ment le travail à. pied et les leçons à cheval.
Quant à l'équitation, on continuait à Saumur à être officiellement

opposé à la méthode Baucher, et les partisans du nouveau système, très
nombreux parmi cette jeunesse enthousiaste, étaient obligés de cacher leurs
essais, d'ailleurs infructueux pour la plupart. Mais on aimait à en parler et
surtout à tenter l'expansion de l'écuyer en chef, qu'on savait en être un
représentant très convaincu.

Cependant les anciens écuyers de l'École appuyaient la résistance aux
principes du novateur. C'est ainsi que M. Flandrin, l'ancien professeur
d'hippologie, y ajoutait les récriminations de sascienceen écrivant,

en i844 Q~~MM o~eruo~to~sa Jtf. JSaMeAer ~Mr les essais de sa Afe~o~c d
&tMOM~, et -M~ Méthode elle-même. Nous y relevons le passage suivant

« Ze vice ~'a<~c<~ de oo~'e système est joa~M~ ce s~c/M~ beaucoup ~'o/?



M'cAm/, MM~/MM~ M~t C~ de ~Mf~, M~tM~/C /M /OM

M~Mf< de /~M~~O?M?'e WCe~~M~ les ~M/M ~OMMM <?CM<~M< ?
COM$M/<P~dans un Cjap~cM'C 0~ la ~yM~Ke~OMe/e~'MC~~ ~/e.

M

M. Flandrin publia encore, en i8S2, une autre brochure sous la
rubr!que consacrée (~Me~MM o&M~a~wM sur ~~f~ a~ ûM~~oM.

1844

PttËvosT Marëcha]de camp: Dntos,BESMATfEs. Colonel. RAfE.
GostEtt. Lieutenant-eotonet. MoMEa,MoRttî. Chefd'esc~~ron. MtCH~cx Captt.mstntCtpMrs~
DEMEMBENovtTAf. Chefd'esc.,6c.ench DE~BECQ.JMM.t.. Mf~or. DAmnGE.t.CASSER.) BUBACD.
ScHM)M' Capitaines-majors. DEjocimAN Capitaine écuyer.ROLLAND. ) BMFACT. LÎPUt. )RcsMNSEB. Capitame-trésorier. JocABD Lient. { sons eeMy.
DELZAKr OîticierdhabiUemcnt DECoNSTAM

S.-Meut.)

ijEoocptt. Perte-étendard HAvoux. Vet.ent<pr.dem~*MAJESTÉ. Chirurgien-major. FABGEs. Yeténn. en prentifr.
ANMtEC Chirurg. aide ma.;or. NËCMÉ Aide-TéMrinaire.

ËCUYERS CIVILS

CnAY!N. Lieut., 7" cuirassiers.AvMt. Lieut.,8~artiHerie.
DE LACOSTE DE BELCASTEL.. Lieut.,&huss!trds.TottEt. Lieat., 8~ dragons.RtBocB. Lient., 6<'dragons.
DECBAc~)0!<TE~ < Ltcut,4"!anciers.
Wot.Fp S.-Hent.. i'" cuirass.GoNTiERt. i.ieut.,i3<'chasseurs.DtGAM). Lieut., 1'carabin.TAmEn. t Lieut., ?<'hussards
GcÉNEAp BE MouTBEmt.Attn. JLieut.,9'chasseurs.
HcYNDEVEBNEVtu.E..< Lieut.~ 10~ chasseurs
RtTrfEK. t Lieut., ~'tanciers.CtcQCEt. Lieut~ii"chasseurs.BATOT. t t S.-Jieut., 8" hussardsS~BET. Lieut., 8" cuirassiers.
MoMAecT. t LieMt.,<arti)terie.

GmjtM.TtLUOK.BonEt.VtU.ORT.
LAVOTEMASSOT.L~NU~POCZOL.BM~h~Y~M.PoTtË.t~~B.

)

ETAT-MAJOR DE L'ECOLE

RMssELET Êcayer de i~'etaaso.
BEjpeMa nKSAtNT-AscE Ëcayer de 3~ ctaase.

OFFICIERS D'INSTRUCTION

Lient. Tfc lanciers,
Lieut. 9e dragons. i
Lieut.t~ hussards.
S.-Meat.,<3<'chass.
Lleat. i~ctmsseurs
Lieut., 98 artillerie.
Lieut., S"artmene.
Lieut.,2ehnssards.
S.-IieHt..H<'art;t)grieLieut. tz'artmene.
Liernt. 4eart}t)cri<

P~'CMMC~C

Deuxième Division.

CEFFMT.
0

DECceNAC.LEBoCLCET.CtKORE.MfMS.SÈVE.
DE Ito~ER eE FoNSCOMWBt!.

DM?M!OH.

DELATTE.
DESTAEt.BEHoLSTEXHMW.CttOCZET.M~ms.
LEFÈVXE-DESNOETTKS..At-PBANMBT.
DEPORTAMES.
FotfRCBECT-MeSTBONn tDoMESsom.t.H)AT.<
BAemsuEBt t tCHAUSS~-tt.i
DELOM FELZMS DEGttKMmE
ÂMES.<VEKCSE.

1

Lieut.,6<'artH!ene.
Lieut., 12" chasseurs.
Lieut., 3" chasseurs.
Lieut., ifartiHerie.
S -Meut., 7' dragons.
S-Meut,6<* cuirass.
S.-tieut., 3e dragons.
S.-I!emt.. T'ehassears
Lieut., 13eartiHene.
Lieut., it* dragons.
S.-Heut.,S~chasseurs
Lieut., 4~ hussards.
S.-tleut.t4"dtasseurs
S.2"drag.)
S.-I., 4~

eutr.~
non et.

Lt.HearttU.)

S.-t., ie esc. du train
des équipages.

Lieut.. iWartuterie.
S.-lieut., S" hussards
S.-t., 4" est: du train

des parcs.
S.-I., a*' esc. du train

desparcs.
S.-ticut.; «< lanciers.
Mfut.,6''eMimssier9~

t



A~ANT. Tiancters. *<LEHOY. i~dmgons.WoMEM. <0"c)nras9iers.
BAMAt~T. 1~ dragons.
LECOCBTBEBKRC l'eh&sseu)'s.
DELoYNESB'AcTmocHE., 6~dmgons.
DE PERRON li" dragons.DERocoT. 9e dragons.
MAH.LAKTDE LANCBEVtLt.E 8" ehMSeMfSDESYMOttt. 6" dragons.
PoMMMBEVtM.EM. ~~dr~gons.
MAtmttNsLAGAtHM! B~ehassoirs.AmiANtE. 2" chasseurs.
Beuvti 9e cuirassiers
&E PEMUftNoBTHCMBERLAM 6e htnciers
Bzs~BELtsM 8e cuirassiers,BANtHBAC)). 2e dragons.

DeMfM~KC DtrM~OK

VAdbmEB < 2' hussards.
BELMNtËttES <2edragons.
ESPANET 2c dHtgOtM.
Bom~-YEttRŒB. S~ hussards.CBEVALs. «''dragons
FÉUNE iO~ cmrassiers.
LoBET S" chasseurs.
CAMBELET. t t t 9~ euimssters.DELEspÉE. 5~!ancters.BoNtE. a<' lanciers.
GATTE.. 1'dragons.RopMEtt. t 3"!ancteM.METAYNEt. 8" dragons.FopRES. M<'chasseurs.

GENOTCELAVEBGM! t~cafaMmers.D~AcBE. 6e chasseurs.ttAZMUt. ~cutrassiers.CABTM.6''dragons.
DE DtEcxNAt!cxË. 3" lanciers.

RootER. Balanciers.
LE CottfASSECH BE CoUttTt-VMM. Tfccaira.ssiers.
PococETpELtvoNNiÈKE S~chasseurs.
DESAtNT-jE~Sn~Po~TtS.?ehuSS!ds.CMSMBOL. 5e hussards.
DE TAH.PCMYB NE SAtKT-

MAxE~T~ 6* lanciersBoNvousT. 3~ehas5ears.PoTTtEa. ~eutrassters.DEV!LLE. S~hussardSt
DELAOREKsHEttccMx 2<'ehasseurs.ANcmEK.t. Sscuifassiprs-
BESAUCNAcF~fëM!! ?e)jut<;iers
AssEUNBECaEVEcaEtm te lanciers.
MACORS DE SAneocM 9'* chasseurs.LAKBAts. S~dratgons.

Le 24 avril i 845, !e maréchat de camp ~M<~M <~ ~M~~ prit te comman-
dempnt de l'Ëcf~e.

1 OFFÏC'ERS ÉLÈVES

P~MMM*~
DK?tMOM (~M~MM~~MM~).

?~<M~<~<? Z)~M?OM (~0!M-~M'M/~MM<s)

GKANCOnn.
LEMOTHECX-DCPhESStS.

Dtt tt EMSSO!f D'!ÏAeTEV)L[.E.

DRRBl'WSSOND'HAUTEVILLE.
DBSMNT-PRtEST.t)E VOCCES DE CHANTECLAtR.BERÂVMEt.0'B<t!ËN.

tGBAMMNDESCKAitPS.
CEBEMT.SENOT.
WATBtEZ t
COLOMB B'EcOTAT
t)E ttOTEttBE FoSSMtMMtBK
DE CHEPPE tRtVET.

DEVtLMNM DE MoKThAEt.. 6" chBSSCUrS.
BESAtM'-GEN'È!7" hussardsDcMC. <)"<iragons.GEmrAts. T' cuirassiers.
MAMtNHELABtsrtM. T'chasseurs.
CEMENT O* chasseurs.
DE LA LoTÈKE. 4'' dmgons.
D'H.nM.T t 8~ dragons.
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DHAurpocL hussards.
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jAcopET. t Tf" tanciers.EssuN. 3"chasspnrs,DELApoBtE. 2e chasseurs.LE6ENBHE. 3*' )KBCÎerS.
D'ABHÉNAB 7*' t.tneiers.
DEGmEsroBs. 6''hussards.JACQUOT. 4~dtagonSt
DfpoNT. t 9'' dragons.CMMUN. 1" caraMniers.YER8t6Nt. Se hussards.
BuYju.MsDAMHEtmE. 2e hussards
DmEssErDBC<MtTEt<soK.. 4"chMSeurs<
HcYNBEVEn!<EV!L~E. ~"chasseurs.
DE BEACFttANCHET fEL~CHA-

fBUE 9~ hussards.
DËLAJAILL)!t <

S*hUSS.\
BEMccwBE.< T*

huss.~
non ctass~s

RATitONBSAMT-GsaWAttt.. ~fBT'ab.'

8e bussards.
9° cuirassiers.
2° hussards.
S~chnssears.
6e chasseurs.
«~chassears.
T° chasseurs,
SeemrassMrs.
8e tanciers.
~hussards.
S" ttmcMrs.
3e dragons.
2e cuirassiers.
4" lanciers.
S* taneiers.
12" chass*, nonclaesé



Entré FËcole militaire de Fontainebleau, le 18 septembre 180S, le
général Rudan de Russe avait été nommé sous-lieutenant au 14" chasseurs
le 23 septembre 1806. Il alla aussitôt rejoindre l'armée d Italie, puis passa
à l'armée d'Allemagne, avec laquelle il fit la campagne de Prusse de 1807,
celle de Danemark en 1808, et celle d'Autriche en 1809. Il se signala plu-
sieurs fois dans cette dernière campagne à Eckmiihl où il eut son colbaeh
et ses habits couverts de coups de sabre; à Essling- où il chargea avec
succès à la tête de quelques hommes; à Raab où, à la tête de quarante
chevaux, il enleva des prisonniers à une colonne ennemie. Après la bataille
de Wagram, la plupart des officiers étant tués ou blessés, il eut le comman-
dement de son régiment, qu'il conserva jusqu'au 13juilht. Le 23. il était
fuit chevalier de la Légion d'honneur~ En 1810, il fut envoyé en Illyrie, et
en 18tlen Espagne, où il resta jusqu'en 1814. Le 31 juillet 1811, ilavaltété
nommé lieutenant au 24" chasseurs. Le 8 octobre de la même année, il était

revenu à gon ancien régiment, le 14" chasseurs, comme adjudant-major.
Le 8 avril 1813, il avait été breveté pour prendre rang de capitaine et était
devenu titulaire de la 11" compagnie le 8 juin de cette année. Le 21, a la
bataille deViitoria, où il fut blessé d'un coup de feu à la cuisse gauche, il
mérita par sa conduite d'être proposé pour la croix d'officier de la Légion
d'honneur; mais il ne devait obtenir cette distinction que le 13 octobre 1814.
Ce fut toujours avec le grade de capitaine qu'il fit la campagne de France
de 1814, puis celle de 181 o. Le10 octobre de cette dernière année il passa
comme capitaine commandantaux hussards de la garde royale. Le 30 octobre
1816, il fut nommé chef d'escadrons, puis, le 7 janvier 1824, major. Le
11 août 1830, il recevait le brevet de lieutenant-colonel et était licencié.

RReplacé avec son grade au S" dragons, le 7 juillet-1833, il fut nommé
colonel du 7° dragons le 25 avril 1835, commandeur de la Légion d'honneur
le 22 mai 1839 il fut nommé général le 14 avril 1844. Le 24 avril 184S, il
prenait le commandementde l'École.

b
La fête du Roi fut célébrée le 1*' mai par une messe solennelle à l'église

Saint-Pierre, à huit-heures et demie. Tous les officiers, en grande tenue, y
assistèrent, faisant cortège au général; un escadron en armes avec la
musique et l'étendard fut commandé de service pour cette cérémonie. A

une heure -de l'après-midi. l'Ecole fut passée en revue sur le quai de
Limoges.

Par une décision du 24 juin 1848, le Ministre de la guerre mit fin aux
essais dp la méthode Baucher dans l'armée, donnant pour considérants que
« ce syst~me~ ainsi que les principes d'équitationqui en sont inséparables.



« considérés exclusivement sous le point de vue militaire et de leur appli-
« cation aux chevaux de troupe, ne pouvaient être suffisamment bien
« enseignés aux cavaliers, qui restaient trop peu de temps sous les dra-

« peaux pour devenir des écuyers capables de les comprendre et de les
« appliquer; que le système Baucher rendrait les chevaux de troupe trop

« fins et trop suceptibies pour pouvoir supporter la pression et la gêne du

« rang, et qu'enfin, exiger d'un cheval de troupe une instruction plus

« étendue que celle de l'ordonnance de 1829, et plus de susceptibitité que

« n'en comportait le genre de service qu'ilétait appelé à fairé, serait incom-

« patible avec les exigences des manœuvres et des évolutions ».
Cette décision ajoutait « Toutefois, comme le travail d'assouplisse-

« ment, borné aux mouvements que le cavalier étant à pied peut faire
« exécuter à son cheval, est de nature à être utile en certains cas, par

« exemple pour les chevaux d'une nature rebelle ou d'une conformation

« vicieuse, le Ministre a décidé qu'il pourrait être fait usage des moyens

« préparatoires d'assouplissement compris dans la première partie de la°

« première leçon de l'instruction du i7 décembre i842, en laissant à
« l'expérience des chefs de corps et des capitaines instructeurs le soinde
« déterminer en quels cas et jusqu'à quels points ces moyens seront
« employés, pourvu qu'ils ne dépassent pas le travail que le cavalier, étant

« à pied, peut faire exécuter à son cheval, »
De nouveaux essais de mousquetons commencèrent le 29 juin à

l'École. Il s'agissaitencore d'essais comparatifs, mais cette fois c'était vingt
mousquetons d'un modèle proposé par la commission mixte présidée par
le général de Sparre, dont dix à canonsrayés et dix à canons lisses, à juger
enparallèle avec vingt mousquetons du modèle en service mis au système
percutant et modinés pour en faciliter le chargement et le tir à cheval. Les
épreuves avaientpour but de reconnaître quel était celui des deux systèmes
qui était le mieux approprié au service de la cavalerie.

C'est le 47 juillet que parut pour la première fois, à Saumur, le

nouveau bonnet de police à visière ordonnancé par la décision du i6 mai de
la mêmeannée.

Ce fut à la fin de juillet i84S que le Ministre de la guerre envoya à
l'École un modèle du cheval artificiel du docteur Auzoux. Cette merveille
fait encore aujourd'hui l'admiration, des élèves et facilite au dernier point
l'étude dé l'anatomie. Quels services ne faut-il pas compter à son actif pour
l'enseignement de l'hippologie, cette science fondamentale de l'officier de
cavalerie. Les squelettes de chevaux qui figurent dans toutes les salles dé



théorie peuvent, il est vrai, en revendiquer une part. Rien n'a été négligé
à l'École

pour cet enseignement théorique.
Le 4 août Je Ministre de la guerre notifiait au général commandant

l'Ecole une mesure de discipline qui nous semblerait bien exorbitante
aujourd'hui. C'était l'interdiction aux ofnciers de fumer dans les rues.
« considérant cette habitude comme un manque de convenances a.

En exécution de l'instruction ministérielle du 30 juillet, substituant la
ferrure à froid à-la-ferrure à chaud dans tes corps de troupes à cheval, le
<6 septembre, le général fit connaître à l'École, par voie de l'ordre, les près-,
criptions arrêtées pour la ferrure podométrique et ordonna,en conséquence,

que les chevaux ne seraient plus désormais conduits à la forge et qu'ils
seraient ferrés sur place à l'écurie. Conséquemment aussi, la-ferrure podo-
métrique dut dès lors être professée au cours d'équitation militaire et à la
maréchalerie, à l'exclusion de tout autre.

Le 2~ septembre, le général <f~M<~M~e arriva à Saumur pour passer
l'inspection générale de l'École. Parmi ses remarques, il signala le CoM~

<~<~M~~Mmilitaire professé à l'École comme devant être modifié, parce
qu'il n'était plus à la hauteur des progrès de la science hippique. Le carrou-
sel de fin d'année eut lieu le dimanche 5 octobre; le lendemain, la revue
d'honneur.

C'est le i9 octobre que les escadrons de l'École changèrent dénnitive-
ment leurs armes à silex contre des armes à percussion. Une commission
fut aussitôt constituée a6n d'examiner le projetd'instruction théorique pour
la charge et les feux de ces nouvellesarmes.

Le 7 novembre i845, parut un nouveau règlement de l'École qui posa
ainsi qu'il suit les données de l'institution

L'École royale de cavalerie est instituée pour perfectionner tes ofneiers des corps de
troupes à cheval dans toutes les connaissancesnécessairesà l'officier de cavalerie, et spécia-
lement dans les principesde l'équitation; pour instruire les élèves de l'École spécialemilitaire
qui sont destinés au service de la cavalerie former des instructeurs appetés à reporter f*ans
les régiments un mode d'instruction uniforme et créer, dans )e même but, une pépinière de
sous-otnciersinstructeurs.

EUe est également destinée à former des maréchaux-terrants et des trompettes pour les

corps de troupes &cheval.
It y aura à t'École de cavalerie Deux divisions d'officiers d'instruction; une division de

sous-officiers d'instruction deux divisions d'ofBciersélèvesune division d'élèves-instructeurs
de cavalerie de réserve; une division d'éleves-instrueteursde dragons; une division d'élèves-
instructeursde lanoers une division d'étèves-instrueteurs de cavalerie tégère une division
d'étèves maréchaux-ferrants; une division, d'élèves trompettes.

Le complet des divisions d'officiers et sous-officiersd'instruction et d'élèves de l'École de
cavalerie est déterminé ainsi qu'il suit



Pour les deux divisions d'ofSciers d'instruction 1<M)

Pour la division de sous-officiers d'instruction 40
Pour les deux divisions d'ofBciers-élèves. i08
Pour les quatre divisions d'élêves-instructeurF. 303 °

Pour ta division d'ê!ève&-maFéchMx-fen'ants. 10&
Pour la division d'élèves trompettes i00

Le cadre constitutif est composé ainsi qu'il suit c

i ofncier général commandant; – 1 colonel commandant en second; – i lieutenant-
co!onel;–1chef d'escadron instructeur; i major; 12 capitaines-instructeurs, dont
3 commandant les escadrons; 3 remplissant les fonctions d'adjudants-major, 4 chargés des
cours des 4 divisions d'officiers, 1 chargé du cours spécial des sous-ofticier: d'instruction,
et 1 pour le suppléer s'il y a Heu. i capitaine-trésorier i capitained'habillement ;–
t sous-lieutenant porte-étendard 2 vétérinaires en premier, dont un professeur de maré-
chalerie i aide-vétérinaire; – 5 adjudants sous-officiers,dont 3 pour le service des esca-
drons, i maître de musique, et i vaguemestre chargé, en outre, du service de la biblio-
thèque – 3 trompettes-majorsinstructeurs –4 maréchaux des logis che&, dont 3 pour le
service des escadrons,eti maître mafécb~-ferfant; –13 maréchauxdes logis, dont un maître
d'escrime – 3 maréchauxdes logis fourriers – 6 brigadiers trompettes sons-instructeurs

4 brigadiers maréchaux-ferrants; et 3 brigadiers prévôts d'armes.
Les fonctions du service du manège académique et du haras d'études constituent des

emplois militaires ou civils, dont la hiérarchie est Bxée ainsi qu'il suit, et auxquels sont attri-
bués les grades ci-après, s'ils sont congrès a des militaires, savoir i écuyer, chef d'esca-
drons – 5 écuyers, dnnt i chargé des défaits du haras d'études, capitaines~ – 2 sous-
écuyers, 1 lieutenant et i sou s-Heu tenant;–i maître de manège, adjudant sous-ofneier ;–
4 sous-maîtres de manège, 1 maréchal des logts chef et 3 maréchauxdes logis.

.Le service de santé est composé de la manière suivante i chirurgien-major; i chi-
rurgien aide-major; – 2 chirurgiens sous-aides; i pharmacien aide-'major: i adjudant
d'administrationen premier; – 3 infirmiers-majors; et 7 inSrmiers.

Les officiers et autresmilitaires composant te cadre constitutif de FËcote portent t'aiguiHette.
Les officiers et sous-officiers d'instructionconserveront,seuls, l'uniforme du régimen*d'où

ils sont détaehês.
Chaque année, un lieutenant-génera)est chargé de l'inspection générate de t'ÊcoIe. !t

assiste auxexamens de sortie et préside,pendantces examens, le conseil d'instruction. En cas
de partage égal des voix, snr !e mérite et le ciassementdes etèves, sa voix est prépondérante.

Coras D'MSTRccTUM. L'instruction de rËcoie de cavalerie est toute militaire et basée
sur les ordonnances et les règ!ementsen vigueurpour les troupes à cheval; elle comprend

i* L'ordonnance sur le service intérieur des troupes à cheval t
2* L'ordonnancesur l'exercice et les évolutions de la cavalerie;
3° L'ordonnancesur !e service des places

4' L'ordonnancesur !e service en campagne,appliqué sur le terrain, autant que possible,
et surtout pour tes reconnaissances; `

5* Un cours d'équitation militaire, comprenant la réunion de toutes les connaissances
théoriques et pratiques, relativement au cheval et à son application aux exercises et travaux
de l'art militaire

6° La voltige, l'escri~ce et la natation
7* Un cours élémentaire de comptabilité pour les élèves instructeurs
8* Un cours de marêchalene et un cours d'Mppiatrique élémentaire et pratique pour les

élèves maréchaux l'errants;
9' La sonnerie de l'ordonnanceet la musique militaire pour les élèves trompettes.t) existe à l'École un haras d'études et un manège académique.
Le nombre des chevaux de manège ou de carrière â entretenir à l'École, est nxé par le

Ministre secrétaire d'État de la guerre, d'après les besoins du service.
Les cours d'instrMction sont divisés fn deux années. `



Lett oMeiers et $ous-ofBûters d'instruction et les élèves des diverses catégories nouvelle-
ment admis! suivent les cours de la première année lorsqu'ils ont satisfait aux examens qui
ont tteu à la fin des cours, ils suivent ceux de la deuxième année.

Les officiers et autres militaires, suivant les cours de l'École, peuvent être autorisés par
le Ministre secrétaire d'État de ta guerre, à doubler une année d'études.

Nul n'est admis à passer plus de trois ans à l'École.
Un conseil d'instruction est chargé de la haute direction de l'enseignementà l'École.

t) propose les changements qu'il juge utile d'y apporter et règle la marche des études.
H est chargé des examens de passage

des
cours de la première année d'étude à ceux de

la seconde, et des examens de sortie de !'Êcote.
0/~Mefs et MMS-e/~Se~sd'MM~McMoM. Les of6ciers d'instructionsont choisis dans Jes

régiments de cavalerie et d'artillerie, ainsi que dans les escadrons du train des parcs et des
équipages militaires. <

Tous les ans, les inspecteurs généraux désignent les lieutenants ou sous lieutenants
susceptiblesde suivre, avec fruit, comme ofBeiers d'instruction, les cours de l'Êcoté de cava-
terie. Ces ofRciers doivent être âgés de moins de trente-deux ans, s*its sont lieutenants, et de
trente ans, au plus, s'ils ne sont que sous-lieutenants.

Les sous-officiers d'instruction sont choisis dans !'art!!terie. Tous les deux ans des sous-
officiers des régiments d'artillerie et des escadrons du train des parcs sont désignés par les
inspecteurs généraux pour être détachés de leurs'corps comme sous-officiers d'instruction.

Les lieutenants, sous-lieutenantset les sous-officiers détachés de leurs corps, comme ofH-
ciers et sous-ofEciers d'instruction" amènent leurs chevaux à t'Ecole et s'en servent pouT les
exercices militaires.

Les officiers et sous-officiers d'instruction qui, à l'époque de la première inspection gêné-
rale qui suit leur admission à l'Ëcote, n'ont pas montré les dispositions nécessaires,rentrentà
leurs corps, sur la p'oposifion de l'inspecteurgénéral et sur l'ordre du Ministre secrétaire
d'État de la guerre.

Les officiers d'instruction de cavalerie concourent pour l'avancement,au tour du choix,
sur la proposition de l'inspecteur général de l~Ëeole, avec les officiers des corps d'où ils sont
détachés.

Le lieutenant d'instruction de cavalerie qui, à sa sortie de FËcole, a obtenu le premier
numéro d'examen, est présenté au Roi pour un emploi de capitaine instructeur et, à défaut,
pour le premier emploi de capitaine à pourvoir, quelle que soit la subdivision de t'armeoù
survient la vacance, s~il a l'ancienneté de grade exigée par la loi pour obtenir de l'avan-
cement.

Le lieutenant d'instruction de cavalerie sortant avec le numéro 2, obtient aux mêmes
conditions, le deuxièmeemploi de capitaine-instructeuret, à défaut, le deuxième emploi de
capitaine à pourvoir, si la division dont il fait partie se compose de plus de trente ofnciers.

Le sous-lieutenant d'instruction, classé le premier à l'examen de sortie, est également
présenté au roi; à la première promotion, pour- un emploi de lieutenant à pourvoir au tour du
choix, qnets que soient te régiment et la subdivision de l'arme où la vacance a lieu, pourvu
qu'it ait l'ancienneté de grade exigée par la loi.

Les ofSeiers et sous-ofncters d'instruction admis à doubler les cours de S* année, ne sont
comprisque pour ordre, pendant tcur 3~ année d'études, dans la division dont ils suivent les

cottrs, et ils ne sont pas classés, lors des examens de sortie, avec les autres officiers et sous-
ofHeters d'instruction qui forment cettedivision.

<cters-~ces. Les élèves de l'Ecole spéciale militaire nommés sous-lieutenants de
cavalerie, et les lieutenants et sous-iieutenants d'infanterie qui passent dans la cavalerie, par
permutation, et qui n'ont pas déjà servi deux ans dans cette dernière arme, ne peuvent être
admis à y servir, comme ofSeiers, qu'après avoir suivi les cours et satisfait aux examens de
sortie de l'École royale de cavalerie.

En conséquence, les uns e~ les autres sont dirigés sur cette École. comme ofnciers-etèves
détachés des régimentsoù ils ont été nommés~



Un nombre de chevaux d'armer proportionné à celui des oMciers-é!èves est affecté au
service de ces officiers..

Les sous-tieutenants-é!èvesprovenant directementde t'Écote spêciate militaire ont droit,
d'après la priorité de leur numéro de mérite, à i'examen de sortie de l'Ecole de cavalerie, et,
selon leur aptitude physique, de choisir un des régiments entre )esquets les sous~teutenants-
éièves de la même promotion ont été répartis, et où Us n'ont été classés qu'à titre provisoire
pendant la durée des cours.

Le sous-tieutenant-étèvequi obtient le premier numéro aux examens de sortie, est pré-
senté au Roi pour le premier emploi de lieutenant à pourvoir, au tour du choix, dans le régi-
ment sur lequel il est dirigé.

Ceux de ces officiers qui, après avoir doublé une année, ne satisfont pas aux examens
de passage aux cours de l'année suivante, ou aux examensde sortie, sont mis en non-activité

par retrait d'emploi, pour inaptitude au service de la cavalerie: Ils concourent ensuite pour
être appe!és à t'aetivité dans l'arme de l'infanterie,
~~pMM~fMc~cM~.–Les divisions d'éîêves-instructeursse composent: i* de brigadiers
ou cavaliers détachés des régiments de cavalerie et du corps des équipages mtiitaires, sur la
proposition des inspecteurs généraux; 2* d'engagés volontaires.

Les uns et tes autres, pour être admis à l'École en qua!ité d'éJèves-instructeurs,doivent
être Sgés de 18 à 22 ans au plus savoir lire et écrire; savoir l'orthographeet les quatre pre-
mières règles de t'arithmétique.

Les jeunes gens qui ne sont pas liés au service militaire, ne peuvent être admis à
l'École, comme élèves-instructeurs, qu'en contractant un engagement volontaire, eonmrmé-
ment aux dispositions de ta ici du 21 mars 1832. Cet engagement n'est reçu que sur la pro-
duction d'un certificat d'acceptation délivré par le commandant de l'École de cavalerie, et indi-
quantla subdivision de l'arme à laquelle le candidat est reconnu propre, d'après sa eonstitutton
physique. Immatriculés dans les régiments de cette arme, ces jeunes gens y comptentcomme
détachésà t'Ëcoie, de même que les br~g&diers et cavaliers admis sur la proposition des ins-
pecteurs généraux.

Les divisions d'éièves-instructeursforment deux escadrons.
Les élèves-instructeurs qui, après six mois de présence à l'École, n'ont pas montré les

dispositions nécessaires pour en suivre les cours, sont, sur la demande du commandant de
l'Ëcoie, renvoyés à leurs régiments.

Tout cavalier instructeur peut être promu â-la première classe et en porter alors les
marques diPtinctives, lorsqu'il a satisfait à l'examen qui a lieu six mois après l'ouverture des
cours de première année. A ta fin de cette première année, les éièves qui ont satisfait aux
examens de passage aux cours de deuxième année, sont nommés brigadiers, soit à des
emplois de cadre des escadrons de l'École, soit à des emplois qui leur sont réservés dans les
régiments où ils comptent.

Les élèves-instructeursayant satisfait aux examens de sortie, sont nommés à desemplois
de maréchal des logis qui leur ont été réservés dans les régiments où ils comptentet sur
lesquels ils sont alors dirigés.

Ceux qui n'ont pas satis&it à ces examens sont renvoyés à leurs corps, comme briga-
diers, pour y occuper les emplois qui leur ont été réservés, à moins qu'ils n'aient obtenu
l'autorisation de continuer à suivre.les cours, soit pendant six mois, soit pendant une troi-
sième année.

Les deux élèves instructeurs sortant de l'École avec le grade de maréchaldes logis et
choses les deux premiers à la suite de l'examen de sortie, sont présentés au Ro!, lorsqu'ils
ont J'ancienneté de grade exigée par la loi, et s'ils sont portés sur le tableau d'avance-
ment, pour deux des sous-lieutenances vacantes dans les régiments de ta subdivision de
l'arme à laquelle ils appartiennent, et qui ne sont pas dévolues aux sous-ofuciers de ces
mêmes corps.

J~eees Maf~G&eMiB/~n'<ïH<s c< ~~es <f<MNpc«ps. La division d'éièves maréchauxferrants
et celle d'élèves trompettes iorment un escadron constitué,



La division d'élèves MMtf~cA~Ma? /r<tM<s se compose If de militairesdétachés des corps
de troupes à cheva), comptant au plus un an de service et ayant exercé h. maréoha!erie avant.
leur ioeorporation 2" d'engagés volontairesâgés de moias de vingt-deux ans, et de jeunes
gens appelés en vertu de ta loi du recrutement. e

Les uns et les autres doivent avoir la taille ex'géepour la cavalerie tégère, savoir lire et
éerife, et avoir, de même que les militaires détachés des régiments, un commencement
d'instruction pratique de ta matécha)erie. Ils sont immatnculés dans les régiments où ils
comptentcomme détachés à l'École.

La division des ~<h?es trompettes se recrute parmi les enfants de troupe de toutes armes
et parmi les entants des militaires du corps de la gendarmerie tes uns et les autres,doivent
être âges de quinze à dit-sept ans.

Les élèves trompettesprovenant des enfants de troupe, continuent de compterà l'effectif
de leur corps pendant la durée descours.

En cas d'insufBsancedes deux modes de recrutementct'desms mdiqués, des jeunes gens
de la classe civile, sachant lire et écrire, et choisis de préférence parmi eeax ayant atteint
leur dm-septième année, sont admis à l'École, commeélevés trompettes~avec le consentement
deleur père, mère ou tuteur, et sur un certificat d'acceptation du commandant de l'École*

Lorsqu'its ont accompli leur dix-huitième année, les élèves trompettes sont tenus de
contracter un engagement, conformément â la ]ob et de s'obliger, en même tempS) a servir
dans un corps, comme trompettes ou musiciens, au moins pendant trois ans, à dater du jour
de leur sortie del'École.

Dans son ordre du 8 novembre, te général- commandant l'Ecole

s'exprtmait ainsi, en' recommandant aux maréchaux l'usage de la rènette `

anglaiseî
«

L'École de cavalerie doit, pour jUStiBer le but de son institution,
prendre l'initiative du progrès, non seulement en ce quiconcerne l'instruc-
tion et l'équitation militaire, mais encore en ce qui est relatif à la marécha-
lerie. En conséquence, on devra procéder immédiatementà des essais sur

la substitution de la rénette anglaise au boutoir. Les inconvénients et les

dangers dn boutoir sont trop connus pour qu'on ne s~eSorce pas d'en
supprimer 1'usage. a

Une des meilleures innovations de i84S, c'est l~doption de la selle

MM~e qu'on étudiait déjà depuis 1842. Nous avons déjà dit les obser-

vations qu'on avait faites après un essai au mois de juin t844.
La selle du module 18AS est la consécration du principe Roche~rt; on

peut dire qu*eUe dût le jour aux désastreux effets de la selle hongroise,
modèlei839.

Elle se compose d'un arçon à bandes sèches établi sur trois poinlures-
mëres qui se subdivisent en six c'est 1~ le principal inconvénient.

L'arçon de la cavalerie de réserve a des bandes allongées au delà du
troussequin, afin de former nn prolongement sur lequel vient s'appuyer le
porte-mantean; celui de la cavalerie de ligne et légère porte une palette
destinée à soulever le porte*manteau;cet accessoire a permis de réduire la



longueur des bandes, qui ne se prolongent pas au delà du niveau de la.palette.
Le siège de cette selle, comme les précédents, a pour base le tissu

sanglé et une matelassure. Les quartiers sont courts.
Les inconvénientsrésultentà peu près tous de l'interprétation,d'ailleurs

fort divergente/mais toujours fausse, que l'on a faite des modèles-types.
Les avantages résultent de sa simplicité, de sa légèreté, ot surtout de la

disposition des bandes de l'arçon, qui peuvent suivre dans leur affaissement
les muscles sur lesquels ellès posent.

Labride module i84S a deux montants de chaque côté, dont un à boucles

pour le mors, l'autre cousit au filet; une sous-gorge est nxéeau frontal; elle

porte sur le dessus de la tête une gourmette de rechange.
En enlevant les montants de bride, on forme un bridon d'abreuvoirpour

!a route. Le licol, dit à la hussarde, s'attache au dessus de tête de la bride

par un crochet et un dé.
En 1845, comme les années précédentes d'ailleurs, la morveet le farcin

firent des ravages dans les écuries de l'École les vétérinaires attribuèrent
ces épidémies à la mauvaise qualité des fourrages.

La variété des espèces chevalines en
serviceà l'École augmentait de

jour en jour. On commençait à devenir moins exclusif et l'on essayait les
diSêrents chevaux. C'est ainsi que l'on compte cette année-là d64 nor-
mands ;i24 poitevins; 64 navarrins; 36 limousins'; 47 du haras; 25 de
Boulogne; 87 de Calais; 25 d'achats directs; 8 allemands; i. espagnol;
2 étalons et 49 poulains sans compter 37 chevaux des officiers d'instruc-
tion.

Le manège avait reçu cette même année 33 chevaux d'Auch, tous
entiers, relativementpetits, d'une taille de i*SO en moyenne~ et auxquels

on pouvait reprocher commedéfaut général d'être grêles-de membres.
Le haras avait fourni un contingent de 10 chevaux, généralement jolis

et coquets, mais aussi peu membrés et de trop petite taille.
Le meilleur appoint était une remonte de i5 normands bien conformés

et d'une taille variant de t"55 ài'°,60.
Quant à la ferrure, les ordres les plus formels avaient enjoint de prati-

quer exclusivementla ferrure à frjid à l~cole. Les conclusions du vétéri-
naire en premier au sujet de cette mesure étaient les suivantes

M La supériorité de cette ferrure s'établit aujourd'hui par des succès
avérés.De plus, il est démontré que les ouvriers deviennent ici, par sa pra-
tique exclusive, bien plus promptement habiles. Et nous pensons que, pàr-



tout comme àl'Ëcole, cetteméthodede fermée, incontestablementsupérieure

à la ferrure à chaude au point de vue mîtitaîrc, devra être accueillie avec
faveur par tous les bons esprits. 1

« Citons une circonstance qui nous parait induct!ve les seimes, qui

font la désolation du manège et qui ont été assez fréquentes aussi aux esca-
drons~ nous ont semblé diminuer. Est-ce à la ferrure a &oid que nous
sommes redevables de cette diminution ? S'il en est ainsi, es ne sera pas le
moindre des servicesqu'elle aura rendus, a

Nous n'ajouteronspas de commentaires. Nous~récusons toute compé-
tence pour ramener une question qui a été tranchée mais il m'est pas sans
intérêt de relater quelques pièces du procesJ

Nous devons citer à l'actif de l'année 1843 un ouvrage de compilation

ayant particulièrement trait à notre sujet, nous voulonsdire le DM~MMMMM~f

<oM~'<~<? <fJE~M?~MM de <C<M'<~NM. C'est un résumé très complet,
mais qui ne peut cependant faire autorité. Nous nous contenterons de lui
emprunter la description des mors qu'il dit être en usage.

– Mors préparatoire pour les jeunes chevaux. Ce MO~ CtNKMM

~'M~s ~My ~M? ~Mc droite, à ~MMcAc~ ccM~e~ e~ à yoM~e~~&~c, a
beaucoupde ~'e~Û~, ~MMM* ~OM <?~?~ avec le MO~

du &~0~ t'Q~M'M'~t'

des autres mors par M CO~~C<MM. Z~MM e~<?~ très C~OM~ ~CM?'MM~
e~u~M~, dispense de ~M~p <&~*<M ~M~oM a~c ~o~ de M< ce $M

y4*M la ~Oï~C~e y~<N'<~ ~M~~MC<MM de ~MM?<X/. Olt f~Kp~MP aussi SOCC
a!<?NMOy~ ~aM~' les c~c~SM~? yKX CM~ &oMc~e e~ar~ ~~n'~cs ~M~es et
~~c~e~ &! langue MMte~ e~

/c
<*<ïM~ trop c~'eM.y.

– Mors à simple canon brisé. Cf ~(M*~ a~M~f ~w ~eM de ~e~e
/a!~MC, des &r~MC~ a &Ma<~ P< gourmette COK?*~ est ~MM N~~ ~~<&M~
<tM ~'eie~~M~ peut /iMt succéder des ~Me c~c~<x~ eoM~pMee goûter le

MO~. On peut m~MC f<MMp/O~Wr0! la ~?pOM dit ~K~OM~OM~Mque les

~aMc~M ~0~~ MM jMM jo~ /oM~s ~Mc c~~ mors ~~a~o~ Les

CNMO~,qui S~OM~ ~MS vers les banquets M'O?~ en <~iMMM<<tM~ ~M~M'~M

pli, ar~M de ~WM~ MM joeM de liberté a langue. O~~M~t <XMC ce Mor~
~~M'eMMC

AoMC~e JM!f MMC yMSMM~MeMM!~ ou par une M~M~Me

<MM&OMCAM'C.

Mors dit à la Condé. – Ce wo~, dont <Mt se sert are~Mc~eN! <&ïKtS

cavalerie, est à yo~ de ~<yeo~j, ~~e~ montante, gourmette ~'oMe~ ou
s~e, sM~ar~ /e e~~ c<?H<xcMf <x tout cheval afo~~ la ~M(c~~ est e~Mce

<fMFM ~?Mt~<~[~ O~M~M* Ses ~'SHC~M contournées sont CO~O-
~[c~es m~r<eM~eMCM<

MMC ~~c y?<! ~~Zacc Z~ c~t~e~e. Z.6S branches



de ce MMM~ peuvent recevoir toutes sortes de <CC~M, aussi &MM ~MC les
~HC~ non contournées, et ~OM peut y adapter toutes les embouchures
déjà décrites.

Mors à l'angtaise. Les jSïcc~ de ce ~Mo~ ayant ~eM de /<M et ses
~'<M~eA~ ~fO!M~<&'0~~ il en résulte qu'il est on peut M~OT~MtO~M en
<0~T<MM&OMC~M~ comme celle de ~OMS les autres ?MO~.

Mors à gorge de pigeon. –OpteM~cMc~co~M<ifM'<?~K~<KM'ece Mto~'s
/M C~C~M~Cdont les ~V'M sont ~C~M~/Pjt et ~i!MOM~ la langueépaisse, sans que
le C~KS/ soit assez ~yc JOOM~ CoM~M~ à simples ~<!MC~~ M<~ la
ligne, à tire-bouchon et à yoM~'Mîe~a/P, ce mors, ~OK~ les C~KOi~f portent
NM~M~ ~M~ /M ~?TM ~K~ sur /M

/aM~MC, M~M
que ces ~W~MS en ~M'O~CfM<

moindregêne, facilite la juste co~e~MM de la yo~c~c sur la ~'&c. La
bonne co~/o~a~'OM de ce mors, qui est 6?oM.<c ait premier degré,j~w~
/'<Ï< à toutes les &6'MC~M bien /a'?jfCS. Il convient essentiellement à ~MSMye

de la cavalerie.
Au!~femors à gorge de pigeon. Ce ?M<M'~ à /ï~montante, à &«M

ches duviteset à tire-bouchon, produit plus d'e~'et que le précédent,pax·ce quesaliberté montante le laisseagirplus<fe~i?< ~Me ~ep~cccc?eM~, /cecon-
M ~C~C MO~aM~ /e &MMC a~ ~M~ f/M'eC~FM~t~ ~M~' &a~'P~. COM-

vient aux C~e~a~.C COtMMM~ qui pèsent S main, à ceux dont les barres

sont ~OM~ et c~Mes, et la barbe sensible. Les canons talonnés agissent

PM plein s~' /M ~<c~ et les branches courtes ne laissent /s~'e à la ~OM~

mette qu'un effet très doux sur la ~'&c~ Cet c~~ peut dire encore <&M~Me

t~M besoin en garnissant la ~OMyW!P~ ~MK cuir. Ce mors COM~C~ aussi aux
chevaux qui portent la tête basse, ~OM?' la /CM~' faire ~OM~MM'. Il ~~s~
P~M~MeN~ <~M~' si, ait /MM ~'<XKCA~ CO~ 7~, OM lui CM donnait de longues

et de Aa~

Mors à bec de canne ou pas d'âne. Ce ~0~, à ~'<Me~ droites
e~ gourmette ronde, est destiné <M<.Ï'

chevaux qui ont la bouche très /e~MC~
les 6a~~ sensibles, la AafAp ronde et c~'HMe~ parce que l'embouchure,

portant beaucoup plus sur la ZKM~KC que &M~' les &C~ laisse agir la gour-
mette sur la barbe <itM~<aM<degré de ~M'MMO~. Par sa <&?'PC~OM montante,
lé bec de canne pM~o~cAc le canon de porter crochets mais, à <MOMM

que ce MC soit pour NOM~HH' /CU~' /a tête ~MH cheval qui à la main,
il faut éviter que ~M~Zc /c~MejB~' ~e Ma~ soit aigu, sans $'MOî o~eM~'<K~

~~<!&!M.
r

Quant à la ferrure, Cardini n'y consacre qu'un article très court où il

décrît les fers d'après Girard, en donnant des dessins très imparfaits du
pied. `



ÉTAT-MAJORDE L'ÉCOLE
Budax de Russe Maréchalde camp. Rame.
Deshaïes Colonel. Moniek.
Jacquemin- Lieutenant-colonel. Michaux
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Ecole de Cavalerie

Les Figures du Carrousel





Cours spécial pour les sous-officiers d'artillerie. – Adresse au Moi. – Fête du Roi – Nécessité
d'un nouveau cours d'équitation pour l'École. Théorie pour lés armes à percussion. –
Collections anatomiques. Anniversaires de Juillet. – Visite de Soliman Pacha.
L'atelier d'arçonnerie. Inspection du général Marbot. – Crue de la Loire, l'École est
prête à parlnv – Un capitaine et deux sous-officiers détachés â Vincennes. – Conclusions
sur l'emploi de la rènette anglaise. Sellede gendarmerie,modèle de 1846, -L État-major
et officiers- élèves de l'École en 1846. Durée des cours en 1811. – Augmentation du
personnel de larconnerie. – Création d'un jardin botanique. Un cheval arabe offert par
le duc d'Aumale. Lecomte d'Aure, écuyer en chef. Son équitation. –Traité d'équitatioit
du comte d'Aure Théorie des oppositionsaction des poids et des contre-poids:système
des aplombs. Première année, Basse- école commencer à la longe en s elle' à piquet;

,posture de l'homme à cheval position de la main, Deuxième année, Haute~ecole
Action^du mors; effet des rênes; effet desjambes; aplomb du corps; parallèle de l'équi-
tation anglaise et de Féquitation allemande de l'embouchure; des moyens de mettre un
cheval au galop:principes généraux; passage du coin galop à droite, le cheval placé.
Travail composé Moyens de fermer ou d'aller sur les pas de côté changement de pied
en l'air têtes à queue.– Parallèledes deux écoles de Baucher et d'Àure.

Jusqu'à 1846, les régiments d'artillerie et les escadrons du train des
Parcs étant les seuls corps dans l'armée qui eussent à envoyer des sous-
offieâers à l'École de cavalerie, ces sous-officiers étaient admis à suivre les

cours faits aux officiers de cavalerie et d'artillerie réunis. Le Ministre

reconnut que cet état de choses ne pouvaitpas être maintenu sans qu'il en
résultât de graves inconvénients pour la discipline et pour les saines
doctrines militaires qui s'opposent à cette communauté de travail sur les
mêmes objets, entre des supérieurs et leurs subordonnes.

A partir de 1846, il fut créé un cours spécial pour les sous-officiers
d'artillerie. Chaque régiment de cette arme dut dès lors envoyer tous les
deux ans à l'École deux sous-officiers, et chaque escadron du train un sous-
officier, lesquels suivraient tous ensemble les 'cours de première et deu-
xième année.

Dans son ordre du 18 avril, le général annonça à FÉcole le nouvel
attentat dont le Roi avait failli être victime deux jours auparavant, et donna
communicationd'une adresse qu'il envoyait à Sa Majesté

j,

« Sirs,

« L'École royale de cavalerie a été profondémentindignée en apprenant qu'après seize

ans d'un règne réparateur, Votre Majesté pût encore être exposée aux poignards des assas-

x



sins. Attenler à votre vîe, c'est attenter aux insttul'ons, à la prospérité de la patrie, c'est

nous frapper tous au cœur dans nos sentiments de gratitude pour vos bienfaits.

« Vous avez su réaliser pour le peuple français les vœuxde boubeur et de bien-être que
faisait le plus populaire de vos aieux, faut-il aussi que, comme Henri IV, vous soyez en butte

aux plus odieux attentats.
Il

Mais la Providence veille sur Votre Majesté d'une manière bien manifeste, et nous
disonsavec une pieuse reconnaissance cette vieille devise dont la vérité ne fut jamais plus
satisfaisante Dieu protège la France»p

Le 1er mai, jour de la fête du Roi, le réveil fut sonné en musique au
quartier-général, au quartier et dans la ville. A dix heures, les officiers et
fonctionnaires de l'École, en grandetenue, allèrent prendrele général pour
se réunir en cortège aux autorités civiles et assister à la messe solennelle
qui fut dite â l'église Saint-Pierre. Un escadronà pied, avec l'étendard et la
musique, fut commandé de service.

A midi, grande revue sur le quai de Limoges. Le soir, la ville et le
quartier furent illuminés.

Le conseil d'instruction de l'École de cavalerie dans saséance du

ilmai 1846, reconnut à l'unanimité la nécessité de la complète révision

du cours d'équitationde l'École, et, In § juin, 1846, une décision ministé-
rielleordonna ce travail, qui fut confié à M. de Saint-Ange, éGuyer^professeur

depuis. vingt-six ans. Ce professeur émit l'opinion que cette révision ne
pourrait se faire et qu'elle était beaucoup plus difficile que la rédaction d'un
nouveau cours se renfermant à peu près dans le cadredu premier. Aussi
personne ne l'entreprit et les choses en restèrent là.

Le conseild'instruction de l'École avait une autre tâche; le Ministre

l'avait chargé de préparer un projet de théorie provisoire pour la charge et
les feux des armesà percussion en service dans les corps de troupes à
cheval. `

A la fin de juin, les collections anatomiques de l'École, si utiles à
l'instructiondémonstrative, s'augmentèrent d'un modèle d'homme écorché;
d'une collectiond'organes propres à montrer comment s'opèrent dans toute
l'espèce animale les fonctions de la digestion, de la circulation, de l'inerva-
tion et de la respiration d'un œil et d'une oreille de très grandes dimen-
sions d'une collection de tares osseuses; et d'une collection de trente
mâchoires pour l'étude del'âge. Toutes ces pièces si précieusespour l'étude

ne sont pas restées inutiles eUes ont beaucoup servi, elles servant encore
beaucoup aujourd'hui leur piteux état l'atteste d'ailleurs.

A l'occasion des anniversaires de juillet, le 28, le réveil fut sonné
en

musique dans la cour du Roi, au quartier général et sur la place de la



Bilange. Un service funèbre pour les victimes des journées de Juillet fut
célébré dans l'église Saint-Pierre à dix heures et demie. Un escadron en

armes avec l'étendard et la musique y assista. Tous les officiers et fonction-
naires de l'École, en grande tenue, s'y rendirent en cortège, accompagnant
le général, Deux capitaines se tinrent aux coins du catafalquependant toute
lacérémonie..

A midi, rÉcole fut passée en revue avec la garde nationale sur le quai
de Limoges.

v
A trois heures, il y eut carrousel; le soir, retraite en musique et illu-minations..

Le 20 août, Soliman Pacha vint visiter l'École de cavalerie. Cette visite
continua pendant la journée du lendemain, qui fut couronnée par un
carrousel de la troupe, précédé du travail de carrière des sous-officiers de

manège et titulaires, saut des barrières et des haies.
Le 17 septembre, on commença l'organisation du- cadre de l'atelier

d*arçonnerie*t Un maréchal des logis» maître arçonnier» et un brigadier
furent placés sous les ordres de M. Cogent, auquel était confiée la direction
des travaux de cette nouvelle annexe de l'École.

Le23 septembre, le généralM&rèot arriva à Saumur pour passer l'ins-
pection générale de l'École. Le carrousel de fin d'année eut lieu en sa pré-

sence, le 4 octobre, à deux heures de l'après-midi. La revue d'honneur fut
passée le 6. Le général Marbot fit quelques observationssur le Cours d'équi-
tation militaire et sur le Manuelde maréchaleriealors en usage dans l'École.

Ces Observations étaient en substance

« 1° Que le cours d'équitation militaire était trop scientifique, sous
quelques rapports, et pluspropre à former des vétérinaires que des écuyers.

« 2°
Que le cours de maréchalerie était au-dessus de la portée des

élèves auxquels il était fait en ce sens qu'il importait surtout de leur
enseigner comment ils devaienttraiter lès. chevaux atteints des maladies les
les plus ordinaires, telles que la fourbure, lèstranchées,etc., an lieu de

s'attacher principalementà leur apprendre à connaître les plantes médici-

nales et diverses opérations de chirurgie, sans leur indiquer quels sont les

cas où il faut employer ces médications. »
Au mois d'octobre, la crue des eaux de la Loire -fit craindre une nou-

velle inondation aussi, le 21, le général commandant l'École dictait-il les
mesures de précautions nécessaires.On se tint prêt à partir au premier
signal sur les cantonnements désignés Beau fort, Longue,La Ronde, Fon-
tevrault, Le Coudray, Montreuil et Doué'.



Au mois de novembre, un capitaine et deux sous-officiers de l'École

de cavalerie furent envoyés à l'École de tir de Vincennes pour y assister

aux expériences relatives au tir des armes à feu en usage dans la cavalerie.
Nous avons dit que dès le mois de novembre 1845, on avait mis en

essai la ferrure à la rènetle, dite ferrure à l'anglaise et opérée par un seul
ouvrier. Voici les conclusions du rapport qui fut fait à la suite dé cette
expérience

« Sans doute, on n'a point pour but de préconiser la ferrure anglaise

aux dépens de la ferrure française, et moins encore de la lui substituer;
mais on veut probablement, et avec raison, non seulement que le maréchal
militaire, sortant de l'École, ne reste étranger à rien de cé qui a trait à sa

profession,mais encore qu'augmentantet variant de plus en plus ses connais-

sances, il puisse,ainsi que cela est si souvent nécessaire, dans les régiments,

se mettre à même, autant que possible, de seconder et même de suppléer
parfois, dans quelque partie du service, les vétérinaires. »

Quant au mode, de ferrure, si les discussions avaient été tranchées

« militairement», au profit de la ferrure à froid, ces discussions étaient plus
chaudes que jamais dans le public, comme le témoignentles écrits de cette'
époque. Et la ferrure podométrique divisait alors les hippiatreset les maré-
chaux, comme la méthode Baucher divisait le mondeéquestre.

Un nouveau modèle de selle fut affecté à la gendarmerie en 1840. Il ne
différait de la selle demi-royale, qu'il remplaça, que par la disposition du
Irbussequin, lequel était déforme anglaise. Cette selle n'était pas moins
lourde que sa devancière, et si son troussequin était plus gracieux, il était
assurément moins commode.

v
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En 1847, la durée des cours
de l'Écolefut fixée à 2i mois, du Ier janvier

au l«r octobre de l'annéesuivante..0-
Le 22 janvier, le personnel de l'atelier d'arçonnerie fut augmenté, son

cadre s'accrût de quatre brigadiers..
On était toujours préoccupé à l'École de multiplier de plus en plus les
objets de démonstrationet de comparaison. C'est dans ce but d*intérèt pour
l'instruction que fut créé, le 4 février, au haras d'étude, un jardin botanique
comprenant une flore médicale vétérinaire et une flore fourragèr©»; 7 r t==:r~

Ce fut également au inoi^ de^fé^rier__quJarriv8fFSàumui' le magnifique
cheval^rabe;offerrâumanège par le duc d'Aumale. Tous les amateurs
^s'empressèrent d'aller admirer ce bel étalon.

Ce fut le 13 mars que le comte d'Aure prit la direction du manège
comme écuyer en chef. La célébrité de ce grand homme de cheval était
universelle, aussi son arrivée à Saumur fit-elle une profonde sensation dans
l'École et dans le public. De nombreux spectateurs se donnèrent rendez-
vous aux.leçons du brillant, écuyer. On avait vu M. Baucher à l'œuvre, il
tardait de voir son fameux antagoniste.

Le comte d'Aure, élève de d'Abzac, fut le dernier maître de l'École de
Versailles. C'est par lui que le manège de Saumur se rattache à cette Écolecélèbre.

Le comte d'Aure, rejeton d'une famille du Béarn alliée aux comtes de
Toulouse, d'Aragon, de Cominges, aux ducs d'Astes et de Gramont, était

né à Toulouse en 1199.Admis successivement au Prytanée militaire de La
Flèche et à l'École de Saint-Cyr, d'où il sortit en 1813 comme sous-lieute-
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riant d'infanterie, il passa ensuitedans les gardes du corps. C'est alors qu'il
fut détaché *au manèga de, Versailles sous les ordres du vicomte d'Abzac.
En 1811, LouisXVIII l'attacha à sa maison en qualité d'écuyer, fonction qu'il
conserva jusqu'en 1830.

1 Au départ de Charles X, il donna sa démission; il se mit alors à la tête
du mouvement qui poursuivait l'équitation du -dehors et le saut d'obstacles.

Son professeur, M. le chevalier d'Abzac, le jugeait peut-être sévère-*

ment en disant de lui « Ce ne sera jamais qu'un casse-cou » Ce pronostic
de l'illustre écuyer avait une certaine justesse d'appréciation, il est impos-
sible de ne pas en convenir. Doué d'aptitudes naturelles tout à fait excep-
tionnelles, ayant une solidité invraisemblable, jouissant d'une très grande
puissance de jambes, par dessus tout d'une audace sans limites, M. le
vicomte d'Aure, dès le début de son éducation équestre, se trouva mal à
l'aise dans l'inflexible rigidité de l'enseignement de l'école de Versailles. Il
se pliait difficilement à l'obligation de monter un à un tous les degrés
de cette, sage et savante gradation. En un mot, il sentait en lui la puis-

sance de leâ franchir d'un bond, et ne pouvait se résigner à contenir son
impétuosité. Aussi, secouait-il le joug chaque fois que cela lui était possible.

Ces incartades, il est vrai, lui valurent parfois de très sévères admones-
tations d/un_maîtredont.la patience n'admettait aucune transaction avec leslè- p

principes et la tradition.
` Des qu'il se sentit affranchi de cette autorité,M. le vicomte" d'Aure
donna un libre essor à son initiative; il fonda un manège. Entouré, du
prestige de l'École de Versailles, toute la jeunesse de l'époque accourut
près de lui. Mais, bien qu'en, donnant la leçon, il s'appuyât d'une main sur
la chambrière de M. le chevalier d'Abzac, qu'il conservait comme une pré-
cieuse relique,si l'ombre du maître eût surgi de terre, elle lui eût probable-

ment arraché ce souveniret s'enseraitservi pouir lui apprendre à mettre
l'étiquettede son nom sur les audaces qu^îl conseillait à ses élèvesî

Toute la théorie de M* le vicomte d'Aure peut se résumer- en cette
courte et simple formule « Regardez-moi, et faites de même! »

` Tout, chez lui, tout était instinctif, individuel, en- un mot, d'initiative
et d'inspiration. `~

»

r
T

On doit donc Considérer»à juste titre, M. le vicomte d'Aure comme
l'une des plus éminentes personnalités- que les annales, de l'équitation fran-
çaise puissentjamais enregistrer* Mais il ne saurait être pris pour l'expres-
sion ni d'un principe, ni d'un enseignement; à plus forte raison d'une école

quelconque.



En cherchant bien, nous ne pouvons trouver, pour le caractériser, un
mot plus significatif que celui « d'improvisateur». Le travail à première

vue fut toujours son côté le plus brillant, celui qu'il affectionnait le mieux;
mais, au point de vue de l'École de Versailles, c'était presque la négation

de la science. On lui amenait un cheval réputé pour être d'une excessive
difficulté, d'une nature intraitable, aussitôt il le montait. Tout d'abord, il
s'engageait une lutte pendant laquelle l'écuyer résistait aux défenses les
plus désespérés de l'animal, celui-ci ne tardait pas à prendre le-respect de

l'adversaire dont il ne pouvait se débarasser.
L'animal une fois dominé, M. d'Aure, à l'aide de l'assiette et des

jambes, se l'envoyait sur la main, où il le recevait toujours en plein mors de
bride, les rênes de filet nouées et ballantes. C'était d'ailleurs la manière
qu'il conseillait à ses élèves, en leur répétant sans cesse a Pousserpoussez

vos chevaux sur.la main. »
Après l'avoir ballotté ainsi durant quelques minutes, il finissait par le

fixer, le rein engagé sous lui, l'encolure haute, la tête demi-placée dans un
équilibre* faux évidemment, mais sur lequel il le « pianotait ) avec une
justesse et une précision vraiment merveilleuses.

L'un des « airs » qu'affectionnait le plus le célèbre écuyer était -de

partir au plein galop, d'un boutde son manège à l'autre, à croire qu'il
allait se brisercontre le mur au pied duquel' il exécutait une voltevertigi-
neuse pour reprendre la piste sur l'autre main et à la même allure1 `

Ah par exemple, les chevaux ne supportaient pas longtemps un pareil
exercice on ne tardait pasà voir les jarrets s'agrémenter promptement
d'éparvins, de courbes et de jardons. Mais, de cela, il ne s'occupait guère,
car il était peu tendre pour les chevaux comme pour les hommes. Il en
prenait d'autres, voilà tout.

`

•

Un jour, au Haras du Pin, il visitait les étalons. Arrivé devant la stalle
du fameux Êy/aw – le meilleur des produits du célèbrereproducteuranglais
Napoléon, comme il fut aussi un des héros du turf français à ses débuts,

M. le vicomte d'Aure s'extasia sur ce magnifique animal, en disant qu'il
devait être merveilleux à monter.

Je vous l'offrirais bien répondit le directeur mais, depuis
trois ans qu'il est uniquement employé à la reproduction, il n'a pas eu de
selle sur le dos.

pOh si ce n'est que cela, ça n'y fait rienï répliqua M.'le vicomted'Àure. •
Il suffit d'être la moitié d'un cavalier pour savoir qu'avec n'importe



quel cheval, dans ces conditions, « ça y fait »toujours quelque chose à

plus forte raison avec un étalon de pur sang n'ayant pas été sanglé depuis
aussi longtemps. Mais l'idée de M. le vicomted'Aure était que celane devait
rien y faire On sella donc Eylau, et, au milieu d'une nombreuse assistance,
anxieuse de voir comment allait se terminer une aussi téméraire entreprise,
il fut amené dans le manège. Touten n'étant pas un mauvais gueux, ayant
même, comme presque tous les chevaux de pur sang, un caractère très géné-

reux, Eylau n'en était pas moins un cheval avec lequel on ne pouvait
prendre impunément de trop grandes libertés, 11 se mit donc à bondir d'une
telle façon, qu'à moins d'être comme M. le vicomte d'Aure – vissé sur

sa selle, n'importe qui eût été voir promptement de quelle couleur était le
plafond. Quand Eylau fut devenu plus calme, comme il était après tout, de
haute et grande qualité, le professeur lui fit exécuter un travail de haute
école d'un tel fini qu'il se termina au milieu des applaudissements les plus
enthousiastes de l'assemblée..

Le comte d'Aure s'est toujours distingué par une grande puissance
d'exécution et une grâce particulière* « Je me rappellerai toujours avec un
sentiment dé plaisir et d'admiration, dit nn de ses élèves, les deux char-
mants chevaux ? Sema et le Cetff que M. d'Aure travaillait avec tant de
perfection. Le Danseur, dompté par lui; était un cheval d'une nature iras-
cible et d'une structure herculéenne. Son premier maître n'avait pu en
obtenir un service même ordinaire M. le vicomte d'Aure se chargea de

son éducation, et en fit un cheval d'école. » `

Du reste, la manière nous ne dirons pas la méthode – de M. le
vicomte d'Aure était essentiellementpratique. II s'attachait surtout à faire
des cavaliers hardis, entreprenants, doués de cette tenue, de cette audace,
de ce mépris du danger sans lesquels un homme de chevainesaurait jamais

être complet.
•

M., le vicomte. d'Aure était l'ennemi né de l'équi talion savante, et sa
doctrine pouvait, se résumer en ceci « En avanttoujours en avant et
encore en avant » Aussi simplifiait-il ses leçons autant que possible. D'or-
dinaire, elles se bornaient à des doublés, des changements, et contre-

oSchangementsde main aux trois allures, et parfois seulement pour ses
élèvesles plus forts, â un travail sur deux pistes, très simple et trèslarge.

Cet écuyer, en reconnaissant combien il importeà un cavalier de bien
sentir ses chevaux, a dirigé avec raison l'attention des élèves de ce côté il
fut le premier qui introduisit au manège de Versailles une sorte de reprise



d'épreuve lés pages les plus avancés étant rangés àune "des extrémités
du manège, défilaient l'un après l'autre en partant au galop sur la ligne
droite du milieu, et n'importe sur quel pied. Si le cheval était parti du pied
droit, Télëve, quand il était arrivé vers les piliers, devait. terminer la ligne,
par une volte à droite et prouvait par là qu'il avait senti son galop. S'il
faisait la volte â gauche, c'était la preuve incontestable qu'il s'était trompé.

Ce' moyen est bon sans doute, mais il peut prêter encore à la super-
cherie l'élève regarde souvent et furtivement à l'épaule avant de faire la
volte et s'il laisse son cheval tourner a sa volonté, il est certain que celui
qui a vieilli dans le manège, le fera toujours juste, choisissant de préfé-
rence le côté où il se trouve plus à son aise et sur lequel il ne risque pas de
tomber, ce qui peut arriver par la volte prise à faux.

On a généralementimprouvé M. d'Aure, quiparvint à faire des reprises
complètement- à faux et d'une admirable régularité. On n'a vu dans ce
travail que de la bizarrerie, sans faire la part de la grande difficulté vaincue.

On lui a reproché de n'être pas bon professeur, c'est à tort;mais il est

'certain qu'il ne prodiguait pas ses conseils et'qu'il fallait être d'une certaine
force pour en profiter. Il prêchait surtout d'exemple.

Bref, le comte d'Aure voulait une équitation déployée, qui allât de
l'avant il assaisonna-l'équitation anglaise à la vieille école un peu morte

ÎL voulait le cheval libre de son cou, la tête en 'avant de la verticale comme
le cheval dans son pré; il développait avant tout les forces instinctives du,

cheval. >

Comme on lui reprochait d'exiger l'emploi des deux.mains pour
conduire, il fit et prôna les assouplissements en marchant.

Il encouragea les chasses, les courses, donna l'exemple des luttes avec
des chevaux non dressés, et en même temps, comme il n'ignorait aucun
secret de l'équitationde manège, il la pratiquait avecune grâce particulière.

Il a fait partager, auxcasse-cou mêmes,le goût de l'équitaiion et a pro-
mulgué que le véritable écuyer était celui qui, de toutes manières; montait
le mieux àcheval.

Son livre; qui fut réglementéà l'Écolede cavalerie,porte en lui le cachet
d'improvisation qui était le propre du comte d'Aure. Au talentd'assoupliret
de faire parade, il a joint celui de conserver l'allure, le brillant, la force et
la vitesse.« Pour mettre fêquitaûon à la portée de toutes les intelligences, U faut
la dépouiller de toute espèce de charlatanisme et, la rapprochant de sa
nature, ne pas î astreindre à ces règles générales qui nepeuvent jltre. appli-



cables à tout le monde t enfant m peut être à cheval
comme l'homme de

cinq pieds, celui-ci comme unplusgrand,.»

« Ifëquitatïon instinctive doit dire la base de la nôtre, fart corrige avec
plus de discernement, tire un meilleur parti du cheval lorsqu'on sait avec

connaissance de cause F approprier à divers services et le ménager plus ou
moins en raison de sa construction, de sa vigueur, où de ses imperfections. »

Le comte d'Àure était le plus élégant cavalier qu'on pot voir; it avait
surtout une habileté de main très remarquable aussi le port de tête de tous
ses chevaux était-il des plus gracieux. Quand il était en publie, il mettait
une certaine coquetterie à feindre de ne pas s'occuper de ses rênes, bien

qu'à l'ordinaire, il en fit un jeu très
savant il tirait alors sa tabatière et

prenait négligemment une priseau moment le plus difficile de ses
mouvements.

Cherchons maintenant les principes de l'écuyer dans ses écrits
C'est en 1834 que le comte d*Aure fit parattre son Traité d'équitation,

qu'il dédia à Lord Seymour, son meilleur élève.
C'était une simplification de l'équitation que tant d'autres voulaient

compliquer. 4

La théorie des oppositions est excellente, et dans elle se trouve renfermé
tout l'art de l'écuyer.

h' action des poids et des eonire-poids était connue depuis longtemps,
mais jamais on n'en avait fait une application aussi juste et aussi précise,

non seulement dans le travail dugalop qui, de cettemanière, se trouve

très simplifié et se rapprochadavantage de la nature du cheval, mais encore
dans le système des aplombs, système créé par M. d'Aure et dont les effets

sont des plus heureux,
La méthode du comte d'Aure est trop avantageusement eonnue pour

qu'il y ait lieu d'entreprendrede la faire connaître. Nous nous contenterons
d'en rappeler quelques principesen parcourant son traité.

Premièreannée. – Basse école Le travail de la basse école consiste

à fixer la posture, à savoirdiriger un cheval droit devant soi et à prendre de
la solidité* On doit donc,pour donner de la confiance, commencer à la longe

sur la selle à piquet. 1'-

Posture de l'homme à cheval.– Le cavalier doit être assis d'aplomb,
les reins souples, afin de suivre les mouvements du cheval; les épaules effa-
cées et non pas reculées^ la tète d aplomb sur les épaules;éviter que le menton
ne se porte en avant, mùu&ement qui jette les épaules en arrière, et qui, dans

ce cas, fait remonter les genoux; les cuissessur leur plat et bien tombantes;



fixer les genoux en cherchant à les baisser, les assurer en allongeant les
jambes et baissant unpeu les talons, en sorte que les muscles de ? intérieur de

la cuisse puissent, en' se contractant, fixer les parties qui doivent rester
immobiles.

Généralement, une bonne tenue s'acquiertpluspar le Haut, la souplesse

et F équilibre que par la force des points d'appui.
Position de la main. Le cheval en bride. Quand le cheval est en

bride, les deux rênes se tiennent dans la même main; dans la main gauche
quand lé cheval marche à la droite, et dans la main droite lorsqu'il est à
gauche.

La bride, étant dans la main gauche, les rênes sont séparées par le petit
doigt, la rêne gauche en dessous. Lorsqu'on les tient dans la main droite, on

lesprend à pleine main, le bouton sortant en dessous, c'est-à-dire du côté du
petitdoigt J

Deuxième année. Haute école. – Le travail de la haute école fait
connaître d'une manière précise et détaillée les moyens à employer pour
savoir exiger avec discernement et obtenir d'un cheval dresse ce qui peut
tendre à sa conservation en même temps qu'à la sûretédu cavalier. Lorsqu'ils

auront suivi un travail de cette nature, les élèves devront se trouver aptes à
appliquer sur les jeunes chevaux les procédés dont ils auront usé sur les

chevauxfaits.
On doit rechercherdans un cheval de service 1"Qu'il marche droit et

d'aplomb^ afin que le cavalier soit placé dessus commodément;3° qu'il soit
franc, souple et liant, afin qu'identifié en quelque sorte avec t homme, il
comprenne toutes ses volontés.

Pour atteindre ces deuxpoints, qui sont le fond de toutes les équitatiotist
il est essentiel d'employer les moyens les plus simples.

Action du mors; effet des rênes. Chaque rêne agit de trois façons sur
la bouche la première tend à faire reculerle cheval en tirant égalementen
arrière sur les branches du mors; la deuxième est la pression sûr f encolure

et sur un côté de la bouche quifait que, sentant une résistance de ce coté, le

chevalfuit cettepression et tournedu côté opposé; la troisième est l'ouver-

ture de cette rêne qui, en s' écartant, agit sur toute la bouche., et établit un
mouvement d'attraction auquel la tête cède pour aller du côté où elle estattirée*

Effet desjambes. Les jambesservent à mettre un cheval en mouve-
ment. Elles contiennent (arrière-main, ou lui donnent une direction quel-

conqueelles agissent sur cette partie comme les rênes sur la bouche et



l'encolure, c'est-à-dire que, lorsqu'elles<o~&<~ oa< e`ga~erra.ent près des aides,
elles maintiendrontdroite Fmrière-imafat mais si, au contraire, une jambe

offreplus de résistance que l'autre, l'airière-mûin, cédant à cette pression,
fuira du côté opposé.

L'accord bien entendu des mains et des jambes renferme tout l'art de
l'équitation, et le bon éeuyer se. reconnaît à laprécisionet à la justesse qu'il
met dans ce travail.

Première -leçon. Effet des rênes séparées. – Deuxième leçon. Effet
des deux rênes s'accordant ensemble* Troisième leçon. Effet des jambes
séparément. Changement de direction par les jambes.

Aplomb du cheval. Accoi'd des mains et des jambes. – Lorsque le
cheval est au repos, les membresportant unpoids égal, pour qu'il se metteen
mouvement, il faut qu'ily ait inégalité dans les appuis.

Que l'on veuille avancer ou reculer, la partie qui poussera la masse
tendra toujours;par son action, à surcharger celle qui matçhe la première

t

La main et les jambes doivent balancer leur appui et leur action en
raison du plus ou du moins de rapidité des allures, en sorte que, raccourci

ou allongé, le cheval trouve un soutien qui le tienne le plus possible en
équilibre.

r
Le soutien fixe, mais léger, qu'on laisse prendre sur le mors,

s'appelle

mettre un cheval dans la main; plus ta tête se place perpendiculairement,
mieux il est dans la matin, parce que le mors a alots toute son action.

Quand un cheval est fisse dans la main, il chefehe l'appui du mors; il se-

croit abandonné dè$ qu'il
cesse de le sentir, Ainsi) lorsque ton veut pousser

un cheval en avant, les jambes.agissent et la main soutient; si l'on veut
l'asseoir ou le faire reculer, la main agit et les jambes soutiennent.

-JCe^ accord est aussinécessairedans le travaildes- deux rênes,ou des deux
jambes, Quand unêrénëagii^ l'autre doit soutenir»Quand laJambegauche
se ferme pour agir, la jambe droite doit se fermerpour offrir une résistéhce
qui soutienne le cheval, règle, faletdwse ou rectifie, l'action «fe la jambe

gauche.
Le comte d'Âure examine'ensuite les causes qui portent un cheval sur

l' avant-main, et donne les moyens propresà rétablir l'équilibre naturel.
De même pour les raisons qui portent un chenalsur l'arrière-main.

L'auteur se résume très clairement en mettant en parallèlel'équitation
anglaise et Téquitalionallemande la première de course» la deuxième de

manège;la première recherchant la vitesse et mettant le cheval sur les,
épaules, la deuxième recherchant la légèreté et mettant^ le cheval sur les



hanches. Il conclut Nousdevons rechercherdansnoire équiiation un inter-
médiaire, et faire en sorte de nous rapprocher des principes anglaissans en

adopter ce qu'ils ont de mauvais, de même que nous devons modifier le

système allemand qui est eelni dont nous nous sommes le plus. rapprochés.
A propos de l'embouchure, l'auteur dit D'après la manière dont je

conçois l'action du mors et des divers effets de rênes, je fais en général peu de

cas des mors brisés et de ces inventions qui ne produisent guère que l'effet
d'un bridon ou qui n'agissent que partiellement dans la bouche d'un cheval.

Ces avantagessontpour moi des inconvénients, parce queje considèrecomme
essentielle lapropriété qu'offrent les mors fixes, de pouvoir assujettir la tète
d'une manière positive..

Des moyens de mettre un cheval au galop. Pour marcher à droite,
sachant qu'à cette main l'épaule droite estplus élevée et plus avancée que la
gauche, il faut faire agir la bride de façon à obtenir ce résultat. On élèveta
la main afin de porter le poids des épaules sur l 'arrière-mainet asseoir le
cheval, ce qui le disposera à prendre le galop on tirera ensuite la rêne
gauche qui, agissant sur F épaule gauche, la ralentira et, par conséquent,
dégagera la droite et la mettra en avant; qu'on remarque bien « on tirera
sur la rêne gauàke.

» Pendant que la main dispose les épaules, lesjambes
doivent agir pour pousser le cheval en avant, et l'on doit placer l'arrière-
main de manière à ce que ses mouvements s'accordent avec ceux de Pavant-

main. Le côté droitde l 'arrière-main devantêtre aussiplus avancé, ilfaut
présenter une plus grande résistance du côté gauche afin qu'eupoussant les
hanches de gauche à droite, ce côté marche le premier.

C'est l'action de la rêne et de la jambegauche qui, par leur résistance
sur ce côté, déterminent le galop à droite, la rêne et la jambe droite rectifiant
l'action qui vient de gauche.

..n.-
_– – –

Chez^wi cheval- dressé; on s1 'embarqûë~améialTgalop sans qii à l'œil il
paraisse de travers; une résistance un peu plus forte suffirapour la faire
partir à une main plutôt qu'à une autre mais on ne peut le déterminer à
une main, et l'y maintenirjuste que par les oppositions..

L'ancienne équitation, dans l'éducation de ses jeunes chevaux, était
obligée comme nous, pour les mettre au galop, de les placer de travers et d'user
d'oppositionsen raison de la main où l'on voulait les mettre; mais elle n ad-
mettaitpas ce principe dans ttn cheval dressé; elle en intervertissaiten quelque
sorte l'ordre, puisqu'au lieu d'employer la jambe du dehors pour déterminer
l'allure, la jambe du dedans seule devait avoir cettepropriété.

Elle basaitses raisons sur ce que, marchantà une main, le chevaldevait



s'y trouver placé, et que la jambe droite pouvant redresser les hanches en
mène temps gi/eïie poussait le chevalen avant, il suffisait de ralentir l'épaule
gauche avec la rené gauche pour déterminer le galop à droite, et, du moins,
de cette façon, il partait placé. On ne peut admettre un semblable moyen
parue qu'il n'est pas infaillible, et que dam une foule de cas, la jambe
droite* loin de pouvoir servir à mettre un cheval m droite, est pour Pécuyer le
seul moyen à sa disposition pour l'embarquer ou le maintenir à gauehe.
C'est l'éternelle discussion qui réparait.

Le comte d'Aure donne maintenant la progression à suivre pour par-*
faire le dressage d'un cavalier, et à ce propos il dit

Ménager un jeune cheval, c'est savoir établir un travail suivi et
raisonné et n'exiger que d'après ses moyens et en raison du service auquel

on veut Remployer. Le cheval de manège doit être en quelque sorte sacrifié
pour'jmseigner tout le parti qu'on peut tirer de ces animaux, en même

temps qu'on s'éclaire sur l'emploi des moyens pour user de leurs ressources
avec ménagement.

Dans ses principes généraux, Fauteur établît que le travail ordinaire se
fait sur le large et sur les cercles le cheval doit dire placé en raison du sens
où U parcourt les différentes lignes qui forment une reprise.

En marchant à main droite, la bride doit être dans la main gauche;
l'épaule du cavalier s* avancera de "manière ri se mettre en face de la tète du
ckfival, afin â°être plus tourné vers

le eété de dedans, où il eut censé avoir é

faire, et pour résister à la farce centrifuge qui tend toujours à reculer le
eétédu dehors,

Dam les divers changements de main, on prendra la bride du côté,
opposé à celuioù l'on marche. Cet usage est néte$$aire dans. une école parée

qu'ainsi la main qui ne tient pas la bride sert 4 agir sur la rêne de dedans, et
contribue à assouplir, et à placer l'encolure du cheval dans le pli où il doit

tourner.
Y Une fois hors àkt manège. et le cheval dtessé, la bride doit rester dans Jkt

main gauche, et par les simples oppositions de cettemain, on le place indis-

tinctement à droite ou à gauche,, en raison de la volonté du cavalier, quia
besoin d'avoir la main droite toujourslibre,

Toutes .les fois qu'on change de direction, il faut, avant de tourner
J

marquer des temps d 'arrêtquipréviennent le cheval et le prépatentà marcher
dans un autre sens.

Il faut autant que possible, selon moi, s'abstenir de Fusage du filet, afin

que, sachant se passer de ce secours, on ait toujours une main libre* II est
n 18



pourtant nécessaire sur le cheval qui n'est pas encore fait à la bride; il sert
à donner la connaissance des effets des rênes, du mors, et à offrir unpoint
d'appuisur la main, etc.

Pour le passage des coins, il fait les recommandations suivantes Pour
prendre F habitude de marquer des temps d'arrêt à chaque tournant, une /bis
arrivé à quelques pas du coin, la main seplacera dans la directionde l'angle
du mur vers lequelonmarche; ce mouvement, qui feraporter F avant-main
du chevalà gauche, obligera l'élève, arrivé dans le coin, à marquer un temps
d'arrêtpour rassembler son chevalet le disposerà en sortir; cet arrêt marqué
et le cheval rassemblé, la main se portera à droite pour sortir du coin, et
suivre la nouvelle direction.

Une fois que le cheval sentira ce travail, on passera les coûts en mainte-
nant les chevauxà la main à laquelle ils marchent,» etc..

11 explique ensuite Le changement. de main. Le travail sur les
cercles au pas et au galop. Les changements de main en cercle aupas et
au galop. Le trot sur les cercles. Le galop ordinaire sur le large. Le
départ au galop, le cheval droit.

r

L
Il arrive enfin au galop à droite, le cheval placé à cette main. – Après

avoir rappelé qu'il a montré qu'en pliant l'encolure à droite on pouvait 4

ralentir le développementde l'épauledroite et faciliter celui de la gauche, il
dit que si l'on- s'y prenait ainsi pour placer à droite un cheval qu'on

veut
mettre au galop à cette main, il partirait infailliblement à gauche.

• II faut nécessairementobtenirce pli d'une manière différente et de telle
sorte qu'en pliant l'encolure à droite et portant la tête de ce côté, l'épaule
gauche soit toujoursplus chargée et plus en arrière que la droite.

Ce travail s'opérera principalementpar Faction de la rêne droite. Cette
rêne doit marquer sur la barre droite une résistance de devant en arrière qui
reculera la tête plus à droite qu'à gauche et pliera par ce moyen l'encolure à
droite; cette position obtenue, la rêne droite, par un mouvementde conti-en même temps qu'elle ramènera la tête et la placera à droite, mar-
quera une résistance de droite à gauche_ qui empêchera le cheval de tourner
et lui maintiendra le bout du nez sur la ligne de l'épaule droite, en rejetant
alors sur t épaule gauche toute lapesanteur de la partie inférieure de l'enco-
lure* Une fois cette position de l'avant-main obtenue, les jambes agiront

commecela a étédétaillé, en ayant Soin de laisser le moinspossible les hanches
en dedans.

Le comte d'Àure traite alors du Travail composé.. – Marche oblique et
sur les hanches.



Pour les « Moyens de fermer ou d'aller $ur les pas de eêtê », il dit: Ainsi
voulant appuyer de droite â yauehe, je marque un arrêt de la bride et je
ferme mes jambes pour rassembler1e chevalet le mettre en action. Ce mouve*

ment exécuté;je marque un arrêt et "une pression de la rêne droite afin
d'arrêter le mouvement dé l'épaule droite cette épaule étant arrêtée agira
nécessairementsur la hanche gauche qui, au lieu de se porter en avant si l'on
avait laissé7a liberté à f épaule, étant repousséepar elte^ reculeraou

s'échap-

pera à gauche. Bans ce mouvement, en fermant la jambe droitepour pousser
la hanche droite â gauche, je déterminerai le mouvement à gauche de la'
hanche gauche, déjà provoqué par F arrêt de la rêfte droite, et je mettrai en
mouvement l'épaule gauehe qui, trouvantune résistantedans la main et une
pression lui venant de droite, ne pouvant se porter en avant, s'échappera à
gauche, étant poussée par le mouvement de la hanche droite.

Une fois mis en mouvement dans cette nouvelle direction, ce sera au
cavalier à balancer l'action de ses aides.

Si le cheval pousse trop précipitamment ses hanches à droite, on alté-
nuera ce mouvement par Faction de la jambe droite en diminuant celle de la
gauche; d l'épaule ne se porte pas assez à droite, ou ton écartera M rêne
droite ou F on portera ht main gauche dans cette direction*

H est bonpour apprendre fi un cheval â marcherainsi de te mettre vis-

à-vi® un mur; h tête étant maintenue, la main naura pas besoin d'une
action aussi grande et il recevraplus froidement cette leçon. On peut même

commencer ce travailsansmonter le cheval, afin qu'il apprenne à bien croiser
ses jambes.

&L'avantage que ton retire du travail des pas de côté est incalculable,
dit M* d'Aure il contribue â mettre le cheval sur les hancheset â l'assouplir;
il dégage les épaules et donne â l'animal un liant qu'Urne peut avoir que
lorsqu'il n'a été conduit que droit devant lui.

Changement de pied en l'air, – Le cheval étant â droite, je" veum le
passer à gauche; j'use du moyen indiqué, seulement je fais agir simultané-

ment mes mains et mes jambes. Ainsi galopant à droite,f au moment où je
veux passer à gauche, je marqueun arrêt de la bride assez fort pour arrêter
le développement de f épaule droite qui marche la première,et en même
temps je fais agir mes jambes avec plus d'action,en exigeant plus de la
droite que dé^la gauche, afinde pousser la hanche gauche â gauche.

,Le chevalqui, par l'arrêt simple de la bride, se serait arrêté? si la jambe
du cavalier n'avait pas continué d'agir, se rassemblera; alors la main agis-

sant plus sur l'épaule droite que sur la gauche, cette dernière poussée en



avant par l'action des jambes et étant moins arrêtée que la droite, passera
nécessairement devant celle-ci, et enfin V arrêt qui empêchera le développe-

ment de l'épaule droite, contribuera à foiré échapper à gauche la hanche,
gauche, mouvement déjà commencépar faction plus forte de la jambe droite
du cavalier.

Il s'agit maintenant des Têtes à la queue. Il est une 'foule de cas où

il faut savoir exécuter le tête à queue. C'est une erreur de croire qu'il
s'exécute toujours aux dépens de F arrière-main. On doit, au contraire, loin
de trop le restreindre, donner à l'arrière-main une liberté qui lui permette
d'agir. Par exemple, marchant' au galop à droite au moment où je veux exé-
cuter je rassemble et ralentis le cheval pour le mettre dans lé main et le
préparer; je t arrête insensiblement, la main très basse, afin de l 'engager à
baisser la tête, ce qui tend à élever les hanches et à les dégager, et tout en
arrêtant, je porte la main à droite en- faisant alors agir vigoureusement mes
deux jambes, afin de rejeter sur l'avant-mainle poids que V arrêt de prépa-
ration et le commencement du tournant auraientpu jeter sur le derrière en
même temps je fais, avec la résistance plus forte de la jambe droite, échapper
l' arrière-main à gauche, à mesure que l'avant-main estportée à droite. Une
fois que le mouvement est indiqué, la main reste fixe dans fa nouvelle direc-
tion, et la jambe gauche maintient la hanchegauche pour qu'elle ne dépasse

pas la ligne de l'épaule
rL'essentieldans l'exécution de ce mouvement est de bien préparer son

cheval.

Ainsi, en décomposant ce travail, on voit qu'aupointde départ, le cheval

est plus sur les hanches que sur les épaules, et, à la fin de la tête à queue, il
doit être, au contraire, plus sur les épaules que sur les hanches.

Pour le dfessage du jeune cheval, l'auteur ne donne que des directives

un peu vagues. Cette lacune se ressent un peu du caractère tout personnel
de M. d'Aure, qui aimait particulièrement les improvisations. Ce n'est pas
à dire pour cela qu'il ne fût pas capable de dirigerun dressage méthodique;
mais s'en est-il jamais donné la peine?

•

Cette courte analysedu système du comted'Aure nousimpose un
rapprochement forcé avec le système Baucher. C'est dans ces deux écuyers

que se personnifie l'école contemporaine. Tous deux, ils ont erré un système
auquel ils ont attaché leur nom. Par leurs discussions, ils ont tenu long-
temps le monde hippique en suspens, et c'est entre ces deux systèmes
qu'oscillenttous les écuyers.

Il sembla que Baucher créait en quelque sorte une équitalion de toutes



ces dans laquelle le cheval devenait un instrument harmonieux entre les
mains et les jambes de l'écuyer.

Le triomphe de Baucher fut son dressage du cheval Partisan. C'était
un

cheval d'origine anglaise qu'onavait cru indomptable. Le fini de
son éduca-

tion démontra le contraire; Baucher le montait en haute école; et loin que
la privation d'une liberté dont il abusait auparavant l'eût rendu informe, il
excitait l'admiration générale; toutes ses poses étaient -devenues gracieuse»

et tous ses mouvements réguliers.
Baucher était un génieséduisant qui a fait des fanatiques mais c'était

un génie spécial qui se mettait en travers de tout ce qui avait été fait en
équitation jusqu'alors. Son cerveau était une mine d'idées équestres; il y
en a eu en lui plus que dans tous ses prédécesseurs réunis. Il a écrit beau-
coup et par expérience seulement, comme il lui fallait recourir à des inter-
médiaires pour rédiger ses œuvres, son langage n'est pas toujours très
explicite.

H n'est pas besoin d'ajouter que Baucher montaittrès finement; il était
fort bien placé des jambes', mais peu gracieux; quant à ses chevaux, ils

étaient tous parfaitement mis.
Baucher, c'est l'équitation des forces transmises. Le cheval n'exécute

tin mouvement avec légèreté qu'à la suit» d'une position donnée s'il est des
forces qui s'opposent à la position donnée, il faut les annuler d'abord, pour

les remplacer par celles qui pourront seules la déterminer.
Donc il faut l'absorption entière des forces du cheval parle cavalier, de

telle sorte que l'animal devienne un instrument docile attendant pour fonc-
tionner l'impulsion qu'il plaît de lui communiquer.

Baucher s'empare des forces du cheval par les assouplissements de la
mâchoire, de l'encolure, des reins, des hanches, par le ramener (position
verticale de la tète avec mobilité de la mâchoire), enfin par' les attaques.
Puis il arrive au rassembler qui réunit au centre de gravité toutes les forces
du cheval. Il n'y a plus alors qu'à donnerl'impulsion pour obtenir le mouve-

ment, Mais là est souvent la déception, L'animal se mettant en marche sort
de la position donnée, ou s'il y est vigoureusement maintenu il s'y arrête;
se sentant renfermé entre l'éperon et la main, il n'ose ni avancerni reculer
et si le cavalier suivant la méthode veut lui maintenir la tête, le cheval
recule, ou se cabre et se précipite sur la main pour la forcer* Voilà le
danger des attaques, si difficiles en outre à bien exécuter. f

Baucher, du reste, les préconise moins que plusieurs de ses élèves,
Raabe surtout, qui a exagéré le maitre dans cesens. E

1



En résumé, cette méthode remarquable pour l'homme de tact est pleine
d'écueils pour la plupart. Elle prend trop sur les chevaux, qu'elle réduit à

l'état de machines automatiques.
Que dit M. d'Aure de la position du cavalier, préconisée par Baucher?
Baucherpeut le cavaliersur l'enfourchure, le corps en avant et les jambes

placées jusqu'aux flancs, position 'qui serait parfaitement incommodepour
les chasses et les longues routes militaires. PourtantM. d'Àure est aussi un
écuyer de manège; mais il dit Que le manège est un moyen, mais non un
eut; qu'il faut savoir en user avec discrétion. Il ajoute que tout cheval
soumis aux règles seules du manège, pourra y fairejk fort jolies choses,
mais ne-sera au dehors qu'un exécrable cheval.

B'Aitre veut développerles moyens
naturels du cheval, lui faire com-

prendre ce qu'on lui demande, mais en le rendant en quelque sorte respon-
sable de ses mouvements, il s'en rapporte à ses instincts par une équitationdéployée.

A V école d'Aure qui dit: « Poussez sur la math », on a pu reprocher
d'aller ^-op vite.

`

A r école Baueherqui dit « Rendez légerpar les jambes et l'éperon »,
on a pu reprocherd'aller trop doucement.

La première peut rendre le cheval lourd a la main. La deuxième peut
le mettre en arrière de la main. En tout cas, la deuxième mal employée
est plus dangereuse que la première. Toutefois ces deux méthodes sont
susceptibles de se combiner et de se corriger mutuellement.

Comme Baucher, par exemple, on demandera pour un travail serré la
tête verticale et l'encolure revenant sur elle-même. Pour un travail pi u$

déployé, la position de l'un et de l'autre devra varier.
` Ge mélange des deux méthodes est le thème de renseignement actuej
dé Saumur, et c'est dans cet esprit, plus ou moins mitigé de l'une et de
l'autre, que peuvent

se résumer les méthodes des différents écuyers qui se
sont succédés depuis lors à l'École de cavalerie.



M. le comte d'AURE, Ëcuyer en Chef

École de Cavalerie

AUBRY Hutoire pittousque
de VEqtnlalion.





`

Service intérieur du manège. Une nouvelle rédaction du cours d'Équitation est décidée.'
La fête du Roi. Les quatre tenues de l'École. – Anniversaires de Juillet. Théorie du
manège académique. Dnpont. Éléments abrégés d'un cours d'équitation militaire
Connaissance du cheval; embouchement;dressage; hygiène; ferrure; premiers soins à
donner au cheval malade* Flexions d'encolure. Résumé du travail des jeunes chevaux.
Haras sauvages. Inspection du général Boyer. – Création de brigadierspalefreniers. –
Concours pour la place de professeur de maréchalerie. Transformationdes selles hon-
groises du modèle de 1840. Les chevaux du manège. D'Etbée. Progression nouvelle,
pour l'école du cavalier à cheval, – État-major et officiers-élèvesde l'École en 1847. –
Proclamation de la République. – Inauguration du drapeau de la garde nationale. –
Adhésion à la République. – Séance du comité démocratique au manège. – Service funèbre
pour les victimes de Février. Les listes électorales de l'École» – Inauguration d'un
arbre de la liberté. Élections de l'École. Mesures de sûreté 'pendant les élections de
l'arrondissement. Les escadrons de guides formés à Lunéville. Deux escadrons de
guides formés â San mur. – La selle des guides. Incendie du magasin à fourrage. –

Élections de mai. Détachement de la garde nationale envoyé à Paris.– Service funèbre
pour les victimes de Juin. Revue sur le Chardonnet.– Inspection du général Ordener.

Installation de l'hôpital de l'École. Nouvelles élections.–Promulgation de la Consti-
tution. Fixation de la durée du cours des officiers-élèves de la deuxième division.
Élection du présidentde la République à l'École. État-majoret officiers-élèves de l'École

en 1848. Anniversaire de la réunion de l'Assemblée nationale. Mesures de sûreté
à l'occasion des élections de mai 1849. Le président de la République à Saumur. Le
choléra. Inspection du gëuéral Korte. Essai d'une bride-muselière. Manuel de
maréchalerie. Connaissances exigées des maréchaux. Fers utiles et usités fers utiles peu
usités fers nuisibleset à rejeter fers étrangers. Conditions d'une bonne ferrure. Ferrures
exceptionnelles État-major et officiers-élèves de l'École en 1849.)

Le 1er avril i 847, le nouveaurèglementdu service intérieurdu manège,
rédigé par le conseil d'administration,fut mis en vigueur. Le plus bel éloge

à faire de cette mesure d'ordre, c'est de dire qu'elle a cours aujourd'hui

encore, sauf quelques petites modifications exigées par l'augmentationcon-
sidérable des heures occupées.

Le 2§ février, une nouvelle décision (ministérielle était encore venue

ordonner la revision du Cours d'Équitation de l'École. Les membres du

corps enseignant de l'École furent alors chargés de faire leurs rapports sur
cette question.

Le 24 avril, le conseil d'instruction de l'Ecole se réunit et reçut com-
munication du résumé fait par son secrétaire des vingt rapports qui avaient

été rédigés. El fut décidé à l'unanimitéque les première et troisième parties,
mal subdivisées et entachées d'hérésies nombreuses, en désaccord avec les

saines doctrines qui avaient prévalu depuis 25ans, étaient à refaire corn*
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plètement,que les deuxième et quatrième parties demandaient aussi à être
essentiellement modifiées dans le fond et la forme, et n'étaient -plus en
rapport avec tes progrès des sciences équestre et hippique.

Ce résumé si explicite des opinions de tout le corps enseignant de
l'École et de son conseil d'instruction, confirmait la pensée émise par
M. l'écuyer-professeur de Saint-Ange, dans la séance du 11 mai 1846, de

la nécessité absolue de procéder à la rédaction d'un nouveau Cours. Mais

l'exécution de cette décision allait être encore suspendue jusqu'en 1850.

Le 1er mai, jour de la fête du Roi, le réveil fut sonné en musique. A

onze heures, tous les officiers et fonctionnairesde l'École, en grande tenue,
escortaient le général à l'église Saint-Pierre, où fut célébrée une messe
solennelle à laquelle assista un escadron en armes, avec l'étendard et la
musique.

A quatre heures et demie, l'École et la garde nationale furent passées

en revue sur le quai de Limoges. Le soir, la ville et le quartier furent illu-
minés la musiquejoua sur la place de la Comédie. Le lendemain le général
donnait un bal.

Le 24 mai, parut le nouveau règlement de l'École; il prescrivait quatre
tenues différentes que nous transcrivons

TENUE DU matin. – Pour les officiers bonnet de police,habit veste ou capote,pantalon.
Les officiers d'instruction doivent porter l'uniforme de leur régiment, excepté dans les exer-
cices militaires, où ils doivent prendre la veste de manège en usageà l'École. Pour les sous-
officiers du cadre bonnet de police, habit veste, pantalon de cheval. Pour les sous-maîtres

de manège veste et chapeau de manège, culotte et bottes à l'écuyère avec éperons noirs,
cravache d'ordonnance. Pour les sous-officiersd'instruction bonnet de police, hdbit veste et
pantalon de cheval à l'uniforme de leurs corps. Pour les élèves instructeursbonnet de police,
habit veste et pantalon de cheval. Pour la troupe bonnet de police, veste d'écurie, pantalon
de cheval.

Petite tenue. – Pour les officiers du cadre fracavec ép&ulettes et aiguillettes, chapeau,
pantalon de drap et épée. Pour les officiers d'instruction petite tenue de leurs corps. Pour
les officiers-élèves habit veste, épaulettes, shako couvert avec pompon de laine écarlate,
pantalon de drap, sabre avec ceinturon et dragonne en cuir noir. Pour les sous-officiers du
cadre habit veste, épaulettes, aiguillettes, shako couvert, pantalon d'ordonnance et sabre
avec ceinturon et dragonne en cuir noir. Pous les sous-maîtres de manège frac brodé avec
aiguilettes, chapeau, pantalon de drap et épée. Pour les sous-officiers d'instruction petite
tenue de leurs corps. Pour les élèves instructeurs shako couvert, habit veste, épaulettes,
pantalon de cheval et sabre.

GRANDE
TENUE. Pour les officiers du cadre shako découvertaveccordon, habit veste,

épaulettes et aiguiJettes, pantalon de drap, giberne, sabre avec dragonne d'or. Pour les
écuyers et les sous-éeuyers frac brodé, épaulettes et aiguillettes, chapeau, culotte blanche,
épée, bottes à l'écuyère avec éperons dorés. Pour les officiers d'instruction la grande tenue

1 de leurs corps. Pour les affieiers-élèves même tenue que pour les cfûciers du cadre. Pour
les sous-officiersdu cadre shako découvertavec cordon, habit veste, épauletteset aiguillettes,



pantalon de drap, giberne, sabre. Pour tes sous-maîtresde manège frac brodé, aiguillettes,
chapeau, culotte blanche, épée, et bottes à Fécuyère, avec éperons de cuivre bruni. Pour les,
sous-officiers d'instruction la grande tenue de leurs corps. Pour les élèves instructeurs
shako découvert avec cordon, habit veste, épaulettes, pantalonde drap, sabre.

Tenue DB manège. La tenue de manège se compose pour tout le monde du chapeau
de manège, de la veste de manège, de la culotte de drap bleu, des bottes à l*écuyère, avec
éperons noirs, et de la cravache d'ordonnance. Pour les examens, on ajoute les épaulettes
sur Sa veste. Les écuyers ont le frac au lieu de la veste. Les capitaines-instructeurs, le frac

avec épaulettes et aiguillettes, et la culotte blanche,

Les fêtes anniversaires de Juillet furent remises cette année-là au
1er août. Le réveil fut sonné en musique dans la cour du Roi, au quartier
général et sur la place de la Bilange. Un service funèbre pour les victimes
des journées de Juillet fut célébré dans l'égliseSaint-Pierre, à IIheures, un
escadron en armes, l'étendard et la musique y assistèrent. Tous les officiers

et fonctionnaires de l'École, en grande tenue, crêpe au bras et à l'épée, se
rendirentchez le général, où se réunit le cortège avant d'aller à l'église.
Deux capitainesse tinrent aux coins du catafalque pendant toute la céré-
monie.

Amidi et demi, l'École et la garde nationale furent passées en revue sur
le quai de Limoges. A cinq heures, il y eut carrousel. Le soir, retraite en
musique et illuminations.

La diversité de renseignement du manège académique dans les régi-
ments était signalée déjà depuis longtemps par les généraux inspecteurs.
Pour remédier à cet inconvénient le Ministre de la guerre chargea le
conseil d'instruction de l'École de Cavalerie, le 27 août, de préparer un
projet de théorie spéciale du manège académiquepour les corps de troupes
à cheval.

C'est en grande partie cette prescription qui inspira à M. Dupont, capi-
taine à l'École, son ouvrage d'équi talion qu'il publia en 1847. «

Éléments

abrégés d'un cours d'équitation militaire, jt»ar A. Dupont, capitaine instructeur
à l'École de ctmaleriede Saumur. »

Ce livre, destiné particulièrementaux officiers et aux sous- officiers des

corps de troupes à cheval, renferme, dans des résumés très succincts, ce qui

est indispensable à la connaissance du cheval, à son emploi et à sa conser-
vation. Les articles concernant l'âge, l'embouchement, le dressage, l'hy-
giène, y compris la ferrure, y sonttraités avec tout le développement
nécessaire on y a joint l'instructionministérielle sur la conduite des chevaux

en remonte, avec quelques annotations. Un chapitre spécial fait connaître
les règles pratiques à observer pour conserver la santé du cheval dans toute



les positions où le cavalier peut se trouver. Enfin une nomenclature
détaillée des diverses affections, instruit le cavalier sur les premiers soins
à donner à son cheval en cas de maladie et en même temps sur les moyens
d'en éviter les causes. Ces éléments abrégés du Cours d'équitationmilitaire
comprenaient i* La connaissance du cheval; – #° Lembouchement et
le dressage; 3° L'hygiène; 4° La ferrure et les premiers soins à donner au
cheval malade.

·

C'était donc aussi bien un abrégé d'hippologieque d'équitation.
La méthode de dressage des jeunes chevaux est basée sur les trois pre-

mières leçons de l'ordonnance, sur le cours d'équitation de l'École et sur les
traités d'équitation du comte d'Aure, Il y est cependant ajouté quelques

remarques ayant trait à l'emploi desflexions d'encolure.
Yoilâ donc un premier essai de fusion des deux méthodes. « En vertu

d'une décision ministérielle du 24 juin 1845, les mouvements compris dam
la premièrepartie de la première leçon de la méthode provisoire dît 17 dé-
cembre 1842 sont applicables, dans certains cas, à ï instruction des chevaux
de remonte il a donc paru utile de rapporter ici pour le bridon, et plus loin

pour la bride, les plus simples de ces mouvements.
En bridon Travail en place, le cavalier étant achevai; flexions latérales

de P encolure.
En bride Travail en place, le cavalier à pied. Abaissementde l'encolure

par la flexion directe de la mâchoire. `

Voici d'ailleurs le résumé du travaildes jeunes chevaux

Travail préparatoire. Leçons du monloir et promenade avec le harnais.
TRAVAIL eh bridon, première et deuxième leçons. Premièrepartie. Leçon du mon-

toir. Flexions latérales de l'encolure. Marcher. Arrêter. Ralentir le pas. –
Allonger lepas.'– Passer du pas au trot. Passerdu trot au pas. – Changement de
direction dans la largeur dû manège. `

Deuxièmepartie^ Changement de direction dans la longueur du manège. Change-
ment de direction diagonal. Marche circulaire, – Changementde main sur le verdi.
A droite, à gauche. Demi-tours à droite et à gauche, les cavaliers marchant à la même
hauteur. Demi-tours à droite et à gauche, les cavaliers marchanten colonne. – Reculer
et cesser de reculer. Leçon du pas de côté, la tête au mur.

Travail en brise, troisième leçon. – Premièrepartie. – Travail en place, le cavalier
étant à pied. Travail en place, le cavalier etant 4 cheval. – Exécution de la première
partie du travail en bridon. Exécution progressive de la deuxième partie du travail en
bridon. Pli de l'encolure â droite et é gauche avec la bride. Étant de pied ferme,
partir au trot. Marchant au trot, arrêter. Passer successivement de la tête â h queue
de la colonne. Leçon des pas de côté. Passer du trot au grand trot, et du grand trot
au trot. Travail individuel.

Deuxièmepartie. leçon du galop surdai, ligne» droites et en cercle.- Leçon des pas
de câté. Travail individuel. Saut du fossé et de la barrière. Exécutionde la première



partie de la troisième leçon avec le sabre seulement, – Maniement du sabre, de pied ferme et
en marchant. – Travail individuel et isolé. Instruction du pistolet, de pied ferme et en
marchant. Exercice du sabre. – Travail individuel et isolé. – Instruction du fusil, de
pied ferme et en marchant. – Travail individuel et isolé, Exécutionde la deuxièmepartie
de la troisième leçon. Instruction des. feux à poudre. Travail individuelet isolé.

École
DU PELOTON. Ruptures par quatre et formationsen bataille. Doublementset

dédoublements. Marche du peloton en bataille; quelques conversions* Travail isolé. –
Tirailleurs en exécutant les feux à poudre. Travail

aveti armes et bagages.
Résumé des leçons nécessaires d'après le travail qui précède Première et deuxième

leçons (première et deuxième partie, 2-10) (12) troisième leçon (première e6 deuxième partie,
16-18) (34) quatrième leçm (12) école du peloton 112), Total, 70.

A proposde laferrure, l'auteur dit que les maréchaux doiventêtreen état
de donne? les premiers soins à un cheval malade ou blessépar conséquent, il
est nécessairequ'ilssoient potirotts d'une trousse de chirurgie, contenant une
flamme, une paire de ciseaux courbes, un bistouri, une spatule sonde, une
aiguille à selon, une rainette et une feuille de sauge double?

Nous n'avons rien de particulier à relever dans la méthode de ferrure
de l'auteur, qui ajoute d'ailleurs: « Voyez, pour plus de développements, le
Guide du maréchal par La fosse, et la méthode Balassa .» Ce qui montre que
les principes de Lafosse étaient encore les principes dirigeants. Il est bien
entendu que le guide du maréchal dont il question est une réédition» Elle
avait été faite en 18i5. M. Dupont parle également de la ferrure à froid, qui
avait été l'objet de l'instruction du 30 juillet 1845.

Parlant des haras l'auteur les dis tin gue en haras sauvages haras parq u es

et haras domestiques. « Les haras sauvages sont ceux où les chenaux, aban-
donnésen libertédans un endroit circonscrit, se nourrissent duproduit du sol

et restent étrangers à l'homme jusqu'au moment où l'on veut sert emparer.
Tels sont en France, ceux des landes de Bordeaux et des marais de la Camar-

gue. Les harasparqués sont de grands établissementsoù les chevaux jouissent
aussi, en liberté, des avantages des haras sauvages, sans en avoir tous les
inconvénients; la Russie, l'Allemagne et F Espagne sont les seuls pays où il
existe de ces grands haras. »

f'
Le général Boyer arriva le 19 septembre à Saumur pour passer Tins?

pection générale de l'École. Le carrousel de fin d'année eut lieu sous sa
présidence, le 3 octobre, à deux heures de l'après midi.

Pour rendre plus efficace la surveillance des palefreniers, on créa, le
là octobre, des brigadiers palefreniers qui furent sous les ordres immédiats
des sous-maîtres du manège.

Le 20 octobre, un concours pour la place de professeur de maréchalerie
fut ouvert à Saumur, les séances furent publiques et eurent lieu au haras



en présence d'un conseil d'instruction constitué en jury d'examen. Ce con-
cours fut clos le 25 octobre, et les onze vétérinaires en premierqui étaient

venus y prendre part retournèrent à leurspostes.
v L'atelier d'arçonnerie annexe de l'École jouait déjà un rôle important.

C'était à Saumur qu'étaient fabriqués les nouveaux modèles de harnache-
ment c'était aussi à Saumur que Ton étudiait les transformations reconnues

nécessaires aux anciens modèles. C'est ainsi qu'en 1847, on exécuta la
transformation des selles hongroises du modèle de 1840.

Pendant Tannée 1847, le manège reçut 58 chevaux, il du haras, 8 de
Normandie, le reste d'achat direct ou du dépot de remonte d'Auch. On
avait encore à se plaindre du manque de taille des chevaux d'Auch et du
haras.

Au mois d'avril 1847» il parut une Progression nouvellepour l'école
du cavalier à ckeval, par d'Elbée, capitaine instrttcteur au 3e régiment de
cuirassiers.

L'auteur explique dans ses préliminaires que le but de cette progres-
sion est de rendre plus facile pour l'hommede recrue l'étudede l'équitation,
dont les commencementssurtout présentent tant d'obstaclesà vaincre. Per-
suadé qu'on ne surmonte les difficultés qu'à la condition de les combattre une
à une, nous avons pensé que les quatre leçons det école du cavalier devaient
être divisées de la manière suivante: {'" leçon, Étude de la position, de pied
ferme 2° leçon, Étude de la position, en marchant 3e leçon, Conduite du
cheval;4e leçon, Équitation militaire,maniementdes armes, etc. Déplus, nous
croyons que la méthode employée pour l'instruction du soldat dans les cham-
bres peut être utilement appliquée à l 'instruction du cavalier au manège.

L'homme, pour profiter des leçons qu'on lui donne, doit pouvoir se rendre
compte de t extérieur du cheval, du mécanisme des différentesallures et con-
naître sa propre conformation. Nous avons donc joint à cette progression des
tableauxqui contiennent les nomenclatureset les définitionsnécessaires.Nous
avons donc substitué, dans les trois premières leçons, le travail du manège
civil au travail militaire; en voici la raison les commandements militaires
exigent une rapidité d'exécution à laquelle f homme de recrue ne peut être
habituédès les premiers jours; c'est donc toujours au détriment des chevauxet
sans profit pour l'élève que l'instructeur obtient cette spontanéité de mouve-
ments; le cavalier inexpérimenté,surprk par le commandement, ne rassemble

pas son cheval, le brusque, l'irrite, le met sur les jarrets. Nousavons substitué
deux séances, d'une heure ou de trois quarts d'heure, à la leçon de deux
heures que prescrit l'ordonnance. Les hommes de recrue, surtout dans



les premiers temps de leur instruction, se fatiguent vite, et il est difficile
d'obtenir que leur attention se soutienne pendant toute la durée d'une
longue leçon.

Pour ne pas nous étendre trop sur un ouvrage qui n'a pas eu de carac-
4ère officiel, nous allons nous contenter de relever le sommaire des leçons.

Première leçon. Première partie, – S séances Flexion des reins pour servir à
l'extension du buste; flexion des membressupérieurs;mobilisationdes membres supérieurs;
flexion des mains mobilisation de la tête. 8 séances t Rotation et extension des cuisses;
flexion des jambes; mobilisation des pieds. – 4S séances Exercice général pour toutes les
parties. Total, 30séances..•-

Deuxièmepartie. 20 séances Exercices avec des poids dans les mains pression des
genoux déplacement du tronc. 40 séances Manière détenirles rênes du bridon allonger
et raccourcir les rênes du bridon; croiser et séparer les rênes; effet de chaque rêne du
bridon; flexions latérales de la tête et de l'encolure effet de chaquejambe, flexions latérales
de la croupe; défiler. Total, 30 séances.

Deuxième leçon. Première partie. 40 séances.• Sauter à cheval; moyens de conser-
ver la position sur le cheval, au pas, au trot, au galop; marcher au pas passer les coins
ralentir l'allure arrêter marcher au trot; marcher au pas changer de main dans la largeur
du manège marcherau galop marcher au trot, au pas:sauter à terre.

Deuxièmepartie* 20 s~r~nces Position de la main gauche (main de bride) ajuster
les rênes de la bride marcher au pas rallenlirl'allure arrêter changer de main marcher
au trot, au galop sauter à terre; défiler.

Troisième leçon. Premièrepartie. – 5 séances“• Effets du mors dans la bouche du
cheval flexions' de la mâchoire, le cavalier à pied; effets de chaque rêne du filet; flexion
latérale de la tête et de Tencolure avec le filet, le cavalier à pied; effets de chaque rêne de
la bride flexion latérale de la tête et de l'encolure avec la bride, le cavalier à pied effets de
chaque rêne du filet et de la bride flexion latérale de la tête et de l'encolure, le cavalier à
cheval des aides; usage du filet prendrele filet dans la main droite; lâcher le filet; rapports
qui doivent exister entre les mains et les jambesdu cavalier opérations exécutéespar la main
delà bride; opérations exécutées par les jambes. 40 séances Rassembler le cheval;
marcher; passer les coins; arrêter, marcher au trot; marcher au pas; doubler successive-
mer.; dans la largeur ou la longueur du, manège;changer de main diagonalement;changer
de main dans la largeur ou dans la longueurdu manège doubler individuellement reculer.
– 48 séances.-Rotation de la croupe autour des épaules; marche circulaire; changementde
main sur le cercle; reprendre la marche directe volte successive demi-volte successive
volteet demi-volte individuelle; étant de pied ferme, partir

au trot; étant au trot, arrêter;
passer du trot au grand trot, et du grand trot au trot; effets diagonaux demi-hanche,la tête
au mur; changer de main diagonalementen tenant la demi-hanche. – 20 séances Partir au
galop; étant au galop, marcher au pas; étant de pied ferme, partir au galop; étant au galop,
arrêter marche circulaire au galop saut du fossé et de la barrière travail individuel.

Deuxième partie* 45 séances Usage des êtriers; longueurdesètrivières; position du
pied dans l'étrier; travail de la première partie avec les êtriers changementde pied du galop
au galop; changement de pied en dedans du cercle au galop; partir au galop sur le cerclé. –
S séances De l'éperon.

Quatrième leçon. – Travail militaire. – La progression de cette leçon est semblable à
celle de la quatrième leçon dans l'ordonnance. Cette leçon est donnée au dehors. – Le travail

a lieu une fois par jour, et la durée des séances est d'une heure et demie. Chaque semaine,
deux séances d'une heuresont employées à l'étude des tableaux.



w ÉTAT-MAJOR DE I/ÉCOLE

Buban de Russe.»» Maréchal de camp. RollandDksiiaygs. Colonel. Dupont
Jacquemis. « Lieutenant-colonel. Delebecq
Martin de Boulancy. Chef d'escadrons. BdraudJahhy Major. Hahnand Capit. instructeurs.
Deheyne Capitaine-trésorier. Fkxin.Dklzant C'ipit. d'habillement. Torel • •

•DeLacorbée S. -lieut. porte-étend. GirardMajesté. Chirurgien-major. GratinAndbieu Chirurg. aide-major. Darhige jGaudaihe.î M
Bwpabt, • ..i

Capitaines écuj ers.
Raoolt des

Lokgschaiips .J
Chirurg. s. aide-maj pjQub^hh,$

Destouches. Pharmac. aide-major Guéris. S -lient, sous-écuyerGasser ..i Havocx Vét.enlc*,pr.dem«'«MMMK<
Capit. instructeurs. FAMESt Vët~dn. en premier.MONlim.

CaPlt.
m8tru~teurg. FARGBS. Vetér'in. en premier.

Michaux.) Sipièbe. Aide-vétérinaire.

ÉGUYERS CIVILS

D'At'ttK Écuyereachef. | Beucher »b Saint- Ange..Rousselet Ecuyer de l« classe.| Bachon

SUIVANT LES COURS DE fc'ÉCOLt^

iBBAHtMÉFFBNDl.) PriETO
Chaffev ëffemdi. •> Ofliciere Ëgytiens. J

pkiJ;:TO

CDaFFer
EFFr~rm.

fllïiuiemEbrytJens. 1

Ahmet-Abjela Effesdi..)

OFFICIERS D'INSTRUCTION

Première Division»

Letcvé. Lieu t., 7« chasseurs.
Vacqlieb Lie ut,, 2e lanciers.St.hlosser. Lieut., 2* carabiniers
Néhin.<r Lieut., 3e lanciers.Lucas de Missy Lieut., 1er carabiniersMasse. Lient., 13e chasseurs.

Lcssmî lieut.,2eartillcrie.Chaemette. Lient., 3« artillerie.Delcros Lieut,4» artillerie.~a6URBT. y Lieut«, 80 artillerie.
•
Sadouiisv Lieut., 10* artillerie.
De Boi'cbepokk Lieut.,H«artilJerie.
L~M S.-Meut.,i3''arHMerieJànisset S.-L, 4e esc. du train

deséquipages.Mercier Lieut.,4«cuirassiers
Desjcé deLisle 1 Lieut., 8e cuirassiers.

1847
t

hc. de l«cl.,dir.du h.
Sous-écuyer.

OFFICIERSÉTRANGERS

Major dans la catale-
rie chilienne.

Roussel. Lieut., iû»artillerie.
Desfaudais Capit., 10e cuirassiers
VI~CBN'1' S.-tieat, 1~ chassDpFerron. Lieut., ?« cuirassiers.DELATTE. Lieut., 9e cuirass.Marchesné. Lieut., 9eartillerie.

Deuxième Division.

DËVILUBDIDdloN1'L¡\ua.2e dragons.Âu~Acatm. Lieut.,3e dragons.DELoMCEtt. grieut., 48 dàg»S.
GUEl'l\a\1'TR L)eat.,1'dRtgOBS.
LANDftEJIONT. S.-heut., i2e

dragons
G~TBAnB Lieut.,2*taBcieTs.CABttm~T. Lieut.) 3e lanciers.
PtAT S.-Meat., 6e lanciers.AssANT. Lieut.7e lanciers.Pmoux. Lieut., 6e chasseurs.
BARBIER. Lieut., 7e hussards.



Cornât.
IIIGenestet de PlamwlBUHTIN.
wFlogny.Thohton'•.

Peshb
DeBiré
Perrot de Chezem.es
Berdollede Goudourvilik
FnÉMONDDE LA Me« VE1LLÈHE
Gai.hbxes-Yai.lesPetuet.
BoUTAR» éPussmReï
Chardigny aBaILLT. ègay de vernon
Gerbohe
Le Danoys deTourville.PlCAHB.».«.
DuBOISBERRANGER
Le6rand-Dosaulle

GotTVltLIEZ
vVidalDE Ladziin
sRominger.

BoOTHIER
Gautier d'Aure
Roze
Gaume
ConquèreueMonbrison..Bernard.

aArchambaultMarchant.Bourdillon.
De LiniersDagout.Guiot. i
SiochandeKersabiec
Lecodteiilx de Casteleu

xChasbïron.Allavène.
IlNava
011-Innocenti

Le 28 février 1848, le général annonça à l'École, dans son ordre, la
déchéance du gouvernement royal et la proclamation de la République*

J
Le 30, à neuf heures du matîa, l'École prit les armes et se rendit à

pied en grande tenue sur la place de l'Elôtel-de-Yille,à la revue qui fut

passée à la garde nationalede Saumur pour l'inauguration du drapeau de

la milice citoyenne.
r.

Le 7 mars, l'Écoleet la garnison de Saumur se rassemblèrent à pied eu
grande tenue dans la cour du centre de l'Ecole pour y entendre la lecture

d'une nouvelle' proclamation de la République. Immédiatement ajjrès la,

OFFICIERS ÉLÈVES

Première
Division

(Sous- Lieutenants),
1

!•' carabiniers. I
Ie dragons. I
1° chasseurs. (
12° chasseurs, I
8e dragons. I
6e dragons, 1

6« hussards. 1

10«chasseurs. 1

S* hussards. 1

5e chasseurs. I
S« dragons. 1

2° lanciers. I

3e chasseurs. )

6e chasseurs
4

I

Ie* chasseurs. ]
13® chasseurs. 1

4». lanciers. 1

let hussards. i
Ie lanciers. 1

3°hussards. I
2° carabiniers. ]
10° dragons. 1

8* chasseurs.

Deuxième Division (Sous-Lieutenants).

1** cuirassiers.
6e dragons.
Ie dragons.
8e dragons.
9e dragonà»

s,10» dragons.
il" dragons.
12» dragons.
4erlanelers.
2° lanciers.
3B lanciers.
4" lanciers.
S» lanciers.
6e lanciers.
1* lanciers.
8e lanciers.
!•* chasseurs.
3e chasseurs.
4e chasseurs.
5e chasseurs.
6° chasseurs.

.emotheox-Dcplkssis 6» chasseurs,toBBai. 8e cuirassiers.
!otca<n) 96 chasseurs.
)8 FOUCAULD. 9"hMSSantSt

r~Uuhal. 4« chasseurs.f allée i 2e chasseurs.ft'iLLERWAL S» lanciers.
)e Reviehs de Mauny 40" cuirassiers.
)ePerthcisdeLaillevailt12" dragons.
Je Barbançois 5« dragons.Kbel.. 4 « 4° cuirassiers.
[)ECHASTE>ETDEPuYSÉGirR. 8e hussards.
Peschart de M aizey « l«*dragons.
îeMaiket 6° cuirassiersDkSers 1* hussards.~MBANB. 4 le dragons.
DespontainesD'Aiincourt. 1« carabiniers.jOuieu. 3° lanciers,
Dblapierhk 2« hussards. ••
[)rok 2dragons> •Davillier8« cuirass.S n. classés
Leforestier de VENDEin'RE. Ll,6e cuir. )

Goujon. « « 7" chasseurs.
DE SONIs. .< S'chasseurs.Robiliot. 9* chasseurs.Beranger. 10° chasseurs.
DsRM'J)s~!On.< 1 le chasseurs.Lescot. 12e chasseurs.Boucherot. lerhussards.
DE Laporte. 2e hussards.DeCamporadbPeïzana. 4e hussards.
Chrétien DETréveneuc 5°hussards.
Magoin 6» hussards.Christin. 8" hussards.Fbemiot. 9» hussards.Jolt.Ie» chass. d'Afrique
De hk Moussaïe 2° ehass.

d'Afrique.

DeLabrocsse. 3° chass. d'Afrique.
Constant d'Yauville M chass. d'Afrique.DePeïhonnet. 2e spahis.DeJotbeht. 3« spahis.De Chasse 3e

spahis.



revue, les officiers se réunirent dans le grand salon de l'École pour signer
les listes d'adhésion.

Trois comités électoraux avaient été constitués à Saumur.
Le comité central Démocratique tint une de ses séances, le mardi soir

14 mars, dans un des manègesde l'École. Plus de trois mille citoyens assis-

taient à cette réunion.
` v

Le 21, à onze heures du matin, un service funèbre pour les victimes
des journées de Février fut célébré à l'église Saint-Pierre. Un escadron en

armes y assista avec l'étendard et la musique tous les officiers en grande,
tenue, crêpe au bras et à l'épée, y accompagnèrentle général.

Le dimanche 2 avril, à une heure de l'après-midi, l'École se réunit, à
pied, en grande tenue et en armes, aux autorités civiles pour assister à
l'inauguration d'un arbre de la liberté, qui fut planté sur la place de l'Hôlel-
de-Ville.

Les élections militaires de l'École furent fixées au samedi lî> avril.
Pour les préparer, les listes électoralesfurent déposées, pendant les journées
du 12 et du 13, dans une salle de théorie, sous la garde d'un maréchal des
logis, à la disposition des électeurs;les présidents de section eurent plu-
sieurs réunions.

Le 13, tout travail fut suspendu. Les électeurs de l'École se réunirent â

7 heures du matin dans la cour du centre chaque chef de section plaça ses
hommes par ordre du contrôle et les conduisit dans la salle de vote pour
y déposer leur bulletin.

Sur la réquisition du sous-commissaire du gouvernement près
l'arrondissement de Saumur et dans le but de maintenir, pendant la
durée des élections, l'ordre et la sécurité dans les communes rurales dont
les habitants venaientdéposer leur vote à Saumnr, des patrouilles à
cheval eurent lieu pendant les journées des 23, 24 et 25 avril. Il y eut
chaque jour 14 patrouilles, chacune de 12 cavaliers, sous les ordres d'un
lieutenant. Sept partaient le matin à sept heures et rentraient à midi

les sept autres partaient à midi pour rentrer à six heures. Ces patrouilles,
dont les itinéraires étaient tracés, rayonnaient dans la campagne autour
de Saumur.

Le 24 avril, les cadres inférieurs des 3e, 4é et 5e escadrons de guides
formés à Luné ville furent constitués à Saumur, et ils partirent le 28

pour Lunéville. Trois capitaines instructeurs de l'École furent nommés
capitaines dans ces escadrons et trois adjudants y

furent nommés sous-.
lieutenants.



Le ier mai, ce ne furent plus seulement les cadres, mais les deux pré
miers escadrons de guides tout entiers qui furent formés à Saumur.

Les selles que l'on donna aux guides ne différaient de la selle à
palette du modèle 1845 que pat la forme des quartiers, qui étaient plus
étenduset assemblésau cuir mince recouvrantle siègepar unecoulure ajonc.

Cette selle n'avait d'autres avantages sur la précédente que la nuance
-fauve du cuir et la disposition des quartiers,qui préservaient le pantalon
non basané de tout frottement contre le cheval

Le dimanche 7," vers deux heures de l'après-midi,' tout Saumur était,

sur pied. Une épaisse fumée s'élevait au-dessus de la ville le feu dévorait
le vaste magasin à foùrrages de l'École de cavalerie. ` î

Ce bâtiment, nouvellement construit, était rempli de foin, de paille et
d'avoine. En un clin d'oeil il disparut dans les flammes qui, subitement et
sans qu'on eût rien aperçu auparavant, s'élevèrent de plus de 16 mètres au-
dessus des toits. La sentinelle, qui veillait à la garde du bâtiment et du
fourrage, maints promeneurs qui, comme d'usage le dimanche, n'avaient
cessé d'aller et venir sur la levée, n'avaient rienvu qui annonçât ce tefirible
sinistre.

Le feu «avait-pris tout à coup une telle intensité, que malgré la
promplitude des secours apportés par l'École, malgré l'empressement des
habitants et le zèle des pompiersde la ville, il fut impossible de sauver la
plus minime quantité de fourrage, et de conserver la moindre partie du
bâtiment, les murs.exceptés.

rL'incendie était-il dû à la malveillance ou à quelque incurie ? C'est une
question à laquelle personne n'osait répondre catégoriquement. Cependant
il était'difficile de croire que Ja malveillancey fut étrangère. Le feu s'était
manifesté partout à- la fois, les flammes s'élevaient de tous côtés en même

temps.
t

On prit aussitôt des- mesures de précaution. On mit un piquet de

25 hommes commandépar un lieutenant d'instruction, ayant pour le
seconder au besoin un officier-élève. Ce piquet devait être relevé de deux
heures en deux heures jusqu'à nouvel ordre. Le surplus des escadrons
devait se tenir prêt à prendre les armes'au premier signal. L'École était
consignée et des hommes à cheval furentcommandés de service pour faire

des patrouilles dans la ville pendant la nuit.
Pendant les journées des 28 et 29 mai, les nouvelles listes électorales

furent mises à la dispositiondes militaires électeurs de l'École, qui étaient
1 h i»



invités à en prendre connaissance et à faire opérer les rectifications
nécessaires.

Le 30 eut lieu une réunion préparatoire, et le 31 le vote régulier qui

se fit par sections électorales. w

A la fin de juin, malgré les heureuses nouvelles de Paris, les gardes
nationales de toutes les communesenvironnantes arrivèrent à Saumurpour
marcher sur

Paris. C'était un élan inexprimable.
Le détachement mobilisé par Saumur rentra le 30. La garde nationale

tout entière, la troupe de ligne étaient sous les armes, l'École était à che-
val, les autorités civiles, toute la ville, en un mot, était réuniesur la route.

Tous, musique en tête, étaient allés à leur rencontre jusqu'à la hau-

teur du château de Launay, sur la route de Yillebernier.
Arrivéssur la place de la Billange, le maire, le colonel de la garde

nationale, le général commandant l'École complimentèrent successivement
-les bravesjeunes gens. Puis le défilé eutlieu.

Le 6 juillet, à onze heures, il fut célébré un service funèbre en hon--

neur des .victimes de Juin. L'École y assista. Un escadron de service fut
conïmandé à' cet effet, il prit l'étendard. Les officiers, en grande tenue,
crêpe au bras et au sabre, se joignirent en cortège au général.

Le dimanche 9, dans l'après-midi, la garde nationale, l'École de cava-
lerie, les escadrons des guides, la troupe de ligne furentréunis en carré sur
le Chardonnet, pour être passésenrevue..

Le détachement des volontaires tenait la tête de la légion. Un sabre
d'honneurfut offert au lieutenant-colonel Dumas, qui ayait conduit ce déta-
chementà Paris.

Le 10 août, le général Ordener arriva à Saumur, pour passer l'inspec-
tion générale de l'École. La revue d'honneur eut lieu le 19.

Au Commencement de septembre, la ville abandonna à l'École une
parcelle de terrain, dans la- rue Beaurepaire, pour y construire l'hôpital
projeté. Ce sont les bâtiments de l'hôpital qui servent aujourd'huide mess
aux officiers.

Le 10, tous les militaires de l'École furent appelés à prendre part aux
élections municipales, en déposant leurvote comme précédemment.

Le 18 novembre, l'École prit les armes et se réunit à pied et en grande
tenue, sur la place de TBôtel-de-YiHe, à une heure, pour assister, avec la
garde nationale, à la promulgation de la Constitution.

Pendant la lecture du maire, le canon de la compagnie d'artillerie de
la garde nationale répondait, par intervalles, à celui du château.



• Après le défilé, une division, avec
la musique,

se rendît à l'église Saint-
Pierre pour assister au Te deum; tous les officiers y accompagnèrent le

général.
Le soir, la ville et le. quartier furent illuminés.
La sortie extraordinaire des divisions au mois d'avril avait apporté de'

la perturbation dans la marche normale des études; aussi, le 20 novembre,
le Ministre décidait-il transitoirementque les officiers-élèves de la deuxième
division feraient, à Saumur, un séjour effectif de vingt-sept mois d'où il
suivait, qu'arrivés en juillet 1848, ils seraient répartis dans leurs corps
respectifs le Ie* octobre 1830.

L'élection du président de la République eut lieu, pour l'École de cava-
lerie, le lundi il décembre, à 8 heures du matin, à l'flôtel-de- Ville et dans
l'ordre suivant 4° Fétat-major et le petit état-major, 2° les officiers d'ins-

truction, 3° les officiers-élèves de la première division, 4° les officiers-élèves

de la deuxième division, 5° les sous-officiers d'instruction, 6" les escadrons

par ordre de numéros. Les électeurs militaires votèrent sans cartes, les
capitaines de chaque division ou escadron prirent place au bureau pendant
la durée du vote de leur division ou escadron, pour constater l'identité des

votants.

1848i
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ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

Budan de Russe. Généralde brigade. Dupont..».»,.Jacouemin. Colonel. Delebecq.
Laveugne Lieutenant-colonel Harmand tScmnDT Chef d'escadrons. Tobel. “ 4 « “ •Jarry, Major De Chaumosteu ( ^P1*- instructeurs.
Beykr. Capitaine trésorier. Girard ».» .1
Delzast

> « Capit. d'habillement. Fourieu.DeLagorrke S.-3L porte-étendard. Letuvé, .»»..
MAJESTÉ > Chirurgien-major. CasserJAndbied. Chirurg. aide-major. Daiinige

.(
Capitaines-tîcujers.Caudaire. è ±1

m “ Bbipact. *«..)
llAOiji.TDEsLososCHA5ii's.îtilims*al(IesmajorSk Guéhin.. Lieut. sous-écayer.Destouches Pharmac. aide-major Fauges Vétérin.en premier.Michaux.».}“ “»“_« HatiS. *».. Véfcenior,pr.deiBrte
Bowaï,»
S Capit instructeurs. SlplÈBE< Aide-^étêrinaire,

ÉCUYERS CIVILS

D'Aube Ëeuyerericfaef. I Beucher de Saint-Ange.. Écuyer de l10 classe.
ItoussELET Ecuyer de lre classe,[ Bacuos. Sous-écayer.

OFFICIERS ÉTRxiNGERS

SUIVANT LES COURS DE JL'ÉCOLE

Kutchuiî-IIcssein-Bev Officier Égyptien
»D'OncHiaoïtr. Officier Suédois.



J Première Division.
Assant. Lieut, i« lanciers.Prroux. Lieut., 6« chasseurs.Carrelet. Lieut, 3e lanciers.Pbat S.-lieut 6» lanciers.Gavraud. Lieut., 2e lanciers.Guepkatte Lieut., t* dragons.Sadournï S.-lieut, 10e artillerieBarbier. Lieut, 7° hussards.
Alliucher Lieut., 3e dragons.Mercier Lieut., 4e cuirassiers.Landremont.S.-lieut. 12e dragons

Jeuffrain. Lieut., 3e artillerie.Bonnekin Lieut., 4e artillerie.Warnessok S.-lieut, 6<> artillerie*
Renard Lieut.,?eartillerie.
Ahchambault db Montfort. Lieut., 10* artillerie.
DeCarmejaneS.-lieut.,13i: artillerieEspanet Lieut, 1er carabiniers1Woldert. Lieut, 2e carabiniers
WOLBERT. Lièut.,2e carabiniersD'Hérisson. S.-licut, 3«cuirass.

1Duchateau Lieut., 3< dragons.Massol Lieut., 4e dragons.
Launev de Tan ville. S.-lieut, 5e dragons.

V~nAt Ds l.AU$uN !e= cuirassiers.ALLAYËNE. 2e lanciers.
DE GRASSE. 9" hussards.BocTHMB. 6e lanciers.
I~NOCEN'r1 12" dragons.
AttCHAMBACt.T. 36 lanciers.
CARTIER WAU111g 5e lanciers.
MAMBAttr t 4~ lanciers.BBBNAM). 8e lanciers.
GOUIOÍC. 1e chasseurs.
GONQUBBB DE MON8RISOl'i.. 96 dragons
IMAccm ter lanciers.GANtE. 6e chasseurs.
RozE t 6e dragons.
SIOCRAN DE KERSABIEC. ~e Ia~lciera.
CHARBEYRON. ter hussards.
GoMVtLHER Se hussards.
BotJMMtum 6e hussards.
DE LA MocssAirE. 3e chasseurs.
DAGOIi'i', 1 chasseurs.

Deuxième Division (Sous-Lieutenants).

C homere au DE Saint- Andrk 1er cuimssie rs
DeTalhoiîetdeBoisorhand 2e cuirassiers.
Del andes j. cuirassiers.Dubaret.à* cuirassiersReboul 6e cuirassiers.Lobstein 7° cuirassiers.DeCools 8e cuirassiers.
LAtBERT 30~ cuirassiers. ·Deshautschamps 1er dragons.
Thibaut de Menonville 2e dragons.

OFFICIERS D'INSTRUCTION

Desméde Lisle Lieut., 8« cuirassiers.
VillardidkMostlauh. Lieut, 2« dragons.
Chacmette Lieut, 3« artillerie.Faguket • Lieut., 8e artillerie.DeBouchepobnLieut.,1 l'artillerie.Delcros. Lieut., 4» artillerie.Lésas.. S.-L, 13e artillerie.
DE Longue»! S.-lieut., 4* dragons.
Lusson Lieut., 2* artillerie.Jasisset S.-l-, 4e esc. du tr. des

équipages(non cl.).«
Deuxième Division.

RATfiMNJitSAMT-GEMA'tt.Lieut., 9e dragons.
MAtmr .< Licut.,10edmgon~.
Co)M*A6N)E LMut.,2etanclers.HAZARD. Lieut., 3B lanciers.
VEBCNEs SAîciut., 5e lanciers.Hue: Lieut., 6e lanciers.Ai.LEAUME. Lieut-~ 2'= chasseurs.
DUBAND. S.-t., 4*' chasseurs.FonMs. Lieut., 2'hussards. sDELACBÈRE 8.-I., 2* ch. d'Afrique
I:~zosoE Lieut., 3e ch.d'Afriq.
B&LoncHE t S~ L, 4~ ch. d'Afrique

OFFiqERS ÉLÈVES

Première Division (Sous-Lieutenants)^

D$ R4Qa$~ulL. He chasseurs.OEljNtEM. IDe chasseurs.
ilal.naaocssa9e chasseurs.DEjoTBERT.

2e hussards.GM&T. 11~ dragons.DESoms. !Je hussards.
VATA i2~ chasseurs.
BOUCHBBOT. 4e chasseurs~3vr.x 8e chasseurs.DEpEtMNNET.Sechasseurs.

LmouTEuu-- Dz CprîTaLuu. i er carabiniers.
(JU:RÉTIEN DB T ..évJ;:NEUC.. i 0° dragons.FnmuOT. 8e dragons.CHRiSTIN. 1 chass. d'Afrique.BËRANCEtt. 3eichass. d'Mrique.LEseoT 2eeh~8. d'Afnque.»c LmRm

4eebass.d1Afrique.

RoBtt.MT 2e spahis.
CONSTANT B'YANvn.M. 3e spahis.

Donnât.. 3» dragons.
SimondelaMortière 4e ragons.Courtois 5e dragons.ButscH. 6e dragons.
De Mauduit. i le dragons.Roooes. s» dragons.
DE Moucheron..». 9e dragons.Lenez-CottvdeBbècocrt.' 10e dragons.Ponte-Ppïbaooet. H^dragons.

Coquebert de Monxbret..

12e dragons.



Deuxième Division (Sou$-LieMtenantsj (Sutte).

De
Bonne. î«* lanciers.

BtrissCT» *> lanciers.
Db Hbitwjios» 3« lanciers.
Bailla un.S« lanciers.
Chasdellibu 6* lanciers.Cabanes 7e lanciers,
D'Anselbe &• lancier».
Duron [» Ie» chasseurs,BiRMott. 2e chasseur»*

4
Paunque.. » é ..•* » 3» chasseurs.Chavin. a 4e chasseurs.Jaquin. S» chasseurs.Poissonnier. 6« chasseurs.
De Curel Ie chasseurs.
DE BoiSDEïuaum 8e chasseurs.
Micuait ».«. 9e chasseurs.
Bachelu. “.».ift» chasseurs»Gebhawvt.ilchasseurs.
Gaillahd é 12° chasseurs

1
Troisième Division {Sous-lÂeutenants),1Bohin -». l*r carabùners»

Despetit de la Salle 2e carabiniers.
DkBebthois, ie* cuirassiers..
Pelletier de Chambure 3e cuîra^iers.

BoubéedeGramo.xt.. 3B cuirassiers.
Loïsei 4ccuii»ssiers.

jGitEîsiEu "5* cuirassiers.
Herhexschmidt 6» CBirassiérs.
Malbos 1° cMrassîers.Bbgnot i "8* cuirassiers.
Pinard 4 9e cuirassiers,
BoiîTAKfr wsRessir «* 10* cuirassiers.
Augev-Duphesse i « iCT dragons.

DBMojJtAHBif* 2« dragons.
Painchaud 3* dragons.
Flecriot de L angle.. » 4e dragons.
Thomas. 5* dragons.
Ph evost dela Bo UTELiÈRE 6» dragonsBulles » "îP dragons.
Dupbé. Sedragons.

“Cassis de KaiNus* t 9e dragons.
Escoffie*. !0«dragons.
Delaris-Cambkll.. t ««dragons.,
d'Cssel iia»;dr»goiis.
Hémabt. l«»ïftB€iers.Bossant.«4• Wander* ·Mostaksoio» “““

t*Ian«*er«.
`'

Le 4 mm 4849, jour anniversaire de la réunion, dta l'assemblée natio-

nale, le réwft fui sonné ©n musique au quartier chez le générai, et sur là

place de la Bilan ge. r

r
A dix heureset demie, tous les officiers et fonctionnaires de l'Ecole, en

grande tenue;» allèrent prendre le général pour se réunir aux autorités

civiles' et prendre an Te Deurn qui futchanté à l'église St-Pierre. Un

escadron eu armes, avec l'étendardet la musique*assista à cette cérémonie.

A midi» rÉcole fut passée en revue avec la garde nationale, sur le quai

de Limoges, >

1
OETtARDM~ 130 chasmaropBoimveux. far hussards.Huhbert 3e hussards.
Chenu de Mangou.

«. 4*
hussards.Thomas 5* hussards.

D'Acdiffret 6* hussards.
Ghandjacqubt >

hussards.

AsDion. 8* hussards.D'Hédrard. S» hussards. `Jacoues. 2e chass. d'Afrique.
Pinochet 3« chass. d'Afrique.DeChastenetbePuységuh. 9» cuirassiers 'Joleaud 4<>chass. d'Afrique)*Boucher.!«' spahis.Kampillon. 2e spahis.Vast-Vimbbx.3» spahis.
Roux 2e

carabiniers.

Lui.é-Dejahdin. 4* cuirassiers.
BobïdeLachapelle.«3e dragons.

Moraux. « 4« lanciers.Bossan 5e lanciers.
BossAN. t 5* lanciers.Mariasi.

6» lanciers.
Danielde Lagaserie 7e lanciers.

Perrault DE LA Motte ne
Montbevost 8e lanciers.

De Beaiilai.ncouht lor chasseurs.DePeloux.». 2e chasseurs.Marcq.3e chasseurs.Boullig.sy. 4e chasseurs.
Gombaud de Séhéville. fi«chasseurs.Grateioupr T chasseurs.
De Lamahtinièhb 8e chasseurs.
Martix de Labastide i 9° chasseurs.Steiner.10e chasseurs.Gilc. 1 Iechasseurs.
De Nettancourt 12» chasseurs.

•
De Castellanb- 13e chasseurs.Pinot » Ie* hussards.
Vebnikac 2* hussards.Ligieb.3o hussards.DeKerouartz -4e hussards.
Devent-Darbouse. S8 hussards. vMARtiNoir.»' hussards.
DoBuoïOYi .t4ê «

1re hussards.
D'AsADiEBEMoimEst » ««hussards.
Thibault 3° hussards.



Le soir il y eut retraite en musique, la ville et le quartier furent illu-
minés. `

A l'occasion des élections qui eurent lieu le 43 et le 14 mai, il fut com-
mandé un piquet à pied pour être prêt à marcher à la première réquisition

de l'autorité civile. Des patrouilles à chevàl, sous les ordres d'un officier,

furent envoyées sur les différentes routes d'Angers, de Tours, de la Flèche,
de Montreuil, de Doué, de Fontevrault. pour inspirer confiance aux popu-
lations par la surveillance qu'elles exerçaient. Ces patrouilles, fortes de huit
hommes, ne devaientpasquitter les routes, qu'elles devaientparcourirau pas
à une distancede six kilomètres au plus et rentrer ensuite au quartier.

Les 7, 8, 14 et 22 juillet, les élections départementales eurent lieu à
l'École, toujours dans les mêmes formes.

Le dimanche 29, à trois heures de l'après-midi, un convoi spécial

amena le Président de la République. Il était accompagné de plusieurs
Ministres, du Président de la Chambre, des députés de la Loire-Inférieure,
d'un certain nombre d'autres des départements voisins, et de divérs géné-

raux. •' ` °

Le Président de la République fut reçu à la gare par le sous-préfet,
le maire, le général commandant l'École» le colonel de la garde nationale,
et plusieursautres fonctionnaires publics. Il passa en revue le piquet de la
garde nationale et celui de la ligne, et au bout d'un quart d'heure il se remit
en route.

Il devait s'arrêter plus longtemps à son -retour d'Angers et de Nantes.En effet, le 31, il arriva à Saumur à quatre heures de l'après-midi.
L'École, à cheval, l'attendait au débarcadère du chemin de fer, rangée en
bataille sur la route d'Angers. La garnison dn châteauétait placée à l'entrée
de la route de Longue; lagarde nationale, sur l'ancienne route d'Angers
et sur la Toute de Tours.Les garde nationales rurales étaient sur îâ nou-
velle route d'Angers, à la droite de rÉcole. C'était un chiffre d'au moins
7,000 hommes de troupe. • •

Le cortège, composédes autorités civiles et militaires,parmi lesquelles
l'amiral du Petit-Thouars, occupait une tente construite vis-à-vis un débar-
cadère. Tous les maires et grand nombre d'adjoints des communes de l'ar-

rondissement,revêtus de leurs écharpes, étaient venus se réunir aux auto-
rités de la ville*

r ` c

Le convoi étaitannoncé pour une heure etdemie,mais le Président de la
République,parti de Nantes à neufheures du matin, avait rencontréàchaque

pas sur la route une affluence telle qu'il avait dû non seulement marcher au



pas, mais s'arrêter mêmeparfois assez longtemps. Puis dans le trajet, divers
accidents avaient relentisa marche. Un postillon avait été renversé de cheval,
une roue de la voiture s'était brisée, et plus loin un cheval s'était abattu et
avait presque été tué. Pour qui a conïim la route de Nantes à Angers à
cette époque» lés difficultés de voyage se comprennent facilement.

A quatre heures, le canon du château annonça l'arrivée du convoi pré-
sidentiel.

•

Le Présidentétait accompagné de M. Dupin, président de l'assemblée;
de M. de Faijoux,, ministre de l'instruction publique, de M. Rulbière, mi- >

nistre de la guerre,
des Ministres du commerce et des travaux publics, du

général Bedeau, du général Tartas, dont le nom n'était point oublié à
l'Ecole de cavalerie, de tous les représentants du départementet des dépar-

tements voisins, du préfet de Maine-et-Loire, du général Gérard, de
M. Denjoi et d'une foule de notabilités parisiennes.

Au moment où il descendit de wagon, le sous-préfet, le maire, les
adjoints, legénéral commandant l'École, et le Conseil municipal,

se por-
tèrent en avant sur l'estrade pour le recevoir.

Aucune harangue ne fut prononcée» quelquesparoles furent échangées
seulement. Le Président, serrant la main du maire, s'excusa du retard
indépendant dé sa volonté. Pendant ce courtespace de temps, la population
s'émouvait, et ron entendait les cris devive Napoléon t vive lé Présidentî
vive la République

.Le Président et les Ministres montèrent à cheval et le cortège se mît?

en marche au milieu des acclamations populaires.,
D'abord l'École, sa musique en tête et précédée d'un pelotonde lanciers

avec son avant-garde» Ensuite l'état major, lesjécuyers^Teseadrond'officiers,

et le i" escadron marchantpar- sections. Puis la cavalerie de la garde

nationale. Plusieurs pelotons de la garde nationale précédés des sapeurs,

des tambours et de la musique. Le Président de la République et son
cortège, à cheval. Le cortège kpied formé des autorités municipales et

y.'des personnesinvitées. De chaque côté du cortège, des pelotons de gardes
nationaux marchant sur deux rangs. Le reste de la garde nationale mar-
chait par pelotons. Les gardes nationales rurales, la garnison du château,
puis le deuxième escadron de l'École avec son arrière-garde.

Le cortège suivit la rue Saint-Nicolas, entra dans le Ghardonnet» où
les troupesprirent leur place de bataille.

« 11 est impossible de dire quel fut l'enthousiasme pendant ce parcours
assez long. Il ne le serait pas moins de faire le tableau de cette partie de la



ville pendant le trajet les fenêtres, les trottoirs, les mansardes, les toits,
encombrés de spectateurs, des drapeaux flottants de toute part, une forêt de

mâts pavoises, des emblèmes, des inscriptions décorant toutes les maisons.
« A rentréedu Chardonnet, s'élevaient 'glorieusement deux pyramides

ornées de trophées d'armes. La grille de l'École était pavoisée de distance

en distance; partout les emblèmesmilitaires les plus élégants.

« Dès son arrivée à l'École, le Président se rendit au salon d'honneur,
où il reçut la visite officielle de toutes les autorités et des corps constitués
de l'arrondissement; après quoi, il passa, à cheval et au pas, devant le front
des troupes formant le carré dans toute l'étendue du Chardonnet. Partout,
il fut salué des cris de « Vive Napoléon Vive la République! »

«Cette vaste esplanade bordée de quatre grandes lignes de troupes, le
président de la République la traversant au galop, suivi d'un brillant état-
major, une

foule immense stationnant dans les contre-allées, les députés,
les autorités civiles au balcon de l'École, tout cet ensemble offrait un coup
d'œil ravissant dont le Président lui-même parut aussi surpris qu'en-
chanté. »»

`
Aussitôt après la revue, toutes les classes d'instruction exécutèrent

leur travail habituel sous les yeux du Président, qui visita ensuite l'atelier
d'arçonnerie, la maréchalerie, les écuries du manège auxquelles on avait.
fait prendre la grande tenue,et ensuite le haras, en se rendant au carrousel.

Deux vedettes à cheval se tenaient de chaque côté de la porte de la
grille d'honneur. ` t

« La tribune présidentielle s'élevait au midi, vis-à-vis de celle de l'état-
major sur les quatre côtés étaient construits des gradins destinés aux
autres personnes. En tout, il y avait' au moins cinq mille places, toutesoccupées.

« Les quatre angles de la carrière étaient remplis par quatre toiles
représentant les quatre âges de l'équitation. Un magnifiquetrophée d'armes
élevé sur la levée d'enceinte, faisait tableau. Tout autour, et groupée en

amphithéâtre, apparaissait une multitude innombrable et joyeuse, lémoi-

gnànt de temps en temps ses sympathies et son enthousiasme pardes
applaudissements prolongés. Les toilettes les plus riches, les plus élégantes,
les plus variées donnaient aux gradins élevés tout autour de la carrière

une physionomiepittoresque.»
Tous les exercices furent l'objet d'applaudissements unanimes du Pré-

sident, des Ministres, et de toutes les personnes éminentes qui les entou-
raient.



A la fin du carrousel, le Président de la République distribua de sa
main des décorations à plusieurs officiers et sous-officiers de l'École, et des
prix aux officiers et sous-officiers qui s'étaient signalés dans les exercices
de ce concours équestre.

Il y eut ensuite, au grand manège, un banquet offertpar la ville.

« L'aspect de la salle était vraiment féerique. A l'extrémité, des attri-
` buts d'agriculture rappelaient les productions <Ju pays. La table, surmontée

de distance en distance de magnifiques orangers et citronniers, semblait

dressée au milieu d'un beau jardin, sous un ciel méridional.
« Quatre cent cinquante couverts étaient dressés dans celle vaste

salle. Pendant le banquet, la musique de l'École exécuta des sym-
phonies. » °

`Le Président, prince Louis-Napoléon, répondit dans les termes sui-

vants, au toast qui lui fut porté par le maire de Saumur

«
Messieurs,

« De toutes les villes que j'ai traversées depuis que j'ai quitte-Paris. Saumur n'est pas
la plus grande, mais elle n'est pas la moins importante. Car ce n'est pas seulement par son
admirable position, par son commerce, qu'elle se dtstingae, mais c'est encore par son
patriotisme. x `

« Ce sentimentest entretenu par ta célèbre École qu! v est établie. Danscet établissement,
où se forment de si bons officiera, on n'apprend pas seulement à monter à cheval mais on' acquiert ces habitudes de discipline, d'ordre et de hiérarchie qui constituent le bon citoyen.
Ici, l'esprit militaire est encore dans toutesa force et; Dieu en soit loué!il n'est pas prêt de
s'éteindre. N'oublions pas que cet esprit militaire est, dans les temps de crise, la sauvegarde
de la Patrie» `

Dans la première révolution, l'empereur l'a dit, tandis qu'à l'intérieur tous les partts

se décimaient et se déshonoraient réciproquementpar leurs excès, l'honneur national s'était
réfugié dans nos armées.«« Faisons donc tous nos efforts pour 'garder intact, pour développer encore cet esprit
militaire, car, croyez -le, si les produits des arts et des sciences méritent toute notre admira-

tion, il y.a quelque chose qui, le mérite encore davantage c'est la religion du devoir, c'est
la fidélité ait drapeau.

« A la* ville de Saumur et M'École de cavalerie 1 »

`. A dix heures et demie, le Président ouvrait le bal offert par les officiers

de l'École. Le premier quadrille fut dansé parle Présidentavec M"e Louvet,
M. de Falloux avec Mme de La Chapelle, If. Lanjuinais avec M"" Budan de
de Russe, et M. Louvet avec Mme Jacquemin. Ce bal, quoique improvisé, fut
des plus brillants, il se prolongeajusque quatre heures du matin.

Dès le lendemain matin, le Président de la République était sur pied

il recevait le collège et les dames religieuses de Sainte-Anne, le corps
d'officiers de la garde nationaleet le corps d'officiersde l'École de cavalerie.



À neuf heures et demie, il monta à cheval et se rendit à l'embarcadère,
accompagné, comme la veille, par la garde nationale et l'École. La ville

tout entière se retrouva sur son passage, depuis l'hôtel du maire jusqu'au
chemin de fer,' Comme le jour précédent, il fut accueilli par des vivats una-
nimes. Pendant le trajet, le canon ne cessa de tonner du haut dés remparts
du château.

•
`

Le choléra lit son apparition à Saumur dans les premiers jours de sep-
tembre. A partir du 6, on distribua du vin aux sous-officiers et cavaliers
pendant tout le temps que dura le fléau.

Le général Korte arriva le 17 à Saumur pourpasserPinspect ion générale
de l'École. Le carrousel de fin d'année eut lieu le jeudi 27, à trois heures.
La revue d'honneur fut passée le 29, à huit heures du matin.

Le 12 octobre, les sections électorales des militaires appartenant aux
départements de la Gironde, de la Seine-Inférieure et der* l'Yonne forent
réunies à l'École à l'effet d'élire un représentant du peuple pour chacun de

cesdépartements. v

Nous ne parlerons plus dorénavant de ces électionsmilitaires qui étaient
passées dans les mœurs de l'époque..

Le 26 octobre, il fut mis en essai à l'École deux brides muselières de
l'invention de M. Vuillemot, brides destinées à dompter les chevaux vicieux

etrétifs.
Cette bride consistait principalement dans une muserole qui se plaçait

sur la partie médiane des ailes du nez elle était garnie d'une paire de rênes;

et la traction qu'on exerçait sur ces rênes faisait sortir de Ja boîte dela
m iserole deux pistons ellipsoïdes qui comprimaient les cavités nasales et
déterminaientle ralentissement de l'allure du cheval, puis son arrêt, en
restreignant sa respiration, sans pouvoir toutefois la suspendre complète-
ment. '4

Le conseil d'instruction de l'École de cavalerie avait été chargé de
rédiger un Manuel de maréchalerte pourl'usage des élèves maréchaux; ce
manuel fut approuvé par décision ministérielle en date du 31 octobre 1849.

Il devint dès lors le catéchisme obligéde tous les maréchaux de l'armée.
Ce manuel était rédigé par demandes et par réponses; sous une forme

sommaire et précise la transcription delà table des matières suffira pour
montrerquelles étaient les connaissances exigées des maréchaux.}

Définition de la maréchalerie. – Connaissances rque doit posséder un maréchal. –
Qualités que doit posséder un maréchal.

Connaissances préliminaires. – Du Squelette ; Définition el division du squelette de



Mte; da trône; des membres. – De f~~&Mr Nomenclature des principales parties
exténeures; subdivision et descriptiondes parties prme!pates.–Atta~oM~effMp~f! Div~ion
du pied, des parties contenues, os du pied*, os ttavicutaire,articulation du pied, cap&ute
synovtate, gaîne synoviale, ligaments artieutaires, cartitia~es latéraux, tendons, coussinett
plantaire, chaif du pied, vaisseaux, nerfs des parties contenantes, paroi ou maraitte, soie,
fourchette, gtômes, pëf~p!e des qualitéset propriétésdu pied, différence des pieds antérieurs
et postérieurs quartes d'un bon pied, avantages d'un pied bien conformé, pMpriêM~ du
pied, sensiMtité du pied, élasticité du pied." – Des aptom!~ Défin7ot:ton et importance des
aplombs, manièred'examiner lès aplombs de profil, manière d'examiner les aplombs de face,
manière d'examiner tes aplombs par derrière. – D~ propo~tctts Ce qu'on entend par
proportions proposons despieds. n

CoNNAïssANces ESSENTnsu~s. – De tH<tt~e~(<et'te en ~H<~a~ De l'ateUer,de ta 6wge,
-des us~nsiies, outils et instrumenta, du fermétà~ de l'acier, des différentes espèces de cbar-
bMi, –CoH/!se<tOMdes /<?!'$ Da lopin, du fer de cheval action de forger, des principaux fers
conMS~ fera utiles et usit~, fers utiles et peu us!tés, fers nuisibles et à rejeter, fers étrangers
des clous du ehevat* JLc<MH de /fe! PrêcautionB préMmmaires, manière de te~er les
pteds, manière de défer<'er, parer le pied, prendre !a mesure et la forme du pied, ajustement
du fe~ manière de présenter et d'attacher le fer, ferrure à la rênetts dite à Ï'angt)use avan-
tages et inconvénientsde la ierrure. <– Des différentes j~tïM~esFerrures hygiéniques ou
méthodiques,déîeet.uoSités <nodiSaat la ferrure ferrures exceptionnelles, pied, trop court en
pinee~ creux, a talons hauts, pin~ard, rampin, bot, long, Jong en pince, à talons bas~ plat,
comble, cagneux, bas du quartierexterne, panard, bas du quartier interne, trop grandeévasé,
trop petit, pieds inégaux~ pied cerclé, enoastelê, & ta!ons serrés, d~travers~mou, gra& et }

faible; dérobé, à ta!pma Itubtee, & ibureaette grasse, & !<mMbette maigre~cheval droit jointe,
bouté et bouleté, brassicourt et arqué, sous lui du devant, campé du derrière, cheval long-
jointe, campé du devant, & jarrets coudés, sous M du derrière, a jarrets trop ouverts, trop
serré dans ses membres, & genoux trop ouve~s, dos ou jarret~ trop ouvert dans ses
membres~ â genoux de bceuf, qui se coupe, qui forge, qui se couche en vache ferrures
pathotogiqtteSt

CoNittussANOEsAeeEss<HRE6<– Des matâmes et <j~'a<tf'!M cMfM~ca~squi )~e!amea<
soins du mar~cM.' Des accidents occasionnes par la terrure~ de la ptqûre~ de t'ene)outtre, dela retraite, pied serré par les c!ou&, pied trop serré ou comprimé par !e ter, de -la btehae, du

coup de rogne-pied ou de boutoir, de la sole bruMe des maladies part!eu!!ères du pied, des
talent foulés, de la sole battue et foulée, de Fotgtton, de i*étonnemettt du sabot, de la four-
bure, de la taurmittiére,du croissant, du clou de rue, de la seîme~ du javart, dutanx-quartier,
de l'avalure, de la faurchette échauffée, de la fourchette pourrie, du crapauddes atteintes,
enchevétrMrès~ crevasses eSort du sabot blessures occasionnées par te hafnaehement des

cottques; des saignées~ sélOTts, vésicatoires;manière d'abattre les chevaux. –JVa~MMts~M*
les plantes tM~!MH<M, et p~MMt~~ pfeM~e dans r<tdmtMtS~<tOM des MMMt~S Des

plantes médioMates médicaments& administrer à l'intérieur,*des boissons, des breuvages,
des déoo~tion~ des infosions, dès gargarismes, des lavements, des etectuaires, op!att des

masttgadours; médicaments à administrer a t'extérieur; des lotions, des fomentations, des
douches, des fumigations,des collyres, des Mettons~ des liniments, des onctions,des charges,
dès catapiasmes, dea onguents, des emplâtres. De ~t~, des robes, d'e< <<n'es~Des dents
etdetaeoRnaissance~te l'âgéede< robes, et de quelques particaMtés! deaBÎgnatementa,
des tares. Ferrure sans coatrainte (méthode Batassa).

1..

Lemanuel de 1849 n'avait pas de planches accompagnant te texte.
Nous ne pouvons pas relever tous Ie8 prînûipes dé M gaide ingênteux it
faut nous borner a dénnir son enseignement.

La taNc nous a Montré qu'i! di~sait tes fers qu'il déertt en fers utiles



et usités, fers utiles et peu usités, fers nuisibles et à rejeter~ et fers
étrangers.

a

Il classe dans tes /< utiles et M~ le fer de mu)et, – te fer à ta turque, le ter a I

mamelle interne étroite, – te ter à lunette, le fer & demi-lunette, le fer à époages épaisses,
le fer a pince épaisse – le fer à pince prolongée, *– le fer à large pinçon, le fer à

plusieurs pinçons, le fer à caractère, – te fer couvert, !e fer demi-couvert, te fer à
une branche couverte, le fer à deux branches couvertes. le fer à pince couverte, – le
fer à bosse, le fer à planche, – te fer à plaque, le fer à pince tronquée, le fer
semelle.

Dans les fers M~es yeM usités le fer à botte, le fer à tous pieds, te fer br~sé en
pince et doublé en cuir, le fer à dessolure, le fer à patin, te fer à bec relevé, le
ter a prolongement sur la fourchette.

Dans les fers KMtM6<ës et d f~e~fle fer échancré, le fer à bec horizontal,– le fer
à patins et anneaux, – le fer à pantouSe, le fer gènete, –-téter à trois gros crampons,
le fer à cramponsvisses, le fer à coulisse, te ter à deux rangées d'étampures,– le ter
à double charnière, te fer à crema!t!ère, le fer articule en pince et sans étampure, le
fer articulé en pince avec unrebord, )'bippo-sanda!e hermétique, '– le fer couvert et à
bord renversé,.– le fer à fourchette postiche, te ferà branches réunies obliquement,

le fer à prolongementintérieur, le fer à cercles, le ferà pinçons sur les éponges.

Dans la quatrième catégorie, fers <~aMye~ nous relevons la description
des quatre fers suivants

leLe fer aH~etMt est peu coutert; il potte, sur sa faee inférieure, une rainure profondf,
dans laquelle-sontpratiquées les étampures son t)j<jsture a lieu aux dépens de la moitié du-
fer environ;

2* Le fer allemand est ~très épajs, couvert, muni de'gros crampons,très pesant, étampé
gras, forgé et ajusté irrégulièrement

3* Le fer algérien a la pince presquecarrée, les branchesdroites,tes épongescontournées
en dedans, chevauchant l'une sur l'autre sans être soudées il est pourvu de six étampures
rendes

4* Le fer espagnol porte un rebord à la face. inférieure de la rive externe; sa branche
interne est droite; l'externe, au contraire, se contourne vers t'éponge, de dedans en dehors
i) est généralement étampégras. Le fer de .devant, comme celui de derrière, est privé d'étam-

pures en pince.

<Nous n'entreronspas dans le détail desprincipes donnés pour la ferrure

ordinaire; nous avons dit déjà quelles étaient les idées dirigeantes de
FEcoIe à ce sujet, nous en transcrirons seulement Je résumé que nous trou-
vons comme réponse à cette question Quelle so~ conditions d'une

&OM?M /C~Mrc? `

·

Pour
o&<entf une bonne jRMTMfe, M

/~tM< `

ifeMfe ctes fers eoM~MtM< les talons seM~emcM, mais m~es <~p<MS<tM<jHNMts

2* DonHer att /e~ une j)wn<<Mfe SM/jSsaR~
Ze <eHM*jMS<e en dedans, M<r<«M< CM mam~He et Mt quartier, afin ~Me ? c~ca~ ne se

roupe pas w



4' T<~Mf tes ~MMpuMs <tMex ~t~es des éponges p~Mt' ~MtMef Fë&tsMt~M, qui a lieu,
pntM~M~NMUtoMa:datons.

Sous le
titre

Fc~vM~M ea'cep~MtM~, nous trouvons la description des
principaux défauts du pied et celle des fers propres à y remédier nous
allons relever les principes somtUtures de ferrure présentés pour ces dMTé-

rents cas `

`

1" PjED TRop coBRT EN ptNCE. – Ménager la pince, faire garnir légèrement le ter dans
cette partie, et laisser les éponges un peu courtes et terminées en biseau.

2* PtiEo cuEpx, & TARONS MAcrs. -Parer les quartiers elles talons & fond et ménager la
pince. Fer relevé en pince et dépassant légèrement cette partie, ainsi que,toute l'étendue
de la paroi les éponges un peu tronquées et amincies.

S" PtEB pMtç&m. – Ménager la pmce et parer les talons à tond, aSn de rejeter l'appui
sur les parités postérieures. Fer un peu plus ceuvett et plus épais en pince que le fer ordi-

naire;les éponges plus minces et les etampures un peu plus éloignées de lapince.
4"P[EB BAMPM. Conserver la pince dans- toute sa &rc~ abaisser progresstventent

les talons et mettre un fer à pinçonlarge et haut< Les etampures un peu Éloignées de !a
pince, près des éponges.

5* PtEo BOT. Parer à p!at, ménager la pince et employer un fer & pince prolongée et
relevée, suivant la gravité da sas.

6o Pjnso MM<&. – Raccourcit la pinceautantque possible, parer les quartiers et les tâtons
bien â plat, sans diminuer la sote ni la fourchette. Fer étampé maigre en pince et plus gras
sur les branches, qui garniront autant que piossibte~

7' PtËB I.ON6 EN PINCE. Raccourcir le plus possible la pince et ménagef les talons,
nature!Iémentbas dans ces sortes de pied. Le fer doit différer du fer ordinaire par les êtam-
pures~ plus maigres en pmee, ]es branches et les éponges ptas épaisses. Les lames des clous
seront minces, et les têtes des clous petites en pince, augmentant insensiblementde grosseur
jusqu~aux talons.

8" Pno A TAt.oas BAS. La ferrure de ces pieds doit avoif pour but de rejeter le poids
du corps sur les parties antérieures du pied. Diminuer la longueur delà pince,en ménageant
lés autres parties. Fer demi-couvert, dont les branches et les éponges auraient un peu plus
d'épaisseur~ ou bien le fer â deux bosses, avec deux têtes de ctous postiches,pour empêcherle pted de baseutëir.

9' Pï~c fï~T. Retrancher réguJièrement te bord intérieur de la paroi et laisser toute
la force à la sole et à la fourchette. Fer léger et un peu couvert rajusture plus prononcée

que dans le fer ordinaîre, !es clous minces de lame et brochésavec ménagement `

10' PiEB COMBLE.– Abattre avec précaution le bord inférieur de la parot/en se servant
de préférence du rogae-pied et de la râpe, et laisser les autres parties do pied dans toute
leuriorce.

Fer couvert, et si la défectuosité provient de la !burbufe, pratiquer une rainure au bord
de la sole de pince, dans laquelle on enchassera le bord du fer, ce qui a pour bat de l'empé"

cher de se porter en avant; l'appui, dans ces sortes de pieds, se faisant principalementen
talons.-

La conformation plus ou moins défectueuse de ces pieds indiquera le degré d'ajusture
nécessaire. Les éponges du fer auront toujours plus d'épaisseur que dans celui ordinaire.

ti° PœD CAûm~x. Abattre le quartier interne, mettre un fer juste en dedans, donter
plus de garniture au dehors, et employer de ce côté des clous à têtes plus grosses. Si le
cheval se coupe,Je fer aura moins de couverture en mamelleinterne, et sera privé d'étampure
danscettepartie. 1 ·

t2* PIED BAS DU QCAMïER MTEME. –' Parer le quartier le plus élevé, an ménageant le



plus baa la branche externe du fer sera plus épaisse, ou pourvue de bosses, ou bien elle

sera attachée avec des clous à têtegrosse.
i3* PIED PANARD. Parer à fond Je quartier du dehors, et ménager autant que possible

le quartier du dedans. Fer léger et juste en dehors. Si le cheval ne se coupe pas, la branche
interne doit garnir légèrement. Si le quartier du dedans est beaucoup plus bas que celui du
dehors,on peut pratiquer une bosse à la branche interne, et mettre une tète de clou rivée

sur Je bout de t'éponge, ou employer te Cer à éponges réunies. Les têtes de etous toujours
plus fortes en dedans qu'en dehors,

i4* PtEB BAS DD ouARTtER INTERNE. – Parer le quartier le plus éteve, en ménageant le
ptus bas; la hanche interne du fer plus épaisse ou pourvue de bosses,ou bien attachée avec
des clous à têtegrosse. `

i5* PIED TROP CttASD. – Diminuer autant qu'il est possible, la circonférence du bord
inférieur de la paroi, avec la râpe; ménager la fourchette et les tâtons ter léger. un peu
couvert, avec des clous à lamemince..

16' PIED ÉVASÉ. Seulement parer la parot,
ménagerla sole; un ter léger et un peu

couvert, avec des clous à lame mince et broché maigre.
»

i7" PIED TROP FEni. Parer bien a plat, sans toucher à !a sote, ni à !a fourchette, ni

aux arcs-boutantStLe fer téger et garnissant un peu tout autour du pied; tes clous déliés de °

lame, et employer souvent l'onguent de pied.
18" PïEBs ïNËGACï. La ferrure des pieds mega~x est subordonnée à,la constitution

de chaquepied.
i9° PIED CERCt~. F~rs légers, un peu couverte, avec plus d'ajusture que dans les

fers ordinaires, et des clous à lame mince.
20" PIED ENCASTEtÉ. – Parer les quartiers et les talons bien à plat, sans toucher aux

arcs-boMtante ni à la fourchette amincirquelquefois, avec la râpe, la face externe de la paroi
des quartiers et des talons fers à éponges tronquées, terminée~ en biseau, n'ayant que six
étampures ou bien encore un fer à éponges yéunies, dont quelquefois la traverse est pourvue
à son centre dp deux prolongements qui lui sont perpendiculaires, a8n de favoriser l'appui
sur toute la fourchette Ces moyens sont secondes par l'usageIdes corps gras.

2<° PtEos A TAMNs SNtR~s. Les pieds à talons serrés ayant beaucoupde ressemblance
avec ceux encastelés,on leur appliquera la même ferrure. e

22' PIED DE TRAVERS. La ferrure qui convient au pied de travers sera subordonnéeà
la nature ef au siège de la diSbrmitéj et toujours en vue de rendre l'appui égal.

23" PIED Moo, GRAS ET FAtBM. Ménager la paroi, ainsi que la sole, et appliquer aa
fer léger, prenant exactement le contour du pied; les étampures percées maigres et très
espacées. Des clous à lame mince, brochés et rivés à petits coups.

24" PIED DÉMBE.– Abattre, avec précaution, tous les éclats de la paroi avec le rogne-
pied et la râpe, et se servir du fer à étampures trréguiièremeBt placées. Ce fer sepa. mince et
un peu couvert,pour protéger la so)e souvent atMbI'e; lorsque ta corne sera trop dérobée, on y
lèvera ir<MS pinçons, dont unen pînce et deux sur les mamelles; !es clous seront â lame mince.

25*' PtEDs A TAMNS FAJBLES. Ménager ces parties en parant le pied; fer à branches
réunies, portant, autant que possible, sur la fourchette par sa traverse.

26" PIED A FONtCHErfEGRASSE. Fer à plaquequi préserve la fourchettede toute saleté
et, le plus souvent, fer à éponges épaisses ou i branches réunies.

37° PIED A FOURCHETTEMAÏ6BE. Ménager cette partie.en parant le pied, et mettre un
fer qui laisse les talons très à l'aise.

28" CHEVAL DMHT-MiNTË. Le fer aura un peu plus d'ajusture, garnira en pince, et les
éponges seront terminées en biseau.

<
29" CHEVAt.BOUTÉ ET BocLEiE. Ne pas.toucher à. la pince, parer à fond les quartiers

et les tâtons. Fer à pince prolongée et un peu relevée, mince en éponge.
30" CHEVAL BRASSICOURT

ET ARQUÉ. Diminuer insensiblement Jes talons à chaque
ferrure; un fer plus ou moins prolongé et relevé en pince, suivant le degré de déviation des
membres.



3<" CHEYA'. ~o'JS Un Bt!
DEVAIT. – Le ctMvat sous )ui du devant est. su;et à buter ainsi

qu'à forger. Oo doit, en parant le pied, abaisser les quartiers et les talons et avoir soin'de
méaager la pince. Le fer aura peu d'ajustuM, les éponges seront tenues un peu courtes et
ta'itées enbiseau.

32" CHEVAL GAMP~ BD DERMÈRE* Le cheval campé du derrière,prenant son appui prin-
cipalement en pinee~ il faut, en pa ant, ménager la pince, abaisser les talons et appliquer Un
fer mince en éponge, un peu relevé en pince; les clous de cette partie seront a tête forte

33° CHEVAL LONG-MMNTÉ. Parer la pince autant que possible, conserver, dans toute
leur force, les quartiers et les tâtons, et mettre un fer dont les branches et tes éponges soient

un peu plus épaisses et plus longues que celles ordinaires; les têtes des clou~, petites en
pince, augmenteront progressivementde grosseur jusqu'aux éponges.

34" CmvAL CAMPÉ DU DEVANT. Raccourcir la pince, laisser les quartiers, ainsi que les
talons, dans toute leur force, et appliquer un fer mtmce et relevé en pince, avec un peu
d'épaisseur aux branches et auxéponges <̀

35" C~EVAtt A jARtusrs cocDES.– Le cheval qui a les Jarrets coudés, étant sujet à forger,
on doit raccourcir la pince autant que possible, conserver tes quartiers et les talons dans
toute leur force, lever un petit pinçon, ayant soin de bien l'enchâsser dans l'épaisseur
de la paroi les branches et les éponges auront un peu plus d'épaisseur que dans le fer

ordinaire~
36" CHEVAL SOUS Lpt DE DERRIÈRE. Le cheval, qui est sous lui de derrière, s'attrape

fréquemment'IfSmembres antérieurs. Tenir la pinte courte, les talons hauts et bien incruster
k pinçon dans ia paroi quelquefois, il faut le supprimer.

.37" CHEVAt. QH A LA FOYKTE DES JARRETS TOMBEE EN DEHORS (Jarrets trop ouverts). –
Le cheval qui a la pointe des jarrets tournée en dehors fait son appui sur le quartier externe~
pour rétaMir l'aptomb~ parer le quartier interne, conserver l'externe et tenir le fer juste fn
dedans, principalement vers la mtunetie, qui sera.arrondie; on donne asse~ de garniture

en dehors; si le défaut est porté à un trop hautdegré,on !êvera un crampon au bout de
Féponge externe<

38" CHEVAL TROP SERRÉ DANS SES MEMBRES. – Le cheval trop serré dans ses membres fait
Ordinairement son~ appui en dehors, ce ~jui a8a!bl:t le quartier externe. On doit le ferrer~de
façon à élever le quartier externe pour reporter l'appui en dedans; le fer sera juste de ee
côté, les e)ous de la brancheexterne aurontpiusd~épaisseur et ta fixer avec des clous & tête fortSt

39° CHEVAL CMs oc JARBETË. – Cette détectuosité rend ordinairement le cheyat panard.
Abattre le quartier externe et ménager l'interne, ainsi que )a mamelle; appliquerun fer avec
un petit crampon arrondi a l'éponge du dedans, et employer, pour la branche du même côté,
des clous a tête plus fmrte~si le défaut ~st porté au plus haut degfé, on ajoutera à la branche
interne une bosse dirigéeobliquement.

40" CHEVAt.TROFocvERT DANS SES MEMBRES. – Dans cette défectuosité, l'appui a particu-
lièrement lieu en dedans, ce qui Mgue le quartier interne. Il faut avoir !a précaution de
porter l'appui sur le quartierexterne, en le parant autant que possible; on Hxera le fer avec
des clous à t~te grosse à la branche interne, et petite a !a*branche externe.

41" CHEVAL ~m A LES GENOUX DE BOEBFs.– Dans cette détectuositët l'appui a lieu parti-
culièrement en dedans, ce-qui tatÏgue le quartiennteme. Il faut, en le ferrant, parer le quar-
tier externe, en ne touchant pas au quartier interue; la branche interné du fer sera plus
épaisse et munie d'une ou deux bosses.

4~" CHEVAL om SE cocM:. La première attention du maféchat doit se porter sur la

cause qui a produit ta blessure. En général amincir la paroi~ du coté interne, bien enchâsser
les tètes de clous dans les étampures, et bien incruster les rivets dans la paroi.

Si le cheval se coupe des quartiers ou des tâtons, on emploierA le fer à branche interné
privée d'étampures, plus ou moins tronquée, et dont on abat fortement la carre; cette branche
sera légèrement incrustée dans la eorne~

Si le .cheval se coupe de la mamelle, on appliquera te fer & mamelle mteme étroite et
privé d~étampures.



Quelquefoison est ebtigéde mettre des bosses à la branche interne et d'employer le feràlaturque.'<

43* CnevAt. QUI FORCE.–Pour le pied de devant, un fer à éponges tronquées, relevées et
incrustées dans l'épaisseur des talons; ce fer aura peu d'ajustufe. Pour le pied de derrière, fer
à pince tronquée, relevée et incrustée dans l'épaisseur de ta paroi; lever deux pinçons sur lesmaniettes..

<Si l'animal forge en voûte, on doit tenir !e fer de devant plus dégagé que Je fer
ordinaire.

44° CHEVAL QUI SE COUCHE EN VACHE. – Fer à éponge interne tronquée.On l'incruste dans
t'épaisseur du talon, de manière que le cheval ne puisse se toucher le coude qu'avec ta corne.
On peut aussi employer le fer à éponges réunies.

Nous ne parleronspas des ferrures pathologiques.
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Embuscade sur !a route de Doue
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Passage de bac à St-FIorent





Service anniversaire eu 1850. Xouvetle exp!icatjon des boitenes~ Dispositions arrêtées à
l'Eeo!e en cas de troubles. La catastrophe do pont d'Angers. Visite du général de
Castellane. Le général de Goyon, commandant l'ÉcolOt – Nouveau recrutement des
élèves instructeurs, Anniversaire de rassemblée constituante. –' Mors Guérin. –'Sus-
peur-ion des travaux de l'arcomNCrie. Premières courses d'officiers, Inspection du
généralKorte. – Création des courses de Saumur. Programme et résultats.– Licenciement
de l'École des trompettes. La selle Cogent Le cours d'hippologie de M. Saint-Ange.

Nouvelles tentatives de N. Baucher pour faire adopter sa méthode dans l'armée.
Essai à l'École de fers en cuir. – Vatel fer en tranches clouées sur une semelle.
Parry William fer cousu. Giron de Buzaringue fer en caoutchouc vulcanise. Sem-
pastous fer en-deux morceaux,–Mites. Le pied du cheval fera êtampures unilatérales;
fer replié en talons. – État-major et 'Ciers-élëvea de l'École en MSO. Adoption du
cours d'hippologie de M. Saint-Ange~ complété par le traité d'équitationdu comte d'Aure»

connaissance du cheval os, muscles, mécanisme, qualités, circulation, extérieur, méthode
d'examen du cheval, force inerte, force musculaire~ théorie de la similitude des angles
hygiène, accidents maladifs, tares, alimentation, acclimatation, ferrure à chaude ferrure &

froid, ferrureà la renette industrie chevaline, des races étrangères et indigènes, de
reproduction et de l'élevage, des haras, des courses et des remontes; traité d'équitation.

– Service commemoratif en février i8~t – Le carnaval & SaumUr~ – Mesures de sûreté
en cas de troubles politiques). Anniversaire de l'Assemblée nationate. Le Ministre de
la guerre à Saumur, – Courses et carrousel. Inspection du général Korte. – Les
ouvrages de maréehalerie en )83i. Le traité du pied, de JtL Bouley parer en donnant la
forme natmrelte du pied, chevaux qui se coupent, etc. Ëtat-major et ofMers-etfves de
l'École en 18S1.

Le 24 février i8SO, à onze heures du matin, il fut céLébré à l'église
Saint-Pierre un Service commémoratif, pour ra-niversaire des journées de
Février les officiersde FEcole~ les a-utoritésconstituées et les députionsde

la garde nationale y assistèrent. Un escadron en armes, avec l'étendard et

la musique, fut commande de service. Un capitaine fut désigné pour tenir
un des cordons du catafalque.

La science de l'hippologie était toujours l'objet principal des études
théoriques~ a l'École/ët les ressources ne faisaient certes pas défaut à cet
enseignement fondamental. Pourtant les données n'étaient pas encore cer-
taines, et l'on pouvait s'étonner de voir varier les théories avec les profes~

seurs. Il est intéresssant pour notre étude de relever, en passant, quelques
décisions de l'autorité supérieure venant trancher les dissidences, et imposer

son arbitrage médiateur.
Le ii avril par exemple, on Msmt à l'ordre « L'importante théorie

des boiteries du cheval a donnélieu, depuis de longues années, à unjwhisme

très regrettable dans renseigne ment.

t
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a Or, assurer l'uniformité des principes dans toutes les branches de
l'instruction étant le but principal de l'institution de l'école, il importe de
faire cesser Immédiatement toute dissidence dans le professorat.

« En conséquence, et conformémentaux derniers écrits de MM. Lecoq

et Barthélemy aîné, d'accord aussi avec les autorités les plus considérables
de la science vétérinaire, MM. les écuyers professerontà l'avenir la doctrine
de l'élévation du corps, pendant l'appui des membrés postérieurs comme
des membres antérieurs malades, ainsi que l'exacerbation et non plus
l'inversion des symptômes dans l'allure du trot. »

o-
Le d6 avril, des ordres étaient donnés pour les dispositions à prendre

en cas d'émotions populaires. Les ofâciers et sous-officiers devaient au pre-
mier signal se rendre aux écuries et se tenir prêts à monter à cheval des
cartouches seraient distribuées. Le service des bouches à feu de la section
d'artillerie devait être assuré. Les escadrons devaient être réunis dans la

cour du centre. A la sonnerie à cheval, toute l'École devait se masser en
colonne serrée dans le Chardonnet.

Le 20 avril, le yeMi~'a/ de Castellane, commandant supérieur des 12",

i4" et iS* divisions, vint visiter l'École.

L'escorte du général, commandée par un capitaine, se rendit àlagare,
à neuf heures du matin. L'École se réunit à cheval, en grande tenue, sur le
Chardonnet. Les officiers à pied et le 3° escadron étaient rangés sur la
chaussée, tournant le dos à la grille du quartier. Un bataillon du il* léger,
qui arrivait à ce moment à Saumur, prit place avec les troupes de la
garnison.

Un incident se produisit pendant la revue. Des cris séditieux s'étant
fait entendre, le général fit charger la foule après trois sommations. Ce ne
fut qu'une légère bousculade.

Dans raprès-midi, le général vit les écuries du manège, l'arçonnerie,
la maréchalerie, le travail académique décomposé en deux reprises d'offi-
ciers élevés,deuxreprises d' pfficiers d'instruction, une reprise des capitaines,

une reprise des écuyers, sauteurs dans les piliers, sauteurs en liberté,
voltige,etc.

Du manège, le général se rendit au quartier qu'il visita. Il vit ensuite
l'école des trompettes et le haras.

Un carrousel devait avoir lieu; par un sentiment de haute convenance,

en raison du malheureux événement qui avait décimé le 11" léger, il n'eut
pas lieu. Un bataillon, presque tout entier, de ce régiment avait été préci-
pité dans la Maine, par la rupture d'un pont suspendu. D'un mouvement



spontané, des cavaliers, des sous-ofncicrs, des ofnciers~ avec le colonel
allèrent à Angers rendre les derniers devoirs leurs frères d'armes du
ifleger.

Le général de Castellane revint le dimanche Si, à neuf heures du
matin. Un piquet de cavalene, colonel en tète, alla à sa rencontre jusqu'à
la gare. 1

A deux heures, alors que la troupe de ligne, FËcoIe cheval et la garde
nat!onale"étaient rangées en bataille, sur le quai de Limoges, le générât,,
entouré d'un nombreux état major, déboucha par le quai Saint-Nicolas, et
entra au galop dans, le carré formé sur la place par les troupes réunies. Il
parcourut d'abord tous les rangs, à cette allure, puis il descendit de cheval,
et passa son inspection.

L'inspection terminée, le général remonta à cheval, et l'on commanda

le défilé qui se fit avec une précision admirable.
Le général de Castellanequitta la ville le lundi matin à neuf heures.

On tira pour son départ cinq coups de canon, comme a son arrivée.
Le M avril, le ~M~a/de G~yo~ prit le commandement de l'École.

Entré à Saint-Cyr le 10 septembre 1819, le général de Goyon avait
été nommé sous-lieutenant aux chasseurs des Pyrénées, lef* octobre 1821.
Il fit la campagne d'Espagne de 1823, dont il rapporta la décoration de
Charles IIL Nommé lieutenant le 23 décembre i828, il passa au lér cuiras-
siers. Le 25 mars 1836, il était décoré chevalier de Malte. Il vint faire un
coursd~of&cier d'instruction,à l'École de cavalerie, du 14 mars i82T
au i"' octobre 1828. Le 4 juillet 1830, il était nommé capitaine. Réformé le
21 mars i83i,il eut une interruptiond'un an; il fut replacé au 4" hussards.
Le 20 avril 1838, il fut mis à la disposition du Ministre des affaires étran-
gères pour une mission diplomatique en Espagne, dont il rapporta la déco-

ration de commandeurde l'ordred'Isabelle la catholique.Le 1S janvier i839,
il passait en qualité de ma} or au 1~ hussards. Le 28 avril i841, il était fait
chevalier de la Légion d'honneur. Le 7 mars 1843 lui apportait le grade de
lieutenant-colonel

au i2" dragons, Le 28 août i846, il passait colonel au
2" dragons. Le 28 juillet 1848, il était nommé officier de la Légion d'hon-

neur, et commandeur le 25 juin 1849. C'est après avoir été promu général,
le 15 avril 18S(~ qu'il vînt prendre !& commandement de l'École.

Nous laissons à la suite de nos notes de montrer ce que le nouveau
commandant a

fait
pour le progrès de 1 institution dont il avait la direc-

tion. r

Le décret du 29 awil 1850 nooditia le mode de recrutement des cava-



11ers élèves instructeurs, en ce sens qu'il supprima les élèves de la classecivi!e.
Les élèves instructeurs, à dater de cette époque, furent exclusivement

fournis par les corps.
La durée des cours était de deux ans; les examens de sortie ainsi que

les départs eurent lieu deux fois par an; il étaient calculés de manière à
posséder toujours à l'École des élèves de dix-huit mois d'étudesaprès chaque'
départ.

Cette catégorie d'élèves subit quatre examens le premier après six

mois d'études, pour obtenir le titre de cavalier de première classe; le
deuxième, six mois plus tard, pour obtenir le grade de brigadier )e

troisième, six mois après pour obtenir un des emplois de mârécbal-des-
logis élève instructeur, accordé aux cinq premiers numéros de chaque
escadron; cnnn, un dernier examenprécédait la sortie pour constater l'apti-
tude au grade de sous-officier.

L'élève qui n'avait pas satisfait à l'examen de sortie, quittait l'École

comme brigadier ou simple cavalier; il pouvait être autorisé exceptionnel-
lement a y prolonger son séjour pendant six mois.

Les deux premiers numéros de chaque départ étaient présentés de

droit pour le grade de sous-lieutenant, quand ils réunissaient les condi-

tions d'ancienneté exigées par la loi.
L'anniversaire de la réunion de l'assemblée constituante fut célébré

par une fête nationale, qui eut lieu le 4 mai. A onze heures et demie, un
Te DcMMt solennel fut chanté à F église Saint-Pierre. Les officiers se réuni-

rent en grande tenue à la sous-préfecture, pour de là se rendreen cortége à

l'église. Un détachement de cinquante hommes en armes, avec la musique

et l'étendard, fut commandé de service.
Le 27, le lieutênant-écuyer Guérin dota l'École et son musée d'un-

mors, résultat de ses études et dont l'ingénieuse construction faisait par-
faitement comprendre l'action de ce moyen de conduite sur les barres du
cheval; ce mors prit le nom de mors de démonstration; il en fut fait trois,

un pour le cabinet desmodèle, et deux qui furent mis à la disposition des

écuyers pour les cours.
Le conseil d'instruction fit à ce sujet un rapport au Ministre pour de-

mander qu'un mors semblable fut confectionné pour chaque corps.
Une décision ministérielle du i3 juillet prescrivit de suspendre toute

confection d'arçons jusqu'à ce qu'il fut statué, après essai, sur l'adoption
du dernier modèle de harnachement. Pendant ce chômage de l'atelier



d'arçonnerïe, tes ouvriers firent leur service les uns & la remonte~ les autres
à la maréchalerie.

C*est au mois d'août de cette année i8§0, que l'om vit pour la première
fois des officiers de l'École prendre part aux courses d'Angers. C'étaient

quatre ofËciers de l'École de cavalerie et un sportmanangevin, rival bien
digne de leur disputer la victoire. Cette innovation ne se passa pas sans
crî tiques.

« Et quoi!dira-t-on, des officiers de cavalerie?

« La choseest nOaveMe, oui, mais au moins convenez qu'ettcest natureMe~sart.oat lorsque
le turf est hÉtissé de barrières et d'abstae)es,qu&ndil représente presque le champ de bataille,

avec ses dtfHcukes et accidents de tefrato, quand Il s'agît de faSre de t'èquHation, de courir,

non avec une vitesse pnénomemte, mais une Vitesse mesurée~ qui ~exc)nt pas les moyens
de conduite, de domination du cheval ohators le turf est te patrimoine de t*o[Hcier de

caYaierie, il est naturel qu'fi y prenne ssLplace, qu'il y dispute la victoire à tous les concur-
rents, et qu'il y soit vainqueur. En résumé, le fait est que M~ d~Aure, sous-écuyer, fils de
M. d'Aure, écuyer en chef à t'Ecote de cavalerie, est arrivé le preaner, noT) saM avoir eu
maille à partir avec ses rudes adversaires M. de laj~outetière l'a suivi de près, puis M. de
Rpsseguier, puis M. de ta Salle, qui avait engagé la partie par un saut dont on ne

sanritit

évaluer la hauteur.

1/Inspeetion générale de l'École fat passée en i8â0 par le ~M~
~o~c, qui arriva à Saumur 16 17 septembre.

C'est cette année-là que les courses de Saumur furent crées. E!!t*s sont
passées dans les habitudes comme une nouvelle tradition, et l'École y a
toujours pris part depuis, malgré des restrictions momentanées. Les nom-
breux et briUantssuccès des officiers ont démontré l'utilité de ces exercices,

qui sont considérés aujourd'hui comme un couronnement classique de l'en-

seignement équestre, digne pendantdu carrousel.
Le précédent d'Angers ne fut pas, comme on le pensera, sans inSuence

sur
cette création, et le général de Goyon en fut le plus zélé promoteur il

eut l'heureuse pensée de faire courir huit des plus beaux chevaux du ma-
nègCt qui furent tirés au sort par les ofRciers.

Cette course présentait d'autant plus d'intérêt, que les chevaux qui

couraient tous pur sang – avaient été élevés pour la plupart au haras

de Saumur.
~oici les résultats des courses mititaires

CoM~e des chevaux de taem~e. Pnx une paire de p!sto!ets et une cravache d'hon-

neur. Remporté par Ca~n, jument montée p&rM. de Ls/a~ Ueutenamt d'a.rm!prie,en
2 taMutes 53 secondes.'– Arrivé second, OMÎn~, ehev&l monté par de L<mt~'es,en

2 minutes 58 secondes,
1

Course de &<t~t~M (gentlemen r!ders)t PM 800 fr&ncs. – Remporté par Ft~aro,
cheval à M~ te comte du Boberil, monté par ?. de I.<tpof<c, en 2 minutes 7 secondes.



Arrivé second, JË~aMC~, cheval & M. de Courtivron~ monté parjf. Cornai, lieutenant d'instruc-
tion, en 3 minutes 7 secondes i/5.

Autre CoMt'se de &ar~M (gentlemen riders). Prix 600 francs. Remporté par,
Ennui, jument à M. I.o~, montée par hM-même, en 2 minutes 42 secondes. Arrivé
second, AMS<eW~.5, chevaJ à M. Henri, monté par M. FoMeaM~, en 2 minutes 43 secondes.

MppoM< arrivé second dans la course au trot, était monté paLfJtf. PaN<t~, lieutenant

au 3" chasseurs.

L'~co/e<~M~'o?M/ dont la création remontait à<73i, qui avait
rendu de si utiles services à l'arméeet qui n'avait presque pas cessé de faire
partie des Écoles depuis i809, fut licenciée par décret du i9 septembre 1850.

Ce décret reçut son exécution le 23 octobre on constitua aussitôt le
cadre des trompettes de l'École devant former la musique. °

Le 21 novembre, l'atelier d'arçonnerie commença la confection de
deux cents harnachements du modèle présenté par M. Cogent, directeur de

l'atelier, pour être essayés dans les corps des garnisons de Paris et Ver-
sailles. Une commission de cinq officiers du cadre de l'École fut constituée

pour prononcer la réception ou le rejet de ces harnachements.
Ce sont les inconvénients du loup de la selle hongroise et du fond en

tissu de sangle des autres modèles, qui donnèrent naissance à la selle dite
selle en bois, dont les bandes, le pommeau, le troussequin et le siège ne
faisaient plus qu'un seul tout homogène et invariable.

Cette union intime de la charpente de la selle avait été obtenue en
taillant l'arçon dans un bloc de peuplier. Le tout était revêtu de peau de
cheval parcheminée qui adhérait entièrement au bois et lui assurait une
extrême solidité. y

La palette, surchargée par le poids oscillant du porte-manteau, était

un levier dangereux on avait supprimé cette pièce fragile.
De cette suppression découlait l'unitédu modèle. Le point de suspension

du porte-manteaun'existant plus, cet effet venait s'appuyer sur le prolon-
gement des lames de Farçon qui bornaientle pontetetprotégaientia région
lombaire contre tout frottement.

La selle en bois donnant une assiette invariable, on put supprimer la
matelassure.

L'appareil qui constituait la selle proprementdite se composait d'une
espèce de housse en cuir qui portait avec elle les sacoches et la sangle, et se
plaçait sur l'arçon.

Les avantages de cette selle, qui devint plus tard le modèle 18S2,
étaient les suivants

Elle était plus légère de 4tulog. que celle du modèle i84S – elle était,



à l'abri de toute fracture;–plus facilement réparable en campagne;
coûtait beaucoup moinscher que tous les modèles précédents exempte
de toute déformation et assurait conséquemment au cavalier une assiette
invariable– d*une confectionsimple; – elle ne tournait pas, quoique peu
sanglée;– elle dé6ait l'humidité – ne demandaitqu~un entretien insigni-

<iant~ et ne provoquait pas l'usure du pantalon. Mais
on pouvait lui

reprocherd'être très dure.
Nous avons dit que déjà, depuis 184~ on trouvait le cours <f<~M~MM

de ~cc'& insuffisant,comme rédaction, et que plusieurs commissions réuuies
dans le but de l'examiner, l'avalent jugé comme devant être refait plutôt

que remanié. Et pourtant rien ne fut décidé jusqu'en 18~9. Les cours étaient
cependant professés, mais chaque é&uyer remplissait à sa manière, les

lacunes du texte ofnciel, et empruntait au Cours ~A~~o~y!cqueM. de

Saint-Ange avait rédigé.
Les professeurs eL les élèves donnèrent une haute marque d'appro-

bation à cet ouvrage, en s'empressant à. l'envi d'y souscrire pour faciliter

et provoquer son impression et avoir ainsi une base d'étude qui leur
manquait.

Cette irrégularité dans l'enseignement, nuisant à l'unité si essentielle
de l'instruction, fut signalée par le général de Goyon~ commandant FËcole,

à son inspecteur général, le général de division Korte, et~ sur le rapport de

ce dernier,une commission fut composée,par ordre ministériel, et convo-
quée ~e 2 décembreI8SO. Cette commission, après avoir étudié elle-même
l'ouvrage soumis à son ex amen exprima le vœu d'avoir une nouvelle
opinion du conseil destruction de l'Ecole.

En 1880, après plus dedix années de polémique et de publicité,
M~ Baucber se, retournaencore vers l'armée. « Je ~OM le dire cep<?M<~m~, si
y'~M ~OM~MM ~<M' la CM~SMCe de pouvoir un ~OW être M~e <Ï mon ~y~.
e'~« f<jMM<~ ~<~OM~ ~Mt préoccupait Mta! jO<??M~C. i'/ye compte, S~M MK/

<<<M~e, e~~M ses ~a!~c~, beaucoup <f~cM~y~/ï~& e~c.
M

Cette fois, le ton est moins élevé, quelques éloges s'insinuent dans le
discours, on fait des avances gracieuses aux colonels « Ce M~~ jMM

o~M ?'M~ ~r~ee?', à AfjM< les Co/OMe~, ~Ms moyens à ~we jOOMr mettre

aM! MS~o~e en ~<x~Me~ me <faî)o~ ~o~ et e~~Me <Me~ j~'M~
MAf. les officiers MM~'MC~M~ AM~O~~W!~ d'<'MJ"-?M~M N!M.C détails
cation qu'il serait <M~ longJ~M?M~< M

Enfin, on fait les promesses suivantes « Je mets eM /ar« ~Ke si Ma
~~<M~ est ~OS~ et bien CO~~C ~OE~~ où ~<~<<?j~MMMt~e



</M cheval est une nécessité de métier, OM verra surgir, parmi les O~CM~ et
les sous-officiers, des capacités ~MC~'M par milliers. Il n'est pas un seul
d'entre eux ~M~ avec une heure ~<~M<~PjO<!r~OM?', MCJ~MtMC~C~MM~~

même de donner en MMMM <~P trois MOM, M~MM~M'~quelcheval, ~~<C<?~OM

et les ~ÎM~f~ ~MMM!M<M

« ~MO~/MW~MP~~<~ – J~' /< parfaite;– ~OS~OM

~'aCMM~P~ Pas ~M~ – Trot uni, e<xa~MM, étendu; 6' J!CCM~*

<M.M< ~!C</C aussi /aMC que la marche exz avant; 7" Galop fait ~M~' les

<~M.C pieds et C~a/~C~ de pied du tact <XM ~SC~/ ?~aMO!Ï/~C~et
ypyM~' sur les hanches, y CO?Mp7*M les pirouettes ordinaires et ~Mt?~~e~~

– Saut ~M/o~e et de la ~sw~c; ~M~er; Temps d'arrêt

<M< galop, à /'aM~ ~M~ ~O~~MMM ~C?M~M< et dun léger appui
~e ?Ka!?M, » `

En i8SO, l'Ëcole de maréchalerie de Saumur imagina un mode parti-
culier de ferrure, qui consistait à employer des fers en cuir, dont le poids

était à peine sensible, et qui avait l'avantage de mieux se prêter aux mou-
vements d'expansion du pied. Ces fers, percés de huit étampures, étaient `

fixés, sous le pied, par des clous à vis on leur. adaptait aussi des pinçons

pour les consolider. Il résulta, des essais qui furent faits sur ce système, et
notamment à Féeole d'Alfort, que cette ferrure n'avait pas de so!idité. Dans
tes temps humides, le cuir se gonflait et ne tardait pas a se déchirer. Dans'
les temps secs, il ne résistaitpas davantage à l'usure et durait à peine deux

ou trois jours.
L'année 48SO produisit plusieurs ouvrages de maréchalerie. Parmi eux,

nous citerons celui de J!f. Vatel: Rapport sur oM~'a~e de M. /M'. Pour
rentrer dans l'ordre d'idées des essais cités plus haut, nous parlerons d'un
essai tenté par M. Vatel.

Après avoir reconnu les désavantages du fer en cuir, on avait cherché
à combiner le fer articulé avec les semelles en cuir. Pour obvier au princi-
pal inconvénient qu'il présente et augmenter sa durée, M. Vatel proposa

.ftde fixer, à la surface ducuir, des pièces..de fer, dans lesquelles les clous
étaient introduits. Pour le confectionner, on coupait un fer ordinaire en
trancheset l'on adaptait les différentes pièces à la surface du cuir où elles
étaient rivées. Un pareil système de ferrure ne pouvait être admis, il était
trop coûteux et peu solide. îl avait, en outre, l'inconvénientde laisser
porter sur la sole les différentes pièces dont il se composait et de produire
les mêmes effets qu'un fer sans ajusture. T

C'est d'ailleurs dans ce même ordre d'idées encore que M. Parry



M~MM, dans sa ~aMtx?/A* /e~M'~ MM:s e~oîM, proposai un fer cousu en
C~OM~OMC MM/C~MM~

Quant à M. ~M~M~o~s, son fer en deux morceaux était surtout conçu
dans le but de démontrer la transformation du sabot, et il en fit l'essai sur
deux poulains du haras de Pompadour.

Parmi les ouvrages étrangers, nous citerons, comme le plus important:
j~ ~M<M? <&< C~<?Mf/, de WÏ~MM ifi!

James Turner, s'inspirant des idées de Bracy~Ctark sur l'élasticité du
pied et sur la gêne que les clous apportent à la dilatation du sabot, avait
essayé de remplacer la ferrure usueUe par la ferrure M~/a/~a'/e,

M. Miles, gentleman anglais, grand amateur de chenaux, trouvant que
Tumer) par son fer unilatéral, avait rempli toutes les conditions néces-
saires pour ne pas gêner l'élasticitédu pied, chercha à répandre ce système
de ferrure comme une œuvre bienfaisante.

Dans cette intention, il publia, en 18~0, un petit opuscule où il avance
que ses expériences sur l'élasticité lui ont prouvé que le pied se dilate de
i/16 de pouce en pince, et que, chez certains sujets; la dilatation atteint i/8\
et même 1/4 de pouce en talons (le pouce anglais est de 0°',2S).

D'après lui, Fongle doit être abattu et aminci, de manière qtiela corne

morte soit enlevée et que la. sole cède sous le doigt jusqu'aux arcs-bou-

tants, siège ordinaire des bleimes. Il ne faut pas toucher à la fourchette,
qui se dessécheraitet ne formerait plus un coussin arrondi et élastique.

Il recommande le fer à siège suffisamment épais, couvert, sans garni-
ture, percé de cinq étampures et à pince relevée comme le fer français.
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Le 2 janvier i851, le conseild'instruction de l'École émit le vœu, &

l'unammité) de l'adoption deJ'ouvrage de M. de Saint-Ange.

Le titre de CoMrs aT~R~o~~e a été substitué à celui de de CoMM <tM-
/a~oM ?M~a: parce qu'il indique d'une manière plus explicite que le der-
nier les sujets d'étude qu'il comprend, savoir 1" La ~o~M~M~Mce afM c~e-
~a'– 2° fAy~~M~ 3" ~MtefM~e cA<?~a!~?M.

La quatrième partie, rédigée par M. d*Aure, écuyer en cbe~ est dési-
gnée sous le titre de ~~e ~~M~a~oM.

L'article qui traite des os les a spécialementexaminés au point de vue
de leurs fonctions de leviers, pour bien faire comprendre que, selon qu'ils
remplissent certaines conditions mécaniques plus ou moins avantageuses~

on doit en inférer les qualités d'étendue et de puissance dans les mouve-ments.
On a déduit les mêmes conséquences de l'étude desmuscles, en les

envisageant bien moins sous le rapport de leur organisation anatomique
que sous celui des formes plus ou moins accentuées, qu'ils dessinent à
l'extérieur, puisqu'elles revêtent au connaisseur la force du système mus-
culaire.

Apres avoir expliqué le mécanisme des actes de la vie d'entretien, l'au-
teur s'est appliqué à faire connaitre les symptômes extérieurs qui indiquent
la manière dont le cheval digère, respire, s'entretient, et il en a déduit les
qualités de fond et d'hateine qui lui sont propres.

L'article de la e~cM~~aM a démontré que les qualités du cheval dit
.t. T.

de pur sang, s'expliquent par la nature particulière de
ce fluide chez les

animaux d'élite et qu'eUcs élèvent leurs facultés au plus haut degré de
puissance qu'elles puissent atteindre.

Dans l'étude smatpmique~du pied, on a mis en lumière la théorie de
l'élasticité de cet organe, parce qu'elle se rattache à celle de la ferrure.

Le Ile titre de la première partie, de fpa'~MM/ a renfermé dans les



premiers chapitres, de l'àg&,dupied, des proportions, des aplombs, de la
force inerte, des allures, etc., etc., tous tes enseignements de détails qui
conduisent l'élève à l'appréciation d'ensemble qu'enseigne le chapitre inti-

tulé, 3Ï~O~e <f~.M~MCK cheval ou ~e~WM~M~MM C~MM'.
Un chapitre consacré à la force inerte, explique le rôle qu'elle remplit

conjointement avec la force musculaire~dans !a production des mouvements.
La théorie de la similitude des angles, qui est due à M. le général

Morris, a été placée à la suite de l'article des aplombs, dont elle est un
complément indispensable.

La méthode d'examen du cheval, qui termine l'extérieur, apprend à le

juger avec calme, ordre, progression dans se&Jignes, ses formol, ses mou-
vements et sesfacultés.

Les ouvrages sur l'extérieurqui avaient paru jusque-làn'avaient donné

aucun principe sur ce sujet.
L'hygiène, qui est une des branches de la science hippique qui inté-

resse le plus l'officier de cavalerie, a été étudiée, non seulement au point
de vue de la santé, mais encore sous celui des moyens dont elle dispose

pour développer les facultés du cheval et lui créer un tempérament fort et
robuste. `

Sous le titre d'~ccM~cM~fM«/aa~ onaindiqaé les symptômesdes affec-
tions qui atteignent le plus souvent le cheval, et auxquels il importe d'ad-
ministrer les premiers soins curatifs, en cas d'absence du vétérinaire. Parmi
les agents hygiéniques, Pair a été placé au premier rang, parce qu'il importe
de bien se pénétrer qu'il exerce la plus grande influence sur les qualités
du sang et que de celle-ci dérive toute la valeur du cheval.

L'article de l'a/M~eM~M~, qui fait suite, à celui des aliments, règle là
quantité et la qualité de la nourriture à donner aux animaux, en raison
de l'àge~ du tempérament, de la vitesse et de la lenteur des allures, de la
durée du travail et durepos. °

On a afssi consacré un chapitre à l'<K'c/MM~<
La question des variétés de races a été résolue par l'étude des causes

que produisent les'climats et les localités.
On s'est attaché à démontrer l'influence toute puissante du travail sur

l'aptitude du cheval à y résister.
L'article de la /e~yM~e a été traité avec toute l'extension que comporte

l'Intérêt de cette instruction. Après avoir décrit la ferrure à chaud et la
/<vMre M froid, on a fait ressortir les motifs de l'adoption de cette dernière
dans la cavalerie. On a aussi décrit la /e~wc à la ~cMp~c.



En donnant une idée générale des accidents maladifs auxquels le cheval

est le plus sujet, l'auteur n'a pas entendu faire de la médecine vétérinaire,
9

il s'est borné simplement à enseigner les premiers soins curatifs, que l'ofucier
de cavalerie doit savoir administrer pour arrêter le mal aussitôt qu'il sur-
vient. Ces remèdes d'ailleurs ne peuvent jamais porter préjudice la santé
des animaux. Les~p~ ont été l'objet d'une étude spéciale, en raison de
l'importance de bien distinguer les premiers symptômes qui les révèlent i

on a insisté aussi sur l'examendes causes occasionneltesqui les produisent.
Dans l'histoire rapide qu'on a tracée des maladies,on a fait remarquer

que plusieurs d'entre elles sont dues à des innaences de localités, afin qu'on
sache y soustraire les animaux.

On a signalé les symptômesdesmaladies contagieuses, pour apprendre
seulement à les reconnaître et prendre les mesures de précaution néces-
saires a empêcher leur contagion.

La troisième partie, à laquelle correspondait la quatrième dans le

coM~ ~'c~M~~M~ a été refaite complètement on n'a pas pu même en con-
server le eadre~

EUe comprend trois titres i" <~ races c~'<m~<M Mt~wMs~ 2° de
la ?'e~o~c~oM /ep~e 3* <~M Aa:<?, des eoM~M et des ~cM~oM~s.

1~ Titre. La définition du pur sang devait être le point de départ de

l'étude des races, puisqu'il est la soufce à laquelle il faut toujours recourir,
quand on veut relever les races dégénérées de leur abâtardissement.

Le cheval arabe s'est présenté le premier à l'étude, comme prototype
amélioratour des races.On l'a montré dans son pays natal, où il a conservé

ses qualités originelles, parce qu'on l'a préservé de toute mésalliance avec
les races étrangères a. sa famille propre, et qu'on a évité de le croiser, con-
trairement à l'opinion des anciens hippologueset naturalistes, et de M. BuP-

fon lui-même, qui regardaient les croisements comme le moyen nécessaire

pour empêcher l'abâtardissement des races.
On a ensuite étudié tous les dérivés du cheval arabe, modinés dans

leurs formes et leurs facultés~ par l'miluencedes climats sous lesquels ils
vivent.

Le vrai savoirne devant pas admettre les opinions conventionnelles

de mode et de capriee, on a écarté dans ces enseignements les idées de pré-
férence systématique en faveur du cbevaL anglais et du cheval arabe, et on
s'est occupé d'établir d'une manière rationnelle les qualités relatives à ces
deux types. 1

En examinant le pur sang anglais, qui est un des métis du cheval



arabe, on l'a dépeint sous le rapport des transformations qu'il a subies

par l'influencedu climat de l'Angleterre, et surtout par les soinsintelligents
de la science de l'élevage.~

Les races françaises ont été étudiées au point de vue de ce quelles
doivent être aujourd'hui pour satisfaire aux besoins de la cavalerie et du

commerce.
On s'est appliqué à faire connaître les pays d'élève, qui fournissent

les remontes de la cavalerie.
H" Titre. – Les principes généraux sur lesquels on a établi l'art de la

reproduction sont qu'il faut approprier les espèces à améliorer aux res-
sources du sol qui les nourrit et aux besoins de la consommation que l'art
de faire naître est moins difficile encore que celui de bien élever~ car c'est

par l'intelligence des moyens qu'enseigne plus particulièrementl'élevage,
qu'on parvient à faire de bons chevaux.

111e Titre. Les haras du gouvernement, les courses, les remontes
ont été envisagés comme moyens de subvention dont dispose l'État pour
venir en aide à la reproduction en effet, les haras achètentou produisent
des étalons types améliorateurs, que l'industrie privée ne saurait prévenir

en raison de leur prix trop élevé.
En se reportantau but d'utilité de l'institution des courses, on a démon-

tré qu'elles devaient suppléer à l'insuffisance de notre jugement sur la
valeur du cheval, en nous montrant la supériorité des animaux, qui avaient
fait preuve de fond, de vitesse et d'haleine dans les luttes de l'hippodrome
et qui, à ce titre, offraient la meilleure des garanties de leur aptitude à
faire de bons étalons.

L'article des remontes a tracé les devoirs si difficiles à remplir de l'of-
ncier acheteur, devoirsde capacité, de probité, de Zèle, puisque! doitacheter
de bons chevaux et sauvegarder les intérêts de l'État.

On a donnéun spécimen du journal qu'il doit tenir de ses observations,
relativement aux ressources chevalines du pays qu'il exploite et des amé-

liorations dont il est susceptible.
`Quant à la partie équestre, comprise sous le titre Traité d'équitation,

elle était due, comme nous l'avons dit déjà, a M. le comte d'Aure, l'écuyer

en chef. Nous né reviendrons pas sur ses principes, que nous avons déjà
fait connaître.

Le lundi 24 février 18Si, il fut célébré, à onze heures du matin, dans
l'église Saint-Pierre, un service commémoratif auquel assistèrent les
autorités constituées et des députations de la garde nationale. Un escadron



en armes,'avec l'étendard garni de crêpes et la musique, fut commandéde_

service. Tous les officiers, en grande tenue, se réunirent au généra! pour
se rendre en cortège à la cérémonie.Un capitainefut désigné pour tenir un
des cordons du catafalque.

En 1881, le carnaval fat fort gai à Saumur. Le jour du mardi gras,
une cavalcade fut organisée par l'École, parcourut les rues de la ville en
faisantune quête pour les pauvres. Ce fut une très joyeuse fête en même
temps qu'une grande (suvre de bienfaisance

t
Le 10 avril, le général commandant l'École, en rappelant les consé-

quences des derniers troubles politiques, arrêtait les mesures suivantes en
prévision de nouvelles émotions populaires

Les forces de l'École devaint être divisées en deux parties 1° une
colonnemobile prête à se porter et à agir partoutoù besoin serait 2° réserve

pour la défense de l'Ecole proprement dite..
La colonne mobile, sous les ordres du général, devait se composer des

deux divisions d'officiers d'instruction; de la i" division d'ofEciers-élèves;
des deux premiers escadrons d~éleves-instructeurs au complet de cent deux
hommes montés par escadron de la section d'artillerie, dont les pièces
seraient servies par les sous-ofEciers d'instruction; du reste des sous-offi-
ciers d'instruction formant le soutien à cheval de l'artillerie de la moitié de

la deuxième division d'ofnciers-élèvesarmés de fusils, servant de soutien à

pied de l'artillerie, avec une fourragère pour les transporter rapidement si

les circonstances l'exigeaient
La réserve, sous les ordres du colonel, devait se composer de Fautre

moitié de la deuxième division des ofnciers-éleves de l'excédant des esca-
drons et des arconniers armés de mousquetons ou fusils. `

L'écuyeren chef était chargé de la défense de ses écuries avec son per-
sonnel et les palefreniers armés. M. l'écuyer de Saint-Ange était chargé
de la défense du haras dans les mêmes conditions.

De nuit comme de jour, on serait prévenu par des trompettes envoyés

en ville, sous escorte, si cela était nécessaire, afin d'assurer l'exécution de

Ja sonnerie de la généralet qui serait l'annonce de toute prise d'armes pour
repression.

On tint les cartouches prêtes à distribuer. On fit charger les coHres

des pièces de gargousses à muraille. Les sabres furent repassés.
Le mai, jour anniversairede la réunion de l'Assemblé nationale, un

Te DctMM solennel fut chanté à midi dans l'église Saint-Pierre, un déta-
chement de cinquante hommes en armes y assista avec l'étendard et la musi-

u &t



que. Tous 4es officiers de l'École, engrande tenue, se réunirentà l'état-
majorgénéral,où les autoritésciviles et militaires se rassemblèrent égale-

ment poue marcher en cortège avec le général et assister au Te D~M~M.

A midi et demi, une grande revue do la garde nationale, des troupes de

la place et de l'École, fut passée sur le quai de Limoges.

Cependant, comme on était toujours inquiet de l'attitude de la popu-
lation, pendant la revue, le poste de l'École fut doublé, des cartouches lui
furent remises, les armes furent chargées. Des factionnaires furent placés
auxportes du haras et du côté de la levée des patrouilles furent faites pour
prévenir toute surprise.

A la rentrée de !a revue, l'escadron qui y avait uguré à cheval fut

consigné au quartier avec ses of&ciers, les chevaux dépaquetés mais

restant sellés.
Le soir, de huit heures à minuit, cet escadron fournit des patrouillesde

quinze hommes commandéespar un sous-omcier et dont cinq hommes, un
brigadier compris, avaient le fusil, les autres le sabre seulement, qu'ils
portaient à la main. Les hommes armés de fusils avaientJes armes chargées.
Ces patrouilles, dont le but était de maintenir l'ordre et d'éviter ou répri-

mer les collisions, devaient parcourir particulièrement les petites rues, de

la rue de la Liberté à FËeote, et ne devaient se porter de l'autre côté de la

rue de la Liberté que s'il y avait lieu.
Les sous-officiers de planton aux ponts avaient avec eux chacun un

brigadier et un cavalier, armés comme eux, et devant leur servir à faire pré-
venir de'ce qui pouvait sèpasser.

Depuis longtemps le yeMe~ Randon, ministre de la guerre, désirait
visiter Saumur; il se faisaitfête de revoir l'École où il avait commencé son
éducation militaire comme sous-lieutenant, en i8t6.

Il arriva le 6 septembre pour assister aux courses et au carrousel;mais
il voulait aussi mettre à profit sa visite pour étudier dans tous les détails les
différentes branches de l'instruction militaire.

Le lundi 7, à 8 heures du matin, le Ministre passa en revue l'ËcoIe en
grande tenue sur le Chardonnet; le général Oudinotjetle général de Carrière

y assistèrent.
Les courses de cette journée furent très brillantes; le Ministre de la

guerre s'en montra très satisfait et distribua lui-même les prix aux vain-
queurs des courses militaires, dont nous transcrivons les résultats

CtM~Mtcme course. Prix un sabre, de la valeur de 200 francs, offert aux officiers de
l'Ecole de cavalerie. Course au trot. Distance 4 kilomètres. – Cinq chevaux engagés.



Prix remporté par Cannai, monté par Af. Baumal, en i0 minuta 4 secondes. Arrivé
second, FsH/~fON, monté par Jtf. JM<me&afd, en 10 mettes 10 secondes. &MMM et S<Me&

sont arrivés troisièmes, en 10 minutes 24 secondes.
.S&Bt~me eoMfsc. Prix une paire de pistolets de 300 francs, ofïerts par ta Société des

Courses aux officiers de !*Ëeo!e de cavaJerie. Course de haies au galop, – Sept chevaux
étaient engagés. – Prix remporte par jTocomde, monté par Jtf. (le VïHers, en 3 minutes
35 secondes. Arrivé second, jMn~as, monté par M. CAafp~Mf,en 3 minutes 36 secondes~

~fMae et J<oy/'e& sont arrivés, i'ua en 3 minutes 42 secondes, l'autre en 3 minutes
46 secondes. ~TtM'aMtK~, que montait Jf. OM~an, n'a pas achevé la course; l'un des étriers
s'étant détaché au milieu de la course~ te cavalier a été renversé. >

Cette course a été des plus brittantes M. te Ministre de Ja guerre, pour témoigner a
MM. tes concurrents son admiration, a voulu lui-même offrir un, prix pour une seconde

course.
Joe<~t<ïe, le vainqueur,n'a pas concouru â cette seconde épreuve. Quatre chevaux étaifnt

engagés. j4tt<MM', montée par Jf, S&Mys, a remporté le prix, en & minutes 40 secondes. –
Arrivé second, J~f/b~, monté par jf. LAoM< en 2 minutes 44 secondes.

J~<*M!nte course. Course de haies de Grenttetaen ridera. – Prix 600 francs, offert

par la Société des Courses, pour chevaux de chasse de toute provenance, n'ayant jamais étA

entraînés, à l'exclusion des chevaux de pur sang. Distance 2 kilomètres. Stx haies à
franchir, d'une hauteurde i*20. Poids, 75 kilogrammes.– Trois chevaux engagés~ – Prix
remporté par P~M~a, jument appartenant à M. Chevalier, montée par M. (fj?spef~, en
3 minutes 36 secondes. – Arrivé second, JKm~, à Jf. Co~ en 3 minutes 44 secondes.
jFîg'an~ arrivé troisième/en 3 minutes 4& secondes.

DerK~M co~se. Coufse de haies de Gentlemen riders. – Prix 1000 francs, offert par
ta Société des Courses, pour chevaux de toute provenance; distance 2 Ititomètres. Six haies
à franchir, d*une hauteurde i*°,20. Pb!d3t 70 kilogrammes. Les chevaux nés en Angleterre
porteront 3 kilogrammesde surch&rge. Cinq chevaux étaient engagés* Le prix a été
glorieusement disputé; le jury et tous ceux qui entouraient la tribune du jury ont adjugé
le prix à .<tpAf<t, montée par M. OL (<'AM)'e, arrivée en 2 minutes 30 secondes. Jtf~ ~o~
montée par M. d~ C<Kt<<tMf!{~est arrivée seconde, mais si près d'~pAyo, que quelques specta-
teurs lui accordaient le prix.

Le Soir, le Ministre jM'ésid~ au ca-t'rousel, qui fut également treshriUant.
Le lendemain 8, toute la journée fut consacréeaFinspection de l'École.

Le Ministrevit d'abord le travait militau'e, chaque classe d'instraction a sa

leçon puis au manège, une reprise de chaque division également a la
carrière. Ce fut ensuite le tour des théories et des cours d'equitation enfin,
la visite du haras. a

La journée fut couronnée par un steeple-chase, et le Ministre quitta
Saumur.

L'inspection généralede FËcole parle ~~t~/JKo~~ commença Ie2â sep~
tembre le carrousel de fin d'année eut lieu le 28 septembre, à trois heures.

En- i8§i) nous avons également à signaler plusieurs ouvrages de maré-
chalerie ~<MSM~M~ Rapport &! /e~'Mre système jPe~
J. ~~e~~ /e?TM~ des cA<?ÎM!M.B~

~M~ ~H<MMm?' ~~NMMa~OM,

~M~~e ~MMp<M'«me<* du ~&o~.
Maiscelui qui prime tous les autres, c'cstle ?1r< <~ /<N~a~oM <~M



pied <~M
eAc~, de M. ~f. BoMA?y, directeur d'Alfort. Parmi tant d'écrits du

même auteur, celui-ci est des plus marquants.
Le traité du pied, de M. Bouley, que tout le monde vétérinaire

connaît, est le dernier mot de la science, au sujet de l'organisation et des
fonctions du pied du cheval anatomie, élasticité et formation de l'ongle,
dont les expériences appartiennent à M. Renault, sont traitées d'une
façon si complète, que l'on peut dire que toutes les règles de la ferrure
raisonnée en découlent. Citons comme une des plus importantes La
SCC~MM de la corne est en t'<HSOM inverse des yM'~?<MMqu'elle supporte.
On sent par la que M. Bouley s'est inspirée en plusieurs endroits de
Bracy-CIark.

Mais le savant professeur, préoccupé d'éviter les exagérations de l'hjp-
piatre anglais, n'a pas reconnu au pied toute l'élasticité dont il est réelle-
ment doué.

En ce qui concerne la manière de parer le pied, M. H. Bouley recom-
mande de restituer au sabot sa forme naturelle, celle qu'il « aurait prise de
~MWK~MC,si naturellement il avait frotté et s'était usé sur le SO/ DoKC, il
faut yMe le maréchal ait le soin. de~~M~e~~Ms de hauteur auy~c~et à

/<! iM<XMM~einternes~M'a mamelle et aMa~M<M'c~e~es, et d'abattre plus

la ~ee que les talons, car /o~~Me ~Mse naturellement, raccourcit
bien plus en aM<ÏM< ~M'CMONy?~ et plus aussi en dehors qu'en dedans. »

Touten recommandant de parer autant que possible, sanséveiller toute-
fois la sensibilité des parties vives, il reconnait qu'une « <?Mc/'c raison
s'oppose souvent à ce que les sabots soient /?~'CS aussi à fond que celadevrait
être, c'est que cette MM~Me~e de faire augmente les chances M~tMe~M~ de
c~sMc~e~îOM. est clair, e/t e~c~, ~K~jo~ en raccourcissant la co/'Me~ on se
~a~M'oc~? des parties Mu~, et o~ CM~ risque d'éveiller leur se~s~
/~e; que plus courte la paroi a été coupée, plus y a de chances, pour que
les clous qu'on doit y brocher COm~t~eM~ Mc~C~ ?

D'après M. Bouley Les cAcNaM.cjMfKara~ et cagneux se coupent ce/<e-
ralement par la partie de leurs sabots qui se projette en dedans de la ligne
verticale c'est-à-dire les ~c~M~'s par le /a/t m~~Me efM ~?M~ en action,
et les secondspar la MMMtc~c <~M même c~~c.

<Pour remédier au défaut de se couper, il donne les indications sui-
vantes « ~MOM~C~ la ferrure JO/MS souvent que ne le comporte fusure des
fers, quand cette M~M~'c ne s'c~ec~Me yKc ~t~c~eK~;– Parer ~~<& égale-
ment de manière à coMspn~' /ayï~cssc des aplombs,p< les raccourcirautant
que le permet, sans dommage, /a con formation de fo~/p. Amincir avec



&ï ~~e ~~BKtMSew <~M quartier M~MM appliquer MM fer <! &raMcAeS <~0'
ment épaisses, CM ayant ~Mt <f<xn'OM~ a~CC ~M~ ~t ?'~ <H~'MM~ <~
~aMe~c interne, cuM~~Mc ~aM~ externe,de f~oM~~ cfM Mï~<? e<e~
le fer sous le pied, de Mt~M~e que e~e ~'aKc~e ne pas la
~M quartier et du ~/OM CO~OMN~M~~et M~MC ~e~C~~< en O~~M. »

EnRtt, il donne, comme dernière et plus puissante ressource, celle qui
consiste dans l'application de fers à branches inégalement épaisses! fer à la
turque ou fer à la turque renversée.
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DECoYo~t.t t Générât de bng&de. DECHA~woNTEi.jAcacEXM. Ca!cme!. G)BAM.
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Le général de Goyon, aide de camp du président de la République. Le carnavalà Saumur.
L'étalon Ca~'aeam. – Expériences d'embarquement en chemin de fer. La fête des

drapeaux. – Le générât de Rochefort, commandantl'École. L'École pr~te serment.à ta
Constitution. Bénédiction et réception de l'étendard. Visite du général de Saint-
Simon.– Adoption officielle des cours d'êquitation et d'hippologie de MM< d'Aure et de
Saint-Ange. – Essai .de la méthode d'instruction du colonel Rigault deRochefort. – Visite
du prince Jérôme Bonaparte. – Courgeset carrousel. Inspection du général Korte.
Un exercice de service en campagaOt–Votede l'École pourle réfabussement de l'Empire.

Proclamation de l'Empire. – M. de Montigny, écuyer civil à l'Ecole~ Son équitation
assiette ûxité des mains et des jambes assouplissementspour arriverà la ligne droite
dressage à la cravache; piaffer et passage moyens gymnastiques;effets latéraux.; accord
des bipèdes diagonauxdécontraction dans le mouvement le cheval d'armes. Manuel de
réieveur ou méthode simptiSée du dressage des chevaux Utilité du travail à la longe

caveçon, longe et surJMx d'enrènement; moyen de conduire le cheval et de le porter en
avant par la traction des allures et de quelques moyens préparatoires de la setle
position de l'homme a cheval. L'équitation de Saumur. Essai de la tonte des chevaux.

Les progressions de l'école à~ied et de l'école à cheval de ~ordonnance, révisées j)ar le
conseil d~instruction de l'École de cavalerie. Mors régulateur de M. Ca~rnur Noël de
Meaux. – Rey.Traité de maréchalerie Nouvelle théorie de la dilatation du pied l'épais-

seur du fer;inconvénient des crampons ajustare parer ferrures des pieds défectueux.
Beautils. Fer désencasteleur. État-major et omciers-éleves de l'Ëeote en t8SS. La

remonte en 1S53. – Fêté.du mariage de l'Empereur. – Le carnaval a Saumur. – Inaugu-
ration de cours pratiques à l'arconnerie, la maréchalerie, le haras et le jardin botanique.

Visite d'un ofBcier saxon et d'un ofScier bavarois. Procession de la Fête-Dieu.
tnauguration du steeple du Chemin- Vert. L'atelier d'arconnerieest* maintenu âSaumur.
-– Visite du Ministre dfe la guerre. La fête de rEmperear. Selte de 18 48 modiSée.

Le i9 février i8S2, le général de Goyon fut nommé aide de camp du

Prince Président de !a RépnMtque~ il conserva néanmoins te commande-

ment de HÊC~e.

Le carnaval de i8S2 ne fut pas moins fêté que CcM de 18Si.

Le s&medl 21 février eut lieu un bal de souscription donné ai bénéRce

des pauvres, dans les salons deFiLcole.
Le dimanche, ce fut une cavalcade donnée par FEcole.

Nous avons parlé de la beauté de~l'étalon C~MMM~qui faisait l'orgueil

du haras. C'aMw<M avait une véritable réputation aussi ne s'étonnera t-oa

pas que l'administrationdes haras l'ait empruntépourfaire saitlir les juments
de pur sang qui se trouvaient à Chantilly~

Sur de nouveaux ordres du Ministre de la guerre, on prit des mesures
a l'École pour faire exécuter des expériences d'embarquement et de débar-

quement de troupes en chemin de fer, au moins une fois par semaine. Ces

XH[



expériences commencèrent au milieu d'avril. A chaque fois, un rapport
analytique devait être établi pour rendre compte de l'opération, du temps
employé, des difficultés présentées, et pour proposer les modifications
jugéesutiles dans le réglement. Le Ministrede la guerre recommandait
de soigner cette instruction, dans le but de la répandre dans toute la
cavalerie.

Le 7 mai, une députation de l'École de cavalerie, composée du colonel
commandant en second, de Fécuyer et l'instructeur en chef, d'un capitaine

instructeur, d'un sous-écuyer, du porte-étendard, de deux officiers-élèves,
d'un sous-maître, d'un maître ouvrier, d'un prévôt d'armes et de deux
maréchaux ferrants, partit pour Paris par voie ferrée~ Cette députation
devait assister, le 10, à la fête militaire du Champ de-Mars, pour la distri-
bution des drapeaux, et recevoir l'étendard de l'École.

Le 10 mai I8S2, général de Rochefort prit le commandement de
l'École.

Le général de Rochefort avait débuté, dans la carrière militaire, le
26 février 4817, comme garde du corps, il avait le rang de lieutenant le
1~ mai 4821. En 1823, il fit la campagne d'Espagne, en qualité d'officier
d'ordonnance du général Borelli; le 28 juillet, il fut cite à l'ordre de Farmée

pour s'être particulièrement distingué à l'aNàire de Campilto de Arenas. Le
21 août, il était fait chevalier de la Légion d'honneur. Après une interrup-
tion de dix mois, le lieutenant de Rochefortfut replacé, le 11 novembre 1824,

aux dragons du Doubs (2e régiment). Le 18 septembre 1830, il fut nommé
capitaine et passa, avec sdn grade, le18 octobre 1831, au 8e régimentde dra-

gons. Un mois après, il était réformé sur sa demande. Le 6 mai 1834, il fut
relevé de sa position de réforme, et considéré comme étant en mission pour
service, à titred'inventeurd'un nouveau modèlede selle~ et le29octobral840,
il fut replacéau 9" hussards. Chef d'escadrons au f* régimentde carabiniers
le 26 février 1843, il était nommé officier de la Légion d'honneur le
1~5 avril 1846, puis lieutenant-colonel le 8 novembre 1847. Colonel au 1** ré-
giment de lanciers le 16 avril 1830, il était fait commandeur de la Légion
d'honneur le 12 décembre 18S1. C'est avec le grade de colonel qu'il vint à
l'École de cavalerie comme

commandant en second, le 19 février 18§2.
Le général de Rochefort fit beaucoup pour l'École il ne négligea rien

pour en étendre la réputation, et son nom est resté, à Saumur, entouré
d'une légende des plus flatteuses.

Le 23 mai, à huit heures du matin, l'École fut réunie, en grande tenue
à p!cd, dans la cour du centre, pour être passée en revue par le général.



Immédiatement après, les officiers furent appelés à prêter le serment pres-
ent par la Constitution.

Les escadrons furent formés de manière à présenter les trois côtés d'un
carré. Au moment de prêter serment, les officiers se placèrentsur un rang,
à dix pas en avant de la ligne des escadrons. La musique était placée au
centre de la cour, derrière le général.

F

Après la lecture du serment, dont la formule était « ,~MM? o&~aacc
à la C'opM~M~o'M<M~c<a!M Président », chaque omcier prononça succes-
sivement t~ Je le jure* aLe ~0, à onze heures et demie, l'École fut réunie, en grande tenue de
service, pour aller assisterà la messe et à la bénédiction de l'étendard. Cette
cérémonie eut Heu & Saint-Nicolas. Immédiatement après la messe, l'École

monta à cheval, pour être passée en revue dans la cour du centre, et le
général procéda a la réception de l'étendard.

.Le général avait invité, à cette fête toute militaire, les autorités de
Saumur. Toutes~ après la cérémonie religieuse, s'étaient rendues au grand
salon de l'École et avaient pris place au balcon. Toutes les fenêtres étaient
garnies de dames également invitées. `

A une heure précise, le général, sur un cheval remarquablement beau,
qu'il maniait avec une habileté qui frappa tout le mon.iej, arriva au galop

avec son état-major; et, après avoir salué, se plaça au milieu du carré. En
remettant l'étendard~ le général prononça quelques paroles bien senties,
d'une éloquence toute militaire qui~ dites avec énergie et conviction, soule-
vèreïït des applaudissements unanimes. Les escadrons allèrent ensuite se
ranger en bataille dans le Chardounet, et, lorsque les autorités furent
placées devant la grille, le défilé commença.

Le i?juin; le ~«c <~ &~M~M<M~ ~eM~MNM~-y~et sénateur, vint
visiterl'École.

Les écuyers, en grande tenue, les élèves des divers cours d'instruction
montèrent à cheval devant lui.

Le lendemain,
une heure, une revue .eut lieu, en son honneur, dans

la grande cours de l'École, Immédiatement après, des manœuvres furent
exécutées dans le Chardonnet. sous le commandement du général de
Rochefort.

Le 1~ août, le général annonça à l'École que le Ministre de la guerre
avait déSnitivement adopté, pour l'instruction, les cours d'équitation et
d'hippologie de MM. d'Aure et de Saint-Auge. Cescours devinrent des
livres classiques pour toute la cavalerie.

1



D'après les ordres du Ministre de la guerre, la méthode d'instruction
de la cavalerie du colonel Rigault de Rochefort fut mise en essai à l'Ecole

de cavalerie, à partir du <4 août. Cette méthode fut expétimentée par un
peloton de 36 hommes pris dans la classe de départ, sous la direction d'un
capitaine.

Le 46 août, à midi, ie prince Jérôme Bonaparte arriva, à Saumur, avec
le prince son fils et un aide de camp. Ils étaient accompagnés de M. le
préfet de Maine-et-Loire, du général commandant à Angers, de l'inspec-

teur général de police et de plusieurs autres fonctionnaires.
L'École tout entière à cheval, les autorités civiles, la garnison du

château allèrent l'attendre au chemin de fer.
Le Prince était en costume de maréchal de France, et son fils en simple

habit bourgeois.

Il monta aussitôt à cheval, ainsi que sa suite, parcourut les rangs de
l'École rangée en bataille sur le viaduc, et se rendit au salon d'honneur, où
ii reçut toutes les autorités. Le général de Rochefort lui présenta le corps
d'officiers.

Il y eut alors carrousel. L'arrivée du maréchal prince Jérôme dans la
tribuned'honneur, fut saluée par deux coups de canon; deux autres coups
furent tirés pendant le carrousel de la troupe, et enûn, deux coups annon-
cèrent la fin des exercices.

Pendant tout le temps du carrousel, un piquet à cheval, commandé

par un officier, se tint dans la cour de l'ouest; deux vedettes furent placées
de chaque côté de la grille. La garde de police était commandée par un
lieutenant d'instruction, ayant sous ses ordres un officier-élève.

L'École avait été décorée et pavoisée de trophées militaires.
Les courses de Saumur eurent lieu les 5 et 7 septembre. Entre les deux

jours de courses, le carrouseL
Nous relevons les résultats des courses militaires.

PREMIER JOUR DE COURSES

SM'Mmc eoMrsc. Course de haies, courue par les officiers de l'Ecole. Une paire de
pistolets donnée par la Société des Courses. Six chevaux engagés. Arrivé premier, Angevin,
monté par Jtf. AfarcAe!, en 3 minutes 3 secondes. Cet excellent cavalier était vivement pressé
parjf. de Beaumont qui, montant Lamarque, arriva en 3 minutes 4 secondes.

MUXt~tE JOCR

JV'o<S~M€ course. Course ptate de MM. les ofnciers. Prix sabre donné par la
Société des Courses. Poids 70 kilogrammes. Quatre chevaux engagés. – Arrivé
premier CMM'oya) monté par Jtf. Betgmo~, en 2 minutes 4t secondes. Deuxième, I~tmaf~Mc,
monté par J)f. de Beaumont, en 2 minutes 43 secondes.



Ct~M~me course. – Steep!e-chase pour MM. les ofMOers d'inatructton et élèves.
Pfemier prisi on sabre d'honneur donné par le Rénêrat de Roehe~rt, commandant l'Ëcote
de cavaJerip. Deuxièmeprix t un nécessaire donné par trois membres de la Société.

Cette course, la plus belle de toutes, sans contredit la plus émouvante, a été coarue par
dix ofQcters, divisés en deux pe!ot<ms de cinq oavaJiera chacun.

Dans le premier peloton, est arrivét premier, Jn<ïocHe, monté par if. <ïe Be~M/~aot~.
en 3 minutes8 secondes. Deuxième. AEee~, monté par JM. GMrard~ en 3 minutes lu s.

Dans le deuxième petotauLest arrivé première, SoMM, montée par Jf< (ht BoMc~~e, en
minutes 32 secondes. '1

r

Le ~M~ Korte arriva le 20 septentbrë à Saumur pour passer l*ims-

pection~ënérsie de l'École.Le earrcuisel de fin d'annéeeut lieu le 26, à deux
heures de Faprès-midL

Le 27, toute l'École monta'à cheval et le~ deux ptë&es de canon furent
attelées, pour exécuter devant l'inspecteurgénéral une démonstration mili-
taire, dont nous transcrivons ici le thème

Un détachement posté à Terrefort doit défendre l'arrivée de Saumur,
par le pont Fouchard. Ce détachement fait couronner par ses vedettes et
ses petits postesjes rochers qui traversent la lande dtï Marsoleauau hois
deMarson. `

Un détachement ennemi a pour mission de défendreMarson et de forcer
le passage pour arriver à Saumur. Il prend positiou, sa troupe adossée au
bois du Feu, après avoir reconnu et occupé ce hois. Un peloton d'infanterie
occupe le petit bois de Marson, où il se tient caché. H détache un peloton

en reconnaissance; ce peloton attaqué par les vedettes et les petits postes
de Terre~ort, se disperse en tirailleurs et hat en retraite lentement, se diri<

geant sur Marson.
Le détachement de Terrefort descend dans la plaine et poursuit la

reconnaissance de Marson; l'infanterie, cachée dans le petit bois, soutientla
reconnaissancedans sa retraite en taisant feu sur les tirailleurs. Le déta-
chement de Terrefort oppose des forces supérieuresau peloton u*în<anterie
qui opère sa retraite dans le taillis. v-

Le détachement de Terrefort continue sa poursuite quand il arrive a
six cents mètres, les tirallteurs de Marson sont ralliés et les deux pièces
d'artillerie exécutent sur lui un ou plusieurs feux; il continue cependant sa
marche oSënsive. Quand il n'est plus qu'à trois cents mètres de& pièces, il
détache une division en fourrageurs pour s'en emparer. Cette division fait
demi-tour à cent pas des pièces étant repoussée par le feu de l'infanterie.

Quand cette division est presque ralliée, le corps principal de Marson
s'ébranle et charge celuide Terrefortu s'arrête quand il en est à cent pas.
Les détachements envoient chacun deux pelotons en tiraiMeura.



Le détachement de Terrefort, continuant sa retraite, s'engage dans !e

défilé du bois du Marsoleau, un escadron se mettant en bataille face à l'en-
nemi pour protéger l'entrée du dénié; il exécute une charge qui fait faire
denu-tonr à cet ennemi. Ensuite cet escadron opère lui-même son passage
du défilé, le détachement de Marson n~ose pas le poursuivre, présumant le
bois gardé par des forces supérieures, et craignant de tomber dans une
embuscade.

Quand tout le détachement de Terreforta disparu, celui de Marson fait
demi-tour pour rallier son artillerie et son infanterie, qui sont restées en
arrière du chemin tracé pour aller à Marson. Ce ralliement est à peine ter-
miné que l'ennemi qui a tourné la position~reparaîtsur le coteau de Saint-
Florentt

f

La batterie d'artillerie va aussitôt s'appuyer au bois du Feu et décharge

ses pièces sur le détachement de Terrefort. Le détachement de Marson fait

face à l'ennemi plaçant son infanterie en avant, en bataillon carré le déta-
chement de Terrefort charge sur l'infanterie et fait demi-tour à iOO mètres~

étant repoussé par un feumeurtrier.
Le détachement de Marson charge de nouveau celui de Terrefort, déjà

compromis par le feu de l'infanterie; il s'arrête à cent pas de-lui. Chaque
détachement établit alors une ligne de tirailleurs; le détachement de Marson

rétrograde jusqu'à l'extrémité du terrain, celui'de Terrefort charge sur les
pièces d'artillerie et s'en empare.

Un parlementaire est envoyé par le chef de la colonne de Marson,
l'armistice est conclu.

Ce fut ce même jour quel'Ecoleapprit, parla voie de l'ordre, le complot
dirigé contre la personne du Prince Présidentde la République~. et la saisie
d'une machine infernale àMarseille.

Le 20 novembre, l'École prit part au vote de tonte la France sur le
sénatus-consulte relatif au rétablissement de l'Empire.

La proclamation de l'Empire eut lieu le 5 décembre. La messe fut dite

à l'heure habituelle, deux escadrons à pied y assistèrent, en grande tenue.
Après la messe les troupes, les autorités et une foule nombreuse se réuni-
rent sur la place del'Hôtel-de-Ville.

Une estradepavoisées'élevait adossée au mur de la façade de la mairie.
C'est de là que, entouré des autorités et fonctionnaires de tous les ordres,
et d'un grand nombre de dames, le sous-préfetlut la proclamation.

La compagnie de pompiers, la troupe de ligne, l'École tout entière, à
cheval, étaient formées en carré sur la place. Au centre, le général de Roche-



fort, accompagné d'un brillant état-major, commandait à cheval tes troupes
réunies qu'il devait ensuite passer en revue.

Lorsque les pièces de canon, en batterie, à la tête du pont, eurent tiré
deax salves, le sous-préfet se leva et, la tête nue, proclamant l'Empire
termina sa lecture par le cri de Vive l'Empereur!qui fut répété avec en-
thousiasme et plusieurs fois, dans la tribune, par les soldats sous les armes
et par la foule immense qui couvrait la place et le quai de Limoges.

Le général de Rochefort passa ensuite la revue des troupes, qui s~éta"

blirent en ligne sur le quai. Après la revue eut lieu le dénié c'est alors

que les soldats témoignèrent, avec un élan indicible, leur sympathie pour
l'Empire au moment où ils passaient devant le générale ils levaient leurs
sabres et criaient de toute la force de leurs poumonsVive l'Empereur 1

Vive NapoléonIH

L~întérieurde la ville offrait partout l'aspect d'une fête aux fenêtres,
dans toutes les rues Hottaient les couleurs nationales, et le soir, les princi-

paux monuments étaient illuminas.
C'est en 18~2 que de JMb~~M~ vint remplacer M. Rousselet, qui

prenait sa retraite. Jtous devons à la notoriété de ce célèbre écuyer de
signaler son passage à l'École de cavatene, bien qu'il n'ait jamais eu la direc-

tion principale du manège. M. de Montignyest trop connu par ses nombreux

ouvrages d'équitation, pour qu'il ne soit pas superflu d'analysersa person-
nalité équestre. Qu'i! sufnse de dire que le nouveauprofesseur,bien qu'ancien
~lëve ued'Aure, avait travaillé avec Baucher, et qu'un long séjour en Autri-
che avait sensiblement modiné~sur certains points, les idées reçues de son
premier maître.

Au surplus, laissons à M. de Montigny le soin de se dénnir lui-même

«
F~e c~M comte <f~M~e de &!M~e~M<M'c et <~M.M~K~j~ase, /'<?

p<!M~ années en ~LM~cAc, c~<? eoMMS~a/b?M~~eo~ allemande haute et
ês~e. J'ai donc, comme ~'o~?~eM/' ~co~e de 5'NKMM?' l'École des
~sr~ rapproché~'<?MS~M~M~M~allemandde e~/Mi: de mon ~<a~, Zcs~M~-

<ïe~M& ~'o~e~~yM~ cbM~ en o&~a~ if plus ~~s~~e
~M~M~~M!ay~ MNM moins de rigidité ~MS ~~MC~ ~MS0~' ~~<~g
mains et <~MM~~ NM~~OM~M~d! ~M'OM en avait ~<S'<M?MMravant
MOK<X~W~.

K Je ne me sc~ des <ïssoM~~e~c~s ~M~ jNOM~ s/7' la ligne <o~e
sans M~M~&M.

M Je ne me sers ~OM~* ~o~ J~~ay~ que de la c~~cA~, ~~McMs~r
elle MM ?'as~eM~ complet a<~c ~M~cM~ e~N~M~CM~ et A<M~'<



« Z'~M~OMM'~jp/MSalors qu'une question MCOM<~ÏM'e MON MM
sy~~?M~.

« Le ~M~* et le jB<M~~e sont pour ~MM des Mt~C~ y~MM~ M<W
e~eca~ doit ya~ toute soit initiative, il M'PS< ~N~ étreint, mais cfom~ e<

toutefois ses mouvements, quels ~M% ~~M~ doivent y~M/~Ct' ~'MMCpOS~MM

donnée et déterminante.

« Les e~c~ latéraux, jambes et ?'~Mc dit M~c cdté, sont ma base <f'o/?e-

/'a~MM~ MtOM moyen de décontraction.'

« Un c~ ~MMj~<iM'Mï0<,joa!r< au ~a/op a e&'ot~~a?' o~po~o?< de ~Me
yaMeA~ ~MM sa?M~ ~MM par o~oo~MMde yeMc droite.

«Il appuie avec opposition, puis par 0~pO~OM/ il tourne ~C Mt~MC <X

C&'O~jOO!~ ~MC ~MC~e~& !/jtMM< ~C COM~~CC~ une CM par <&?M.K ~~M~.

« yaAj~e a droite en tournant a y<!McAe~ reste Mt<~MHMeM~sur /p
pied oit il est, tant ~Me la position M*c~ pas claangée. Ceci est du d'Aure et
c'est le désideratum du cAcu<ï/~'a?' Ce qui est de moi, c'est fe~~ ~f~
et /'aeco~ des 6~e~ <eS<ïyoMaM.c.

° « C'est derrière que je cherche Mïa /ey~'e~e~ye ne cherche qu'en mou-
vement la décontraction.Je oeMx un cheval com~~?K?MeM<sous /a main et en
contact avec ma pensée par le /S/ conducteur (les ~M<?s~ -Sx ye puis, a man

disposer ~M balancier ~CMCO/M~, ~e J9MM ~M~?' /'C~C~ selon
les M~ccM~t/'<le ~MM c~cM~ cf~Mes, de chasse et de promenade.

« 0~ au ~~a~B~ même, je ~eMa; yMe
MtOM cheval cherche et ~OMf<* ~Ma

main. Méme <&tM~ la descente de ~a~, véritable détente c~MM arc dont il
faut ménager la /b~'c~ j'entends que mon cheval, en a~Kssa~ /'CMCo/M?'e, c~
abaissant la tête, suive naa ?M<ï!M a~o~ye ~M le reprendre~OM~-a-coMpet ?'e?t-
contrer a nouveau sesforces.

« Je ceMa;' que le cA~pa/t~~e~cM~ son ca~a~e?', ~M~ soit ya~MeMc,

~'<XMe, mobile, COM/aM~ <~<!Ï?M les jambes, cédant avec facilité aux ?MO!M<CS

pressions, ~M~O~M~ sans défense une attaque, ~0&M~<M~'
OM

MZUO~OM~?~,

donnant ~NM~ ~a~ as~e~ ~e~~M~' cette M~Mj~OM~ ~OMc~c/ac~~cM~a
s~ justes o~ep/sec~MM~. Le c~e~ ~ar~~ ~CM t~c~e doit ~OM~M~ être
xnonté, indïstinctexnent`auâ peu px·ès,par taus les ca~aiie~·s;qtt'on e~igep~lzas,MMM~,ïMeSs~e~MCM<oMa~eM~'e~~a?'/OMS ca~a~yM~MP~ye~
~M~o?< e;~e ~to~~ t/ dSo~ ~e afoex/e, ~a?M co~yaM~s. a

En i849, M. de Montigny avait publié une méthode de dressage, sous
le titre MANCEt. DE I.'Ët.EVEUROU MÉTHODE SMtPLtFÏÉEDE DRESSAGE DES CHt-VAtJX

au ?KOK<OM' et au trait par M. de AfoM~Ky, ancien O~CM7' de cavalerie
AoM~'oMe, e.c-ecM~e?'o/esseM?'<? /~eo~e <Hï<z/o?',~'o~~Mr ~Eco/e
nationale des liai-as.

C'est dans cet ouvrage de M. de Montigny, que nous allons chercher à



compléter les principes qu'il a professésà Saumur, car tout écuyer modine

un peu son enseignement dans le
cours de sa carrière.

Première partie. Dressage au montoir des chevaux pris dans les
conditions les plus avantageuses. – De l'éducationdu cheval jusqu'à rage
de deux ans.

De l'utilité du travail à la longe C"~ la base c~e ~WMca~M <~M

jeune cheval, aussi ea~e- <&?~M ~<M application, un ~ce~pM~ et
MMC sagesse, faute <Me& C~t~~M< <&M~'èMa: dans des mains M~
La /OMye doit, comme ~M sait, favorise.' le développement des ~~M?*~
f~oM~ ~rM'~p<~MJ~M8M< soumettre ~?MMe c~~a/. Le cave-
çon,Iaj[onge, le surfaix d'enrènement sont les instruments dont se~sert
M. de Montigny pour ce travail.

– Moyen de conduire !e chevalet de le porteren avant par la traction~ –

Ce chapitre «JMMF* &M~ M~C ~CÛM/'6M'~ <itMpOW<ÏM~ C~jOa~OM~ M~ aussi
SO~-OM SÏ~~ C~MMa:~OSX~ ~OM~M~'e~M acceptent sans ~CM/M'
~NC~OMdu ~'M~OM O~M CSC~O~ j&OM?' les MMMM~'MM' OM les < C'CN<?M-

C~Mt~ un peu de SOmp~?~~ quelques jours /<~eMM< CÛMp~e~KC~ ces ~~?-
CM~M. j~M'~ avoir SMCM~ & cAe~~ mf le <e~<i:M ~p.pc~cïce, ce qui ne se
~a~ pas sans ~Mï <~oà' MM ca~pc~ on M~&ïce?'a devant lui e~ lui ?*e?M~~

M~ brassée de longe, et o~
c9aî)MeMCM'<!

e.K~c~ jo?'oy~~M)CM!6M~ une ~ae-
tion de cette &)'M~e, dans le &M< <~ ~M~M~ à N<M en lui pa~H~. Le cheval
/e~r~~§~e ~M~oM~s un e~'or< en sens ?M~e~e~ o~~c~e~a! <&'M~ la ~~«e-
<M~ mdme degré que ~~e~a~M: mais aussi, eomme le cheval, plus
jOM~<M~ que l'homme, ~OM~'S~ <?'MM~P?' ~M~ la ~~C, on C~OMMe~a ~C~C~'e-

<M~<f~C~CP longe à tenir a un ou ~CMX ~M~C~ §~M*<M~'OM~ ~aM~'S mission

que e~secoM~ la puissance ~Me~~e traction cfc la /o~e, ~Mf rendre
~'a~ à la ~~M~MCP

que le cheval opposera, et ~*a~<??~~ patiemment ~M~,
CMf<m~ la J~M~SMee des hommes /'S~~6~, se jMM'~ ~OCt&MPM~ CM

~N~M~. On &er<K~o~ o~reco~M~~ë~ro! ce travail ~~c~M< un quart
<fAeMM CM~M'OM, ce Q'M~ ?~MeMC~~ aw~MP~N! dès la J~M~M' ~'COM «M

~M/CMW~Ct ~~OM~'M!arriver que C~'ifa~M C~e~aMa*, C~ M~M~e plus y<XM-

faye oMjoZ:~~~<!& se ~coMe~KM~ colère et cA~'eA~~N~ ~oMs~~e

CM~e MM~M~ ne faudra, CCpeK~ <&?MS ~TMCMM e<~ ~cA~' ?'CM<&*e

&! ~Mye~ M~M p~~eb~'OFj quand m~e, la ~~c pour eM so~M' ~o~-
~AaM~. Les C~Ct~M.~ cf'tH~M~ jOeMPCM~ CO~tMB MOM~ ~<ZCWM 6~M<~M~~

~MG~r et M~MC ~OM~ sans courir yraM<~ <~M~'sur un sol aussi mou que
celui de ~eM~ M~tCM. Une /OM <'e«C~«M*e /ecOM &MM <~M~~ il est M~e
~Me cheval résiste aMM! violemment, et après ~M~~M~ ~OMi~ on pourra



~'OC~S?e~à une autre <ïKa~M~ mais NM moyen du bridon et de la cravache.
On s~MîM /*e~fMM~des r~M~ de ce o~MoM après avoir <~r~M~ le c~cua~
~~aM~/b~fMeM~c~M/e~MS la main gauche, on le frappera de la
droite de ~s~c~~ coups de cravache sur le ~o~o~ ~< les épaules, dans le
but de le mettre en môua~ement,tandîs~que, se tenarit devant lui, ora le tîrerabutdeletMe~~e en MïOMM~MPM~,/<M<~M ~MC, ~e?M):M/ C~N<ÏM~ ~M~ OM /M'~0!

à ~OÏ<~ &! ?K<î/M ~M ~î<~M. ()? aura NOM /<X~'e tenir &! A<Kye pendant ce
travail, où elle n'agira que si le cheval chercheà ?*ecM~'à coupsde cravache.
Z.O~MC, au contraire, il aura cédé, on le laissera mai-cher quelques pas, on/<: en opposant le oy~oM on le /&~<c~ puis on fecoMïMeMCf~'a! cette
leçon pendant quelques minutes chaque jour,

Du fouet. Manière de procéder dans l'exercice sur Je cercie.
Des allures et de quelques moyens prêtatoires Zo~yM~oMsep/'o~oseo~e

mettre à la longe un chevalbiencoM/b~M~ on <~cwa:~ en cherchantà /MïMMp~-

mer une bonne position de régulariser ses allures et <~C~C/0/?p~' ses moyens
M~p~ dans un équilibreet une harmonie dont il se ressentira <OM/OM~ La
position à donner à la < du cheval est la base dé tout bon dressage. La <
et /*e~eo/M~ o~ une <M~<eMee évidente sur ~OM~ les mouvements, et OMM <&s-

~tKC~e, selon qu'elles tendent à s~/eM~ ou à s~oaM~ Si donc la ~e et
~C~CO/We sont par trop hautes, l'effort résultant de leur COM~'aC~OM fait
~'C/~MP?*le poids ~M corps SM' les ?'~M et les ~<M'i~~ elles SOM< CO~CCMNO~-

~M~~ affaissées, l'avant-mainse trouve par là tM~me un peu surchargée, ss
puissance ne peut ~'eao~' que ~M~'

tout ~KMta~, et, en ~<M;M/ SM~' les
hanches. Après de nombreuses discussions ~M~' ce point, toits les hommes de
/*a/ ou la ~Mc~eM~'e partie, 'sont c?<ïcco~<oM?* <~OMM~'<! ~<e du cheval
une position tout à fait jO€~e?~CKZa~'C au sol (ce que nous appellerons
/'<ï?MCM~. Z/cMeo~'e sera soutenue et a'OK~e gracieusementdans sa partie

~M~MteM?'e. Il faudra donc eaF'~Me~' le jeune cheval progressivement, de
manière à l'amener à la position prescrite ci-dessus; et JOOM~ /Mt~M faciliter
les moyens, ?'~COM~M' dans ~S commencements à quelques<XSSOMp/&MMMM~0~
flexions de ~~e ou e?'e?!eo~et T~~e~a! bon de ~oc~ feeM?*~ au suivant
e.cerc~ce après avoir relevé les y~MPs du bridon sur l'encolure, on se ~~cc~~
à l'épaule gauche du cheval, et, saisissant la ~Me droite, par dessus le cou
~M cheval avec la main droite, on prendra de la main gauche la ~MC gauche
à quelquespouces de l'anneau du o~'M~bM. ~/o~ on ~wa ~ôo~Mt~eMeM~ sur
la ~c~ droite, de manière à amener peu à peu, et sans saccade, la tête <~M

cheval 6~~ &); ofM'cc~oM de /~aM~ droite. On évitera so!OMetMe~MM< que /e
cheval recule, ce qui a~'M?eMM~ <M/at~o/cMt<*M~ si la force ctMp~yec < la
~e~iMM était ou trop brusque ou j&~ ~<iMM~ que la f~s~Mc~ ja~~eM~ce par



/~M~M<Z~ <?M M COM~CM~eMjt ~J9M'Mtt~ /OM <f~M MM!OMp~ MCCM ~Mt,
C~~C~Me~O~jOeM~Mjf~<M~NtWM~, ~tM~ ~MM* ~tM~Më)*$<!??! C~M'~

MM~M c&eca/~M~M~fe~<ïM~. ~f~as~M <y~'e~K«m%<'?~<M~
<~a? ~<?Ma: Mt<MM~ <*F ~~MM~M~ C~~? 0~ ~MM~e~ ~JO~ <~ ~M~M!'

< <~ <'<Mt~M~MMt, COJ~te ~~M~CS C~eMM.C S~MtW~ MMC~M~O~<?M M$
~MM~? O~SMSSef ~M' CMCQ~M~ ce ~Mt S~~p~MC MS~Mye~MCM~pC~

~O~OM ~«&~M<?~ <~9MS fA~a~e, ~€M! ~OM, a~M'eS <K!0<f SOM~ttS ~Me~M~S

j&M~<M!~ ~M ? ~e.C~'f~'C ~M~ M~~ CCMO~M de ~~eMire, se p&tcef €?
~cc ~e ~$, et, M~MMf &n<~M s <& ~<M«~pa~s aM~~aw~<c-
~e?' ~Ms~ &! <~e fe~cc~e ~M /M~M e~t~ aM~t ~< ~<* peM~M~ `

S~e~M&~jQ:t ~M~C~ SMStles <MMSB~ <i CC SOM~MM cette~~a~M ?M~C-

CÔ~MM~. 0~ pOM!V<!~~fM<M~!C~<!M< ~MC~MM <M~M~, ~at~<ÏM~
~~&s<aa~~ &z ~e îM ~~<c M~e~ssctM'e <f~eoM<M):c<to«.

–~De 1& durée et de là pM~resston de ia reprise.
– De la selle. – <'<MM~MM'N~une e~ ~oM~M'~ ~<M~Mir~c et

~c~~ <& la ~rMe <f~f se~e aM~&t~j~Me <yoM~~ ~MM~-
Mn<!y être ae~~ TrecM<c~ <f~M' jae~M Mo~M. Ls j~a~M

<?~~cMre ~e e~<e ~~e cAc~~M~ sera MM~eM~e ~oy un, ~oM~'e'~

~s~ ~<!?o~Mf <~oMMe?* <& ~c~aN~MOMa?. C~e~M'atKseMt~ opM~'

~P<N~MMSM'/<t~a~ S fe~M~ ~M~C< ~«M
N~Ke~~ N~~a~efort léger, <?~ <~s'MM~~ccM/~a~c~au<MM~ ~M~oM~

se sen?M' M<t&?M)BM<
cSE ~e~ ~~ëS, ~MX a~M~g~ la ~9«~<9Mee MMM~& C~ ~es

pÛÎ~Më~. Ce~ M~ rien <& CC~<MM' !tM <~ ~~M~S < M!< C~S~Me

~MM~' jpow~f ~~e cûM~e~o~M~ sous s~ ~eMae par M~t &o«M'e~~

~~&~e~ <~ SMM eM~ <&MM ce ~<'<M/, ~ar~ce ~ejw M'~a'~s &* cAcM!e< ~a!p-

~O~~M?te~ ~M<Z~ dont CM ~~<M~ f~MC~MM ~M C~CN!/ CCM~M~ MMC<~e~M~c~j0~s<~?'e.
– Du p&Ms thi cavalier. – Le~n dn momtoir (proprement dit).

– Position de rhooMne à chev&L jE~ ~OjM~o~ ~M cNp~cr a une
tM/~eMCe <?'?&! sur a~MfSS, ~tMt~~S~

sur ~Q! ~M~MSMM C~CC~.
rMomM~ ~M caM&~ ~<~ et porte son Co~ eM «~r~, Me~Kxs

.!C~ <~ ses ~MA~ <'&~e iMeya~MM~ C~M!~ ne ~/6 aMCM~ <~ °

~MM~~e~S~ MS ~~M~M~ SMCMMe MC~C'~ & ~CM <~
d~~M~e. ~e c~t!<ey c~aM~CM~M~M~ /?<?& po~e~~M~ ~M&~M~

jfK~e et MO~~M.c, sera <o~ <tM centre <~ 80M e~eca~. JVa~M~MsMeMt a~M,

~M <"<MM~e~
OM c~M~e~ ~es fe~ts, Ki! se oo~~r e~ /atS6M< ~o~

<M~'a! ~a'M* ~OM ~e~ ~eMOtM; ~ero~ ~ë~~ <~ &! s<?&) se~ j~Mt~
~CC~~ ~M~ e~M'~ <C/'e &S ~aMy~M,ses

/~?M
~<M, ~e~MO&f MMJteM CM~S~

M
22'
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<&<MS les ~MC~~ appuyés ~JO~ dessus. Lc~y~~MO~~~OM~ /ï-~ calmes, les

j9<MM<M des jpt~ MC c~e~~of~~o~à~e~M dedans, mais, ait e<M~MMir~

ce seront les ~eMOtjMCet' les CMM~S qui ~e~'OM~ <OMfK~sur leur plat, de manière
à ce que C~~f~es soient, autant que possible, et sans tM~~TMp~OM, en con-
tact avec & cheval, et à ce que la pression ou fa~CMCe ~CM<~C depuis la
hanche jusqu'au bas du mollet. Les étriers ne doivent être ni longs ni courts;
mais, lorsque le cavalier a la y~Mt~e la cuisse convenablement placées,
<~S<;CM<&'C MMJMM au-dessus du talon. Avec de tels étriers, un cavalier pCM~

~o~er à faM~/aM~ et, sans être raccroché, e~î~n~M~c~ aM besoin à son étrier

un <~fa~M~ <~Kt dans un bond de gaieté ou une défense. La position des
jSraS et <~S mains est aussi d'une ~'<ÏM<~ MM~a?'<O~C&;car le plus OM MaCM~

<f~~C<Ï~OM des jpOï~Me~,comme le plus ou moins de COM~K~MM, <~CK~e de
la bonne ou mauvaise position ~e tête du cAcca~eo~Mïc de ~a~pMt ~MN

ou moins grand OM~M~MM<~ sur la main. Les COM<~ doivent <O~OCf sur les

hanches bien naturellementet s'y appesantir,évitant cet a~*eM.c ballottement
si ordinaire chez les mauvais eavaliers. Les avant-bras doitent être, à
angle ~roîfaMc coude, et les poignetsfermés sans force M~ ~otd!eM?*aMbout
du ~'<M. L'élévation des poignets ~CM<0<?~e~MM~CMS~OM~<~SpOSt<MM de la
<f~e du chevalet ~ac~to~ des ?'~M~~ Ma~ (~aMS aucun cas, le déplacementdes

potyw~ <~o~ de nature <NM ~e~M~F' un ~a~< pour ses Ma~
très, hautes ou très basses. (La position dans les COM~~ <XMOa~Op est une ~MM-

<tOK tout à fait ~SM~re ce~C que nous traitons dans ce moment).Le O~M~OM

sera pris à deux mains et à pleine MMCMt. Zes pouces seront bien allongés et
bien ferm¢s sur les r·énes. Les deux poiqnets ci la méme haxcteur, un pet<` erebien/eF'?M~S SM~ ~Mrênes.Zes ~CM.T jOOïyMe~a &E même~aM~CM~MM jOCt~ CM

avant <?M ~OtMFKeaM de Za ~~C, /M ~MCS a~e.3 COMWM pour K<? pa~ <:UOM'
besoin de mettre les coudes en a?'e eM arrêtant soM c~eca/. Le bridon M'a

~OMi< <M$&S de ~M~MKCeJ90M?' M?Xp~MMe?' ~M/eMM<?chevalcetteposition ramenée
dont nous ~MOK~ pa~C. ~OM action la JO~M~ O~MN~'C jNeM<~M~.~Ë' ?MOM~e~M~t<

es~&«d< d'élever la et ~e~co~M~~ d'où il résulte ~M~M e~a~~ e~sm-
menté, à moins <fau0~* un poulain dont le devant soit particulièrementbas et
abaissé, se cfoM~M~ garde ~'e/eve~ trop les mains, <'< aura, co~M~e naus le
dirons plus tard, recours, ~a~M les commencements,~Zac~a~~M~a/eà <MMeaM~,

au double OfM~OM~OK~ améliorer la position de son cAe!MÏ/, et /Mt donner sur
main l'appui constant qu'il doit<ÏUOt~.

Des aides en générât. Porter le cheval en avant, le tourner,
rarrêter. Trot à la française et à l'anglaise. –De la cravache, des
éperons, des coups de talon et de l'appel de langue. – Cheval à la longe
monté. Du reculer.– Du galop. TravaU sur la~igne droite. Quand



i
faut-il le commencer. UtiHté de trotter les chevaux à Ja main. –Des
épreuves on courses d'essai an troL – Dumors, de là bride, du bridon, de
la martingale et de la selle, au point de vue des courses au trot. – Dres-

sage des jeunes chevaux au saut de la barre et du fosse. – Du pomt
d'appui. Manière de le donner. °

Deuxième partie. Manière de lever lès pieds des chevaux dimcilës

et, on général, de les adoucir lorsqu*ils sont méchante– De la portion de
la tête du cheval. De faccutement. Des défauts héréditaires. –
Manière d'adoucirles chevaux méchants, vieux et jeunes. Des chevaux
qui bondissentpar défense. Des chevaux difficiles & dresser par vice de
conformation. – Encolures et~êtes défectueuses~ chevaux portant au vent.

– Des encolures courtes et épaisses. – Des rênes allemandes, de leur
avantage pour les chevaux qui se dérobent ou présentent de grandes résis-

tances latérales. – Chevaux taïbles de reins. Défenses qui peuvent en
résulter. – Cnevaux devenus rétifs par la mauvaise éducation. Moyen
infaillible d'habituer promptement les chevaux difficiles au montoir. – De~

chevaux, dits couaiïleux, ouqui remuent la queue à chaque pressionde
jambes~ Des chevaux peureux ~– Des chevaux qui pointent ou se
cabrent. – D'une manière plus commode de tenir les rênes de bride, dite a
l'allemande– De la manière de faireconnaître les jambes isolément au
cheval dont on veut mair l'éducation.

Cette simple énumération suMt a montrer le point de vue auquel se
place l'auteur. <

On sait que le comte d'Aure était peu éclectique et surtout peu tolérant
pour les partisans de Baueher, dont ilavait absolument interdit la
méthode. .`

II faut dire que les expériences de Baueher, à Saumur, avaient laissé

un certain nombre d'adeptes, par trop fanatiques, qui avaient apporté une

sorte de perturbaUon dans renseignement et dan~ la pratique' Poussée
ainsi à l'extrême, cetteméthodene pouvait, sans inconvénient~être généra-
lisée dans l'armée, elleétait un daager; le comte d'Aure avait donc été
obligé de réagir énergiquementcontre une tendance ires marquée.

Cependantil était resté, a~ Saumur, quelques représentantsconvaincus
des idées nouvelles, entre autres le capitaine Guérin, beau et puissantcava-
lier, et quelques sous-maîtres intelligents. Ces cavaliers conservaient donc,

sans oser les transmettre ouvertement, les idées da maître et l'enseigne-

ment, au fond, étatt partagé en deux camps.
Toutefois, ridée dirigeante était, bien entendu, à la méthode d'Aure,



représentée d'abord par son auteur, écuyer en chef, et par ses é!èves
M. Bachon, le nls d'Aure, le capitaine d'Amibes, le lieutenant And-
lauer,etc.

M. de Montigny prit le plus sage parti. H résolut, sans heurter les idées
` de son che~ de marier l'ancienne et la nouvelle école, les traditionsacadé-

miques de l'une et les principes rationnels de Fautre.
Le capitaine Guérin entra lui-même dans cette voie, délaissant les

effets de force et l'abus des éperons.
Mais le principal fruit du commandement du comte d'Aure fut que l'on

commença à donner aux exercices du dehors un développement sérieux,
Des terrains d'obstacles furent installés. Les chevaux de carrière~ plus
nombreux et plus appropriés aux sauts variés de ces obstacle~ donnèrent

aux élèves l'entrain et la connance nécessaires a Féquitation sportive, la
meilleure école de l'équitationmilitaire quand elle est bien entendue~

Pendant l'année i8S2; le général de Rochefort fit faire l'essai de la
tonte sur les chevaux de l'École, et un rapport fut fourni à la commission
d'hygiènehippique..

<
C'est en 18S2 que les ~M'o~re~o~ de /'eco~ a pied et de /~eo~ a c%6-

M~ de fw~MMOMC~ ~C~M~ ~C~ le COMSM~ <fMM~M<OM<~ ~CO~ <~ cava-
furent puMiées à Saumuret devinrent un guide pour tousles instruc-

teurs dans la cavalerie. C'étaient quatre petites brochures i"Zcs ~pOMS <~M

eaca~ ~e~ 2°~'cco~ ~e~o~oK spied; S~Z~ejoe~oM d'es
ca~oM c~e~ de <&'ayoMs~oKfM~&<?<~c s ~MM~ A'* L'ec~~ <~M cavalier
~7~ /6poM~ cheval Chaque mouvement était accompagné des observa-
tions jugées nécessaires pour assurer la bonne exécution du mouvement.

Mais, en somme, pour quelques détails utiles ajoutés au texte de `

l'ordonnance, 'que de vétilles dictées par pur espritde formalisme.
Nous ne relèverons dans l'école du cavalier que le préambule de la

première leçon `

PMMHŒSSMNna
t.'ëcot.E

Bu cAVAUER A CHEVAL. P~eNtt~'e lecon. – Tous les mouve-
ments de la premièfepartie de cette Ie<!on doivent être donnés avee le plus grand soin, car
c'est presque toujours des habitudes que le cavaHer v prend que dépend son instruction
future; aussi doit-on, lorsque l'instructeurladonne à plusieurs cavaliers à la fois, faire exé-
cuter tous les mouvements individuellement,réunissant toujours l'exemple aux prîncipes~ et
faire souventreposer, afin d'amener le cavalier de recrue, peu à peu, à l'amour du travail, et
pro6ter des moments de repos pour le questionner,sur les instructionsqu'Hlui auront été
données.

Le peu de mouvements que l'on exige dans les commencements de la deuxièmepartie de
cette ieeoBt doit faire voir à l'instructeur combiM il est urgent, avant tout, d'aHermir !es
cavatiera dans leur position et dans l'emploi de leurs aides aux passades des coins.

t
<



Si, avantde faire changer d'allures et changer de main, l'instructeur veut faire reposer,
il Tait arrêter et exécuter un à-droite lorsque les cavaliers se trouvent au milieu de l'un des
grands côtés, et les fait arrêter hors de la piste pour recommencer le travail, il fait exécuter
un a-gauche, en donnant pour la première fois, l'explication entière.

Pour faire ta plus grande partie des commandements, l'instructeur se place au milieu du
manège/à trois ou quatre mètres de la piste, à laquelle il tourne le dos, place qu'il doit con-
server pour suivre Jes explications et commander le changement de mainpour les à-droite,
les à-gauche, les demi-tours, il se place sur la ligne do milieu, à l'une des extrémités.

Lorsqu'on fait individuellement allonger et raècourcîr les renés, on donne l'explication
du premier mouvement»puis on commande..Repos,a tous les cavaliers, excepté au premier,
auquel on fait exécuter Je mouvement plusieurs fois, si c'est utile, avant de passer au suivant.
On commande Repos au premier.

Âpres l'exécution individuelle du premier mouvement, commander Garde <f mus, puis
faire exécuter le premier mouvement à tous les cavaliers à la fois» donner l'explication 4a
deuxième mouvementet commander Repos. >Passer à chaque cavalier et lui faire exécuter les deux mouvements qu'on a fait indivi-
duellement-. Pour fairecroiser et séparer les rênes» on suit la même marche, excepté que le
cavalier, ayant exécuté le mouvement de.croiser les rênes, conserve cette position au com-
mandement Repos.

Apres l'exécution individuelle,commander Garde â wms, donner l'explication de séparer
les rênes, commanderJtejaàs, 0t faire exécuter individuellement.

L'instructeur, donnant ta Jeçon, doit avoir tine courroie, afin de démontrer chaque mou-
vementà mesure qu'il le détaille.

C'est en- liS2 que parât un mors régulateur inventé par M. Casimir-
Noël de M eaux, sur lequel M. de Montigny fit un rapport avantageux le
il mars. Nous en transcrivons la critique de M. Raabe

« L'inventeur de Ce mors vraiment extraordinaire, crée une méthode
d'équitation nouvelle, tout aussi extraordinaire que le mors. Notice sur h
bride à m&rs régulateurf combiné d'après une découverte physiologique On
peut, ainsi que je Foi proposé à la Société protectricedes animaux, prendre
un certain nombre de jemms chevaux et les faire diriger immédiatement par

les plus ignorants en équitation..
« Voilà qui est avantageux pour les ignorants en équitation. Avec

cette innovation, un cavalier sera plutôt formé qu'un fantassin. Quelle
immense progrès pour les troupes; à cheval surtout avec la nouvelle posi-
tion de la main de la bride. En tenant la mmkt fixée sans rendre et sur la
ceinturé même* ce doit être aussi commode que gracieux.

«
L1 équitation enseignée en vingt-cinq minutes avec la bride à mors

régulateur, sam gourmette et à rênes croisées.

« Nous ne sommes plus étonné s'il faut moins de temps à M. Casimir-
Noël de Meaux pour former un cavalierqu'un fantassin; peste, vingt-cinq
minutes! r

« Le mors n'a pas de gourmette, dit l'inventeur, il n'a que le cuir
sous barbe qui limite l'effet de bascule du mors, que fait de plus la gour-



mette ordinaire? Le point d'appui du mors sera plus éloigné du point de la

résistance que dans le mors en usage, voilà tout. (Ce n'est pas nouveau.)

« Que l'on veuille bien adopter, nous dit l'inventeur, comme règle géiê-
rale, etc. Avec la bride à mors régulateur, qui donne aux chevaux une
méme bouche, aux cavaliersune même main, il faut opposer aux résistances

du cheval une main fixe et immobile; c'est par la main tenue fixée que ton
évite, les contractions inopportunes des muscles delà mâchoire, et non pas en
rendant la main. On pourrait fixer les rênes après la selle, ce serait un
bon moyen de fixité et d'immobilité.l
« Car si, avec ce mors, on rendait sur les résistançesfl'on rentreraitalors

dans les conditions de la bride ordinaire, etc., t effet serait nul. Raison de

plus pour accepter la fixité et l'immobilitéd'un point d'attachedes rênes

après la selle.

« Il faut donc fixerlamain sans rendre, et sur la ceinture même, etc.
Nous persistons à préférer, l'autre mode de fixité, car la main collée à la
ceinture n'est pas assez immobile. 7
« Résumé de la méthode Ainsi en fixant la main et en laissant au

poids du corps la facilité de son, appui direct, le résultat sera immédiat, 1 1

V appui direct du poids du corps de V homme à cheval, c'est l'assiette. C'est
très heureux que M. Casimir-Noël de Meâux nous la laisse,•

cr Puis viennent les rênes croisées, vieille idée rejetée avec raison. La
rêne croisée tendue met endésaccordla direction donnée à la tête du cheval,

pour le mouvement, avec la position forcée que reçoit la masse. La rêne
gauche, croisée sous l'encolure et allant s'attacher à la branche droite du

1
mors, fléchit un peu l'encolure à droite et tire le poids à gauche, en incli-
nant l'avant-main du cheval de'ce côté. Cet effet est irrationnel. 1« Nous ne suivrons pas plus loin M. Casimir-Noël de M eaux» il n'est
pas assez sérieux dans ses écrits, pour que nous puissions faire une analyse

de sa méthode nous renvoyons donc le lecteur aux nombreux ouvrages de

cet inventeur. -.•
« Un dernier passage nous éclaire sur les résultats obtenus par M* de

Montigny, au haras du Pin, à l'aide du mors régulateur. Mais le cheval est
dressé, non pas parce que sa bouche est faite, mais bien parce que sa bou-
che étant faite, c'est-à-dire ayant par elle-même la faculté de céder moel-
leusement et d'une manière progressive à l'obstacle de la main tenue fixée,

les forces du cheval n'ont plus qu'un seul appui, le seul utile, celui donné

par la nature» »
`

•

En 1852 parut un Tkaite de maréc^aleihb vétéhijjaire comprenant



r étude de ta ferture du ehevml et des autres animaux domestiques, sous le
rapport des défauts d'aplomb,des défectuosités et des maladies du pied, par-A:Rey* professeur de clinique, pathologie c&intrgic&le, jurisprudence et
maréûkalêrie,4 i*ieol& vétérinairede Lyon.

ï/onvr%e de M. Rey est une compilation très complète et présentant

un résumé très instructifet fort bien entendu de la question; mais nous n'y
trouvons que peu d'idées nouvelles à souligner.

M, le professeur Rey à émis l'opinion discutable que le rôle de la four-
chette consiste à empêcher les talons de se rapprocher.Il admet, à tort, que
le pied, pendant le poser; tout en se dilatant en arrière et en bas, se resserre

dans sa partie supérieure, et que, pendant le lever, le mouvement contraire

a lieu. Le rôle du coussinet plantaire est passé sous silence.
A propos du fer de devant, il écrit « L'épaisseur est partout la même,

emiepté à l'emtrêmké des éponge®, où elle estmoitié moindre. »
Au sujet des inconvénients des crampons, l'auteur expose « qu'ils

iefasëmt les talons m reportant sur ettm une partie du poids du ûorps,
attenduqu'ils reçoivent te premier appui du pied ».

An sujet de l'ajustur©, il dit que «
la face inférieure du fer sera relevée

en bateau; en pinee dansson tiersantérieurde f épaisseur duferseulement.
»*

Sur la manière de parer
le pied, il blâme* avec raison les maréchaux

habiles qui parent trop les pieds, et, contradiction singulière, il dit plus
loin que « la flexibilité de la cpme que l'on presse avec le doigt indique les
limites de P opération»*

rt
Au sujet de lu position du fer sous le pied, l'auteur, en n'admettant la

garniture que du côté externe, rejette le poids sur le côté interne, qui se
trouve ainsi écrasé. A 'r °

M. Rey décrit de nombreux fers successivement recommandés parmi

ceux dont il se montrepartisan, bon nombre sont inutiles et même nuisi-
bles, par exemple les fers à bords renversés, à" tous pieds, à la turque; les
fers a bosses, etc4A propos des ferrures à appliquer aux pieds défectueux,il s'élève avec
énergie contre la pratique de lever des crampons ou de laisser les éponges
épaisses aux fers destinés aux pieds à talons bas, mais, par contre, recoin*
mande, pour lepied à talonshauts, d'employer un fer épais,en pince, mince

en éponge, de ménager la pince et d'abattreles talons; pour le pied panard,
il prétend que le cheval estexposé à se couper avec l'éponge interne, et
recommande l'usage du fer 4 la turque ou du fer a bosse; pour le cheval

cagneux, il affirme qu'il se coupe avec le quartier, la mamelle ou la pince;

7$



pour le cheval arqué, il abat les parties postérieures du pied, et met

un 1er épais en pince, mince d'épongés; pour le cheval court-jointé,
il pare les talons, ménage la pince, et met un fer épais en pince,
mince d'épongés; pour les chevaux rampins et pinçards, il diminue les
talons, et met un fer épais en pince et mince d'éponges; pour le cheval

qui îorge, il'abat les talons des pieds de devant; pour le cheval qui
trousse, il retarde le lever des pieds antérieurs et accélère celui des extré-
mités postérieures, en baissant les talons devant et en les raccourcissant
derrière, et met un fer à pince mince aux pieds antérieurs et épaisse aux
postérieurs; pour les chevaux de manège, il abat les talons pour accélérer

le lever, augmenter le soutien et diminuer le temps d'appui, etc.
L'ouvrage de M. Rey a

compté longtemps parmi les classiques des
écoles.

C'est en 1852 que M. Beau fils, vétérinaire à Corbeil, inventa, contre
Tencastelure, un fer en acier, presque aussi épais que large, muni de deux
oreillons, en dedans des éponges. Le fer étant préparé pour le pied, est
ouvert d'environ dix millimètres, sur la bigorne de l'enclume, puis serré
avec un étau spécial et fixé au pied. · `

En retirant Fétau, la compression cesse de s'exercer sur les branches,
le fer, en raison de l'élasticité du métal, reprend ses dimensions premières

"tet écarte les talons. Deux, ou trois ferrures semblables suffisent, d'après
l'inventeur,pour guérirl'encastelure.

j
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OFFICIER ÉTRANGER

SUIVANT LES COURS DE l/ÉCOLE

Quuunan. » Officier Portugais.
i

OFFICIERS D'INSTRUCTION
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Boissonnbt. j, t. Lient,8» artillerie.
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DeNovion. Deigrakge. Cholet.. Révial.MARÉCHAL.

Charme. Christin:

s

Bigot be la Thouanne.

Chauvet. Blondi aux.
D'Urbal

DESaint-Perne.

En 1852,l'École avait dû fournir au régimentdes guides 144 chevaux,
dont 27 chevaux de tête pris dans la carrière. Les chevaux versés en retour
étant échangés pour la seule raison de non-conformité de robes (tous lés

chevauxdes guides devant être bais, sans balzanes ni marques) n'offraient

pas, par ces seules conditions, de bien sérieuses garanties de qualités; aussi T

le général de Rochefort fit-il tousses efforts pour obtenir une meilleure
remonte du manège. On lui objectait toujours la décision ministérielle qui
restreignait les achats aux chevaux nés ou élevés en France. L'intention de
cette décision était incontestablement excellente; maïs dans le cas particu-
lier de l'École, elle n'offrait pas les ressources nécessaires à l'enseignement
équestre. Enfin, à force de batailler, le général obtint l'autorisation de faire
acheter par M. d'Aure dix chevaux anglais, au prix moyen de 1,500 francs.
Ces chevaux arrivèrent à l'École le 6 janvier. ` *•

Du reste, le Ministre envoya à Saumur le général Deseamèr es, inspec-
teur général des remontes, pour s'assurer dès besoins en chevaux et pro-

poser les mesures utiles. `

Le 30 janvier, jour dn mariage de l'Empereur, il fut célébré une messe

à laquelle toute l'École assista.Un escadron fut commandé de service.
Le jour du mardi gras, il y eut encore une cavalcade organisée par

l'École, au profit des pauvres. `

Le dimanche 6 février, dans la même intention,il fut donné un bal
travesti dans les salons de l'École, qui furent, à cet effet, magnifiquement

décorés d'attributs militaires. Le vestibule et l'escalier resplendissaient de



faisceaux d'armes et de cuirasses qui jetaient des éclairs sous les lumières,

au milieu de leurs cadres de feuillages et de fleurs.

Le 26 février, te général, dans le but de faire profiter les différentes
catégories d'élèves des précieuses ressources d'instruction de l'École de
maréchalerie, de l'atelierd'arçonnerie ainsi que du haras d'étude, décida

que pendant les six derniers mois du séjour a l'École, les officiers d'instruc-

tion recevraient chaque semaine une leçon d'application sur ces diversesmatières..
Le professeur de maréchalerie,le directeur de l'areonnerie et celui du

harasdevaientassister à ces théories pour aider les capitaines écuyers de
leurs connaissance,spéciales. •'

tLes élèves instructeurs durent être également initiés à ces différentes
applicationspendant leur deuxième annnée de séjour. f

Dès lors, cesconnaissancespratiques prirent place dans les programmes
d'examen de fin de cours.

Le 19 avril, on y ajouta un cours de botanique appliquée à l'étude
des plantesfourragères.

Au mois de février, l'École reçut la visite de plusieurs officiers étran-
gers ce fut d'abord M. de Carlowkz^ officier saxon, puis M. de Knott,
capitaine bavarois.

:•Anmois de mai* le Ministre de la
guerre^ consulté

sur la question de
savoir si l'autorité militairedevait paraître aux processionsde la Fête-Dieu,
répondit que le gouvernement verrait avec plaisir que l'armée s'associât h

i'éjân général.
`

° ` r«L'École impériale de cavalerie devant donner l'exemple de tous les
bons sentiments », le général assista à la procession et invita les officiers,
fonctionnaires etmilitairesde tous grades, à l'accompagneren grandetenue,

en laissant liberté pleine et entière à tous de se rendre ou de ne pas se
rendre à cette invitation. Un paquet avec la musique fut commandé pour
cette Cérémonie religieuse. ` `

° ` Le 19 juin eut lieu l'inauguration du stéëpte dé chemin vert,A quatre
heures du soir, toutes les divisions montèrent à chevalet se réunirent dans
l'allée du Chardonnet, devant les écuries dumanège, sauf cependant les
officiers ou sous-officiers qui avaientété exclus du saut d'obstacles

par les'
écuyers de leur division, soit par manque de préparationde leur part, ou
manque de préparation de leurs chevaux. Les officiers élèves de deuxième
division n'avaient pas le droit non plus d'y concourir.

`

Le général et les officiers de l'état-majorprirent tête des divisionset



l'onse rendît au chemin vert, précédé de la musique, qui alla se placer vis-
à-vis du milieu des obstacles. Une grande quantité de spectateurs s'étaient
donné rendez-vous à cette fête de sport. Le général passa le premier les
obstacles, puis derrière lui les écuyers, les instructeurset les sous-maîtres.
Ensuite, vinrent les divisions, par deux. D'abord, les deux divisions de
lieutenants d'instruction, la première division d'officiers-élèves, les sous-
officiers du cadre, les sous-t)fficiers d'artillerie et les deux divisions de
cavaliers.

Le 23 juin, l'atelier d'arçonnerie, dont les travaux avaient été momen-
tanément suspendus, fut définitivement maintenu à Saumur. La décision
ministérielle portait qu'il serait exclusivement affecté à la fabrication des

arçons et que l'on procéderait de suite à son installation,au moyen de la
location de bâtiments situés sur le quai Saint-Nicolas.

Le 4 juillet, à six heures du soir, le maréchal de Saint-Arnaud, minis-

tre de la guerre, arriva à Saumur. L'École à cheval alla au devant de lui à
lagare.

i vDes que, de l'esplanade du château, on aperçut le train sur la voie, le
canon annonça l'arrivée de Son Excellence. Dix-neuf coupsde canonfurent

tirés par les deux pièces de l'École.
•

Le maréchal fut reçu à la gare par le préfet, le général de Rochefort,
le sous-préfet, le maire et les adjoints de Saumur, accompagnés du Conseil
municipal. J

rAprès avoir échangé quelques mots avec ces diverses autorités, il
monta à cheval- et, entouré d'un brillant état-major, il se rendit au salon

d'honneur.de l'École, où l'attendaient les différents corps constitués de la
ville et presque tous les maires de l'arrondissement.La division de lanciers
formait l'escorte. du Ministre..“

<

Après la.visite de corps, les officiers remontèrentà cheval pour recon*
duîrë le maréchal à l'hôtel Budan. 1

1

Le lendemain matin,.dès sept heures, un détachement à cheval se ren-
dit à l'hôtel, au devant du Ministre de la guerre qui, accompagné de M. le°

général de Carrière, du. général commandant le Prytanée impérial de la
Flèche, et de plusieurs officiers d'état-major, vint, à cheval, sur le Char-
donnet, où la troupede ligne, l'École et la compagniede pompiersde la ville

étaient rangéesen bataille pour être passées en revue. Le généralde Roche-
fort commanda, en, personne, diversesmanœuvres et évolutions,qui furent
exécutées avec une précision admirable. Puis vint le défilé, qui eut lieu au
galop. Au fur et à mesure qu'il s'exécutait et quand les pelotons passaient



devant le maréchal tous, élevant leurs armes, criaient Vive l'Empereur!
Vive le maréchal l

A huit heures. il y eut manège académique pour les capitaines instruc-
teurs. A huit heures vingt-cinq,« sauteur et voltige pour les sous-officiers
titulaires. A huit heures trente-cinq, manège académique desécuyers.
A neuf heures, carrousel. A une heure et demie, visite de Parçonnerie, de
la maréehalerie et des écuries du manège. A deux heures et demie; visite
du grand manège et des écuries de la troupe. A trois heures, visite des
haras. A trois heures et demie, visite des bâtiments de l'École. A quatre
heures et demie, départ pour le steeple du Chemia-Tert, la division de
lanciers servant d'escorte au Ministre,avec

avant-garde et arrière-garde.
Cette, soirée de mardi fut, pour la ville, une véritable fête. Bans les

rues principales, les maisons étaient pavoisées et, dès trois heures, les
magasins, les chantiers même étaient déserts. Les habitants des campagnes
voisines affluaientvers la ville, et tous allaientse ranger dans le chemin bas
de Chacé,pour assister au sleeple-chase.

Un coup de canon annonça l'arrivée du Ministre. Il prit place, avec
son état-major, dans une tribune élevée en face des obstacles.

Le général de Rochefort franchit, le premier, tous les obstacles avec
l'habileté d'un écuyer consommé; après lui, M. d'Aure et les écuyers du
manège, puis les capitaines et ainsi successivement dans l'ordre hiérar-
chique, les divisions ayant leurs écuyers à leur tête. °

Les officiers de l'École avaient invité. le maréchal à un déjeuner de
bivouac, mais il ne put accepter et, en chargeant le général de l'excuser, il
Je chargea aussi de transmettre ses chaleureux compliments pour tout ce
qu'il avait vu et admiré.

Le lundi 18 août, jour de la fête de l'Empereur, les pièces d'artillerie
de l'Ecole, servies par des sous-officiers d'instruction sous Je commande-

ment d'un lieutenant d'artillerie, furent conduites, dès cinq heures du
matin, sur le quai Saint-Nicolas,où elles tirèrentvingt-et-un coupsde canon.

L'après-midi, il y eut grande revue des troupes de la garnison sur le
quaide Limoges.'Avant cette revue, le général, accompagné des officiers
de l'École, se rendit à la messe de midi, à Saint-Nïeolas; un escadron à pied
avec la musique et l'étendard y assistèrent. La revue eut lieu à une heure.

Après la revue, le corps d'officiers, réuni aux autorités civiles et mili-
taires de la ville, se rendit à l'église Saint-Pierre pour y entendre un Te

Deum. Un escadron à pied assista à cette cérémonie, où il prit place à la
suite de l'infanterie et de la gendarmerie.



A huit heures du soir, les pièces de l'École tirèrent encore vingt et-un

coups de canon. La musique se rendit sur la promenade et y joua jusqu'à
neuf heures etdemie.

Le 21 août, l'atelier d'arçonnerie reçut l'ordre dé continuerà fabriquer
les arçons modèle 1845, au faux siège.en sangles, mais modifié dans quel-
ques détails seulement, l'Empereur ayant rejeté l'adoption de l'arçon tout

en bois, modèle 1652, qui avait été mis en essai dans un. régiment de
cavalerie. •

Les rectifications apportées, en 1853, à la selle de 1845 consistaient

4° Dans l'addition de dés chappés, destinés à donner attache, de
chaque côtés des bandes, àlroîs conlre-sanglons de sangle,-dontun double;

2° Dans l'augmentation de la longueur des arçons, déjà si longs, de la
cavalerie de réserve;

3° Dans la teinte du cuir qui était fauve;
4°, Dans le prolongement des quartiers et dans l'application à l'arçon

de. faux quartiers destinés à feutrer les boucles de la sangle;
5° Dans la substitution de sangles à six boucles aux sangles en cuir

bifurquées et à une seuleboucle.
Le siège est également composé d'une matelassure sur faux siège,

mais ce siège est en cuir au lieu d'être à côtes comme celui de 1845.

Les bandes ou lames sont sèches, c'est-à-dire sans panneaux; elles
sont enveloppées simplement de vache, qui est mise sur la chair; les quar-
tiers sont longs, conséquence de l'adoption du pantalon à basanesn'arri-
vant, qu'aux genoux.

Ces rectifications ayant compliqué et alourdi outre mesure le harna-
chement, alors que chacun demandait qu'on le simplifiât, il en résulta
qu'une commission fut chargée, en 1854, d'examinerla question et demanda
la mise à nouveau en essai du système de 1852 (selle et bride) avec des
modifications importantes dans le coolact..
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courses et carrousel. – Inspection du< général Ghaleudar. – Visite d'un général et d'un
colonel autrichiens. Règlement de l'École du n octobre 1853 les cinq catégories de
l'École école de înaréchalerie atelier d'acçouuerie haras d'étude école de dressage {

salle de modèle travail militaire travail de manège travail de carrière. Cavaliers de
remonte. – Les étriers en ier poli> – Cours de langues étrangères» La fête de l'Impé-
ratrice. Visite d'un officier danois. – L'hôtel du commandement. – Dueas Dressage à
la cravache. État-major et offiders-élêves de l'École en 18S3. – Organisation d'urne
section de cavalerie à Saint-Cyr en 185t. Remonte de l'École. – Le carnaval à Saumur.

Fabrication de U,00(l arçons. – Le capitaine Raabe Manuel équestre. Résumé de la
nouvelle équitation. Examen critique du cours d'équitation de M. d'Aure réfutation du
dressage du jeune cheval analyse des deux écoles d'Aure et Baueher l'ëquitatiou
militaire le jofcey anglais les attaques dressage â la cravache.

` i

Les courses de 1SB3 eurentlieu les 4 et 6 septembre le £> ce fat le

carrousel.

PREMIER JOUR DE COURSES'

prix tte consolation (@enllemenridera). – 300 Jranes donnés parla Société des Courses.
Pour tous chevaux, à lexcepfion de ceux qui auraient gagné sur an hippodrome, dans un
sleeple-chaseou dans une course de haies. Entrées~i 25 francs, pour le deuxièmearrivant.
Distance, B,000 mètres, sans condition de poids ni de temps, Arrivée première, en
2 minutes 40 secondes, La Perfide, appartenant à M. Follard, montée par i!f. Durais,
ofûcîef élève- Arrivé deuxième, en S minutes 45 secondes, ~Jâ~sâte~, ltT. D~~atti.

Prix êiA Ministre de la guerre. Une paire de pistolets. Pour chevaux de pur sang
appartenant à l'École de cavalerie, et montés par des officiers. – 2^000 'mètres, – 4 chevaux
engagés, Arrivé premier, en 2 minutes 25 secondes, Triton, monté par M» de Smis, –
Arrivé deuxième, en 2 minutes 38 secondes, Quir&ga, montépar Mt de Ckolet.

Prix donnés par le commerce de détail de Saumur reeonnai$santf aux sous-officiers de
TÉcole; 1er prix»un nécessaire; 2e prix, une cravache. – Steeple-chase de sous-officiers

montant leurs chevaux d'armes (i,50O m.), 12 obstacles à franchir ;sans condition de poids.
Cette course fut faite en deux pelotons, té premîet peloton ayant 200 mètres d'avance.

Chaque peloton avait un prix qui lui était affecté. Toutefois, si deux chevaux du second
peloton arrivaient les premiers au but, les prix leur appartiendraient. Si, au contraire, les
chevaux du premier peloton arrivaient au but avant ceux du second, le premier cheval du
deuxième peloton aurait le prix affecté à sa section. 4 chevaux engagés par peloton* –
Arrivé premier dans le premierpeloton, Jf. Ség uin. Arrivé" deuxième, et premier dans le
second peloton, M. Roques* t

Dans cette course, au saut de barrière, la selle a glissé sur la croupe du cheval ce sous-
officier, plein d'énergie et de sang-froid, a poursuivisa course à poil, franchissant les autres

barrières» et est arrivé second.
Autre prias offert par le commerce de détail,– Un poignard.,–Sous-officiers d'artillerie.

– i9 chevaux engages.– Arrivé premier, M. Resclanze arrivé deuxième, M* Jestach.
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DEUXIÈME
JOUR DE COURSES

uPrix offettpar (Empereur. Une coupe de Sèvres de 200 francs. Course plate
d'officiers. 4 chevaux engagés. Arrivée première, en 2 minutes35 secondes, Riche,
montée par M. Ghampy, lieutenant au 6e d'artillerie. – Arrivée deuxième, en 2 minutes
40 secondes, Cœline, montée par M. Chauvet, officier élève..

Course de haiespar des officiers de VËmle* Deux prix le premîer donné par PErope*

reur, coupe de Sèvres de 400 francs; le deuxième, une paire de pistolets donnés par S. E. le
Ministre de là guerre. – 7 haies à franchir. 7 chevaux engagés. 2,000 mètres à pag-
courir. Arrivé premier,én 2 minutes 45 secondes, Indocile, monté parM. Gargan, officier-
élève. – Arrivée deuxième, en 2 minutes 47 secondes, Ariane, montée par M. tfRébrard,

lieutenant au 4e hussards. `

Steeple-chase(Gentlemen riders). – 500 francs. Pour tous chevaux, à l'exception des
chevaux de pur sang; le même steeple-chaseque pour les officiers entrée, 25 francs, pour
le second arrivant; poids, 75 kil. 8 chevaux engagés. Arrivé premier, en 3 minutes
10 secondes, Rohertt à M. Bouton-Levôque, monté par M. Voisin. Arrivé deuxième, en
3 minutes 12 secondes, Paquita, à M, d'Aure, monté par M. de Chalet.

La Société des Courses, pour témoigner aux sous-oficiers d'artillerie sa satisfaction sur
la manière dont ils avaient couru le dimanche précédent, leur offrait,un nouveau prix une
cravache.

M. Resclauzc, qui avait gagné le prix dimanche,ne concourt pas. 10 chevaux sont
engagés. Arrivé premier, Hydalga, monté par M. Mauny. Arrivée deuxième,V Hôtesse,
montée par M. Paulle.

Steeple-chase des officiers. Deux objets d'art. Les officiers montent leurs chevaux
d'armes (1,500 mètres), 12 obstacles à franchir, sans condition de poids.

Cette course est faite en deux pelotons, le premier peloton ayant 200 mètres d'avance.
Chaque peloton a un prix qui lui est affecté. Toutefois, si deux chevaux du second peloton
arrivaient les premiers au but, les prix leur appartiendraient. Si, au contraire, les chevaux
du premier peloton arrivaient au but avant ceux du second, le premier cheval du deuxième
peloton aurait le prix affecté à sa section. 17 chevaux engagés. Premier peloton,
arrivé premier, Bancal, monté par St. Lucas, officier-élève. Deuxième peloton, arrivé
premier, l'Rygie, montée par M. Flmrest, sous-lieutenant au 2e chasseurs d'Afrique. Cet
officier, jeté sur l'encolure de son cheval au saut du deuxième obtacle, s'est remis en selle, a
sauté deux autres obstacles sans étrierset, grâce à son énergie et à son habîbté, a su rega-
gner les devants et arrivervainqueur.

Le 10 septembre, le général de Chalendar arriva à î^aumur pour passer.
l'inspection générale de l'École,

Le lieutenant général Tablonowski, prince et grand chambellan de
S. M. l'Empereur d'Autriche, envoyé en mission en France par son souve-
rain pour assister aux manœuvres des camps d'instruction, accompagnéde
M. le baron de Leykam, colonel de hulans, profita de la fin des travaux de
l'inspection passée par le général de Chalendar, pour visiter l'École de cava-
lerie. A la revue d'honneur à laquelle ils assistèrent,ces illustres person-
nages furentfrappés de la belle tenue des troupes et particulièrementde
l'escadron d'officiers où figuraient tous les uniformes de la cavalerie fran-
çaise. L'École, en manœuvrant à la voix de son général, prouva encore,
dans cette circonstance, qu'elle n'était pas plus étrangère au mécanisme



des évolutions qu'à l'instruction de détail; cette revue,
e

où figuraient

les deux pièces d'artillerie de l'École, fut terminée par une charge et un
défilé au galop.

Les différentes catégories d'élèves leur furent ensuite présentées au
manège académique, ainsi que les capitaines instructeurs de l'École; ce
travail fut terminé par une reprise des écuyers, à laquelle prit part le

général de Rochefort.
Après le déjeuner,le prince autrichienvisita, avec.un intérêt bien mar-

qué, les travaux de l'atelier d'arçonnerie et de l'École de mâréclialerieî
l'utilité de ces deux institutions sembla produire sur les visiteurs étrangers

une vive impression.
Le général leur présenta ensuite quelques divisions d'officiers aux

cours théoriques, tant sur l'ordonnance que sur l'hippologie, pour les
convaincre que rien à l'École n'était superficiel et que l'instruction des
élèves était toute raisonnée.

A 4 heures et demie eut lieu un steeple-chase – plus de cent soixante
officiers et sous-officiers à la tête desquels s'était placé le général de
Rochefort,franchirent une série d'obstacles d'une grande difficulté.

Cette journée déjà si bien, remplie fut terminée par un grand dîner,
t

offert dans le salon d'honneur, parle général commandant École, et présidé

par l'inspecteur général.
Après le dîner, tous les officiers de l'Ecole vinrent prendre part à un

punch auquel ils avaient été conviés par le général de Rochefort.
Le lendemain, les illustres visiteurs assistaient au carrousel de fin

d'année, pendant lequel ils ne cessèrent de donner des marques de la plus
vive approbation. t

Le règlement de l'École de cavalerie /lu i7 octobre 1833 modifia ainsi
qu'il suit l'organisation de l'École

Considérantque l'École de cavalerie doit avoir pourmission de former des instructeurs
destinés à reporter dans les corps un moded'enseignement uniforme,en ce qui concerne les
principes d'équilation et les autres connaissances qui se. rattachent à l'arme de la cavalerie

Qu'il importe de faire subir à son organisation actuelle les modificationspour que le but
de l'institution Soirèomplètement atteint etc., etc.

L'instruction à l'École de cavalerie doit être toute militaire et basée sur les ordonnances
et règlements en vigueur pour les troupes à cheval elle comprendrat

1° L'ordonnance sur le service intérieur des troupes.
2r L'ordonnance sur l'exercice et les évolutions de la cavalerie.
3° L'ordonnance sur le service des places.
4° L'ordonnancesurle service en campagne! appliqué sur le terrain, autant que possible,

surtout pour les reconnaissances.
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5» Un cours d'équitation militaire et académique, comprenant la réunion de toutes les
connaissances théoriques et pratiques que comportent la bon et utile emploi du cheval, son
dressage, et son application aux travaux de. la guerre et aux différents exercices du
manège civil.

6» Un cours d'hippologieayant pour objet d'enseigner sur la nature même, au moyen du
haras d'étude institué i l'École, les principes qui doivent servir dans les accouplements et les
croisements,ainsi que dans l'élevage des poulains, d'expliquer les phases de la dentition, de
faire connaître lesconditions de conformation qui, dès le jeune âge, annoncent pour l'avenir

le bon et solide'eheval, les procédés à suivrepour amenerprogressivement le poulain à subir,

sans se défendre, le joug de l'homme, et afin de familiariser les officiers et les élèves ave,î

toutes les connaissancesqni sont indispensablesà l'officier de remonte. Ce cours comprend
aussi des notions sur le harnachement, dont les éléments de démonstrationsont puisés à
l'atelier d'arçonnerie, qui est et demeure institué à l'École pour confectionner les arçons
nécessaires à l'équipementdes troupes à cheval des diverses armes.

7« La voltige, l'escrime et la natation,
Le nombre des chevaux de manège et de carrière à entretenir à l'École est fixé par le

Ministre secrétaired'État de la guerre, d'après les besoins du service celui des chevaux à
dresser est fixé à cent au moins. Ces derniers chevaux, dès que leur éducation est complètp.
sont livrés, d'après les ordres du Ministre secrétaire d'État de la guerre, à titre onéreux ou
gratuit, aux officiers qui ont besoin de se remonter et plus particulièrement aux officiers du

corps d'état-major, aux officiers d'artillerie et aux officiers d'infanterie.
Ces officiers peuvent aussi exercer leur choix parmi les chevaux des autres catégories,

lorsque le commandant de l'École n'y voit pas d'inconvénient.
Sont appelés à suivre les cours de l'École 1* des officiers d'instruction2* des sous-

officiers d'instruction 3* des brigadiers élèves instructeurs.
Le complet des divisions d'officiers, de sous-officiers etde brigadiers élèves instructeurs,

est déterminé ainsi qu'il suit
Officiers d'instruction, deux divisions, effectif, 100. Sous -officiers instructeurs, une

division, effectif, 40. Brigadiers élèves instructeurs, quatre divisions, effectif, 240*
Les cours d'instructionsont divisés en deux années.
Les officiers d'instruction, les sou s- officiers d'instruction et les brigadiers instructeurs

nouvellement admis, suivent les cours de première année lorsqu'ils ont satisfaitaux examens
qui ont lieu à la fin de ces cours,ils suivent ceux de la deuxième annéequi précèdent la sortie.

Les officiers et autres militaires suivant les cours de l'École peuvent être autorisés, par
le Ministre secrétaire d'État de la guerre, en cas d'interruption pour cause de maladie dûment
constatée, à doubler une année d'études. r

Nul n'est admis à passer plus de trois ans à l'École.
Les officiers d'instruction sont choisis dans les régiments de cavalerie et d'artillerie,

ainsi que dans les escadrons du train des parcs et des équipages militaires.
Tous les ans, les inspecteurs généraux désignent les lieutenants ou sous-lieutenants

susceptiblesde suivre avec fruit, comme officiers d'instruction,les cours de l'École de cava-
lerie. Ces officiers doivent être âgés de moins de trente-six ans, s'ils sont lieutenants, et de
trente-quatre, au plus, sâls ne sont que sous-lieutenants. `

Les sous-lieutenants d'instruction sortant de l'École spéciale militaire doivent avoir passé

au moins deux ans à leur régiment avant de pouvoir être envoyés à l'École comme officierss
d'instruction.

Les sous-officiers d'instruction sont choisis dans l'artillerie.
Tous les deux ans, des sous-officiers des régiments d'artillerie et des escadrons du train

des parcs sont désignés par les inspecteurs générauxpour êtredétachésde leurs corpscomme
sous-officiers d'instruction.

Les lieutenants, les sous-lieutenants et lçs sous-officiers, détachés de leurs corps comme
officiers et sous-offieiers d'instruction, amènent leurs chevaux à l'École et s'en servent pour
les exercices mililuiies.



Les officiers et les sous-officiers d'instruction qui, après six mois de séjour à l'Ecole,
n'ont pas montré les dispositions nécessaires, rentrent à leur corps.

Les officiers d'instruction de cavalerie concourent pour l'avancement au tour du choix,

sur la proposition de l'inspecteur général de l'École, avec les officiers des corps d'où ils

sont détachés.
Le lieutenant d'instruction de cavalerie qui, 'à sa sortie de l'École, a obtenu le premier

numéro d'examen, est présenté à l'Empereur pour le premier emploi de capitaine instructeur
à pourvoir, quelle que soit la subdivisionde l'arme qp survient la vacance, s'il a l'ancienneté
de grade exigée par la loi pour obtenir de l'avancement.

Le lieutenant d'instruction de cavalerie sortant avec le numéro deux obtient, aux mêmes
conditions, le deuxième emploi de capitaine instructeur, si la division dont il fait partie se
compose de plus de trente officiers.

Le sous-lieutenant d'instruction classé le premier des officiers de son grade, à l'examen
de sortie, et pourvu que son numéro ne soit pas au-dessous de dix, dans le classement
général des officiers des deux grades, est également présenté à l'Empereur, à la première pro-
motion, pour un emploi de lieutenantà pourvoir au tout du choix dans le régiment auquel
il appartient.

Les brigadiers élèves instructeurs sont désignés chaque année par les inspecteurs géné-
raux dans les régiments de cavalerie et les escadrons des équipages militaires, parmi les

sujets doués de plus d'aptitude pour l'équitation et les plus méritantspar leur conduite, leur
instruction, leur zèle et leur intelligence les brigadiers portés au tableau d'avancement de
leurs corps, sont présentés de préférence pour cette destination.

Les brigadiers élèves instructeurs ne peuvent être admis à l'École que jusqu'à l'âge de
vingt-cinq ans. Ils y sont envoyés d'après les ordres du Ministre secrétaire d'État de la

guerre, le 1er avril de chaque année. Ils continuent de compter à leurs- corps, d'où ils sont
considérés comme détachés, et v laissent leurs chevaux.

Les divisions de brigadiers élèves forment deux escadrons. Ces deux escadrons sont
commandés par des capitaines du cadre constitutifde l'École, ayant sous leurs ordres des
officiers d'instruction.

Les brigadiers élèves, quoique manœuvrant dans le rang, continuent de porter les
marquesjdistinctives de leur grade et jouissent de la solde qui y est affectée dans les cuiras-
siers. Les galons en laine desbrigadiersd'escadrons sont divisés parune soutache en argent.

Les brigadiers élèves instructeurs qui, après six mois de présence à l'École, n'ont pas
montré les dispositions nécessaires pour en suivre les cours, sont, sur la demande du com-
mandant de l'École, renvoyésà leur régiment.

Lorsqu'ils ont satisfait aux examens de sortie, les brigadiers élèves sont nommés à des
emplois de maréchaux des logis qui leur ont été réservés dans les régimentsoù ils comptent,
et sur lesquels ils sont en conséquence dirigés.

Toutefois, ceux qui ont été classés dans le premier tiers aux examens de. passage de
première en deuxième année, et qui se sont particulièrementdistinguéspar leur zèle et leur
bonne conduite,peuvent être nommés à cette date à des emplois de maréchaux des logis au
titre de leur corps et pour occuper les emplois du cadre des escadrons de rÉeole j ils reçoivent
la solde de leur grade et en portent les marquesdistinctives.

Les brigadiers élèves qui n'ont pas satisfait aux examens de sortie, sont renvoyés à leurs

corps comme brigadiers, à moinsqu'ils n'aient obtenu, par exception, l'autorisation de conti-
nuer à suivre les cours, soit pendant six mois, soit pendant une troisième année.

Les brigadiers élèves classés aux examens de sortie avec les dix premiers numéros de
mérite sur la liste des maréchauxdes logis, sont portés supp'émentaiiement sur le tableau
'l'avancement au grade de sous-lieutenant dans leur corps, aussitôt qu'ils y ont accompli les
deux ansde grade de sous-officier exigés par la loi du 14 avril 1832.

Le cadre constitutif de PÊepIe est composé ainsi qu'il suit r
1 officier général commandant, 1 colonel commandant en second, –lieutenant-

colonel, 1 chef d'escadrons, 1 major, 10 capitaines instructeurs, dont 3 coiniuaudaat



les escadrons, 2 remplissant les fonctions d'adjudant-major, 2 chargés des cours des deux
divisions d'officiers, 1 chargé du cours spécial des sous-officiersd'instruction, i pour secon-
der l'écuyer en chef à l'école de dressage des jeunes chevaux, 1 pour suppléer, en cas d'em-
pêchement, les officiers ci-dessus, – 1 capitaine trésorier, i capitaine d'habillé aient,
1 directeur de l'atelier d'arçonnerie, du grade de lieutenant ou de capitaine, 1 adjoint au
trésorier, du grade de lieutenantou desous-lieutenant, –i porte-étendard, lieutenant -ou
sous-lieutenant, i vétérinaire de 1" ou de 2e classe, 1 aide-vétérinaire, 4 adjudants
sous-officiers, dont 3 pour le service des escadrons, 1 vaguemestrechargé en outre du service
de la bibliothèque, 5 maréchaux des logis chefs, dont 3 pour le service des escadrons,
i maréchal ferrant, i maître arçonnier, 13 maréchaux des logis, dont 1 maître d'escrime,
4 maréchaux des logis fourriers, dont i attaché à l'atelier d'arçonnerie, i brigadier trom-
pette, 2 brigadiers maréchaux ferrants, 2 brigadiers arçonniers, 3 brigadiers
prévôts d'armes.

`
Les fonctions dans le service du manège académique et du haras d'études constituent

des emplois militaires ou civils, dont la hiérarchie est Oxée ainsi qu'il suit
i écuyer en chef, chef d'escadrons, 5 écuyers, dont 1 peut être chargé de la direction

du haras d'études et de professer le cours d'hippologie, capitaines, 3 sous-écuyers,
lieutenants ou sous-lieutenants, i maître de manège, adjudant sous-orticier, – 4 sous-
maîtres de manège, i maréchal des logis chef et 3 maréchaux des logis.

La direction du haras d'études et l'enseignementhippologique peuvent être confiés à un
professeurcivil ou militaire non écuyer, ou à un vétérinaire militaire.

Le service de santé est composé de la manière suivante
i médecin principal ou major, chef du service, i médecinmajor de 1" ou de 2e classe,

i médecin aide-major de lrc ou de 2e classe, i pharmacien major ou aide-major, –
1 officier comptable du service des hôpitaux, – 3 infirmiers majors, et 7 infirmiers.'

Les officiers et autres .militaires composant le cadre constitutif de l'École portent l'aiguil-
lette. La capote dont les officiers de l'étal-major de l'École font usage est remplacée par la
tunique. L'habit de cheval, le shako,de carton, le shako de grande tenue, la giberne et le
cordon de shako sont retranchés de leur tenue.

L'uniforme que portaient les cavaliers élèves est conservé pour les brigadiers élèves
instructeurs.

Les officiers et sous-officiers d'instruction conservent seuls l'uniforme du régiment do1ù

ils sont détachés.
Chaque année, un général de division est chargé de l'inspection générale de l'École 11

assiste aux examens de sortie et préside, pendant ces examens, le conseil d'instruction. En
cas de partage égal des voix sur le mérite et le, classement des élèves, sa voix est
prépondérante.

En résumé, l'École comprend sept catégories
r

1* Officiers d'instruction, – 2° Sous-officiersd'instruction; – 3" Briga-
diers élèves-instructeurs – 4° Élèves maréchaux ferrants – S* Ouvriers
arçonniers; – 6° Haras d'étude; T École de dressage.

Les annexes de l'École de cavalerie sont représentées par l'École de
maréchalerie, l'École d'arçonnerie, le Haras d'étude, l'École de dressage et
la Salle desmodèles..

École de marêchalerie. – La quatrième catégorie se composait donc
d'ouvriers sous le titres d'élèves maréchaux ferrants. Leur instruction
comportait w



1* L'étude théorique d'un manuel de roarécbalerie, embrassant la connaissance des fers»
aciers et charbons, t'art de forger, là confection et la propriété des différents fers, l'anatomie
du pied, des notions sur l'extérieur du cheval, les aplombs, etc.»., l'art de ferrer, les opéra-
tions chirurgicales bornées à celles qui dépendent de là maréchalerie, des notions sur les
plantes médicinales les plus usuelles, la préparation des breuvages, lavements, etc., et les
précautions â prendre dans leur administration

2' La pratique de toutes les connaissances théoriques qui précèdent
3° L'instruction primaire du premier degré, comprenant la lecture, l'écriture et le calcul;
4* L'instruction militaire, se bornantà la pratique de l'école du cavalier à pied et à cheval
5* L'escrime et la natation.

Cette École, dirigée par un vétérinaire de première classe, habile
professeur de maréchalerie, jetait ses lumières et son expérience dans
cette classe d'hommes destinée à reporter dans les régiments l'instruction
qu'elle avait puisée à l'École et se répandait ensuite dans toute la
France, où elle reportait les bienfaits de cette instructionaprès sa libérationdéfinitive.

•

Atelier d'arçonnerie. – La 5e catégorie d'élevés comprenait les ouvriers

arçonniers. L'École d'arçonnerie, instituée eni 846, avait déjà produit les
plus heureux résultats; non seulement elle avait fait triompher de toutes
les controverses et de la manière la plus évidente le systèmede la selle à
la Rochefort, auquel il avait été seulement apporté quelques modifications

de détail. Non seulement l'École d'arçonnerie fournissait à la cavalerie.des

arçons irréprochables sous le rapport de la main-d'œuvre, mais les élèves

de toutes les catégories y trouvaient encore une source féconde de rensei-

gnements dans une question qui intéresseà un si haut point la conservation
de la cavalerie.

Haras d'étude.– Le haras d'étude renfermait tous les éléments néces-
saires pour compléter l'instruction- des officiers et dessous-officiers en ce
qui concernait la connaissance du cheval depuis sa naissance jusqu'à l'âge
le plus avancé, et produisait de précieuses ressources pour le manège qui

en utilisait les produits à la carrière ou au travail académique,suivant leur
degré d'aptitude.

Cette utile annexe de l'École de cavalerie, dont la création était due au
général Oudinot, avait déjà produit les plusheureux résultats nonseulement
dans l'intérêt de l'amélioration de la race chevaline de la localité, mais
aussi des autres parties de la France, car de nombreux exemples démon-

traient que les officiers qui s'adonnaient à cette étude avec goût et intérêt,
devenaient d'excellents officiers de remonte et des éleveurs distingués lors-
qu'ils étaient rentrés dans la classe civile.

Le haras d'élude comprenait alors un étalon pur sang arabe, un éta-



Ion pur sang anglais, douze à quinze poulinières de races perfectionnées.
Chaque année, il naissait de dix à douze poulains qui étaient mis en service
à l'âge de quatre ans; l'expérience démontrait que les chevaux fournis par
le haras n'étaient pas exposés aux maladies occasionnées chez les chevaux
de remonte par le changement de régime et l'acclimatement; elle avait
également démontré que les chevaux provenant du haras d'étude avaient

une longévité double'de celle des chevaux fournis par les remontes.
École de dressage. L'École de dressage instituée à Saumur par le

décret de réorganisation comprenait les chevaux qui, ayant présenté trop de
finesse et d'irritabilité pour être utilisés dans les rangs de la cavalerie ou
de l'artillerie, étaient envoyés à l'École pour y être soumis à un dressage
méthodique il arriva fréquemment que ces chevaux, qui eussent été perdus

pour l'armée et que l'on eût été obligé de réformer, firent par la suite des
chevaux de carrière, des chevaux d'officiers ou des chevaux de troupe et
même des poulinières, suivant leur aptitude spéciale. Cette catégorie com-
prenait trente et quelques chevaux par an.

L'effectif de l'École de dressage, étant de cent cinquante chevaux,
était complété par des jeunes chevaux de la remonte, propres à monter des
officiers.

Cette École était sous la direction de l'écuyer en chef, qui avait sous
ses ordres un capitaine-instructeur,ainsi que les officiers et sous-officiers
nécessaires pour ce service.

Tous les élèves de l'École concouraient au dressage des jeunes
chevaux, considéré à juste titre comme une branche des plus importantes
de l'instruction. `

Chaque mois, il était adressé au Ministre de la guerre une situation
des chevaux de l'École de dressage, où les sujets étaient indiqués par genre
d'aptitude.

A l'École de cavalerie, l'équitation se divisait en travailmilitaire, pour
l'exécution de l'ordonnance sur l'exercice et les évolutions en travail de
manège académique^ qui. comprenait la haute école, la voltige, les sauteurs
et le dressage des jeunes chevaux; enfin, en travail de carrière, qui se fai-
sait à l'extérieur sur les chevaux de grandes allures et qui comprenait le
franchissement des obstacles de toutes natures et les courses de vitesse au
trot et au galop.

Quoique les officiers et sous-officiers admis .à suivre les cours de
l'École n'y vinssent que pour se perfectionner, ils recommençaient leur
instruction théorique et pratique par les premiers éléments pour arriver



progressivement
aux dernières difficultés, comme s'ils débutaient dans

la carrière» Cette marche méthodique et progressive avait l'incontestable

avantage de leur faire perdre les mauvaises habitudes qu'ils pouvaient avoir
contractées et d'établir une grande uniformité de principes, de position et
de conduite.

Comme, d'après le nouveau règlement,il ne devaitplus venir à Saumur
d'élèves instructeurs, pour assurer le pansage des chevaux d'escadrons on
détacha cinquante cavaliers de remonte à l'École. Ce détachement devait
grossir peu a peu avec les besoins du service.,et devenir ce qu'il est aujour-

4
d'hui,la portion centrale de lacompagnie»

Le 26 octobre, le général fit appliquer â l'École la nouvelle décision
ministérielle au sujetdes étriers

« Les corps et établissements de cavalerie feront usage d'étriers en fer
poii Les élriers en service qui sont vernis en noir seront polis immédiate-

ment par les soins des cavaliers et sans frais. »

Le 1er novembre, un cours de langue allemande et anglaise fut institué
à l'École; le professeur était M. Zatwarnichy. Le prix était fixé par mois,

pour l'un ou l'autre cours, pour les officiers à. dix francs, pour les sous-
officiers et cavaliers à cinq francs. Chaque cours avait lieu trois fois par
semaine pendant une heure,

Nous ne saurions passer sous silence que dans ce mois de novembre,
l'École, en présence de la misère publique, prit l'initiative d'une souscription

mensuelle en faveur des indigents. `

Le 44, une messe fut célébrée à Saint-Nicolas,pour la Sainte-Eugénie,
fête de Tlmpératrice. Tous les officiers y accompagnèrent le général; un
escadron fut commandé de service avec la musique.

Au mois de décembre, l'École fut visitée parilf. dePfafft officier danois,

chargé par son gouvernementd'en étudier l'organisation.
C'est en i 853 que l'on construisit un hôtel pour le général comman-

dant l'École.

Nous devons signaler en 1853 le dressage à la cravache de M. Ducas,
écuyer militaire d'une rare habileté, qui pratiquait cette gymnastique à
Bordeaux. II s'en servait pour préparer le rassembler et le piaffer.

1853 w
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En 18S3, la guerre étant imminente, l'Empereur trouva que les offi-

ciers destinés à la cavalerie mettaient beaucoup trop de temps à terminer
leur instruction, en consacrant deux ans à l'École de Saint-Cyr et vingt et

un mois à l'École de cavalerie. En conséquence, il ordonna qu'un manège
fut créé à l'École de Saint-Cyr et qu'on y organisât une section d'élèves de

cavalerie qui suivraient l'instruction de cette. arme, en même temps que les

cours scientifiques de l'École.

Cette création fonctionna à partir de 18§4, et c'est le 1er janvier 18S4

que vint, à Saumur, la dernière division d'officiers-élèves, qui en sortit le

let novembre suivant. l'
Ce fut l'École de cavalerie qui fournit, à Saint-Cyr, les chevaux, tant

d'escadrons que de manège, nécessaires à l'instruction de la nouvelle sec-
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tion de cavalerie. Ce fut une diminution subite dans l'effectif des chevaux

de l'École, diminution d'autant plus sensible que bon nombre d'autres che-

vaux réclamaient une réforme urgente, et que cet effectif
ne comptait que

S61 chevaux au lieu de 628, qui était le chiffre normal. Il fallut pourvoir

au plus vite au remplacement, surtout avec la nouvelle organisation
des cours.

Une décision ministérielle du 4 février 1854 arrêta, à cet effét, les

mesures suivantes

4° Envoi de 30 chevaux au moins, déjà façonnés au service, tirés des
régiments de réserve et de ligne `

2° Formation de l'Ecole de dressage au moyen de chevaux achetés, au
titre des officiers, dans les dépôts de Caen et d'Alençon;

3° Choix au dépôt de Tarbes, par un officier de l'École, de 25 chevaux
de cinq ans, susceptibles d'être employés au service du manège;

4° Autorisation à des officiers de l'École de participer aux opérations
des comités de remonte dans lesdépôts de Caen et de Tarbes;

5° Achat, par le général Descarrières, inspecteurgénéral des remontes,
dans les ventes aux enchères, de Chéri, d'un certain nombre de chevaux de

race anglaise, propres au service de la carrière;
6° Ordre aux dépôts do Caen et d'Alençou de procurer, à l'École,

15 chevaux français réunissant les mêmesconditions.
En 18S4, l'École fêta encore le carnaval par une cavalcade au profit

des pauvres»tCe fut dans cette même intention de charité qu'eut lieu, le lundi
27 février, dans les salons de l'École, un bal travesti où se montrèrent le
brio et l'entrain habituels de la colonie militaire.

Dans le but de réaliser très promptement des approvisionnements de
harnachement de cavalerie, le Ministre de la guerre avait décidé, le
22 février, qu'il serait établi, dans un délai de quatre mois, 11,000 arçons
par des fabricants de Paris. La surveillance de cette fabrication fut confiée

à deux officiers d'administration qui vinrent, à Saumur, étudier l'organi-
sation, le mécanisme et la comptabilité de l'atelier d'arçonnerîe.

Dans notre esquisse rapide de l'équitation militaire, nous avons le
devoir d'être éclectique, et nous devons signaler, sans autres commentaires

que des détails explicatifs, les diverses choses qui s'y rapportent.
C'est dans cet ordre d'idées que nous relaterons la perturbationjetée

dans le monde équestre par l'ouvrage du capitaine Raabe, réfutation telle-
ment visible du cours d'équitation de Saumur, que son auteur en fut répri-



mandé par le Ministrede la guerre. C'est que ce cours d'équilalion du comte
d'Aure avait une consécration officielle; on se rappelle que le Ministre de la

guerre en avait ordonné et dirigé la rédaction. Le capitaine Raabe, partisan,
même exagéré, du système Baucher, était naturellement l'ennemi de cette
méthode il s'était créé une nombreuse clientèle d'admirateurs avec ses
tours de force d'écjuîtalion et, soit par fanatisme, soit par esprit d'indépen-
dance le fond de son caractère il avait écrit, d'une plume acérée, ses
principes équestres, qui devaient fatalement représenter une attaque en
règle contre les principes du système d'Aure.

En 184S» M. Raabe avait publié son Manuel équestre. C'était l'époque
des expériences de Baucher, et ce fut, dit-il, « pour ramener dans la bonne
voie ceux qui s'en étaient écartés».

En 1847, il publia, sous la forme d'une brochure autographiêe, son'

Résumé de la nouvelle équitation, une sorte de réponseaux critiques.
En 1854, il publie Examen du coors d'Équitationde M. d'Aure, écuyer

en chef die l'École de. cavalerie. ·
« Tant que le livre de M d'Aure n'a été que ï œuvre d'un simple parti-

culier qu'il était loisible à chacun d'avoir sur un rayon de bibliothèque,

respectant le droit des gens, nous avons gardéle silence mais ce, livre étant
devenu un ouvrage classique, qui, dorénavant, sera destinéà faire foi, comme
toute œuvre autoriséepar le Conseil d'Instruction,nous avons cru de notre
conscienced'en relever les nombreuses erreurs.

lit

« Nous pensons faire quelque chose d'utile pour la science équestre pour
la cavalerie surlout^ en signalant les inqualifiables anomalies d'un ouvrage
qui, destinéà combattre la méthode de M Baucher, va peut-être lui prêter
un puissant concours et devenir sonplus ferme appui.

« Notrfi travail se divise en trois parties Dans la première,nous réfutons
le système de dressage du jeune cheval, exposé dans le eotirs d' Équitation de

M. Aure. Cette critique, ou nous ne faisons en quelque sorte que signaler les

erreurs, nous amène naturellement à la deuxième partie de notre livre, partie
qui est de beauçozip la plus importante et dans laquelle nous

analysons les
deux écoles de MM. Baueker et d'Aure.

« Dans la troisième, partie, enfin, nous traitons de l'Équitation militaire
et donnons un moyen d'arriver à l'uniformité.

1 « Sans autre préambule, le texte de M. d'Aure en main, nous entrons en
matière. ri

Nous nous contenterons de transcrire les sommaires de M. Raabe.

« PrEMifeRE Partie. Éducation et dressage du jeune cheval, à l'aide



du caveçon. Réduction et critique. Travail en cercle,jockey anglais ou
homme de bois, Le ramener et les attaques sont admis, Pourquoi le
cheval re fuse les pas de côté. La chambrière. Trois personnes pour un
cheval. – La cravache. Le maître d'école. Deux mors de bride. –
Cinquième jambe. Acculement. Les piliers. La martingale. –
Durée du dressage. Récapitulation des instruments nécessaires pour le
dressage. Distinction entre le dresseur et le monteur. M. dAure sait
monter,mais ne dressepas. – MM. les capitaines instructeurs.sont chargés
dudressage. ,1'

Deuxième Partie. Analyse des Écoles de MM. d'Aure et Baucher.
Métaphysique* Deux moyens de dominer le cheval. – La douleur, la
force. – Supériorité de l 'éperon. – Erreur de M. le vicomte dAure, sur les

moyens d'action de la nouvelle école. Centre de gravité. Ancienne
théorie erronée admise par M. dAure. Aplomb. Distinction entre
l'aplomb régulieret l'aplomb irrégulier.

Théorie des forges. Forces musculaires. – Force d'inertie. Forces
instinctives. Forces soumises. Forces concentrées. Le cavalier fait
usage de plusieurs forces. Force mouvante. Force de pression. Force
d*impuhion. Force accélératrice. Force régulatrice. – Force résultante.

Impulsion. Consisteraitdans la raideur de Femoluret selon M. a? Ame,

“ – Détente des jarrets. Beaux jarrets. Point d'appui. Fixe et léger
dans l'École de M. faucher. – Variable etpuissantdans Vécole de M. d'Aure.
– L'aplomb du cheval est faussé. Peut être comparé à une brouette.

Mécanique animale. – Môledes forces à la montée, à la descente. Sin-
gulièrethéorie de M. d'Aure: – Lorsque le chevalestfatigué, sonpoids l'aide-
rait à marcher. Chevaux de diligence. Supériorité de la force musculaire
du cheval sur la force de pesanteur. Mécanique animale par 'M. Mignon.

Le cavalier modifie l'équilibre. Le cheval rétablît la régularité de
l'aplomb. – Machine imitant le cheval. – Production du mouvement. Posi-
tion extrême donnée au centre de gravité, par M. dAure.

Ralentissement et arrêt. Dangereux principes de M. d'Aure. Prin-
cipes de la nouvelle école. – Principes variés du cours d'équitation.
Comparaison de l'arrêt de l'hommeavec celui du cheval.

Reculer. Reculer ou acculer le cheval. Principes variés du cours
d'équitation. Pas en arrière de F homme. Des assouplissements. Appré-
ciation des assouplissementspar M. de Saint-An

De la masse. Action déterminée de la masse,par M. de Saint-Ange.
Assouplissementde F encolure. Utilité de cet assouplissement. Con-



`
tradiction dam les principes de M. d'Aure* – Souplessede l'encolure moyen
facile à chercher, Systèmes divers denrênement* Variété de mors. Le

morsdit régulateur. Éducationdes chevaux,par M. Magne. – Le ramener
de Xénaphan. M. Romselet. Du cheval de troupe. Véritable martyr.

Différence entre le cheval souple et le cheval dit assoupli.
Assouplissementdes hanches, des épaules et des reins. Pirouettes ou

demi-tours. Travail de la croupe. Assouplissementgénéral. Chevaux
de luxe d'attelage* – Cheval abusant du point d'appui. – r Cheval perçant.

Attaques. Attaques de M. d'Aure. Manière defaire usage des éperons.
L'éperon est un châtiment* Doit rester aux flancs. Critique par un élève de
M. d'Auvergne. Attaques de M. Baucher. L* éperon est un aide. -Emploi
raisonné de t éperon* – Progression. Recherchessur r effet physiologique
produitpar F éperon. Point fixe offert par la poitrine. Diaphragme.

Expériencesfaites par M. Ducheme (de Boulogne). Nouveauxélémentsde
physiologie,par M. le chevalier Richerand. Deux positions bien distinctes
oè doivent se faire sentir les éperons» Cavaliers arabes. Le chabir* A bd-
el-Kader. Les Arabes sont des barbares en équitatmn, selon Ml le vicomte
d'Aure* Lettre de M. d'Aure à M. le général Daumas. M. d'Aure trouve l'équi-
talion arabe, très bonne. L'équitation arabe doit devenir celle de l'École
de cavalerie. Cavalierarabe apprenant la haute école. Effets divers pro-
duitspar les épero&s. Cheval qui se défend. Le secret. Roueries
équestres. – L'éperon empêchant le phetial de tirer la langue, de corner,
Attaques comme moyen d'assouplir le cheval. Ramener. Récompenses de
la main. – Extensionet abaissement de f encolure. Progression de l'École

du cavatierà pied servant à l'éducation du chevaL – Attaques comme moyen
de modifier l'instinct du cheval. Attaques comme moyen de conserver la
régularitéde l'aplomb. Vitesse factice. Ce qui distingue l'homme de
cheval de l'éeuyer. Position naturelle de la tête. – Bouche dure. Le

ramener des Arabes. Mise en main. Marche de f homme. – Attaques

comme moyen de rassembler le cheval. Effets diagonaux. –> Être dans
la main et dam les talons, selon M. de Laguerînière* Phœnix,

Rassembler. Rassembler de M. d'Aure – Idem en place, au pas, au
trot et au galop. Lecheval s'asseoit. – Flux et reflux de la masse* Bas-
sembler de M. Baueher. Travail préparatoire du rassembler. Exécution
du rassembler. Le cheval ne s'asseoit pas. V homme à la perche. – Le
danseur de corde. Instabilité de l'équilibre. Régularité de, F aplomb* –
Rassembler de M. de Laguerinière. Le cheval assis.

Conduite. Conduite d'après les principes de M. d'Aure* Théorie des



contre-poids. – Comment tes femmes se servent de deux éperons. Con-
duite d'après les principes de M. Baucker. Effets ^ensemble. Rêne

directe. Rêne contraire: Mécanismedes aides. – Sentiment de la main.
Déplacement du centre de gravité. – Oppositions simples ou composées.

Main savante.
De la cravache. Manière de la tenir. Son utilité. La cravache,

baguette magique – Travail nouveau. Le cheval est mis aupiaffer en vingt-

cinq leçons. `

Du tourner. Théorie de M. d'Aure. La cause efficiente et détermi-

nante. Réfutation. – La masse détermine. – Doubler. Plusieurs

sortes. `

Dtt galop. Mécanisme de l'allure. Galop à quatre temps. Idem
à trois temps. Erreur du dessinateurdes planches dit cours d'hippologie.

– Galop gaillard. Galop à deux temps dit de course. Position extrême

donnée au centre de gravité par- M. de Saint-Ange. Mécanisme de la

course. Gerboise et Coati. La course ne serait pas une allure particu-
lière, dit M. de Saint-Ange. Ce n'est pas l'opinion de M.Lecoq. – Saut
régulier. Des courses. – Opinion d'Abd-el-Kader sur le training. Quant
faut-il stmiuler le cheval pour le faire courir*–Action raisonnée des aides

pour l'allure du galop. Principesopposés des auteurs. – Départ au galop
d'après les cours d'équitation militaire de {880. Idem *E après M. d'Aure.

Idem d'après M. Baucher. – Les. principes ou actions varientpourpro-
voquer le départ. La position statique,le placerne variepas, MM. de Lagué-
rinière, Rousseletet Baucher. Finesse de tact. Chevaux dressés à l'allure

dupas. Ce que c'est que le tact. MM. Coupé, Gervais, Jardin, d'Aure et
Baucher. La connaissance de l'ordre de lever dans le galop est inutile
d'après M. de Saint- Ange. Équitation ancienne. Idem perçante. –
Idem raisonnée. Positions données au chevalpar ces systèmesdivers imitées

par l'homme – Pirouette d'un danseur. Les appuis du cheval imités pat
lespieds de F homme.

Quelques remarques sur la vitesse des allures. Base de sustentation

servant d'unité de mesure. Longueur d'unpas aux différentes allures.
Relation entre l'étendue du pas de l'hommeà celui du cheval. Vitesse de
la course. Tableau indicatif des vitesses exigées par les règlements. –
Prix impérial de 1853- '• – Cheval vendu quarante-cinq mille francs!
Grand prix impérial de 185$. Une curieuse lutte de vitesse et de fond
entre une jument et une locomotive. Vitesse des allures dans la cavalerie
française, Idem dans la cavalerie suédoise. Nouvelles longueurs du pa



et du galop justifiés* Vitesse comparée entre la cavalerie française et la
cavalerie suédoise. Vitessedes allures d'après Gward. Vitesse de lamar-
che de l'homme. – Marche et course de l'homme comparées à celles du
cheval. Temps employé par l'homme et le cheval pour parcourir la lieue.

Comparaison entre la vitesse et le mécanisme de l'homme et la vitesse et
le mécanisme du cheval. °

Quelques observations sxcr f allure au pas. Mécanismede l'allure
au pas.

– Nouvelle théorie, en contradiction avec MM* Goiffon^ Vincent et Lecoq:

– Mécanisme à {allure d'après M. Lecoq. – Rorellit – Dugès. – Marche
de deux hommes imitant celle du cheval. – Grande question équestre à

propos d'une petite différence de mécanisme. Comment ion dresse les

chevaux. à l'allure du pas. Mécanisme de l'allure dit- pas d'après M. de
Saint-Ange. Erreur du dessinateur des planches du cours d'hippologie.

Pas détraqué. Les balancements de l'encolure et les balancements des
bras de l'homme, Chevaux attelés.

Du trot. Ce qui différencie les trots divers. – Le grand trot. – Tra-
quenard. Critique d'unélève de M. d'Auvergne. Petit chevafgrand trot-
teur. – Du trot de manège. M. Flandrin. Le Dada de M. d'Attre
selon M. Fhmdrm. Comparaison énoncée. Marine à propos d'équita-
tion. Guriëuse théorie- des centres de gravité de F homme et du cheval par
M% Flandrin,

Haute École. Rassembler. Chenal bien dressé d'après M. Richard.
L'équilibriste* Effets diagonaux. Passage. Piaffer. Idem en

arrière. – Idem lent. Idem précité. Décomposition des effets diago-

naux. – Travail préparatoire à'fa Haute École. Comment l'éperonexcite

et calme le cheval. Cttrieusemanière de tenir le cheval monté au repos,
Rourgelat. Distinction entre l'écuyer-professeuret Fécuyer, Moyen de
connaître sur quel pied le chevalgalope. – Jambettc. Pas et trot espagnol.

– Gratter le sol. – Ronds de jambes. Théorie des effets diagonauxpar
M. Boucher. Changement de pied d'après M. d'Aure: Turéan* Par-
tisan. – Changement de pieddu tact' au tact. Idem aux deux temps. –
Idem au temps. Changementde piedd'après M. Baueher. Idemen l'air,

– Chevaux qui changent plus souvent qu*&n ne le désire. Changement de
pied d'après M. Guérin. – Cinq foulées sans quitter le sol. Cheval sautant
è cloche-pied. Changement de pas tîe l'homme.

Relation entre le pied de l'homme et les quatre pieds du cheval. La
semelle d'un soulier à propos d'équkation – Mécanisme du pied de l'homme,

servant de méthode d'équitatiwi.– Le pied de l'homme comparéeun pied de



cheval. – Opinion de M. Baucher sur le changement de pied, d'après les
principes de M. Guérin. MM. de Saint-Angeet Rousselet. Courbette. –

Galop en arrière. – Pirouettes au galop. Passade. Passagebalance.
Le renvers des Allemands. Les chevaliers de la Table ronde. Ronds et
moulinets du cirque. Variation de la base de sustentation.– Pas de âa&-

que. Balancédes hanches. Pirouettes sur trois jambes. Chevalcampé,
– Rassembler complet. – Mobilité d'un bipède diagonal, -r- Action progres-
sive des aidespour le travail de haute école. Lettre de M. Baucher.

Troisièsïe PARTIE.- Êquitation militaire. Manière d'arriver à l'uni-
formité. Gymnastique. Premiers principes d'équitatîon enseignés au
cavalier à pied tels que A cheval. Position du cavalier à cheval.
Maniement des rênes de bridon* – Aperçu du mécanisme des aides. Mou-
vement» préparatoires à la main de la bride. Assouplissement du poignet
gauche. Position de la main de la bride. Manière d accrocher la gour-
mette. Mécanisme des aides. Bride anglaise. Progression à suivre
dans l'instruction du cavalier.

Des deux, systèmes d êquitation M. le chevalier Chatelain.– -Les

détracteurs de la nouvelle école. Critique, de M. le vicomte d'Aure.
L'Empereur honoré et encourage Féquitation. Quelques observations

à M. Flandrin. – Petits chevaux se battant contre lesottts.. – Hygiène.
Ressources alimentâmes. Lesplanches, les madriers réduits en copeaux

et la terre, glaise. Le prétendu maître et le soi-disant adjoint. Cri
d'alarme de M. Flandrin. La nouvelle école fait aimer le cheval.
Opinion de M. le général de Létang à ce sujet. Primes. Carrousels.

Prix d'équitation. Avantages de la nouvelle école. L'École de cavalerie.
Lettre de M. d'Aure. –Partisan. Honorable récompense décernée

à, M. Baucher par S. M. L Napoléon^IIl, Le Cours d'équitation de
M. d'Aure. – Jugement du Moniteur de l'armée sur le livre de M. d'Aure, –

Brochure de M. d'Aure. Une école militaire doit-elle se créer des profes-

seurs civils. – L'école de M. d'Aure représente-t-elle lesprincipes de l'École
de Versailles. Opinion-de M. Aubert à ce sujet. Le mors extraordinaire
invente par M. Casimir Noël, de Mcaux. Rapport ci ce sujet par M. de
Montignu.– Le mors régulateur perfectionnépar cet ècuyer à l'aide de la
muserolle. Les chevaux assez bien mis et tout à fait mis. Méthode
d'équitation de M. Casimir Noël, de Meaux, aussi extraordinaire que son
mors de bride. – Les systèmes de MM. d'Aure et Baucher en présence. –

Hommage à Baucher. Post face de fauteur.

Relevons cependant quelques observalions de l'auteur.. – « Le



jockey anglais ou homme de bois ne présente qu'une forée brutale et
inintelligente. J

« Toujours pousser le cheval sur la main, toujours le placer irrégulière-
ment doit nécessairement provoquer sa sensibilitéet étatiser de ses forées.

« En prescrivant les attaques, M, d'Aure se met complètement en
opposition avec Us principes prescrits par l'ordonnance de la cavalerie, les-

quels considèrent l'éperon, non comme une aide, mais mmifte un châtiment,
dont on ne doit se servir que rarement et à l instant même où le cheval com-

met lu faute. »
« Nous venons de voir que les attaques de M. d'Ame, quisont admises,

sont autrement puissanteA que celles enseignéespar M* Boucher; cependant

ces dernières sont condamnée*. Combien de temps faitdra-4-il associer la longe

et la chambrièreauxaide*}.
& Le cavalier imbu des principes de Saumur, quand il est jeune] souple,

hardi, comrageuxt s'étonne que sa volonté ne soit pas de suite subie par le
thevat; après quelques effets mesurés, viennent de suite les effets de forées,
des coups;arrive alors la colère, et, comme le eheoal à bon dos, tout est mis

sur son compte; quelquefois, pour sauvegarder son amour»prope frtdssé, le

cavalier donne une explication â sa manière; celle de: – Je ne sais pas ce

que ce cheval a aujourd'hui, se reproduit très souvent. La faute elt est
cependant beaucoup au cavalier; car toutes ses actions étaient-ellesrégulières

pour être couronnéespar le succès?Nous ne le pensonspas, et, loin de profes-

ser des effets de force comme le Cours d'équitation, voici ce que nous faisons
uous-méme s `

« Nous nous msttrwis si le cheval est â l'aise dans son harnachement,
puis, sans brusquerie, ëne fois en selle, nous partons de ce principe.

« Cherchonsla souplessede tene&lurepar l'actiondes jambesdes éperons
s'il est possible, agissant sur le diaphragme puis, la mobilité de la'croupe,

en employant les éperons plus en arrière, sans nous occuperde la direction de
la marche ceci obtenu, ordonnons, mais pas avant. S'il arrive qu'wne nou-
velle défense se produise, c'est encore le même principe. Soyons gétiéreum
uussitét que l'obéissance se manifeste le moindrement, et bientêt, en effet, ces
ehevauûp dits méchants nom prouvent au contraire qa*U$ mut bien bons de

s'être laissé maltraiter.

« Rarement -le châtiment devient nécessaire, mais tomme le secret est
très simple, rarement aussi l'on y croit; cela tient, sans doute, â ce que ces
principes ne se trouvent pas dans le Cours d'équitatïon de M. d'Aure. »

Le capitaine Raabe commandait alors'un escadron du 6e dragons, qui

H
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partit bientôt pour la guerre de Crimée. Ce départ éteignit, pour le moment,
cette polémique équestre renouvelée des luttes de M. Baucher. M. Raabe-

continua là-bas ses prodiges, et il trouva un brillant championdans l'armée
anglaise, le capitaine Nolan, qui fit plus d'un assaut équestre avec lui. Mais

les échos de cette remarquable rivalité n'arrivèrent que bien affaiblis jus-
qu'en France, dominés par le bruit des batailles et par bien d'autres nou-
velles plus absorbantes. Aussi les traits auxquels nous faisons allusion ne

sont-ils connus que du plus petit nombre, et, pour la plupart, le capitaine
Raabe fut oublié.

Cependant, nous ne voudrions pas laisser supposer que les talents
équestres fussent lés seuls mérites de cet officier; M. Raabe était, au
contraire, un capitainecommandant remarquable; ayant un grand ascen-
dant sur ses hommes et degrandes qualités militaires mais à coup sur, ses
talents équestres, mieux que tout autre don, le mettaient hors de pair.

Revenu en France, le capitaine Raabe reprit sa lutte de système au
point où il l'avait laissée, et, pariaparticularité de sa méthode et son refus
de concessions, il se fit le nom que tout le monde connaît.

M. Raabe a particulièrement préconisé le dressage à la cravache –
« La cravache est d'un grand secours pour activer le rassembler complet$
« entre les mains d*tm homme doué de tact et de patience, elle dénient

« une baguette magique. Ce travail forme F homme de-cheval, donne le tact
« et met en évidence le rassembler naturel, pris par le cheval de lui-même

« lequel est vraiment gracieux. Vécttyer arrive à pouvoir abandonner le'

« cheval sousle seulpoids des rênes, et l'animal, de lui-même, très gracieu-

« sèmentse met à piaffer en cadence, sans colère ni impatience, il semble se
« plaire à faire le beau. Avec le temps, on arrive encore à le mettre au galop

« sur place sans employerpour cela la moindre force. Le cheval ainsi
« dressé ne présenteplus de résistance lorsqu'il est montée il comprend et obéit
« à toutes les actions des aides. »
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Ferrure ci chaud. Nouveau pantalonde cheval. Fers pour l'armée d'Orient. Machine à
fabriquer des fers du brigadier Potelct. Agrandissement de l'arçonnerie. L'ouvrage
du général Daumas. Visite d'un capitaine norvégien. Mrae Isabelle. Courses et
carrousel. – Inspection du général de Bourjolly. – Remonte du manège. – Victoire de
l'Aima. Nouvelle théorie du sabre et de la lance. – Vétérinaires stagiaires. – Position
des vétérinaires. M1"* Isabelle à Saumur sa méthode le surfaix cavalierles leçons
manière d'apprendre au cheval â lever les jambes pas d'équilibredécomposé en avant et
en arrière;i leçoBê d'éperonpirouette sur les hanchespour grandir le cheval principes
d'équitation. Remonte de l'Ecole. Interdiction des chasses à courre de l'École*
Nouveau modèle de sabre pour la cavalerie. – Selle et bride 18S4, nouvelle chabraque,
«terrier fer désencasteleur. Duluc fer étroit. Mavoff fer étroite Etat-major et
officiers élèves en 1834. – Menacesd'une inondation. – Nouvelles expériences de dressage
de M™» Isabelle. Visite d'un aide-de-camp du roi de Portugal. Résultats des expé-
riences de SI1116 Isabelle. Construction d'une nouvelle écurie. Mille arçons pour la
Suède. Le dressage de M. de Montigny. – 'Visite du roi de Portugal. Le capitaine
Guérin, écuyer en chef. Courses et carrousel.

< –
Inspection du généralAe Bourjolly. –

Visite d'Un général espagnol. L*arçonnerîe fabrique des selles du nouveau modèle.
Remonte du manège. Lancosine-Brcves. Guide de l'ami du cheval histoire, science et
pratique de l'ûquitatiou. Baron de Cumicut Leçons de science hippique générale.
Etat-major, officiers-élèveset vétérinaires stagiairesde l'École en 185 S.

La substitution de la ferrure à chaud à la ferrure à froid fut prescrite

par une circulaire ministérielle du 22 mars 1854, dont voici les termes s

« Général, une- instruction du 30 juillet 1845 a prescrit l'adoptiorr, pour tous les corps
de troupes à cheval, de la ferrure à froidmais l'expérienceayant démontré que la ferrure à
froid manque de solidité par suite de l'extrême difficulté d'obtenir l'exacte et complète
juxtaposition du fer et du pied que cet inconvénientexiste surtoutpour les chevaux de taille,
dont les pieds plus volumineux exigent des fers plus lourds, ainsi que pour ceux qui doivent
exercer, par la nature du- travail auquel ils sont assujettis dans les terrains difficiles, une
force de traction destructive de la ferrure que néanmoins il n'est pas douteux que là. ferrure
à froid ne puisse s'appliquer avec succès aux chevaux légers, dont les pieds sont petits et la

corne résistante, tels que ceux des pays méridionaux d'où il suit que la pratique de la
ferrure à froid est très avantageuse à la cavalerie légère, surtout en campagne, j'ai décidé,
conformément à l'avis des comités de la cavalerie et de l'artillerie réunis

« Que la ferrure à froid ne serait plus ta seule appliquée dans Jes corps de troupes
à cheval et que, sans être abandonnée, elle deviendrait l'exception au lieu d'être la règle.

« Que, dans les régiments de cavalerie légère, et même de ligne, un certain nombre- de
chevaux par escadron, désignés par te vélérînaîre en raison de leur provenance et de la con-
formation de leurs pieds, continueraient à être ferres à froid.

« Que MXf. les inspecteurs généraux auraient à s'assurer, dans la cavalerie légère
surtout*que les maréchaux sont exercés à la ferrure à froid avec assez de suite pour les mettre

en état de la .bien pratiquer en campagne.
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« Que, dans la cavalerie de réserve, dans l'artillerieet le train, corps qui sont toujours
remontés en chevaux de taille et de force, on reviendraitdéfioiti vemenà ta ferrureà chaud »

Par suite de l'adoption pour la cavaleriedu nouveau modèle de harna-
chement composé d'une selle en cuir fauve et d'une chabraque échancrée

sur la selle, une décision ministérielle du 13 mai prescrivit la substitu-
tion du pantalon de cheval basacé en drap, avec fausses bottes en cuir, du

modèle déterminé pour le régimentdes guides, au pantalon de cheval tout
basané en cuir dans l'entre-jambe.

Le Ministre de la guerre ayant approuvé les projets d'agrandissement
de l'atelier d'arçonnerie, les travaux commencèrent le 29 juin.

Ce fut aussi à cette date que le conseil d'instruction de l'École fut
chargé par le Ministre d'examinerl'ouvrage du général Dauntm Principes
généraux du cavalierarabe, à reflet de savoir si, dans son opinion, ce livre
pourait être utilisé et répandu dans les corps de cavalerie.

Au mois d'août, l'École fut visitée par M. Stabell, capitaine de la
cavalerienorvégienne.

La fête du 15 août fut célébrée comme l'année précédente.
Le 28 juin, on prit des mesures pour faciliter les travaux de l'atelier

de maréchalerie, qui devait fabriquer un nombre considérable de fers pour
l'armée d'Orient, ainsi que pour renouveler la réserve habituellement
déposée auchâteau.

Ce fut à cette occasion qu'un brigadier maréchal, nommé Potelet, pré-
senta le projet d'une machine à fabriquer des fers; mais le temps pressait, et
comme il eut fallu d'abord construire la machine et l'expérimenter,le Minis-

tre de la guerre préféra aider à la fourniture de l'École de maréchalerieen
passant des marchés dans les villes du Midi, trouvant ainsi un bénéfice dans
la réduction des frais de. transport.

Le 29 juillet, le comte d'Aure, écuyer en chef de l'École de cavalerie,
était convoqué à Paris pour faire partie d'une commission qui se réunit au
manège de l'École d'étât-major, sous la présidence du général Regnault
de Saint-Jean-d'Angély, commandant de la garde. Cette commission, qui

eut plusieurs réunions, avait pour but d'apprécier la méthode de dressage
des jeunes chevaux, dont une écuyere, Mm* habelle, était l'auteur, et. de

proposer la rédaction d'un texte « disposé en leçons progressives, de
manière à rendre l'application de cette méthode aussi facile que possible
dans les corps de troupes à cheval ».

A l'occasion des courses de 1854, l'Empereur envoya
deux prix pour



les officiers de l'École. Ces prix étaient un service à thé en porcelaine de
Sèvres, fond agalhe, décors en or, composé de quinze pièces. Et un vase
étrusque également en porcelaine de Sèvres, fond bleu au grand feu, décors

en or etplatine.
Les courses eurent lieu les 3 et 5 septembre le carrousel, le 4.
Les courses militaires donnèrent les résultats suivants i

PBEMIER JOUR DR COURSES

Quatrième course. Un prix (objet d'art); course au trot pour les officiera de l'École

de cavalerie, sur leurs chevaux, sans conditionde temps ni de poids distance 2,100 mètres.
Quatre chevaux engagés. Arrivée première, en 4 minutes, Panthère, montée par

JJf. Tarin, – Arrivé deuxième, Stock, monté par M. Grandm,
Cinquième course. Prix de consolation (Gentlemen riders), 300 francs donnés par la

Société des Courses, pour tous chevaax,àyexeeptîon de ceux qui auraîeatété dans une écurie
d'entraînement et de ceux qui auraient gagné sur un hippodrome, dans un steeple-chaseou
dans une course de haies; entrée 25 francs, qui appartiennentau deuxième arrivant;distance
2.000 mètres, sans condition de poids ni de temps. Quatre chevaux engagés. – Arrivé
premier, Birdeateher, à M. de Charnaeé. Arrivé deuxième, Le Pè, monté par if* lauhert.

Sixième efUrse. – Course de haies (Gentlemen rid«rs), 600 francs offerts par la Société
des Courses, pour chevaux de toute provenance, à l'exclusion des chevaux de pur sang;
entrée, 25 francs pour le fonds de courses; distance,' 2, tOO mètres, 7 haies à franchir,
hauteur im,20; poids, 7o fcilog. le deuxième arrivant retirfr sa mise. Neuf chevwx
engagés. Arrivée première, Thêrésine, montée par M. de Périgattx. – Arrivée deuxième,
Paqtiita, montée par M. de Labromse.

Septième course. Steeple-cïiase d'officiers, prîx.donnépar M. le Maréchal ministre de
la guerre, course faite sur; leurs chevaux, soit d'armés, soit propriété particulière. Sept
chevaux engagés, – Arrivée première, Anânone, montée par M. Beshorties* Arrivée
deuxième, Camériste, montée par M. Bopp. C

i Huitième émerge*
< – Deuxième steeple-chase (un vas;e étrusque donné par l'Empereur).

– Huit chevauxengagés. Arrivée première, Perfide, montée par M. Renaudemi. –
Arrivée deuxième, Lutteuse, montée par M. du TiUei.

` DEUXIÈME JOCR

Deuxième course. Un objet d'art; course au trot pour tous chevaux, soit d'armes» soit
appartenant aux officiers,soit à toute autre personne étrangère à l'Éeole. 10 francs
d'entrée moitié pour le fonds de courses,- moitié pour le deuxième arrivant. – Poids»
75 kilog. – 4,000 mètres à parcourir. – Tout cheval prenant le galop, qui ne subit pas
immédiatement un temps d'arrêt marqué, est mis hors de course. – Cinq chevauxengagés»

Arrivé premier, en S minutes S secondes, Pr&teeteur, mont** par jtf. Poissonnier,–
Arrivé deuxième,if. monté par Jtf. ŒDieUe.

Quatrième course. – Un objet d'art course plate par les officiers de l'École de cavalerie,

sur des chevaux nés au harasde Saumur. Poids, 65 kilog., sans condition de temps.
Trois chevaux engagés. Arrivé premier, en 2 minutes 50 secondes, Alpha, monté par
M. Bandel. – Arrivé deuxième, en 2 minutes 52 secondes, Triton, monté par M. de Novion.

Sixième course*
– Cours© de haies; objet d'art donné par l'Empereur course par les

officiers de l'École; Thaïes à franchir;2,000 mètres à parcourir. Cinq chevaux engagés.
Arrivé premier, Catin, monté par M. de la Êrousàe. – Arrivé deuxième, Normand, monté

par M. Dufresse.
Septième course. – Steeple-chase d'officiers. Premier prix (objet d'a'tj^ donné par

S. Exe. M. le Maréchal ministre de la guerre. Deuxième prix, un nécessaire. Les
officiers, dans cette course, montent des chevaux de carrière. – 3,000 mètres 12 obstacles



à franchir. Neuf chevaux engagés. Arrivé premier, le cheval monté par Jf. iijef et lui
appartenant. – Arrivé deuxième, Sans-Pargil, monté par M. Rateher.]

L'inspection générale de l'École commença le 25 septembre; elle fut
passée par le général Le-Pays de Bourjolly. Le carrousel de fin d'année eut
lieule 28, à quatre heures du soir. Le steeple-chase eut lieu le 29, dans
l'après-midi; le lendemain, revue d'honneur.

Le général de Bourjolly appuya la demande de l'École, afin d'obtenir
des chevaux anglais et de nouvelles poulinières. Cette demande reçut satis-
faction le 28 octobre. Il fut envoyé à l'École vingt-cinq chevaux anglais

pour la carrière et six poulinières de même race pour le haras. On envoya
également de Tarbes vingt-cinq chevaux entiers pour le manège.

Le dimanche8 octobre, vingt et un coups de canon, tirés par les artil-
leurs de l'École, annoncèrent à la ville la victoire de F Aima. Plus d'un verre
se leva ce jour-là en honneur des heureux camarades de Crimée,

Au mois d'octobre, le général de Rocbefort institua sous sa présidence

une commission d'étude, qu'il chargea de rédiger une nouvelle théorie

sur l'exercice du sabre et de la lance, dans le but de compléter 1 Instruction
de l'ordonnancede 1829, à ce sujet, qu'il trouvait insuffisante « pour donner
au cavalier isolé tous les .avantages de son arme». On voit figurer dans
cette commissionM. de Môntigny, écuyercivil, «comme ayantuné connais-
sance approfondie de l'exercicedu sabre ». Le général recommandait le
combat simulé comme conr plément de l'instruction individuelle « Pour
cet exercice, les cavaliers sont armés de sabres en8bois ou de lances égale-
ment

en bois
et garniesde tampon. Ils sont revêtus d'une cuirasse en bois,

d'une cotte articulée, d'un gantelet garni d'un parement articulé et d'un
casque avec visière à masque. Ces divers objets sont aussi en bois recou-
vert de cuir. L'instruction est d'abord donnée à pied elle est répétée à
cheval. »

C'est au mois d'octobre 1854 qu'il fut décidé que tous les vétérinaires
nommés à l'avenir à des emplois d'aide'de deuxième classe passeraient par
Saumur, pour y faire un stage de six mois à un an, pour se familiariser
avec la pratique de la médecine Vétérinaire militaire, sous les ordres du
vétérinaire, chef du service de l'École, et pour acquérir les principes de
l'équitationsous la direction des écuyers.

Il fut arrêté que les aides vétérinaires seraient logés à l'École; qu'ils
assisteraient aux revues de santé des chevaux, et notamment à la visite des

chevaux présents aux infirmeriesou désignés pour y entrer; qu'ils seraient
exercés sous la direction du vétérinaire chef de service ou de l'aide véléri-
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naire de l'École à formuler le diagnostic des maladies, à indiquer le traite-
ment qu'elles comportent et à pratiquer les pansements et les opérations;
qu'ils assisteraient aux manœuvres, évolutions, marches militaires et pro-
menades des chevaux, ainsi qu'à la réception des chevaux de remonte, où
ils seraient appelés à rédiger les signalements.

La maréehalerie devait être aussi de leur part l'objet d'une étude
spéciale. Ils seraient chargés des cours théoriques faits aux maréchaux
ferrants, et ils devaient profiter de l'enseignementque le haras d*étude per-
mettait de donner sur la production de l*élevage des chevaux.

Un note ministérielle du 10 septembre 1853, disposant qu'un certain
nombre de médicaments seraientpréparés par les vétérinaires eux-mêmes,
les aides stagiaires devraient s'exercer à ees diverses manipulations et
seraient chargés en outre de tenir à tour de rôle les registres d'infirmerie»

•

Six mois après leur arrivée à l'École, les aides vétérinaires stagiaires
subiraient un examen du général, qui ferait connaître au Ministre de la

guerre si* par leur manière de servir et par la pratique acquise, ils devaient
rentrer à leur corps ou prolongerleur stage.

Nous dirons à ce propos que le sort des vétérinaires de l'armée s'était
amélioré. En 1852, ils avaient enfin obtenu le bénéfice de la loi du 19 mai
1834, sur l'état des officiers, mais la décision prise à leur égard ne compor-
tait aucune assimilation aux grades militaires et ne leur conféraitpas le titre
d'officier.

Le décret du 12 juin 1881 avait restitué aux vétérinaires des corps
toute la plénitude de leurs droits en matière de médecine le capitaine
n'intervenait plus que comme supérieur militaire.

La décision de 1354, prescrivant le stage à Saumur, crée donc le grade
d'aide vétérinaire stagiaire*

Au commencement
de novembre, Mme Isabelle, cette écuyere dont on

avait déjà tant parlé, fut envoyée à Saumur par le Ministre de la guerre pour
démontrer sa méthode de dressage adoptée par le gouvernement. Une com-
mission fut chargée de suivre ses travaux et de rendre compte des résultats
obtenue.

Les écuyers et sous-écuyers, les maîtres et sous-maîtres de manège,
ainsi que les sous-officiers titulaires de l'École, suivirentles coursde Mmo Isa-
belle. Les chevaux neufs du manège furent mis à sa disposition. Les leçons

commencèrent le 14, elles eurent lieu tous les jours dans le manège des

écuyers, de midi à une heure pour les officiera de l'état-major, de une
heure à deux pour les sous-officiers du cadre, et de deux à trois pour les



officiers d'instruction, qui eurent à les appliquer sur vingt-cinqchevaux de
carrière choisis parmi ceux ayant besoin d'être confirmés.

Le système de Mm0 Isabelle était basé sur la méthode Baucher et se
pratiquait àpied, au moyen d'un surfaix-cavalier à enrênement et d'une
cravache dans le pommeau de laquelle il y avait un éperon renfermé dans
un étui.

L'enrênement se produisaitsur les diagonaux en même temps que le

cavalier, à pied toujours, faisait sentir l'éperon du côté opposé à l'enrêne-
ment, donc à droite quand le cheval était enrêné à gauche et inversement.
On devait obtenir de celte manière le ramener et de la souplesse dans l'avant-
main et surtout du geste dans les membres antérieurs.En mêmetemps, avec
la mèche de la cravache on frappait la croupe pour engager les membres
postérieurs sous la masse et obtenir la mobilité de l'arri ère-main.^

Dressage PAR LE surfaix-cavalier des chevaux de cavalerie, d'attelage et
de course en six et douze leçons* – Nouvelle méthode par Mme Marie Isa-
belle, approuvée et achetée par Soti Excellence le Ministrede la guerre,pour
être mise en usage dans toutes les écoles de dressage de l'armée. Adoptée

par Sa Majesté l'Empereur Nicolas,pour être mise en itsage dans tonte la
cavalerie de t armée russe.

Nous relevons quelques idées émises par Mme Isabelle dans sa préface,

et qu'elle donne comme base de son système Pour qu'un cheval soit bien
placé, parfaitement droit, la tête doit être perpendiculaire et pour obtenir

cettepositionsansfatigue et sans souffrance pour l'animal, il est nécessaire,

avant de le placer, de l'assouplir à la jonction de la tête au cou, à droite et
à gauche. Cet assouplissement a pour résultat de diminuer considérablement

les glandes salivaires et de faciliter la position de la tête.
Lorsque les rênes sont fixées séparément l'une d,e Vautre, elles ont pour

effet inévitable de développerénormément les glandes salivaires et de rendre
la jonction de la tête au cou si roide, que par la suiteil devient presque'
impossible de.placer le cheval à droite ou à gauche. Cette manière de fixer
les rênes est diamétralement opposée à ce qu'on doit faire pour arriver au
résultat qu'on désire obtenir.

Il y a une chose indispensablepour dresser un cheval, sans laquelle il est
impossible de réussir, c'est une grandefixité de main, afin de forcer le cheval
à obéir, sans jamais peser à la main et tirer sur les rênes. Si les rênessont en
caoutchouc ou en toute autre matière élastique, Faction produite est tout à
fait opposéeà celle qui est nécessaire pour dresser un cheval, car, dans ce cas,
elles cèdent chaque fois que le cheval tire dessus, et il contracte F habitude,



lorsqu'il est monté, de tirer constammentpour tâcher de les arracher de la
main du cavalier Alors firweritai le cavalier de fer; j'avais combiné

tous nés effets de maniée à produire exactementla main du meilleur éeuyer,
main avec une grande supériorité résultant de sa fixité et de ses effets directs

sur les glandes salivaires, dont il diminue considérablement la grosseur. Dp

plus, il rend la boucheparfaite augmente la vitesse des allures du cheval,

et lui donne un gracieux tme élégance, qu'on n'a jamais pu obtenir avec les

autres méthodes».
Ainsi, selon moi, le surfaix-cavalier a résolu le problème du dressage,

car il l'a mis à la portée de tout le monde, avec les immenses avantages de
diminuer les dangers pour lé cavajier, de dresser le cheval sans lui faire
éprouver la plus légère fatigue$ et d'augmenter ses moyens d'une manière

considérable.
Les instructions préliminaires résument à peu près la progression de

ce dressage

Pour suivre une progression aussi rapide, il est indispensable qUf, le
chevalait mt moins cinq ans.

Avant de dresser le cheval, on doit le monter en bridon et en couverture,
deux heures

par jour pendant quinzejours'
On le promèneradans les rites et sur les qrandes routes, et on aura min

de le caresser chaquefois que quelque chose paraîtra l'inquiéter.
Si c'est un cheval d'une nature craintive, on le tiendra à la main, à eâlé

d'un vieux chenal biendoux.
Si le cheval est monté pendant tout le cours du dressage, on doit, pen-

dant les six premières leçons, le monter seulement un quart d'heure avant la
fin de chaque leçon^ et avec les sue dernières, une demi-heure. Le cavalier

aura soin d'exiger très peu de chose à la fois, et de cesser immédiatement
chaque fois qu'on aura obtenu un bon travail.

Si, au contraire, le cheval a été dressé sans être monté; le cavalieï lui
fera répéter tout le travail du dressage par le surfaix-cavalier^ ensuivant la
mêmeprogression, mais en avant soin d* exiger beaucoup moins à la fois.

Comme le dressage surexcite t&ujottrs un peu le cheval, lorsqu'il est
dressé, il est préférable, avant de rien lui demander, de le promener au

pas
trois heurespar jouren bridon et en couverture, afin de lui donner le temps ,l-

de se calmer.

Si le cheval n'a que quatre ans et qufiln'éit pas encore été monté, on
lui donnera six leçons par le surfaix-cavalier, avant dé le monter en bridon

H en couverture. `



j4 la ~M'~Mtt~ leçon, an lui MeMfa la selle, le ~?'/<ÏM!C<MM~M'?' et la
bride, et OM fixera des quatre ~~M~ du XM~NrM'-e«'Ma!A<??'<d?~'CWM~ trous.

On fera MÏ<?~cA~' le <?A~'N~ au pas <M~~ décomposé en avant et en
arrière pendant une <~CMï-AeMyp, CKSM~C SM~ sur MMC ~M droite pen-
dant vingt minutes.

A la seconde leçon, OM fixera les quatre ~MM aux ~'OM~MMM ~OM.~ et on
t'~pe/C~'a! le travail de la première leçon.

A la ~~Mte~MC leçon, on fixera les quatre rênes aux CMî~M~ï~S~'OtM~ on
fera marcher le cheval au pas <f<~M~&<?~o~ose <*? <?~M~ et en a/T~~
puis au trot sur une &yKe droite. Cp~e leçon doit durer MKe ~C!~e<

Aux ~Ma~èKe, C~MÎ~C sixième leçons, on répétera le ~0!M~
la leçon précédente, en raccourcissant, à chaque /~OM~ les quatre ~KM de
~M.T trous. Chacune de ces leçons Me dait pas ~M~*plus d'une heure.

Pendant le cours de ce travail ~'cp<M'a~OM~, on montera le cheval a
~M chaque leçon; ensuite, 0~ le ~'0?MCMC~<X en bridon et CH couverture, C

la main,'à cd<e ~KM vieux cheval, une heure ~C~a/Mt~ MMP~<?we?e~OM'~

si, SM bout de ~M~oM~ le c~eua~e~coM/~c~, OM Mo~/era~M~M contraire
il est e~'aM~~ on continuera de le promener en main, à côté <~MM vieux che-
val, jusqu'à ce ~M~M~~jB/M~seW.

Les six ~M'eM~~s leçans <~oM)~M~ ~'e chacune ~t/cee.~s~~e/~
pendant deux /OM~ de suite; ce qui fait en tout trente /eCO?M.

r
Comme les forces <MH cheval ne sont pas eM~î~e~pM~ développées d

quatre aK~ il faut le dresser sans ~e/a~M~ que la progression soit beau-
COt/pjO/M lente yMPJBOM?'

les cA~UaM-K~M~âgés.
Pendant la première moitié du dressage, le cheval sera monté au pas et

au trot; pendant un quart d'heure seulement &f<i!?~ <~ ~o?<.
Pendant ~'a!M~P moitié, OH le ?MOM~*<X toutes les S/~CS ~€?M&ÏM< une

demi-heure, et le cavalier aura bien sain, dans les MÏOM~m~M~ $'M'</

~z~'a ca:~cM~c~, de Me~aMNM exiger de lui que ce ~M~M~/a~'e faci-
~M~~ rencontre 0'MC~MM ?MûMPeM!CH~ dont /*P.r~eM~M soit C~~Ct/e~ il
doit les lui faire?* au sM~aM~-ca~a/M'y, ~M~M'a ce ~M'ï/s lui soient afppe-

nus ~'e~faciles, avant de les lui demander étant monté.
L'invention du surfaix-cavalierétait certainementune chose très bonne

en elle-même, et donnant de très bons résultats: mais le tort de M°"' Isa-
belle était d'en vouloir faire une panacée universelle. Est-ce utopie d'in-
venteur ou charlatanisme, toujours est-il que l'écnyëre promettait monts et y

merveilles de son invention, et la conseillait pour réduire toutes les dif-
ficultés. Aussi n'est-ce pas seulement te dressage du cheval de selle qu'elle



traite dans son ouvrage; mais le dressage des chevaux d'attelage, le dres-
sage des chevauxde course, le dressagedes chevaux qui forgent, te dressage
des chevaux qui sont sous eux du devant et le dressage des chevaux qui
reculent difficilement EnBn dans un chapitre intitulé Leçons <M<~Me~

oM réfère dans le cours des divers ~M~es qui précèdent, M°" Isabelle
expliqueses procédés. Nous allonsles citer en en transcrivantquelques-uns

Manière de seller et de brider le cheval et de placer le surfaix-cavalier.
– Précautions a prendre et moyens à employer avec les jeunes chevaux,
qui n'ont jamais été sellés ni bridés. Manière d'enréuer un cheval au
surfaix-cavalier.

– Manière d'apprendre au cheval à lever les jambes. 0~ ~&!c~
se~e et le SM~CN~ SM~ le cheval et on ~F~< les ~Ma~M ~!CS aux
o~M.c~ trous. /,e c~pa/!P~ se placera à ~tMM~e c~MeA~ du e&ef~ /Mt

~oMM6&'a! la ~aM&c ~«e~e goM.~ genou, et la ~eya: ~s doucement; ~y~sM-

dira progressivement le MOMc~Me~, ptM& lui poseraZa'pjoor~
j4M~~ ~~C le cheval &t <~OMM~<X de ~M<M9 S ~<C~<~ la BMMt ~M

cavalier, ~/<?K<~a a;M~' soM e~~Me/
Ensuite le CSMa~7'6M6&'<a' la ~M~ ~SMC~ M<~ la main droite, et

de ~M~C MS~ ~M?~ ~S/M~e gauche du cAeP<i!~ en /<M!M~ en même

~~s sentir &K petit ~e~ &; ~Me yaMc~e Mefc. MïesM~ que le cAc-

tt~ ?'~K)M<& a ~e~s~ de &: ~M<~ on ~~ïKMpraJf*<c~ la Mï<ï~ et on eo?t«-

MMC?'<% ~M~M~ ce ~M*~ ~O~Me ~a!N!~
~Mf fc~e~ ~M/ de &! ~7 la

c~WM trop mo~M<pM~ou Mjte~ la M~M~a~e volonté, OM /y<~o~a

~t<~ f<MMM~<Mavec la c~awaeAe,yMs~~ce qu'il o&~M~.

ne /~M~ pas p~a~e~ /a~ ~ey au cheval /~M<ireya~t~ avant ~M'~

ait~a/pMeM< co~~M.
<?~ c~M'e~ très important jaoK~ cM~o~/M' ~paM/M et d!oMM~' de

~eaM.F MMM!'<?N!tCM~ ? facaM~t~
OM est certain, en employant ee MM~C~,

de ~M~ïr aveC ~OM$ les c~c~Mj?, Nî~e avec ceux qui ont les ~a~~ <&<e~
` Ce ~a~a~ durer une demi-heure; /o?*~M~M! ~~M: on donnera

au c~~Mme~o~M~~sc<M?~~OM~OMp<'KM?'.

– Moyens à employer pour conduire le cheval au manège. Pas
d'équilibre décomposé en avant et en arrière. – «

J~ eAet~~aM~&M~
&ïjpM~c MMM gauche, ~ecavalier ~a longe ~o~a~e<~e &t~ïaM
gauche, et r~MC ~McAs du ? huit CCM~èM~Mdu menton )~M cheval; il
~CM<a! la ~M yO!MeAe <~? ~ï0~j de &! main <O~C, ~HM~MtC O~S~MM.

tirera ~o~ccM~f /? cheval en avant par un petit e~?~ ~~e gauche du
/S&<. ~M~ que le cheval ~M~ NU~~e~ le pied gauche de devantet lepied



<<'t< de <~p~M~, cavalier <M'~e~ le second ~M de devantpar ?? ~c?'
~'P/ de la rlne gauche de ~M~, enfaisant JNfeC~<M' faction de la mainpar
le mot Holà! La main <~M filet fera avancer un pied de devant, et le CM~a-

lier CO~Mp~~<! un; la main de la bride ~MM~M A? ~COMiaf~~<~ et le fixera

au sol, en disant Holà! et on ne COMM~'a ~CM~ la ~M~ÏM ~0~<M'
faM~e pied, et CM comptera deux, ce qui marquera MM ?MOMMM?CM~ deux

~MMjM. Le cavalier COM~O~W doncMM~ ~CM~ ce qui /<MWM~ M<~MC<

~?~M~ le C~<?<M~ M~ devra jamais ~t?~' MM pied .MKS ~?~ la main qui ~f?~
?~P dufilet /P lui <~??M<i!MC~. ~S~ avance MM ~M~ /M<-Mt~e, </ faudra
/M~~MV~PCW~?M~M'MeM~yMS~M~Ce~M~/a'~M<~e~OM/P lui demande.

On COK~~<<X de CO~Mp~T un, deux, ~Ma6?M< <0~ le ~M! ~M<' durera la
leçon. 7? /iy~<)&'<X que A* C~M/M~' compte <'??~~ ~~M<M~ /M~OM*~
cheval. ~wc~aF au pae /PjN/~ a'~M~€jso&< en ~y~M~ le pas de xwt
r~)~/ <!MV /e ~M. aura soin de ne ~M'ej(M~'CO?~M' ~eM~'M C~~OMO!

que la /OMyMP~ <~ ~a!M XM~s~CM~r~~oM' que le cheval w sorte pas de
W~ <7pA)M?~ <'< ~W bien attention <? C~ que les <M.X' ~CM~~ ~S~Wt/a*

sO?~PMMgM< C~et?~~ ~C ~'N~M'OcA~ ~a'/C~MCM~dit f~M~*<" < <<K~P.

A main droite, PM~/0~ MtO~~M XMP<?/
Pas <réquHîltre décomposé en &frîëre. Leçon de cravache pour

mobiliser l'avant-main et pour habituer le cheval au contact de la cravache

sur toutes les parties du corps. Leçon de chambrière.– Première leçon
7d'éperon.

Comme toutes ces leçons se donnaient à pied, la cravache était
munie à son pommeaud'un éperon qu'on recouvrait d'habitude avec un étui.

Seconde leçon d'éperon pour faire partir le cheval sur les e(Tèt dia-

gonaux. Leçon de drapeau. – Leçon de tambouret depistolet.– Leçon
de musique. Leçon de sabre.–Demi-tour à gauche, demi-tour à droite.

La pirouette sur les épaules.
– Pirouette sur les hanches. – « On ~Axc<?F*<j: c~c<x/ ~o~ ~w

/<t JNM~ à main yO!M<'Ae~<y en a ~M<!feK~, OM /M~A?C~'a! à quatre ~P~S
de C~~MCe M?!~ des CM~'e. avoirfait /CM'f ~M chevaldes O~M~OM~

à <&*0~ des C~~M!OM~ à y<?McAPpeMC~M<~Ka!e leçons, OM/P/C~MM~'C~~

au pas pendant deux <OM~ de manège, et on /< fera faite un à ~<KM;Ae

~~«~C CM fera avancer ~?M ~M~<~<?W <~ ~MTM<~ de MMM~ ~MC

croupe se ~'OMCC à quatre mètres de <MCP C&< ?MM~.

« Le cavalier se placera face à la du cheval, il tiendra la, longe de la
main droiteprès du W~ du cheval, ~jNOS~K~MtyaMcAe l'épaule droite.

« Une personne, ~~c<??'o! <x yw~e du c~ca!/ à la hauteur des ~My/e~,



C//<* jp<M~'« ~f ~MtMt droite W!~ milieu de &! AatMC~ la M~M gauche en
MM!~ desta~

« J~MP ~CO~~ JN~~OMH~ Se~&<C~'« à C&'O~e C~< C~~<~<ï la hauteur des

jMM~~ elle jaOW~<i! la main gauche <ÏM ~</M'M <& /? hanche et la MM)!~ <&'0~

~M
aM~ des sangles.

« J~<' /O~C e~~M?' <~«* ~SM'M de la ~«ïtM sttr f<~M!M/P, M~a~'~< A? fA~M~ à y~MC~e ~<M a pas, de MtaM~C <X ~M'M'e un CC~'C/e avec
f«~M<-MM~.

« PpMC~M~ ce ~<i!t)N!î/, ~~e~oM~e jM&tce< à ~McAe ~M e~~Mî/ ~~e~<ï ses
/M~M~OSC~sans faire «MC<MM MtOM~~eM~, i~ ~M~ cAeM~ ne jette ses
A~M~AM de son Ct!~ Dans ce CNM~ ~/SM<&'<M<le ~'C<~fCS.S~' MM?MC<~MÏ~~CM~JM«~

une pression de la !t~<?M SM/' la Ae~~C~ ou en frappant ~j~~M< si CC~

~fa!~ M<"C<?~MM'e~

? La sc~MMp ~~cee a~'o~c e&?u/'M, à c~~M~~<M du cAc~ ~M'e
j~rC~MM SM'C &i< ~MMM ~«McAe N~ï' la A~~cAc ~OM/' COM~ les ~<MC~

~6M~ ~~Ce~ de ?K<MM<y<' JOOM~O~' un pivot .')W le ~M~~K~e~C-
<&'o~~

« En ~'esMM<f, il est ~M e/t~/tc~M ~Me ~c~o/tMe ~~xc~s ~McAe <~M

C~eP~ doit ~M~~<eM~' les ~NMeAcs ? &!M~/<K'~ et que /C~O/~JO&tr~'
droite ~o~ c~~eM~

Travail de deux pistes décomposées avec l'aide de la longe et de la
main. Changement de K~M!M de ~M~e jM~M avec f<x«~ de la &wye e~/c!
c~<ï<?<ïcAe, ~'<Ms~Me leçon du ~<ap«~ ~M~cpistes. – QMSjf~~e leçon
dit ~oa~ de deux j~M~ avec ~a~c de f~t. – jPc«/' /<x~'e ~w~
C~CM~ au ~«~ au trot.

– PoHr grandir le cheval. – «2.e c~M~' iM'jp~M~'a/<xe<?.~ ~c
cA~ ~MM~'<ï /a! lange <~c ~MM ~'o~te à ~jNo~ee~~ ~M~ marchera

en <M~ CM ~MSMjf ~p<X~ OTM~t A?M~ ~MP ~0~6/P/ ~C~C~' cheval

<ïMjN<M: et lui ~/ëc~'<X la ~~e de temps en ~MM~ ~MCpC~ ~CCM~e ~OWtef

<M~C ca~~OM de &?. CM ~«M~ C~~MC /bM ~M~ ~«TM 0~ C~ <XM~<: &??
soin de le c~'e~

N ~MSS! aM~ y'e~Pe~t! &ï ~6 ~C~CO/M~ ~M~' MM
e~~ AiM~e~ec~c

du Ca~COM, C<!MM/t<M' ~/a!C~<X a f~OOC~ ~MC~ tiendra <~ /<X main
ya~c~c la &?Mye flottante et la ~Me gauche o~ filet à o~c ee~~M~x o~ la
bouche, <~ la droite les ~MM de bride cyo~c~ ~<~Me~ et la ~'a-
M!C/t6 <ï f~M~/C, ? A<M~M' du cercle en CM~ ~tO~C CM

f< C~<!?y<fc fois &' <e~ ~M~'a la /c esc<ï/ fera
t e~p?' M~~M~MeMCM~ j~' M~c /e Mcc<x<~ ~e &c gauche <~«



donnée de CM ~M< M~ petit coup de C~MNC~C donné $MMM/~M<~eM<sf~p~M/C.
Pour faire reculer. – Pour faire connaître an cheval l'etfet des

rênes pour le départ au galop. Pour rassembler le cheval. Pour faire
sauter le cheval. Pour faire sauter le cheval étant monté. Leçon pro-
gressive de montoir pour les chevaux neufs.

– Leçon d'équitation. Nous ne nous arrêterons pas au~E leçons
d'équitation de M°" Isabelle nous relèverons cependant unede ses îdées

pour en montrer le raisonnement spécieux

« L'abus du bridon ruine le chevalet perd la main du cavalier. Cet a~M~

est une des causes du petit KOM~'e de A<MM cavaliers et ~p bons chevaux
OM~OM possède en y~tey'a/dans les armées. Dans toutes les écoles de cavalerie

o~/e fus <~c/ec,y~~ea ~~te ~'CM coMMMH< ai vu ~OM~CM~ de

beaux et bons cAeM!Ma: ~'MM~ complètement dans l'espace de C~Ma: mois.

« Tout cela ~OMCM~ ~MMC &K'MMedans~M~MC~O~, car fp~~Oî O~M

A~afoM M'a jamais été e~/M. On ~M ~p~e/~o~ tout:chacun fait pal'imita-
<MM ce ~M~/ ? vu faire, sans se rendre nullement COM!p~e ~M pOM~MO!. En
/<!M<?K~ ?'CMÏ<N'M' à des MM~MC~CM~de mérite les /KMCS~ résultats de /'a!&MS

f~M bridon, ils les reconnaissent ~K.C-M~CS PK <~MaH~ que cela était fâcheux,
mais que ~<CM~M~me~~ ~y <M<M~NMCt<M?MO~OM/'~~U~f.

« Je crois M~CCMO~e <f~M~ ce $Me~M<eM<<Ï?' /'<r~M~ du ~M?0~~
c'est une espèce de dressage préparatoire ~c~t~/cmcM~ en !M<ïye dans les
Écoles de cavalerie et dans les ~ey~eM~. Ce travail consiste à faire c.ieccM~'

JO<M' des e~'C~C~C/~rce~ à 6?C/CMMMchevauxnon équilibrés, tous les M:OMM?KCK~

de l'ordonnance de catM~cMC. Dans ce travail, le caua~' fait emploi d'une
force coM~M~raMMe~~<ï?K&~e/ de la NtatMj qui produit coM~KMe~~ ~<~e
du poids de /'<C-MMMM le reflux de f<M)aM~M<MM. Chaque fois ~MC le

cheval ~po~ par les jambes ~M eawï/M?r fMMjpM~<w de se porter en a!uo~ ilse
trouve arrêté instantanément o~M soh élan par fe~/ot ~MMe force égale de

la main, qui lui donne une impulsion rétrograde; l'animal, ne ~ac~aM~ a~'s
gue faire, ~'0!~ ses c~c~'etM~M $oMs lui et se ~'a~cM~/c ~otM* s'élancer de

MOMOP~M~ mais la MMÏM <~M cavalier et C~ sont les genoux et les

jarrets yM< ~'e~O~M~ a'/<P~'HN~e~~M~ un C~OC ~M! les brise. Le ~afoN aySM~

~OK/' e~C~ de ~M<~M* cheval, il est très dangereux de S~M SCft)M' ~OM~' lui
/ia!cc.ccCM~' un ~'aM~Mp/coM~Me~a~o~apoM' <i~OMp~e~a~e~t~s~OM<
assouplis, ils ~ec~MSCM~ naturellement sans la MÏO~M~'e /a~Ke, <aH~M que
dans le ca~ contraire ils se ~'Me~

M

A dater du 8 décembre, les officiers du cadre de FËcole furent dispensés



de suivre la méthode de dressage de M"" Isabelle, dont les cours furent
repartis ainsi qu'it suit

De onze heures à midi, les sous-ofuclers d'artillerie. De midi à une
heure et demie, les sous-oMcîers du cadre. De une heure et demie à trois
heures, les ofnciers d'instruction.

Alanndcdécembre, M°"'ïsabetle recommen~aunenouvelleêpreuve de sa
méthode sur dés chevaux réUfsou surceuxdont rinstruction latssait à désirer.

La plupart des chevaux du manège avaient de l'Age; il fallut les rem-
placer. Aussi du mois de septembre i8S3 au mois de septembre 1854~ le
manège reçut quatre-vingt-huit chevaux presque tous normands et tarbes.
L'École de dressage en reçut quarante-quatre. u

En i8~4, la chasse à courre ayant été, sans autorisation, introduite à
l'École, comme moyen d'instruction, défense formelle fut faite de se livrer à

cet exercice de vénerie, « qui Me~oM~~que a~<M~'M<~ des ~M~ps~s~M~/&~
~~SP~M'~M,~M ~OMMCM~<!M~C~CMf~ <?M~Me~M~ ~O~~MMC~QfM~'< MC

poM~aM~/OMM' que par cyc~MMj)e~~s le eoM~ ~M?*c~V!~ ~7~a~'e. »
En 18~4, les modèles de sabre de la cavalerie furent modifiés. Apres

plusieurs modifications successives~ dont'la fréquence montre combien il

est difficile de trouver un modèle satisfaisant, on en était arrivé à donner

en i6a4, aux carabiniers, aux cuirassiers et aux dragons, un sabre droit, à
lame de un mètre de longueur pour la cavalerie de réserve et 0*97S pour
les dragons. La cavalerie légère conservait le sabre qu'elle avait reçu en
18~2, a lame courbe de 0"920 de longueur.

La nouvelle selle était maintenanton usage elle prit le nom de selle
du modèlei8S4.

Cette selle avait un arçon du genre de ceux des selles anglaises actuel-
les du manège, avec ses parties en bois ncrvées et entoilées~ des porte-
étrivières en fer et son siège matelassé.

Elle participait de l'arçon hongrois par la disposition de ses bandes,
du modèle i84S, et par la configuration de ces mêmes bandes, et de la selle
à panneaux, parla possibilité d'isoler une blessureet de déplacer les points
de contact selon la nécessité.

Les bandes de la nouvelle selle étant postiches, prenaient le nom de

panneaux; ces panneaux étaient en liège.
Les avantages secondaires de ce harnachementconsistaient l" dans

le siège suffisamment doux, mais indéformable et d'ailleurs uniforme qu'il
offrait au cavalier 2" dans Fimpossibilité de rognoner un- cheval par la



pression du porte-manteau 3° dans la manière dont la Ëxité de la charge
était assurée et répartie, ce qui la rapprochaitdu centre de gravité, évitait
les ballottements et dégageait la main de la bride 4" dans la manière dont
le cuir de la selle était préparé S" enfin dans la possibi)ité de se passer de

la couverte en garnison pour monter à cheval.
Cette selle avait d'abord six pointures, mais on les réduisità trois vers

1866. Les laines ont également subi une transformation.
La schabraque fut complètement transformée au lieu d'une seule

pièce en peau de mouton ou plutôt de plusieurs morceaux cousus ensemble,

recouvrant tout le paquetage, elle se composa de deux parties en drap, le

couvre-fontes recouvrant tout le paquetage de devant, et le tapis de selle,
également en drap. L'équipement du cheval était complété par un porte-
manteau, une besace à habit et un bissac retombant en arrière de l'assiette
du cavalier. 1

La bride modèle i8S3, qui remplaçait celle du modèle i84a, n'avait
qu'un montant de chaque côté; le dessus de tête, à deux contre-sangidns,
recevait le montant et la sous-gorge, un frontal très large recouvrait celui
dulicol.

Le licol avec frontal avait aussi un' dessus de tête bifurqué, le côté
montoir avait deux contresanglons~ l'autre côté .un seul et une sous-gorge
se bouclant à un des contre-sanglons du côté montuir; cette sous-gorgepas-
sait dans l'alliance.

Un filet à clavette s engageait dans les anneaux carrés du licol et for-
mait ainsi bridon d'abreuvoir. Cette bride et ce licol étaient très com-
pliqués, celui-ci trop peu solide.

C'est en 1884 que M. ~v~, maréchal à Biais, inventa son fer désen-
casteleuft

C'est un fer ordinaire étroit, ajusté a plat et à l'extrémité interne des
branchesduquel son tirés deux petits pinçons verticaux en oreilles de chat.
Pour appliquer ce fer, après avoir creusé une logctte à la face interne des
arcs-boutants que Fon sépare complètement de la fourchette par quelques
coups de boutoir, on écarte de force les talons au moyen du désencaste-
leur, instrument qui est composé essenti.ellement de deux griffes articulées
en compas, qu'une vis écarte ou rapproche à volonté. Les praticiens ont
modifié cet étau, mais le principesubsiste. Les talons écartés et maintenus
dans cette position par l'instrument, on attache le fer de manière que les
oreillons s'adaptent exactement aux logettes, que l'on a pratiquées àl'inté-



rieur desarcs-boutants; l'écartement des talons obtenu par l'instrument

est ainsi maintenu par le fer~ et après quelques renouvellements de ferrure,
l'innrmiié est totalement vaincue; seulement on est obligéde renouveler !a
ferrure tous les huit ou quinze jours, si l'on ne veut pas que le. traitement
dure de longs mois.

Les avantagesde cette ferrure sont que tous les maréchaux peuvent
confectionner le fer: que l'étau est facile également à fabriquer et. peu
co&teux; qu'elle donne une dilatation rapide que ropérateur peut exacte-
ment guider.

`

Les inconvénients sont que
cette ferrure ne peut être employée que

pour les pieds a tâtons hauts et un peu creux; quêtes pieds se dérobent,

car on referrc son vent;que ce procédé est peu commode nour les
chevaux difficiles; qu'il peut produire des bleimes par la compressionet
des seimes par ta dilatation; enfin qu'il fait quelquefois boiter le cheval

au début.
A partir de 18~ ont paru en France et l'étranger différents systèmes

de ferrure caractérisés par une étroitesSe considérable du fer.
Tous ces fers sont à peu de chose près carrés, avec ou sans pinçons,

sans ajustures ni garniture et à étampures étroites et pyramidales.
Les uns rappliquentà plat sur le bord inférieurde la paroi; d'autres

s'y incrustent d'une faible quantité, ou sont placés dans une rainure prati-

quée pour les recevoir.
En 18S4, Af. 2)M&<c, vétérinaire à Bordeaux, ~commencé à faire usage

des fers étroits et carrés, pour donner plus d'assurance à la marche des
chevaux sur le pavé glissant de cette ville.D'après l'inventeur,deux à quatre
clous et deux pinçons suffisaient pour Cxer solidement son fer sons le pied.M. Dùluc préconisa plus tard un fer étroit, à planche Interrompue et à
bord interne taillé en biseau, dont le vide central est garni d'une plaque
de liège.

Cette ferrure réussite parait-il, à empêcher les glissades, et convient
surtout aux chevaux à pieds bleimeux et sensibles, qui tiennent mal le pavé.
D'après l'inventeur, ce fer aurait encore l'avantage de dilater les talons des
pieds resserrés, par suite de l'appm constantqu'il oSre à la fourchette.

A la même époque ~jf. ~?0~ vétérinaire a Londres, a employé un fer
patenté, plus épais que large. Tl le faisait appliquer à chaud de manière à
obtenirune légère incrustation dans la corne~ `

Ce fer ne portait pas de rainure;lesétampures étaient faites pour rece-
voir des clous anglais, ou à tête allongée de forme pyramidale.



M. Mavor recommandait sa ferrure pour être utilisée sur des terrains
glissants, et pour tes pieds plats.
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I.

Au mois de février i8S5, on fut menacé d'une inondation, il fallut s'y
préparer. Le 26, ïa troupe fut consignée. au quartier. Les selles furent

paquetées dans les chambres, de manière à être prêt à monter à cheval au
premier signal. Les escadrons et les divisions devaient se rendre à Doué,
Montreuil, Allonnes; Bourgueil, Longue, Beaugé, Beaufort. Le pain devait

être pris pour deux jours.
(

L'instructiondes chevaux de l'École de dressage commençale i" mars

une moitié de ces chevaux fut donnée à M* Isabelle, pour être soumis à sa
méthode. L'essai allait recommencer.

L'écuyère s'était attaquée aussi aux chevaux rétifs, sans plus de succès.
Elle sentait la critique grossir autour d'elle, aussi avait-eUe usé de ses
inHuences pour faire ajourner la vente de trois chevaux réformés, afin d'en
terminer le dressage~ C'étaient trois chevaux rétifs, parmi lesquels se trou-
vait le fameux Marengo,la pierre d'achoppement principale de l'écuyëre. La
nouvelle phase de ses exploits était encore moins probante malgré le
renfort de musique qui était l'accompagnement préconisé pur cette dame.

Le i8 avril, un aide-de camp du roi de Portugal, le eap~a~te de C<MtA<ï

~yac~ vint visiter l'Ëcole decavalerie.
Après avoir parcouru, avec 'le plus grand intérêt, les escadrons, le

haras, l'école de maréchalerie, il assista au travail de manège, exécute
d'abord par les sous-officiers d'artillerie de l'École, ensuite par les officiers
d'instruction, ~puis par les sous-maîtres de manège. II y eut ensuite une

reprise des écuyers, dirigée et commandée par le comted'Aure. Après les
saluts d'usage, commençaun travail de haute école qui excita l'admiration
même de ceux qui le connaissaient depuis longtemps.

Enfin, pour terminer,on voulut montrerle dressage des chevaux connés

à M" Isabelle. «
Ce fut simplement pitoyable; les égards qu'on doit à une

dame, quand même,
nous empêchent derépéter le mot dont s'est servi

l'officier portugais pour jugerune méthode qui offrait de pareilsrésultats. »
Le 27 avril, le Ministre de la guerre annonçait au général commandant

FÉcole que la mission deM"' Isabelle était terminée, et que les procès-

verbaux de la commissionchargée de suivre ses travaux, ainsi que touté la
correspondance ayant trait aux essais de la méthode, allaient être soumis à
l'examen et à l'appréciationdu Comité de cavalerie.

Les diverses épreuves de cette méthode pratiquées à Saumur, avaient

été couronnées de la plus complète déception. M"" Isabelle s'en défendait
hardiment,et ce fut le sujet d'une-longue polémiquedans les journaux.Elle



s'en prenait à une prétendue opposition qui lui aurait été faite et allait
jusqu'à citer Marengo. Je cheval terrible de l'époque, comme un triomphe
de soumission. Elle prétendait s*en être fait suivre comme d'un chien;

mais le jour où I*<m avait voulu le faire monter, personne n'avait voulu se
dévouer pour la démonstration.

1/annexion d'une école de dressage à Saumur, rendait encore plus
insuffisant le casernement de l'école, et particulièrement les écuries. Le
Ministre autorisa, au mois d'avril, la construction d'une écurie pour cent

trente-deuxchevaux.
Au commencementdu mois de maî, les travaux de l'arçonneriepour le

compte de l'État furent suspendus, et l'on se mit à confectionner,pour le
gouvernement suédois, cinq centsselles complètes, dites en bois du
modèle i8S2,;cinq cents arçons nus et mille fontes en bois. Pour aider à
cette entreprise, on envoya à l'Ecole quarante ouvriers selliers, pris dans
les régiments de cavalerie stationnés le plus près de Saumur.

Le 8 juin, le Ministre de la guerre approuvait la publication d'un
ouvrage de M. de Montigny ayant pour titré1 ~oy~M!OM dû <&'<?~a~e des
/<'MM~ cA~MM.c <f<Mw~. C'est un des nombreux et remarquables ouvrages
du célèbre professeur. Celui-là est né à Saumur, nous devions relever son
extrait de naissance.

Le i3, le Roi de ÀM' arriva & Saumur~ L'École en grande tenue, &

cheval, se réunit & cinq heures du matin pour aller recevoir Sa Majesté au
chemin de fer. Les deux pièces de canon, servies par les sous-otBcîers
d'artillerie, furent mises en batterie sur le quai Saint-Nicolas et tirèrent
vingt-cinq coups'decanon.

Le Roi, escorté par toute ITÈcole, avec un peloton de lanciers en avant-
garde, se rendit au salon d'honneur pour recevoir les autorités et la visite
de corps..

Les hommes à pied des escadrons, les élèvesmaréchaux, les arçonniers

et les cavaliers de remonte formaient 1~ haie dans la cour d'honneur.
Pendant cotte visite, les escadrons se formèrenten bataille sur le Char-

donnet, rartillerie à la gauche, et en sortant du salon d'honneurSa Majesté

passa la revue de I*ËcoIe.
` Le Roi visita ensuite le haras'd'étude, puis il se rendit au manège, où

se succédèrent plusieurs reprises i* les sous-ofBciérs titulaires; 2'* les
omeiers de rétat-ma~or; 3° les sauteurs en

liberté;
A" les écuyers; ~Ie saut

des haies par les deux divisions d'officiers d'Instruction, les sous-officiers
titulaires et les élèves instructeurs.



Pendant le déjeuner du j~oi, la musique joua dans la cour de l'hôtel.
Deux vedettes à cheval et deux factionnaires en grande tenue étaient placés

devant la porte.
Dans l'après-midi. Sa Majesté vit la maréchalerie~ l'arçonnerie, les

bâtimentsde l'École et les écuries du manège.
A une heure et demie, il y eut carrousel; d'abord carrousel des dfficiers,

puis saut des haies et carrousel de la troupe. A cinq heures et demie, l'École

monta de nouveau à cheval en armes, pour reconduire Sa Majesté au
chemin de fer; l'artillerie reprit position sur le quai et tira vingt-cinq coups
de canon. r

Le A août, le ca~t~MM~ Gae~M fut nommé écuyer en chef en remplace-

ment de M. d'Aure.
Engagé volontaire le i8 novembre t836 au 4" lanciers, le nouvel

écuyer en chef était venu à l'École de cavalerie comme élève instructeur, le
9 novembre de l'année suivante. Il n'avait pas tardé à se signaler par son
aptitude à l'équitation, aussi devait-il être tout désigné pour faire un sous-
maître de manège. Il passa brigadier le 24 avril i839, puis successivement
fourrieret maréchal des logis. Il fut nommé sous-maître le 23 janvier i 84i.

Il fut l'objet d'une bienveillance toute particulière de la part de M. Rous-
Tselet, qui l'appréciait beaucoup. Quand Baucher vint à Saumur, !e jeune

sous-maître fut tout à fait séduit par la nouvelle méthode, mais il n'osa pas
tout d'abord céder à son penchant, tant par reconnaissancepour sonpremier
maître que par confiance dans les principes qu'il en avait reçus.' Il fallut la
parole de M. Rousselet pour l'y déterminer; mais quand celui-ci lui eut dit

« Voilà une méthode qui fera son chemin H, M. Guérin s'y adonna avec
Fardeur d'un néophyte.

Ce fut une conversionabsolue. M. Baucher, qui en fut témoin, s'occupa
plus spécialement du jeune converti, dont il &t un des meilleurs de sesélèves.

M.'Guérîn, nommé sous-lieutenant le 2 mars i 84S, retourna au lan-
ciers mais un an après, le 29 mars i846, il était rappelé à l'École comme

sous-écuyer. En passantlieutenant, ii avril i848, il retourna encore à son
régiment, et le 6 mai i8~0 il revenait comme sous-écuyer à l'École, où il

passa capitaine écuyer le 10 juillet i8Si. Et en i8SS il prenait la succession
du comte d'Aure dans la direction du manège.

Donc M. Guérin était sous-écuyer quand M. !e comte d'Aure fut nommé
écuyer en chef. C'était une bien mauvaise note d'être bauchériste auprès de
M. d'Aure, qui avait prononcé l'anathème du bauchérisme. Néanmoins le



grand écuyer n'employa pas les persécutions contre M. Guérin, H se con-
tenta de le plaisantersur sa religion et fit si bien qu'il arriva à lui inculquer

un esprit de concession et de tolérance qu'il n'avait pas eu le courage
d'adopter lui-même. Aussi vit-on M. Guérin peu à peu établir la fusion
entre les systèmes des deux chefs d'école~ au grand bénénce de ceux qui
furent ses élèves

¡ ·

Devenu écuyer en chef, il s'attacha a cette rénovation et mit un certain
orguetlaen donner des preuves éclatantes en se montrant aussi brillant a
l'extérieur qu'au manège, et en suivant une chasse à courre par exemple

sur un cheval qu'il montait la veille en haute école entré quatre murs. 1~

professait avec clarté et était certainement~un professeur remarquable.
Malheureusement les partis étaient trop tranchés à cette époque pour qu'il
put avoir des résultats Immédiats dans cette entreprise de fusion. (Tétait &

ses successeurs qu'il était dû d'en obtenir la consécration.
M. Guérin a écrit plusieurs petits livres sur l'équitafion parmi

lesquels /'JÊeo~<? <~e c<x<?~MC a!M ~a'M~c – développement des quatre
leçons achevai de l'Ordonnance de i829. Ses œuvres se sentenL fatalement
des phases que sa méthode éclectique a suivies, et dont nous avons esquissé
l'analyse. Nous aurons l'occasion d'y revenir en parlant de sa JM~oc~ <~e

dressage, qu'il publia en 1860.
Les courses annuelles de Saumur eurent lieu le dimanche 2 septembre

et le mardi 4~

PKBWÏEtt MCR DE COTISES

Qua~ëtHe course. – Prix, un Objet d'art. Course au trot pour les ofB<ers de t*Ëco!e

de cavalerie~ sur leurs chenaux, sans condition de temps ni de poïds. – Neuf chevaux
engagés. Arrivée première, J~s~emoMa, montée par M. Pa~M~MC, Deuxième Fue~He,
montée par M* StetNer.

Septième course. Steepte-ebase d'orficiers (obfe~ d'art). Course faite par MM. les
officiers, sur leurs chevaux~ soit d'armes, 'soit propnété parUeuHëre. Première division
Première, Uranie, montée par M. P~OMcAe~ deuxième, Jf.. monté par if~ RMef~. –
Deuxièmedivision Premtère, tMMgMse, montée par M. BmM~'demdèoe, ~M<?s, montée
par M. CoMtMre~

DEOXt&ME JOUR DE COCRSES

DeMa~HM eot<)'sc. Un ot~t d'art. Course au trot pour tous chevaux, tott d'armes,
soit appartenantaux ofB~iers, soit à toute autre personne étrangère à !*Ecotet –~ 10 francs
d'entrée, mo!tié pour le fonds df courses, moitié pour te deuxième arrivant poids, 75 M!og.;
4~0 mètres à parcouriF. Tout cheval prenant !e galop, qui ne subira pas immédiatement
un temps d'arrêt marque, sera mis hors de course. – Trois chevaux engages~– Arrivés en
même temps, en 7 minutes 48 secondes, Protecteur et MeassMM, te premier appartenant à
t'ËcoIe~ monté par M. Cador, le second appartenant à jf. JS~nn~, monté par le p~opriêtatre.
Ces deux chevaux s'étaient suivis de si près, qu'à !'arrivép les. avis ae trouvait partagés;
le jury déetda qu'un prix serait donné à l'un et à !'autre.



OtM<~MM MM~. Un objet d'art. Course plate par les oHiciers de !'Ëco!e de
cavalerie, sur des chevaux nés au haras de Saumur. Poids, 65 ki)og., sans condition de
temps. – Six chevaux engagés. premier, Triton, monté par M. de La Sen~c~e. –
Desxième, Alpha, monté par de Jna~M~.

Cinquième course. Course de haies, un objet d'art donné par l'Empereur. – Course
par les oMciers de i'Écote de cavalerie7haies à franchir 2,000 mètres à parcourir. Six
chevaux engagés. Première, LMCt~, montée par M. de Berthier. Deuxième, Muscadin,
monté par Jf. Loys~. 1

SMa~aM course. Objet d'art, 300 francs. Steeple-chase d'officiers montant des
chevaux de carrière; 3,000 mètres à parcourir: i2 obstacles à franchir. Dix~chevaux
engages. – Premier, ~onmoMd, momé par M. Ducas. – Deuxième, Guibas, monté par
Jf. deBotsdpMemc~z.

Septième course. – Steepte'chase d'ofHciers et ge'tttemen ridders, 500 franea. Pour
chevaux âgés de quatre ans au moins, à l'exception des chevaux de par sang 63 kitog.
cinq ans et au-dessus, 71 Mog~ Tout cheval ayant gagné un Ou plusieurs prix de
600 francs, entrées comprises, portant 3 kilog. de surcharge un ou plusieurs prix de
i.000 francs, entrées comprises, 5 kitog. un prix supérieur à 1,000 francs, iO kitog.
50 francs d'entrées ajoutés au prix; le deuxième arnva~t retirant sa mise (sans condition de
temps). Quatre chevaux engagés. Premier, Ve-MM-ptfds, à M. JÈNttZe FetfSHd, monté
par lui. Deuxième, Pef~de, à M. Polard, montée par M. Palanque.

L'inspection générale commença le 8 septembre elle fut passée par le
général Le-Pays de BoM~yo~. Le carrousel de fin d'année eut lieu le iO, à
deux heures de l'après-mMH.Le t2, !a revue d'honneur fut passée à 7heures
du matin.

Au mois de .novembre, ~M~r<~ e~<~Mo/ don jRrsHCMCO de P~M~
CtM<~ar~o, envoyé en France par son gouvernement pour étudier les per-
fectionnements apportés dans l'arme de la cavalerie, vint visiter l'École

en détail.
Le 22 novembre, l'atelier d'arçonnerie reçut l'ordre de se mettre à con-

fectionner trois cent quatre-vingts selles, schabraques, brides, porte-man-
teaux et bissacs de nouveauxmodèles.

Le manège continuait à se rémonter; du mois d'octobre 18S4 au mois
de septembre i8S5, il reçut quatre-vingt-douzechevaux, le plus grand
nombre du dépôt de Paris, les autres de Caen et de Tarbes. L*Écote de
dressage recevait dans le même laps de temps cent trente-sept chevaux

pour la plupart, jeunes chevaux venant de Caen, ou rétifs, envoyés des
régiments.

Le haras s'augmentait d'un étalon syrien, le A~c~aM, très beau cheval,
mais étalon médiocre, et de sept poulinières.

M. Savaryde Lancosme-Brèvesa été une personnalité équestre trop mar-
quante, pour que nous laissions, passer un de ses ouvrages sans le signaler.
En I85S,

c<MM<e de Savary de Z~iMcoMMe-es fit paraître son Gutût!



DE L'AMt DU CHEVAL, revue scientifique, historique et pratique. L'auteur,
comme l'indique le sous titre de son ouvrage, examinait concurrement la
science, l~histoire et la pratique de l'équitation.Quelques mots de sa préface
sumront à définir son but.

« ~Vo~ M~M&MC~MMpas comme ~«~SO~~S f~M~MC~M des méthodes,
qui M~M~ JMM< pour <!t<Me la ~<?M<*C plus ~~M~MSC~ nous a/OM~<MM

~M~M jO~aM< du ~MtC~e ~?<C KO<M avons ~O~e et MM~MM depuis ~MM~C

aMM~s, à ~awM~c~M~a~oM~sjfMMP~cM~ece.jc~~~M~ ~~oM~M~ï-
vent ~6 ~0~ S<a~î~Cjf<OM de ~O~M<~ eA~< Nous C~~yo~M~M'~i
CSM~M' <~OMC ~MM tact a~e~M~ quelle que &M~ sa C~~MMS~OM,jMM~!
dresser M~ <?Aeo<ïMa? s'il veut &MM nous lire ~~M~M?eMM~ ~VoM! /Mt <cM-
e~*OM~ à ~M~<M<M* des leviers et <~SNMMM!)M'e~<~M cAe~~j~M ~~eMtifs! ~M~'E'
du système M<?~~Ma*. ~M~~MM~'ajM-~M<<~ e~<Ï~M

~OM~~PS ~iMtMfM.r&JM'~HeM.E

<MïM<a~, que ~OM~ ~M~'e~oMN eoMS~MC~tse~eM~ à la guerre, SM~ courses, a
la chasse, au ~'OM~ MOMS ~yOMS f<~S/MM de notre théorie sur les C~
MHM; ~M< ~~MMeM< leurs /b~CeSe~ AM?' ceux ~M! les ~MtreM~ avec ~'0~ de

~~e~eMee. »
Cet ouvragée de M. de Lancosme-Brèves est une ceuvre très femar-

quahled~espdtd'analyse et de méthode, à la fois savante et simple, complète
.et précise. Il est bien dommage qu'elle n'ait pas été terminée.

Nous ne pouvons malheureusement pas nous y arrêter sans sortir de
notre cadre de l'équitatîonmilitaire,pas même sous le couvert des inHuences
qu'eUe a pu en subir, car c'est une étude générale de l'équitation qui n'a
pas eu la consécration qui lui était due. Et puis nous avons dé~à longuement

analysé la personnalité de son auteur, bien qu'il ne soit pas militaire.
D'ailleurs~ M. de Lancosme-Brèves nous fournira encore l'occasion de

parler de lui. Pour son « Guide de l'ami du cheval~, nous allons nous
contenter de citer les entêtes de chapitre~ en passant cependant la partie
historique pour nous borner a l'enseignement de Fauteur. C'est le moins
que nous puissions faire pour un livre qui s'impose comme un des plus
intéressants et des p~us instructifs parmi tous ceux qui ont été écrits sur
1 équitation.

PREMIER VOLUME. – ScnsstCE. De ff~M~atMK c<~M~<' comme Mteaec. –L~Mt~ton une se~mec eaE<te<e, ~c~<M~ du cavalier sur la pots~e du eAeM~.– 'R'amK~
des nerfs. – CMMtdM~oftOMs a'tfM~a~s sur les ~teM~ intellectuelles du cheval. – Du travail
chez le cAet~o~ de ~H~~eMce ~e r~~mct de &t m~MOM'e djg fea:~f~ssï<Mt, jM~Mt~ ~M
trois facultés îM~Mcc<McMes,' la ~o~, se~s~MïM, coM<~MC«&~tM. Jm<)'odMC~oM a
~Mde des c~<mcs du cAe~a~– De la peau, organe du tact. –De foMt~t organe <& l'audi-
<~m. – f<M<, orgraa~ <fe vision. – Des M(~tNM, f~<!M<~ fm~n~. D~ ~M~Me



organe du goût. Des M~nes qui Mtd~MCM< les facultés intellectuelles du cA<~a~, de sa
manièrede s'ej~~me!et des dt~rcH~escouses qui agissentsur le système MefMMa?. – R~SMme.

Jt<'SMO!ep!aM~Me d'!w organe avec les masses MefMMses, marche saisissable du travail de
t'etM~pAate et de ses ecMt'CMfs eoMMHCKcemeMt d'application. E~emp~es dteefs.
~pt~o~Me. – Appareil de MM<n<tOK de Kn~Mence du cavalier sur la d~as~n, l'absorption,

seere<tom, respiration, la CM'cMM~rn. T~t d'union entre les appareils de sensation,
~e locomotion et de nutrition.

PRATtQCEt jEdMM<MM et dt'e~<ï~e. r~eMtto'epartie. De l'éducation, naissance du
poulain. Première année. SoHM et pf~c<mMaKS,sevrage du poulain, commencement d'ëdM-
<'a<t<!m. JOeMjM~Me année. CottS!<~m<MHs~~n~'afes. – Instruments de dressage; conti-
nuation <f~dMcaMoH et de dt'eMa~e. T~'CMM~ année. Le c&e~a~ à f<~e de deux ans
accomplis. rtOMtpme anm~e. Introduction au dressage, allures, attitudes, station. De
la station. Disposition particulière du squelette. Basede sustentation, ramener,rassem-
bler. Allures, le pas, le trot. Le galop, la ~atopade, galop de chasse, le galop df
fOM~se.

DEUXIÈME VOLUME. – SciENCE. – Con~deM~otM? générales. J~~odMc~oH A

l'appareilde locomotion. F<M'c<!S. – Centre de gft'a~e. – Zst~s. Ot'gf«me,s passifs ef
<tctt/~ de ? locomotion. Première partie, agents passifs. A~cm<s acti fs (le la ~oconto~on.
JeM despMtSsa~cM musculaires. Rachis. L'~M-spiKaL–Ses principales fonctions et son

tMtporfaMce. Action du cavalier sur ce MtMSffe et sur se<! congénères. Région cervicale.
Les puissances. Leur point d'appM~ Les ~eactOHs sont des moyetts d'tKs~fMeMom et,
accessoirement, d'assouplissement. Des mouvements d'encolure, -Rapport existant entre
les puissancesdu racAts. Lecter~ Les rénes représentant les muscles. JVoM&reet
<~post~!on des puissances de l'encolure. La volonté du cheval est le mobile du moMOement.

DeMae sortes de volonté cAez ~ecaL Il faut s'en emparer. Résumé. –' Considèra-
~OHS préparatoires à l'instruction du cheval pour an'e!' à son assouplissement. Gfada~OM
dans le travail. Influence du cavalier- sur l'animal pat' ? <~aMMde remeohtf~ – DM

rapport entre elles des yeg'MMS supérieures du racAM. – Du rapport de celles-ci avec les.
epaM~s. Tableau synoptique de quelques puissances ComHtMKes a plusieurs t~otOHS.
Co!M:defa<MMS sur le travail des e~enseMrs mis en présencedes /!ëc&tsseM<*s. Condition dM
travail des puissances musculaires. Des moyens de paralyser leur action. E~mp~e. –
Co!MMMM<t<Mtsur le travail des muscles fessiers et des muscles fléchisseurs du corps, et des
membres mis en présence des ca~eKseMr~ AfMse~es fléchisseurs du raclais et musclesabdomi-
HaMa*. Leur <fat)at~ Du poids et de la force contractive. Région a~c~aM'e. Régions
costale, aMoanna~, dtap&ra~nMt~tgMe. Puissance du caM~er sur ces f~tOHs.– Muscles
peaussiers. Revue rétrospective. Résumé. TAeorte équestre basée sur la connaissance
du système He~ceM~. Principes ~MaameMtaMj?. ConcfMsfoM. Analyse de raMwa~e de
<*e<~Mt<a~OK et des haras, par M. le baron de Curnieu,

PRATrQC~. – Allures défectueuses. L~m& – L'aubin. – Le traquenard. Le pas
!*e~< – Jn~'cdMeMoK au dressage. De la marcAe, centre de gravité. Défenses du cheval.
Coucher. – itecMtef. – Cabrer. SaMt. – RMer. Des agents ~cessatres à ~a conduite du
e7tecaL– Mdchoire inférieure. Des dents molaires. La bouche, les Pâtres. Les cro-
chets. tes incisives. –La bride. Le bridon. Lepa/efOM.–CoM~defa~OMspraMgMes

sur la tenue de l'homme à cheval pour arriver à la so~dt~e et à l'aisance. Réfutation des
principeset des moyens noMceaMœ donnés par RaMcAe)'. CmgpotK<s md&pensaMes à con-
Ma~tre. Trot en afW~'e pendant un kilometre, en cinq minutes vingt-cinq Secondes..

En i8SS, parut encore un autre ouvrage d'éqmtation de grand mérite
LKÇONS M SCtENCE HtPPtQtJE GÉNÉRALE, ou 7~'C'~CO~Mp~ de de connaître,
de yOM~'M~' d'élever le cheval, par le &<XrOM de Curnieu.
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Nous n'entreronspaa dans le détail de ce livre, mais nous citerons les
divisions de son étude pour montrer l'innuehce instructive qu'il put avoirsurl'équitation.

J~oMoMS de zoologie, Coup <~œ~ sur fot'~antsafMH ~s wpf~Ms. C~M~Îea~oM~s
f~'M&f~s. Des bimanes. D<s ~<MtdfMmaHe~ Des eamœsste~. Des ~Mee~ores. –
Des e<!mtMfMt Des HM~?Mpi«M<c, Des rongeurs. Des &?enMs. Des pae~denney.

D~S famtmaH~. Zoologie du eAeea~ -Des n~Myes. Des ro&~s< JMœMfs et habitudes
du eA~a~ à l'état satft)a~e. La < Des Mtca~MS. – Des pM~s. – Des faees.
rs&~MM~~Mopt~Ms. Des divers <MHj~M~ emp&)~psf ~AomNte, soit poMf porter, soit
pour <~mer des /~r<~eaMa'.– G~M~e cAcM~t~–~M~a<MK~MJVof~. –~at<a<ton <ffteH<a~.

École t<aBeMM< École espagnole. – École ~~NtSK~e~ jËeo~ an~fa~e, – JSMe
/~aMp<tMe.– Ap~M ~s<ofM)MCt–'DMcAota? des eAeMMa!, –CAo&p d'Mm cheval de arMen'e.

Chasses à courre. – Des s<e~p~-cA<M€. Allemagne. – Courses <!M ?0~. Du cheval
emp~oy~CM~Nge. Des voitures en g~<'< D~ ~~&t~e. – ~at~ de la nM~t~'e de

mener voitures. –' Des e<M<M~, sous le rapport de la c<mttMO&~ de celui qui les m~ae.
Attelages de p~MS~Mt's cAccHMa:~ Accessoires dont on se sert ~~H~'a~emen< pour les

attelages. De ce ~M'OK appelé p~cew de sâreté. Pièce de Stïfe~ contre ~s chevaux
MCtëMiB. – Plate-longe <tM mo~ et ~MMgasL Performances. – Vitesse. Performances
~'ag'M~a~om. Course et Mat'eAe ~ofc~s. Performancesde ~oî~Mt'c. – Un mot <M&~ ~M)'

les Dotées. j6HM!m&'<t<tOM de ceftNRMe~ causes aMa;<)'Me~N ont doit <!«M&Mef tout ce que
l'on MM< de peu satisfaisant (~(HM femp~Ot du eAcca~ en Franeg.
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DessoM. Lieut., 6e cuiraes.
THmACT M M~foNVtu-a.. Lieut. Re tanciezPtMT.t. Cap!t. S'cniMMtefB
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S.-i.Sech.~4' ch.~ Pe"mut.

VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES



Mille selles pour ta Snede. Représentations données an théâtre par l'Éeote. – Le carnaval
à Sanmar. – Visite du premier aide-de-camp de l'ambalsadeur de Suéde. Restrictions
pour les courses. Naissance du Prince Impérial. JjiapecMom du générât Reibell. ~–
Visite de deux personnagesanglais. Visite d'un commandant, d'un capitaine danois, et
d'un ofBcier d'ordonnancedu Prince Royal de Suéde. Inondation en i8~6. Baptême
du Prince Impérial. Visite d'un officier saxon et d'un ofneier américain. Cavalier;* de
remonte. – Insurrection de Mon. – Visite du Ministre de la guerre du Brésil. Mille
arçons hongrois. Visite du maréchal Pélissier. Courses et carrouae). Inspections
du général Descameres et dn générât Grand. Visite de deux capitaines russes. L'ar-
mement des oBiciers~ Nouveaux arçonspour les chevaux de la garda. La nouvelle
selle d'artillerie. – Expériences du désencasteleurJarner. – la remonte de fÉcote en
MS&. Gerhardt dressage à la cravache. Le pari de M* de Lancosme-Brèvear un
kilomètre au trot en antère. Fourès fer à étais. – État-major, officiers élèves et vété-
rinaires stagiaires de l'École en <8S6<-Commissionde bienfaisance organisée à l'École.–
Suppression de l'abonnement de Ja ierrare. Comptable de l'arconnerie. Visites de
deux capitaineshanovriens et d'un colonel danois. Visite du ministre de la marine du
Bey de Tunis. Visite du grand duc Constantin et d'un colonel russe. Essai d'un trai-
tement pour les seimes. Visite d'an générât et d'an capitaine portugais. Courses et
can'oosel.~–Un sauteur remarquable.–Expériencesde téléphonie. Essai dé ta méthode
de dressage de M. Hoizing, omcier badois. Essais de la méthode de M. Thomann pour
réduire les chevaux rétifs. – Essai d'un nouveau mode de pansage. Nouvel essai dans
rarmée dw désencasteleur Janier, avec modèles de pieds fournis par l'école de marécha-
lerie. État-major, officierset vétérinaires élèves de l'École en 1857. Nouveaux estais
de M. Thomann sa méthode. Adresse à l'Emperear. – La portioncentrale de la com-
pagnie de remonte à Saunmr. – Essai du déseneastelearJarrier à Saumur. Mesures

contreles exagérations équestres. – Les chevaux donnés aux vétérinaires stagiaires. –
Visite du maréchal Baraguay d*Hiliers. Essai d'un harnachementdanois. Essai d'an
autre harnachement. – La tête dttlS août et l'inauguration du portrait de l'Empereur.
Courses et earronsel. –~Inspectiondu général GraaA –Nouvelle interdictieQ d'entraîner
les chevaux. –Visite d*un major norvégien et d'ungénéral russe. tîn capitainede l'Écale
se noie par accident. – État-major, omciers et vétérinaires élèves de l'École en iSSS~

Le 1" i'evner 1836, ï'aieMer d'arçonneneen~repdt de nouveaux travaux
pour le gouvernement suédots; tts*a~tssaitde livrer mille sénés du aysteme
Codent. Cette commande était un éto~o de pins a rar~onnerie de Saumur.

Dans les premiers mois de l'année,plusieurs représentations théâtrales
furent données au proSt des pauvres par les ofScîers et sous-oNiciers de
l'Ëcole ce furent le mottf de véritables ovations pour les acteurs, dont
quelques-uns aussi s'étaient faits auteurs pour la circonstance les pauvres
n'eurent qu'à s*en louer.

Le 3 février il y eut, pour fêter le carnaval, un magniSque bal ~ravesd
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chez le général de Rochefort et, le 5, une superbe cavalcade dont l'École

fit encore les frais.

M. le comte de Ptp~ premierai de-de-camp de l'ambassadeurde Suède,
arriva à Saumur. Il était chargé par son gouvernement de commander à
l'arçonnerie les selles dont nous avons parlé. Il visita l'Ecole dans ses plus

petits détails. Il assista à une reprise dans le manège, et à une grande

revue passée en son honneur.
On sait quelle importance etquel attrait donnait aux courses de

Saumur la participation de l'École de cavalerie. On peut en juger par ce qui
Se passeaujourd'hui.Aussi l'on comprendra la sensation que fit une décisionni
ministérielle du 7 mars interdisant d'une manière absolue de faire concourir
les officiers et sous-ofnciers de l'École aux steeple-chase et aux courses

plates. Le général commandant l'École s'efforça de démontrer l'utilité de

-ces exercices comme complément de l'instruction équestre et obtint, à grand
peine, « l'autorisation pour les officiers et sous-officiers de se livrer à
l'occasion des courses aux exercices du saut des haies et des barrières, sans
entraînement préalable, bien entendu ». `

Le 16 mars, une salve de iOi coups de canon, tirée sur le quai Saint-
Nicolas par les pièces de rÉcole,.annonçala naissance du Prince impérial,
Ce fut un jour de fête qui se termina par des illuminations en ville et aux
bâtiments del'École.

Le dimanche suivant, 23 mars, un J~e DeM~ fut chanté à une heure et
demie à l'église Saint-Pierre, Il y eut d'abord une revue générale sur le
quai de Limoges. Après la revue, le corps d'officiers, réuni aux autorités
civiles et militaires, se rendit à l'église métropolitaine. Un escadron de
serviceassistaà la cérémonieavec la gendarmerieet la garnison d'infanterie.

Le ydM~/ Reibell arriva à Saumur le 25 mars, pourpasser l'inspection
générale de la division de brigadiersinstructeursqui devaient quitter l'École,

le ter avril. Son ordre d'inspeolion fut un éloge pompeux pour tout ce
qu'il avait vu.

Le 3 mai, un haut dignitaire anglais, /o~ ~ea&xMMey, accompagné du
eo/<Mte/ <f(?M//c)M&oM~, vint visiter l'Ecole. 11 assista à tous les exercices

du manège et de carrière. Le lendemain dimanche, à une heure et demie,
eut lieu, en son honneur, un carrousel où, si- l'on veut, une reprise de
manège, qui fut suivie de manœuvres des escadrons.

` Le soir, l'état-major de l'École prit part à un grand diner donné à
rhôtel Budan, et pendant le repas la musique de l'École se fit entendre.

Peu de jours après, l'École avait encore lavisite de deux autres officiers



étrangers de distinction. C'étaient M. Fc~A~t commandantd'état major

dans l'armée du Danemark, et M. de ~~M~M~eM, capitaine, officierd ordon-

nance du Prince royal de Suéde.
Un peu plus tard vînt aussi JM. de ~e~ capitaine de cavalerie dans

l'armée danoise, chargé par son gouvernement d'étudier l'organisation
de l'École.

Vers le milieu de mai, la Loire inspira de sérieuses inquiétudes à
Saumur et'dans tous les environs on craignait pour plusieurs levées~

principalement pour la levée d'Enceinte, dans les parties oh elle s'était

rompue en i843. Dans la nuit du i S au < 6, la circulation fut interrompue à
l'embranchement de la route de Candeset de FontevraulttTout le reste du
mois se passa en alertes.

L'École fut consignée, les of aciers durent se tenir prêts à monter
cheval. Les porte-manteaux et les paquetages furent préparés dans les
chambres. Le 2 juin, à quatre heures du soir, on fit partir les chevaux de
manège, I*école de dressage, l'infirmerie et les chevaux du vert, conduits
parles élèves-maréchaux, lescavaliers de remonteelles arconniers. Les che-

vaux du haras furent évacués,partie sur Bagneux.partiesurlaCroix-Verte.
A sept heures du soir,, on fit charger tous les chevaux restants, les

hommes couchèrent dans les écuries~ la bride au bras. Les ofuciers. en
tenue de route, passèrent la nuit au quartier.

Le 3 juin, la Loire étant arrivée a 6 mètres 30 et les eaux continuant à
grandir, les divisions d'officiers et sous-ofuciers et les escadrons de troupe
partirent & quatre heures du soir, pour les cantonnements désignés~

Lesjournées des 4 et ? feront bien tristement époque dans l'histoire de
Saumnr~ Jamais on ne pourra dire tout ce qu'elles ont causé d effroi et de
ruines; 1843, tout enrayant qu'il fut à cause des ruptures des levées, ne
peut être comparéà ces désastreusesjournées.

L'inquiétude et l'agitation étaient an comble. – A chaque instant on
entendait répéter les nouvelles les plus alarmantes les digues menaçaient
de tous côtés, en amont, en aval de Saumur les levées du Thouet n'étaient
ni assez solides, ni assez élevées. Tous ces récits, qu'enfantait la frayeur,
jetaient la consternation et la mort dans tous les esprits. On avait malheu-
reusement oublié de murer les deux ouvertures qui, des maisons Budan et
Mulot,donnaient sur le chemin de halage l'eau s'engounraitparlà et venait

se briser sur la maison qui fait l'angle de la rue de-fla Fidélité et de la rue
de laPetite-Bilange. Tout le quartierSaint-Nicolas fut inondé d'autant plus
vite que la Loire, plus hante que le quai Saint-Nicolas, y déversait s<'s eaux



vntorrentielles. Le quai de Limoges tout entier était également envahi, de
sorte que les rues Saint-Jean, de la Tonuellet du Puits-Neuf, et toutes celles
qui sont plus basses, devinrent bientôt de vastes lacs traversés de courants
dangereux. On établitpromptement un service de bateaux, et tous leshabi-
tants purent se procurer les choses nécessaires à la vie.

La ville en fut quitte pour quelques heures de captivité dès la soirée
du mercredi 4, les eaux baissèrent dans les rues avec une grande rapidité
et laissèrentquelques passages libres. La Loire baissait aussi dans son lit,
et cette baisse subitejeta l'épouvante dans Fespritde beaucoupde personnes.

On pressentait quelque grand malheur en amont. Ces pressentiments
devinrent bientôt une affreuse réalité. On apprit,

en effet, dans la soirée,
qu'une rupture de plus de 200 mètres avait eu lien à la Chapelle-sur-Loire,

que le fleuve avait renverséles maisons, détruit les récoltes, entraînant
avec lui des centaines de millions. Le torrent avançait à pas de géant
dans la Vallée, il couvrait de ses flots Chanzé, Bourgueil, et allait successi-
vement envahir toute cette magnifiquevallée de FAuthion qui s'étend de la
Chapelle àAngers.

Le jeudi, à quatre heures du matin, les eaux avaient traversé la route
de Saumur au Mans.

Sans perdre un instant, l'autorité civile et l'autorité militaire organi-
sèrent un service de sauvetage. Plus de cent bateaux, montés par des
marins expérimentés, allaient arracher au torrent les malheureux fermiers~
qui, pour appeler au secours, tiraient sans cesse des coups de fusil,

r

Qui pourrait dire les scènes d'horreur et de destruction de ces affreuses
journées? Qui se,figurera cette innombrable population enàrée, hommes,
femmes, enfants, les uns terrifiés, les autres étouffés par les larmes et les
sanglots, emportant quelques parties de leur mobilier, et fuyant en toute
hâte devant une masse d'eau qui lesmenaçait, disaient-ils~ comme un mur
de six pieds d'élévation. Qui dira Fanxiété de ces femmes, de ces vieillards,
réfugiés sur les toits de leurs chaumières ébranlées, attendant une mort

-horrible, inévitable?
Les animaux, effrayés par le roulement des eaux, fuyaient en poussantl

des cris épouvantables les bœufs, les vaches disparaissaient entraînés par
le torrent qui les devançait.

A chaque Instant, les chaumières en pisé, les maisons en tuffeaux, s'af-
faissant

sons les eaux, venaient ajouter encore à la désolation. Les plus
grandes inondations d'autrefois, celles dont l'histoire nous a conservé le
souvenir, n'ont jamais eu ce caractère de désolation générale.
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Les malheureux inondés bîvaquaient p~le-mêle, hommes, femmes,
enfants, avec leurs animaux qui, comme eux, manquaient de nourriture.

Une tristesse profonde était peinte sur la figure de ces pauvres gens,
amaigris par trois jours d'une soanrance morale que rien ne peut rendre.

A Saumur, citait même spectacle; les pauvres fermiers voisins de la
ville avaient attaché leur bétail dans les rues, sur les places, partout.
L'autorité militaire s'empressad'offrir les écuries de l'École, et les habitants
recueillirentdans leurs maisons un grand nombre des victimes du désastre.

Toute la journée, au fur et à mesure que les loues amenaient les
inondés à la Croix-Verte, les ecclésiastiques de la ville et les sœurs de
charité ne cessaient de leur distribuer, au nom de l'autorité, tous les secours

Lpossibles en pain, viande et vin.
L'Ecole de cavalerie, qui avait donné de nombreusespreuves de courage

et de dévouement pendant les inondations,voulut aussi prendre sa part des
secours d'argent dans le but de soulager l'infortune des victimesde ce fléau.
Une souscription fut ouverte et une grosse somme fut bientôt réunie.

Le ~2 juin, le détachement de l'École cantonné à Longue ne pouvait

pas encore rentrer a Saumur par la v<Me directe, la grande route de la Ronde

et'tous les chemins de la vallée étant encore submergés. Ce détachement
fut fractionné en quatre colonnes qui rallièrent Saumurée faisant le tour

par Beaugé~ Suette, Brissac, Doué et Saumur. C'étaient les chevaux du

manège la dernière colonne n'arriva que le i'*juillet.
Le 15 juin, à l'occasion du baptême du Prince Impérial, il fut tiré vingt

et un coups de canon, au lever et au coucher du soleii. A une heure de
l'aprës-midi, toute FÉcoIe fut passée en revue, en grande tenue, à pied, sur
le quai de Limoges, et le soir il y eut partout des illuminations.

Au mois de juillet, l'École de cavalerie eut encore la visite d'ofncters

étrangers qui venaient et~ étudier l'organisation. C'était, cette fois,
un

ot&cier saxon, le ec~K<'<MMe JP~e~&ery, directeur de l'Ëcole d'artillerie à

Dresde, puis un officier américain, M. ~Ms~<M, professeur militaire aux
Ëtats-Ums. 1,-tats-UnIS.

Le détachement de cavaliers de remonte faisant le service de l'École

allait toujours en s'augmentant. Au mois de juillet i8~ il se composait
déjà de deux cent-soixante-cinq hommes commandés par un pfBcier et dé-
tachés de la 3~ compagnie de cavaliers de remonte.

A la fin de juitlet~ le département des Deux-Sèvres fat terrorisé par lefs

actes de pillage de rafnliation qu'on aappetéelaMariane. L'autorité invoqua
!o secours de l'Ëcole. Dans la commune de Brion, près de Montreuil, fron-

t: 26



tière de ce département, le maire et les gendarmes ayant été menacés par
les émeutiers, le général y envoya, le 22 juillet, un escadron dont les
hommes reçurent dix cartouches chacun. L'École fut consignée au quartier
et t'en se tint prêt à fournir du renfort.

Le calme fut heureusement rétab!i sans effusion de sang.
Dans les premiers jours d'août, l'École fut encore honorée de la visite

d'un étranger de distinction, l'ancien ministre de la guerre du Brésil, M.

~OM~t e JMc~O.

La fête de l'Empereurfut célébrée comme de coutume.
A la fin d'août, l'atelierd'arconnerie sa mit à la confection de i ,000 arçons

hongrois destinés au régiment des chasseurs de la garde.
Le 5 septembre, Saumur prit un air de fête et de triomphe toutes les

maisons étaient pavoisées.et~ dans les rues de Bordeaux, d'Orléans, jusqu'à
la gare, ce n'était qu'oriflammes.

`

Ce n'était pas seulement jour de courses; mais on attendait le Maréchal
Pc~sM~, dont la renommée, si grande déjà, venait d'être encore nouvel-
lement rehaussée par les succès du siège de Sébastopot.

A l'entréenord du ponts'élevaitun arc de triomphe surmonté d~écussons
et de trophées. Au milieu on lisait~ entre autres inscriptions, celles-ci
A l'Empereur,'àFArmée, au Maréchal Pélissier!

Les courses de ce jour-là eurent lieu sans le Maréchal, qui n arrivât!

que dans la soirée; ce fut néanmoins une brillante réunion.

La ~tKStcMe course fut une courge militaire dont le prix était nn objet d'art. >"
Quatre kilomètres, au'trot, par les officiers de l'École, sur les chevaux de l'État, sans

considération de temps nî de poids. Sept chevaux engagés. Arrivée première, Redou-
table, montée par M. Dess~f. Deuxième, Lucrèce, montée par jtf. DMCos. `

Après !<? courses, tout le monde se porta au devant du Marécba!

A trois heures, toute la ville était sur pied; chacun allait prendre place

aux balcons, aux fenêtres, sur les trottoirs, dans les rues que devait tra-
verser le maréchal Pélissier, duc de Matakoft. Quelques instantsavant quatre
heures, l'École entière, avec la musique, la garnison du château, les auto-
rites de tous ordres, les fonctionnaires, se rendaientaussi à la gare pour re-
cevoir l'iUustre vainqueur de Séhastopot.

Après les cris mille fois répétés de Vive l'EmpereurVive le duc de

MalakoniVive l'Armée le Maréchal monta en voiture jusqu'à l'hôtel du
maire, an milieu d'une foule innombrable. L~, après quelques instants de

-repos, il reçut, selon l'usage, les autorités, les fonctionnaires de la ville et les



membres du c~rgé; puis ao rendit chez le généra de Roehefort etàl'Ëcote.

« Le soir, presque toutes tes maisons étaient illuminées;depuis la gare
jusqu'à l'extrémitéde la rue de Bordeaux, des tustres formés par des verres.
de couleur étaient suspendus de distance en distance. Des tanternea véni'
tiennes entouraient la Promenade.

« Enfin, la journée se termina. par an très beau fou dariiSce, dont ta
principale pièce était la tour de Matakou, sur le sommetde laquelleon voyait
tlotterles drapeaux des nations belligérantes des-bombes~ suivies de vio-

lentes détonations, étalent lancées sur cette tonr~ et~ pour mMUxrepréseoter

la grande lutte de Crimée, pendant que feu jaunissait de toutes parts, Ïe
canon tonnait. Cette pièce à peine terminée, de magnifiquesfeux de bengale
brillèrent au miHeu des arbres de la Promenade'et des beaux maronniers
pt&ntés sur la rive droite de la Loire on eût dit un vaste incendie sur les

deux rives.
Le lendemain 6 eut lieu le carrousel.
Dans !a tribuned~honneuf~on remarquait le Maréchalele général Morris,

son aide de camp, et, pour représenter le Ministre de la guerre,
$on aide

de campy le colonel Castc!nau, le préfet, le sous-préfet, le maire, les ad-
joints, plusieursmembresdu Conseilgénéralet beaucoup d'autrespersonnes

L'aide de camp du Ministre de la guerre avait été chargé d'apporter les
prix oSerts par le Ministre une paire de pistolets, une cravache, une lunette
de campagne et les Œ'MW<?s de Napoléon III.

Les courses militaires du deuxième jour donnèrent les résultats
suivants

GMa~MBM c<WM.– Un objet d'art. – Six haies à franchir. – 2,100 mëtres à parcourir,
par MM. les officmrs~de l'Ëcote de eavaterie, sardes chevaux de !That. – Suc chevau)E
engag&s. – Arriva premier, J!f. <ie J~t~Me~sss, montant FM~f~M~. – Deuxième,
JM. D<?~<M't moptaat HwcS.

Ctm~M~me coMfM.–Un objet d'aft de 300 frases. – Steepte-ch&sed'otîic!ers, montant
des chevaux de carnère ~,000 mètfe< à parcoarir, – Dix obstacles à frMebtr~ – M*
c~va~x engages. *– Arrivé pfemter~ Sc&e!monté p&f T~a~fse~ –Arrive deuxième,
Ns~e~M, monté par jtf. ~<MM~.

S~ëme MM~c. – Prix (ob~et d*act). – Steepte-ehase. – 2,900 m&trew & parocofir, et
dix cbstM!e$ & ffanchirt par les Mus-9fBe!et'sde ~'Ëcok de e&vateM, w~ aw !M chevaux de
lEt&t, soit sur les chevaux qui leur appartiennent.– Dix chevaux engagés.–Arrivepremier,
~f<H'~a, monté psr M. CA<tccfOHt!M~ – Arnvé deuxième, Ds~t, monté par JH. de
C<i'M~.

L'École, dans ces courses, fut plus remarquable que jatoat~. Les coureurs firent preuve
d'une adresse au-depsos de tout é!oge. Ainsi, entre autres exemptés, C<ttn'o6ef<, monté par

P~ttH, se dérobe au mi!ieu de ta course, saute par dessus !a. corde et tombe auf!ea genoux;
son eav&Her !e retève; tt a perdu tes etric)~ et pourtant i! re6Mute {KtrdessMS )a corde,pais,
doubtant de vitesse~ it approche de ires près ses camarades, en fraftciHEsaottous les obstacles.



Dans le steeple-chase,sur dix chevaux, six coururent presque de front.
En6n, le steeple-chasedes sous-of6c!ers ne fut pas moins brillantque tes autres courses.

On crut un instant que tes dix concurrents
arriveraient

en même temps. Les chevaux
franchissaientles obstacles avec une ardeur sans é~al. Parmi eux se trouvait un cheval,
longtemps réputé indomptable, et depuis parfaitement dompté; JtftM'emgro, cet animal de
célèbre mémoire qui, au su de toute l'École, était resté aussi sauvage après qu'avant les
essais de M" Isabelle, ~ïft'K~e, monté par un jeune sous-otaderqui l'avait dressé avec une
habileté, une persévérance, un courage plus qu'ordinaires, Marengo, retenu en partant à
cinquante pas derrière ses concurrents, arriva premier, en aussi bon état que s'il n'avait
pas couru.

Les courses terminées, le Maréchal passa en revue, sur l'hippodrome
même, FÉcote de cavalerie et la troupe de ligne, après quoi le dénié eut lieu.

Le 8 septembre, le ~tMM~ Dssca~e~M arriva à Saumur pour passer
l'inspection générale de l'École de dressage et du détachementde cavaliers
de remonte.

Le il, le général Grand arriva à son tour pour passer l'inspection
générale de l'École. La revue d'honneur eut lieu le 30.

Au. commencement d'octobre, deux capitaines de l'état-major russe,
MM.MfcMo~ et Berens, vinrent visiter l'École.

Le 6 octobre, une commission fut constituée à FEeole pour étudier le
modèle des armes devant constituer l'armement des officiers de cavalerie.

Là confection des harnachements destinés aux chasseurs de la garde.
quiavait été suspendue, fut reprise le 29 novembre par Fatelfer d'arçonnerie
mais sur des bases nouvelles. Il ne s'agissait plus d'arçons hongrois, mais
bien de mille arçons du nouveau modèle, mille mors de brides, deux mille
étriers et deux mille gourmettes.

La longueur excessive de la selle d'artillerie du modèle 1831 avait
donné lien au modèle i8S6. Ce modelé ne dinerait~pas du premier quant à
l'arçon, mais les panneauxétaientpluscourtsils ne dépassaient pas la ligne
-du troussequin et laissaient les prolongements de l'arçon hors de contact.

Les quartiers, les sacoches, enfin tout l'appareil de la selle était sem-
blable à celui du modèle i883 de la cavalerie, et l'ensembleprésentait les

mêmes inconvénients de lourdeur et de complication.
C~esten1856 que l'on expérimentadans l'arméele DeseMc<M~/cM~yarrM~.

Ces expériences furent faites au 2' carabiniers et au <2*' chasseurs, sous la
surveillance de la commission d'hygiène hippique. t/École de maréchalerie

ne resta pas en retard sur ces essais.
Du mois d'octobre i85S au mois d'octobre i8â6, le manège reçut

79 chevaux; principalementde Paris et de Tarbes; il possédaitalors 243 che-
vaux, et l'école de dressage 106.



Le haras comptait1 étalon, 12 poulinières et 30 poulains.
Nous devons, dès à présent, dire quelques mots d'un écuyer mïlitaÎM,

dont nous aurons à analyser les ouvrages, M. Gc~N'o~, qui déjà pratiquait

sa nouvelle méthode dans l'armée.
C'est en voyant le travail de M. Dncas, dont nous avons parlé, que le

colonel Gerhardt avait été frappé de l'application qu'on pourrait faire du
dressage à la cravache au dressage des chevaux de remonte.

Il était alors capitaine-instructeur du 1~ lanciers, et il avait depuis
quelque temps adopté la méthode Baucher pour son usage personnel, avec
le secours des livres du maître. Mais convaincu de l'immense danger de
faire pratiquer les a~a~M~ par les hommes de troupes, convaincu égale-
ment de l'Inconvénient grave d'assouplir la mâchoire et l'encolure (mais

surtout cette dernière) sans toucher directement à l'arripre-main, il n'osait
l'appliquer aux Chevaux de remonte.

Ce n'est qu~en 1856, à l'organisationdes lanciers de la garde impériale~
où il avait été envoyé avec son grade, qu'il put enfin mettre ses idées en
pratique~ en les appliquant aux chevaux de troupe, ainsi qu'il l'entendait.
Son nouveau colonel~ homme fort intelligent, émerveillé des résultats qu'il
avait obtenu dans le dressage d'une trentaine de chevaux rétifs envoyés de
différents régiments, lui donna carte blanche pour l'avenir et, à partir de

ce moment et avec l'approbation du général Morris, commandant la division'

de cavalerie de la garde, tous ses chevaux de remonte furent soumis à sa
progression de dressage, telle que plus tard elle fut publiée dans son
manuel d'équitation.

1

Ce fut en 4857 que, profitant du séjour de son régiment à Paris,
et pour parachever son instruction équestre, le capitaine Gerhardt, élevé
du comte d'Aure, put

se mettre entre les mains de Baucher. Comme il
pratiquait la nouvelle méthode depuis quelques années déjà, il se trouvait
dans les meilleurs (conditions pour tirer bon parti des excellentes leçons de.

ce maitre.
Il suivit plusieurs cours complets du célèbre éeuyer, et il nous affirme

de la manière la plus formelle, faisant appel au besoin à tous les anciens
élèves de Baucher (i8S7-o8)~ qu'il n'y a jamais été question d'<MS<M~M<?-

Mte~ au moyen de la cravache.

Ceci est important à noter, car M. Baucher devait plus tard revendi-

quer cette idée de débourrage à la cravache.
C'est en i8S6 que M. de Lancosme~Brcves, dont nous avons déjà beau-

coup parlé, mit en exécutien son fameux pari de trot en arrière.



Il avait annoncé que, monté sur John Bull, cheval anglais douchasse,
il parcourraitune distance d'environ un kilomètre au trot en arrière. C'était
ta une passe d'armes unique dans les annales et les andacea de la science
équestre. La nouvelle se répandit dans un cercle d'hommes spéciaux qui,
confiant dans l'habileté du comte de Lancosme, se rendirent sur les lieux

pour être les témoins de cette tentative. Il s'ensuivit une sorte de défi dont
la solution excitait vivement la curiosité de tous. °

Le 28 juin, le comte de Lancosme-Brëves partit du rond-point des
Champs-Elyséés, se mit d'abord au pas, à reculons, jusqu'au portique du
pataië de l'Industrie; là son cheval prit le trot en arrière, en observantune
vîtease progressive jusquà l'obélisque, qui était le but de sa course et où il
arrive en cinq minutes trente-sept secondes, forint teu8 les chevaux pré-
sents à prendre le trot pour le suivrp. ¡,

On pense que l'on parla beaucoup de ce pari dans le monde équestre,
d'autant qu'il était une preuve donnéepar sonauteur,à l'appuid'une théorie
qu'il érigeait comme base de son dressage~Mî/~M~ce du déplacement <~M

poids eo~ du cawa&p?* ~e~~t~c du c~epa~ `

M. de Lancosme-Brëves devait obtenir bientôt l'autorisation d'expéri-
menter dans l~rmée son système de dressage. Nous en reparlerons.

La réputation de M. de Laneosmes-Breves n'était plus a établir, mais
ce tour de force la grandit encore et, chose bizarre, l'école d'Aure, comme
l'école Baucher, revendiquason héros pour un des siens. C'est qu'en effet,
transfuge de rËcole deVersailles, par ses origines, il est devenu un des
plus fervents adeptes de la méthode Baucher, pour le moment du moins, car
plus tard, ne voulant procéder de personne, il déclara ne relever que de
lui-même~ C'est un petit faible qu'il faut passer à tous ceux qui ont eu le
talent de se faire un caractère avec les conseils de leurs maîtres.

Nous avons parlé de<S essais du fer Jarrier nous devons signaler, en
cette année 18S6, l'apparitiond;un autre désencasteleur.

Le/<??' a étais, de M. le vétérinaireFourès, consiste en un fer a planche
dont la traverse, plus large que d'ordinaire, est entaillée de chaque côté,
de manière à laisser, entre les deux échancrures, une partie centrale sufn-
samment résistante.

Dans ces entailles glissent à coulisse deux étais ayant la forme de pin-
çons et qui sont destinés s'appliquer en dedans des arcs-boutânts. Le

mouvement leur est communiquépar des vis, dans un sens ou dans l'autre.
Le fer Fourë~ présente de nombreuses difficultés de confection;aussi

l'inventeurâ-t-il cherché à le sîmpliner. Dans le second modèle, la planche



du fer présente en dessous deux encoches, devenant plus profondes vers

son centre, où eUes s'adossent contre une partie pteine. Chaque encoche

loge une via qui a~ dès lors, une direction oMique ëtascendante,et traverse

ta corne des talons préa!aMement troués.
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Au mois de janvier i8S7, une commissionde bienfaisance fut organisée
à l'École pour soulager les .pauvres de la ville et les aider'à vivre. Ce bureau
de charité recueillit beaucoup d'aumônes et fit beaucoup de bonnes œuvres.

Au mois de février, le Ministre de la guerre prit, à l'égard de l'École
de cavalerie, deux décisions qu'il est important de signaler.

L'abonnement de la ferrure était retiré à l'adjudant maître-maréchal,
et, dès lors, ce service devait être régi par voie économique. Pour ce faire,
sans revenir sur une décision antérieure, le Ministre nommait l'adjudant
actuel, appelé Simon, au grade de sous-lieutenant, en lui donnant le titre
de professeur de maréchalerie pratique.

D'autre part, un comptable spécial d'abord adjudant d'administration,
bientôt officier, était attaché à l'atelier d'arçonnerie.

Dans la deuxième quinzaine de février, les visites de marque se suc-
cédèrent pour ainsi dire san s'interruption.

D'abord, deux capitaines Hanovriens, MM. JRM~~ et -de Bock, puis,
M. de B~c~MMMZMMfcMc~oMC,colonel de la cavalerie danoise.

Au mois d'avril, ce fut le ~M~'e de la marine du Bey de yMMM. H

opVÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

PEU.EnEK.
Dt!MNT.
jARtUJON.
DUGUIOT.
ScBm&RE.
fACHET.

DptMM~MM DK~M/OM.
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VoïEB.
RotDO~
CAUSSE.
Kopp,
DuBOCaBEACX<
SAHE.

Meut.. ter lanciers.
S.eut., 2e lanciers.
S.-Meut., 3*!ancters.
Meut.,S~iancters.
Meut., S* tanëiers,
Lieut., 1° lanciers.
Lieut., 8° lanciers.
Lieut., i'~ chasseurs.
S.-t., 2" chasseurs.
S. t., 9" chasseurs.S.4' chasseurs.
Lieut., S*chasseurs.
Meut., 6. chasseurs.S. 8 chasseurs.
S.-i. )!" chasseurs.
S. I. 9' chasseurs.
Meu i0' chasseursS. 12" chasseurs.
S.-L S* hussards.
Meut., 5" hussards.
Meut., S" hussards.
S.-L, 6* hussards.
S.-L, 4" ch. d'Afrtq.
L* i~ esc. du train

des équipages.

ËtLLMStT.
BOBMHON.

BACCOC.

Bnpcts.
Hooe.

~JMCBL.



était accompagné du général Thomas, d'an oftîcier d'ordonnance et d'nn
interprète.

Le général de Rochefortfit les honneursde l'École reprise de manëgej,

saut des barrtëres, etc. °`

Le i8 mai, des sept heures du matin, les abords de la gare étaient
remplis de curieux pour attendre le Grand ~Me C~M~aM~M ce n'est qu'a
9 heures que son train entra en gare. A cette heure, du chemin de fer au
quartier de cavalerie, la foule était compacte~ Grand nombre d'étrangers
étaient accourus, désireux de voir le jeune prince qui, dans un banquet
auquel assistaient nos illustres maréchaux de Crimée~ s'était montré si gra-
cieux pour la France victorieuse.

8. A. ï. fut reçue à la gare par .le général de Rochefort et les autorités
de la ville. Il monta immédiatement en voiture et se rendit dans le Cbar~
donnet, où l'attendaient, rangées en bataille. les troupes de toutes armes.
Son arrivée fut saluée par vingt et un coups de canon. Il passa rapidement
la revue, et visita l'arçonnerîe et la maréchalerie, puis il assista à une
reprise d'écuyers conduite par le général lui même. Prenant ensuite place à
la tribune d'honneur, il admira lesescadrons dans ces belles évolutions qui
font toujourspartie du carrousel. Aux escadrons succédèrent les officiers et
sous-ofBciers, qui exécutèrent, après plusieursfigures df manège, les courses
de bagnes et de têtes.

Le Prince remonta aussitôt en voiture, et regagna le chemin de fer. Il
était resté une heure et demie à Saumur. L'École le reconduisit jusqu'à
l'embarcadère.

Le Grand-Duc exprima augénéral tous ses regrets de ne pouvoir
s'arrêter plus longtemps, et lui annonça qu'il chargerait le colonel ~e-
~MMÂ~ de visiter l'École en détail. Le colonel vint en effetdans la deuxième
quinzaine de juin.

Une décision ministérielle du ~4 juillet prescrivit de faire à l'École
des expériences, sur plusieurs chevaux, d'un mode de ~~M~ des ~<MM<M

présenté par M. Vidai, aide-vétérinaire. Ce traitement était approuvépar la
commission d'hygiène; un rapport analytique sur la valeur et l'efficacité de
cette méthode devait être fourni par les vétérinaires de l'École.

Le traitement de M. Vidai comprenaitdeux indications principales. La
première consistait à employer un fer qui permit aux parties du pied leurs
libres mouvements de dilatation et de resserrement. Pour les seimes en
pince fer dit à pince prolongée. pour les seimes quartes fer à planche.

La deuxième indicationétait relative à remploi d'un médicamentpropre



à modifier avantageusementla sécrétion du bourre)et mélange de dento-
chïorure de mercure et de térébenthine.

Huit ou dix jours devaient suffire pour la guérison.
A la fin de ce mois, FËcole eut encore des visites flatteuses, celle du

général &MveM*<M, de î'armée portugaise, puis celle du capitaine de CM~<?
de &o, de ïa même nationalité.

Le 4 S août fut fêté comme de coutume.
Les courses eurent lieu le 30 août et le i" septembre, entre ces deux

jours, le carrouseL

PMSSHER JOUR DE COURSES

Premièrecourse. Prix un objet d'art. – Quatre kilomètres au trot, par les officiers
de )*Écotede cavalerie, sur chevaux de t'Ëtat~ sans condition de temps tu de pdtdp. Quinze
chevaux engagés.

Arrivée première, Inconnue, montée par M. Barbaud. Deuxtème, Lucrèce, montée par
Jtf. ~C~tK~.

Cïn~Mîëme course. Une cravached'honneur donnée par la Société des CoursfSi –
Course de haies (Gentlemen riders), pour chevaux entiers, hongres et juments de demi-sang,
nés et élevésdans Farrundissement de l'Ouest, à l'exclusion des chevaux de pur sang.
Po~ds quatre ans, 60 kilog. cinq ans, 66 kitog.; six et sept ans,?2 kilo~, Le vainqueur
de deux courses avec obtacles, de la valeur de 500 francs chacune, portera 3 kilog. de sur-
charge celui d'une course de 1,000 francs portera' 5 kilog. de deux prix de la même
valeur, 7 &[!og. d'un prix de 2,000 francs, 10 kiiog. entrées comprises pour tous les pr!x;
Les certiBeats de naissance et de peaidenée et autres condit~as sont fixés par t'arrêté du
3 mai 1856. Entrées, 50 francs, à partager entre les deux premiers arrivants. Deux
chevaux partant, ou point de course. Deux chevaux engagés.

Arrivée première,P~Me, au capitaine Pottard, montée par Jtf. ReH<M~o<. Deuxième,
~M~HMme, à M. J~ë<M, montée par lui-même.

SM~t~me coM~e. – Un objet d'art de 300 francs,, donné par la ville et la Société des
Courses. 1,500 mètres à parcourir. Huit haies à franchir par MM. les officiers de
i'Ëco!e de cava!erie, sur leurs chevaux d'armes. Huit chevauit engagés.

Arrivée première, Ad~c, montée par JM. Naulo.t. – Deuxième, Pirouette, montée par
~tf. VerstM.

ScpMëme course. Un objet d'art de 300 francs, donné par la Vi1!e et la Société des

Courses. 1,500 mètres à parcourir. Huit haies à franchir, par MM. les officiers de
FËcote de cavalerie, sur des chevaux de carrière. Onze chevaux engagés.

Arrivée première, C~f, montée par jf. CoMt-~oK. Deuxième, RhM~, montée par
~f. WccMef.

Le carrousel eut lieu le 31 août, le Ministre de la guerre s'excusa de
ne pouvoir- y assister; il s'y fit représenter par le général Ca~e~,
directeur de la cavalerie.

BEUXIÈan-: JOUR DE COMSE5
DeMa~me course. Un objet d'art. Course au trot pour tous chevaux. 10 francs

d'eatree, moitié pour le deuxième arrivant poids, 75 kilog. – 4,000 mètres à parcourir.
Tout cheval prenant le galop, qui ne subira pas immédiatement un temps d'arrêt marqué,
sera mis hors de course. – Trois chevaux engagés.

i



Arrivé premier, Protecteur, monté par M. C«~w. Ce cheval était parti jt~O mètres plus
!oM) que les deux autres. Deuxième t~ef~e, moutée par Jtf* Pit~<M.

QMa~W~Ki? coM~Sf?. Un objet d'art, donné par S. Exc, !e Maréchal ministre de la guerre,
2,(MO mètres à parcourir. S!x haïesa franëb'r, par MM. tes o~Bciers de t'Éeote de ea~aterie,
montant des chevaux de t'Ëtat. Six chenaux engagés*

Arrivé premier, R'ftac-P~M~ monté par M. ~oM~'c. DeuxiëtNe, Douce, montée par
JM. de S<ttM~OMisn.

C~MMNte course. – Unobjet d'art, donné par M. te général dé Roche~rt,commandant
t'Ëco)e de o&vaier!et-~2,000mètres à parcourir, &tK haies à ff&ncMr,parMM. tes sous-mattfea
de.manège, montant des chevaux entiers. –Six chevaux engagés.

Arrivé premier, C~~ monte par ?. Dot'M<;«Mt–' Deuxième, Pte-~M-M~, mohtê par
jf. jSe~es.

.St!p<t~mecoMt'se. '– Prix un objet d'art. 1,500 mètres à ptMouftf. – Huit haies à
franchir, par MM. les sous-officiers d'artillerie, montant leurs chevaux d'armes. Onze
chevâut eag&gê~.

Arrivé prem'er,Acet, monté parjtf. BoMttC&oKt– Deuxième,<?<t~p, monté par Jtf. Serres.
RM~me course. Un objet d'art. i,50Q mètres à parcourir. Dix obstacles à

francHr, par les sous-of&eters du cadre de rËcoIe de cavalerie~ sur des chevauxde t'Ëtat.
Arrivé premier, P~ose,monté par Af. Ifattc. Deuxième~ T~mA'fttfe, monté par

M. OMane.

Le 2 septembre, tout Saumur alla voir une oinosité hippique présentée

par un professeur d'éqult&tiondcNantes, M. HenriCarriès. C*étàït le cheva)
C'c~fM~, le plus remarquable sauteur qui eut paru jusque-là, Il sautait

une barrière de 2'%i0 de hauteur, fixée entre deux poteaux; une barrière do
l~ë et 3 chevaux de front; et des tonneaux, les uns sur les autres, jusqu'à
la hauteur dé me tres~

Le i6, le <~M~'<~ Grand arrivait à Saumur pour passer l'inspection
générale de l'ËCole.

Ce fut en sa présence qu'eurent lieu, le 21, des expériences d'un lan-

gage téléphonique proposé paf un inventeur pour servir à communiquer
à la guerre.

<( Qu'on se &g'ure une langue téléphoniquepratiquée à Faide de trois

sons seulement, et qui a'pour organe troi~ instruments de guerre, tels que
le claironne tambour Ou le canon.

« Qu\m se Sgure également une langue télégraphique formée de trois
disques, trois fanaux ou trois fusées de couleurs dï~érentes qui se marient
inteUigemmentaux trois sottSt eL vou~ aurez une tdee compiète du système
de correspondanceinventé par M. Sudre~

M

Au commencement d~ôctohre, le Ministre de la guerre envoya à l'exa-
mendu conseil d'instructionde l'Ëcoïe, un ~ro:~ sur f<x~ dresser les

eAeî?aM.c de re~oH~ par de T~~M~, <~c!e~ ~xc~M ~M re~<M~, en
demandant un avis motivé surl'efucacitédes moyens proposés.

Tout en rendant justice à certains bons côtés de cet ouvrage, le conseil



conclut en déclarant que la moitié au moins des officiers d'instruction qui
venaient de finir leurs cours aurait traité la question du dressage du cheval

de troupe, avec une supériorité incontestable sur l'officier badois.
Du reste, ce fut ce qui décida le commandant Guérin a publier sa

méthode de dressage.
Le 7 octobre, un ancien officier de cavalerie, M. T~oMMNM, arriva &

l'École pour expérimenter, par ordre du Ministre, une méthode de son
invention, au moyen de laquelle il prétendait réduire, dans plusieurs cas,
les chevaux rétifs à l'obéissance la plus absolue.

Une commission fut constituée pour suivre ces expériences et en rendre

compte dans un rapport. Tous les officiers furent en outre invités à assister

à ces essais, qui eurent lieu tous les jours à midi, dans l'ordre suivant.
1° Chevaux difficiles a ferrer; 2° chevaux difnciles à faire les crins;

3" chevaux difficiles au montoir; 4" chevaux qui refusent de quitter le rang;
S" chevaux difficiles à seller; 6" chevaux difficiles à atteler et qui se refusent
à tirer 7° étalons dangereuxpour l'homme ou pour les juments au moment
de la monte.

Un autre essai fut mis en pratique à la même date, à FÉcole de cava-
lerie. par ordre du Ministre. D's'agissait 'd'un

Kot~caM mode de jo~K~ayc
proposé par M. J<w<M' aide-vétérinaire du régiment des chasseurs de la
garde et signalé comme plus simple, plus efficace, plus inoNensif et moins
coûteux. Les objets propres à cette opération étaient réduits au nombre de

quatre, savoir Une brosse en chiendent, une époussette de toile, une
éponge et une curette-de bois.

4L'essai devait avoir lieu comparativement sur cent chevaux, cinquante
seraient pansés avec le nouveauprocédé et cinquante avec la même méthode.
Il devait durer jusqu'au mois d'avril, âpres quoi une commission instituéeà
cet effet, devait donner son appréciation dans un rapport.

Au mois de décembre, le Ministre de la guerre avisa FËcoIe de cava-
lerie que, sur la proposition de la commission d'hygiène hippique, il remet-
tait en essai le désencasteleur Jarrier, cette fois, dans tous les corps de
l'intérieur et de l'Algérie, et il donna l'ordre à l'École de maréchalerie de
préparer quatre-vingtpieds munis du modèle de fer indispensable à l'opéra-
tion, pour les envoyer aux régiments dans le but de guider les vétérinaires
et les maréchaux dans l'application de la méthode.
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EtcaER. t J de marechaterie.
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OFFICIER ÉTRANGER

SCtVAKT LES COURS DE. L'ÉCOLE

t Meut. des gardescheval de t'armée scêdois&.

1
OFFICIERS D'INSTRUCTION

F~eMM~eDMHSMM.

Os S*mr RomAt) Liemt., 5s hussM'ds.
BESBOTs t t

Lie)tt.,1[*tanclers.
LEt.ocrxE.< Lieut.,l<chassenTs,
Gnn.MMM t Lieat., lis ~g~nsPÉMr. L!eat,S~cmrassiets.TRA~fEBSK. Meut.t hussards.
BuBt.muBX S.-L< Me cuirassiersPtÉTC. §.-t.,3'ImSSM~9.
DEMVAC Lteut., 9~ dtagons.~BnBeN. Lieat.dragons.VmH..< S.~ guides de ta g
LACt~oE S~t.~l~eaif.detag.LA6MNCE. Lieut.t8ckneiers.BESMR. LMMt.dragons~
MjmAtt< t Lient., 6" chasscars.Ln'TAttr.S.-L, f* cuirassiers.
WACHTER S.-t-, ?" cuirassiers.
R)0)!ït Mettt.,S'tattoiers.CemBEMEAC. Lt 1'" esc. du train

des équipages.
NAMMBBBotn~cir.

LJeut.,i~tM~ers<

BAMAcm. t S.-t., t2e dragons.Gi&MMt.< Lieut.,6"tanciers.

SAtNTOTtE. t S.-t.,3~ chasseurs.
MoBM.. t S~-L~ 3* cuirassiers,
CouRBos L~ut., Se chasseurs~RoHitEL. t.ieat.~ 4~ dragons.
CHApELAN t S.l~ chasseurs.
HoQOET ..< S.-tt S'* emn~siefs*

aVtT~ .<.< Lleat., esc. du train
w

des éqaip. de la g.LtMOTBE. S.-l.ch{(sseui-s.ScaBHMtt. Ll~ut.,T'art!nerie.
BMT t S{-1-, S' ourassters.
RETK&OD HeMt., i5' MtiHene.
Ettj~~s

< S.-t. dragons,
MPEtrtJBU<~BBtA6ARDE S.-l.,l~earabmiers.

BoKHMJLAPOcjABE~ < S.-).,4~cnirassiers~
GtK~ < S.-L,2eta~eters.
NjBtMMtt Ltent.,M"ehasse<trs.
DE CAMomttÈtt~t Ueut.~? Masseurs.~ttYERNEY.S.-L, Se chasseurs.Btn.<.<* Meut., it" artUïene.CANMtGE. S.-t~~Cha~eMS.BcaoitV. Lieat,5<'CMl'tssters.

°
I~M~M~M 2)M~*OM.

K~EM.< l.2''<Mïir.dela garde
V~MN Lt, dr<tg. de îitttpér.
BmeocoTr.. t t. cbass. de la gan'de<*omi! .< L'.gtndesdel&gafde
VAtJCHAPSSAM~DE ~HAMtHM!t S. i" CUir. <te ta g.NtEps..< St-j[.,ianc. de t<t gardeMeMT. Ment.a'arMLàp~d

MtCBEt. t.iettt.,7".tr)mt.ntont.
KNt L*. 10" artitt. montée
BEs~o?! Lt, t2'' afmL montée
BMNc. t Ltemt~SearHtLmont.
pEttMT S.-t., 4' artill. à piedKA~Es-KtNB. S. Se artiH. à piedCaoMN.Lie)it.,9'ttr6Uene.



DE
CoNBÉ Lieut.,S~artHt.mont.BEKMT. S.-1.. ge arM)!. mont.BABttEZ. Lieut.,<0*art. montDupeNT. S.-L, il~ arti)!. mont.MARMK. Lteut.,d3~ art. mont.

CKOMM t4eut.,H<'arHU.&eb.
STAHL Lieut,iS*art!!).:tch.
MAtt~CMAL. L]eut.,S''ïmneter8,
MAMo Lient., 2e chasseurs
OLIVIER )jieut.,3~chasse)t)r~.
DoBANT Capit., i2<' chasseurs.XEME. Lieut.,l'~hussards.
DE YAUGIRAUD Lieut., 2e cuirassiers.GRAKBm. Lieut.~3ecairassiersMoBEL. Lieut., 5e cuirassiers.
REtfAnnM. Lieut.,6e cuirassiers.
ScHNEmER. t Lieut.,7*cuirassiers.MtNoT. Lieut.~9''coirassieFs. (KtENER. Lieut.,2edragons.

1

Rmoz DE LA RocH~TTE Lieut., 3e dragons.
PMAM: Lient., Se dragons.EFFAm-ttf. Lieut.dragonSt

~Oot.Ao.< LieTit.t11~ dragons.
Lo-r Lient., t~tanciers.
DESNonHEs- Lieut.,2"tan(aers.
BEMtEBA~-FRAKCHEVtHE.. Licut., 4~ lanciers.
RoBEM.. t Lieut., 6e lanciers.
CHAMB. Lieat., 8c lanciers.
DELemtE Lieat.,7''chasseurs.
HADTcoEUR Ueut.,8echasseurs.
LAM)ENois Lieut., tl~chasseurs.ÂLUOT. Lieut., 3~ hussards
ALLEMAND. t Lieut.,4ehussards,BouLANCEB.t Lient., 3" hussards~
RousTAn~t .< Lieut.hussards.

ËCOtFHEa. SoMtËRB. BACCOP. LtAtTMM~PEH.ET)Mt.
FACHET. DoPCtS, LBSCOT. °

Dui'ONT, RoYBOKt HoACt FACCON.
DUGMOT. RoBtCHON. ViMCEt.

Les rapports faits sur les expériences de M. Thomann, à FËcotc de
cavalerie, avaient été tellement élogieux, que le Ministre décida que ces
expériences seraient reprises, à nouveau,au commencementde janvier i8S7;,

et qu'une commission serait chargée de libeller les moyens pratiques pro-
fessés par ce praticien, de manière à pouvoir y recourir, tant dans les corps
de cavalerie qu'à l'Ecole~quand le besoin s'en ferait sentir.

Les séances eurent lieu tous les jours dans le petit manège.
La méthode de dressage de M. Thomann, pour les chevaux difficiles

ou vicieux, reposait entièrement sur la douceur et la patience et sur la
manière progressive de procéder. Nous allons en dire quelques mots.

On commençait toujours par un travail & la longe, puis on passait à

certaines manœuvres, ayant pour but d'apprendre au cheval à se porter en
avant, a arrêter, à reculer, à appuyer, enfin à se camper légèrement.

D<?M~~M€ Division (Suite).

PACCEAU S.-L, 1" carabiniers.LEct.EBC. S.-L, 2" carabiniers.D~M~stN. Heut.,i*'cu!rassiers
Ct.Et<c Lieut., 4° cuirassiers.DocAczÉBEKAzet.t.E. S.-t.,S'=co]rassters.
LAttAYzoK S.-L, 8" cuirassier~
DEVAMsNtfEt 8.-L, <0" cuirassiers.
RcauE& S.-L,i"tdmgo))s.
DEsettÉEs-BotfOC tS. 4* dragons.
DEpEBRY

8. 6e dragons.DotfAs. 8. 8" dragons.
PEREOtJt, S.-t-, 9" dragons.
THocvENt:). < S.-t.,<0e dragons,BETTfNe. S. 12" dragons.
Dcpt.08 S- 3" lanciers.
DEMAasAY. < S.ianciers.
CAVAY~ S.-L, 7e lanciers.
DE L.AGUÉ nB SA~s. S. 8e JanviersMEnc'En. S.-)., fer chasseurs.
SÉ<:c!N S. 4e chasseurs.
CoTTE, S.-L, 6" chasseurs~
CAB~.< &L, 6" chasseurs.
NAmoT S.-L, 9*! chasseurs.
LYACTET DE CoLM'BE.. S.-1, 10''chasseurs.
AmmEM S.-L, 12" chasseurs.
TBOPssEU.E S.-t., 2" hussards.
DE VAUDHtMjn, DAvocsT.. S. 3' hussards.DECoLBEHT. S.-1., 6* hussards.DcBois. S.-L, 7" hussards.
CABMN S.-L, 8* hussards.
Joc~E S.-t., ter ch. d'Afriq.BttAUN. S.-]., 2e ch. d'Afriq.
DELApoNTAtNEDEFoNTENAr S.-L, 3e dragons.
LAMCER BELACAtTiNtÊBE. S.-t., 4c]ancier~.

VETERINAIRES STAGIAIRES



Pour tous ces préliminaires, le cheval, muni d'un caveçon ou d'un
bridon, on simplement d'une bride, était placé sur une piste contre un mur,
do façon à borner ses mouvements d'un coté et dans un coin. s'il avait dela tendance à reculer. L'instructeur était armé d'un manche de chambrière:

Le camper était considéré comme un moyen de paralyser les défenses
du cheval

Pour approcher le cheval et arriver à le seUet'~ par exemple, s'il était
vicieux, on le maintenait a distance par l'emploi d'un bâton protecteur de

quatre pieds environ, qui s'attachait, par une de ses extrémités, à Panneau
du caveçon on à la barrette de la bride.

L'instructeur commençait toujours par carresser toutes les parties du `

cheval avec la gaule, en prévenant ses défenseset le rappelant constamment
à l'obéissance à l'aide de légères saccades imprimées /a~<K~ au mors
de bride. °

aIl était bien entendu que l'instructeurparlait toujours au cheval en
modulant sa voix selon l'attitude de l'animal.

Les attouchements avaient lieu ensuite avec la main et devenaient peu
à peu une sorte de massage, toujours dans le sens du poil.

Pour les chevaux tout à faits méchants, on cummençait, avant d'appro-
cher la main, à caresser la tête avec une petitepelle en bois, espèce de main
factice, dont le manche était dissimulé sous l'avant~bras, On la raccourcis-
sait peu à peu, jusqu'à arriver à toucher avec la main las parties primitive-
ment caressées avec la pelle.

Quand le cheval avait l'habitude de ruer, on l'enrênait à l'anneau de
surJEaix. Cet enrènement se pratiquait à l'aide d'une corde qui glissaitdans
l'anneau et se n~att~ par chacune de ses extrémités, à un anneau du filet;*>

cettecorde, prise dans le sous~gorge,était déviée ainsi de sa direction et
rapprochée des ganaches. Si, dans cet attirail,le cheval voulait ruer, il se
donnait lui-même une saccade sur la commissure des lèvres, etc.

d En apprenant l'attentat du i4 janvier, dirigé contre l'Empereur et
l'tmpératrîce, le général de Rochefort envoya à l'Empereur l'adresse sui-
vante~ au nom del'École.

«
SlRE/

°« La pensée ne peut s'arrêter sur t'odieux attentat auquel viennent d'échapper d'une
manière miraculeuse l'Empereur et l'Impératrice, mais rame s'élève vers le ciel pour te
remercier,

« C'est avec ces sentiment~. Sire, que votre Sdete Ëcote (~ cavalerie vient déposer aux
pieds de Votre Majesté l'expressionde son dévouement.1" 1

<« Pourquoi nos bras ne aant-its pas appelée à aeconder nos coeurs t



H Pourquoinos corps ne peuvent-itsbrmer un rempart impénétraMedevantVos Majfstés

t Mais une puissance plus forte vous sert d'égide. Sire 1 `

« Non, Dieu ne voudra pas que ie défenseur de la religion que celui qui a sauvé la
Société en domptant l'anarchie que le génit; sous l'inspiration duquel naissent chaque jour
des merveiUes que le Souverain qui a porté si haut le nom et la gloire de la France, et que
son auguste compagne, donttenobteeceurvole au- devant de toutes !es infortunes, succombent

sous les coups de vils assassins..
« Oui, Sire, Dieu vous protèget Dieu protège L'Impératrice et le Prince tmpêriat 1

« Dieu protège la France1 »

Un Te DeM~M fut chanté à l'église de Saint-Pierre pour remercier la
Providence. Toutes les autorités civiles et militaires, les divers fonction-

naires de la ville, l'École et la garnison du Château y assistèrent.
L'installation à l'École de la portion centrale de la 2" compagnie de

remonte avait été décidée on commença, le 8 février, les~ménagements
nécessaires aux bâtiments pour loger ce nouveau contingent.

Le dimanche il février, il y eutchez le général, un bal travestiqui fut
le commencement des fêtes du .carnaval. La cavalcade traditionnellene put

pas avoir lieu le mardi gras à cause du mauvais temps; elle fut remise au
lendemain.

Le 18 mars, l'École était informée par le Ministre de la guerre qu'elle
était appelée à concourir aux expériences du « désencastelenrJarrier », re-
prises dans les corps de troupes à cheval. Ces essais commencèrent aussitôt
et se poursuivirent jusqu'au i" janvier 18S9, sous ~la surveillance d'une
commission constituée à cet effet.

A cette époque, comme toujours, les élevés de l'École par goût de
Féquitation se livraient aux essais de dressage les plus variés sur leurs
chevaux. Mais, à cette époque plus qu'à toute autre, les divers systèmes en

vogue étaient on ne peut plus contradictoires. Les uns cherchaient à « bau-
chériser s, les autres, enthousiastes de la méthode Raabe, éperonnatent à
outrance, sans compter l'exploitation de toutes les ficelles de cirque et des
méthodes plus ou.moins aventurées, garantissant de la haute école parfaite

en plus ou moins de leçons. Le général voulut réagir contre ces tendances
et, dans son ordre du 3 avril, il rendit les écuyers responsables de leurs
élèves, même en dehors du service, pour réprimer « ces excentricités éques-
tres H. H fut défendu de la manière la plus formelle d'employer, même dans
les promenades isolées, d'autres principes que ceux dulivre d'enseignement

en usage à l'Ecole.
1

Les aides vétérinaires stagiairesn'avaient pas alors, pas plus que main-
tenant d'aitleurs, de chevaux attitrés. Quand ils devaientparaître aux revues
à cheval, on leur donnait des chevaux de carrière. Le 10 avril, le général



deRochefort obtint du Ministre que ceux qui seraient jugés assez avancés

en équitation pourraientchoisir des chevauxparmi ceux disponibles a l'École

de dressage et qu'ils les emmèneraient à la fin de leur cours. °

Le 20 avril, le Maréchal j~~M~t~M arriva à Saumur. L'École

monla à cheval à sept heures du matin pour aller au-devant de lui à ta gare
dans l'ordre suivant:Une avant-garde de six hommes et un brigadier, la
musique, les omcîers de l'état-major de l'École, puis les divisions avec
~étendard.

L'escadron d'officiers se rangea en bataille face au chemin de fer, les
deux autres escadrons à

sa gauche. L'infanteriefit face à la ville, les hommes
à pied formèrentla haie dans l'intérMur de lagare.

Le maréchal arriva à huitheures. H fut reçu par le général de la
Motte-Rouge~ le général d'Angel! et le général de Rochefort, commandant
l'École. Il monta à cheval et se rendit a l'hôtel Budan, où il trouva le

sous-préfet à la tête des autorités civites~ qui l'accueillirent aux cris de Vive
l'Empereur

Les pièces d'artillerie de l'École, placées sur le quai à hauteur des
écuries du manège, tirèrent treize coups de canon pendant le trajet de la

gare à rhotel:
Le Maréchal se rendit ensuite à FÉcole~ où il reçut la visite du corps

des of&ciers dans le salon d honneur. Il passa ensuite la revue des troupes
sur le Chardonnet, visita le quartier, le haras d'études, les écuries du ma-
nège, l~école de maréohalerie et l'atelier d'areonnerie. Il vit ensuite plu-
sieurs reprises au manège ries oBieiers d'instruction de première division

sur les chevaux de manège les capitaines instructeurs les éeuyers le

sauteur dans tes pilliers monté par les sous-omciers titulaires et les ofnçïers

d'instruction, la voltige; les sauteurs en liberté le saut des haies dans la `

carrière.
En retournant à son hôtel, le Maréchalfut accompagné par lesofnciers

de Fétat-major et une escorte de cinquante hommes commandés par uncapitaine.
oi Apres déjeuner, le général visita le château, pms se rendit à la gare.

Le même cortège lui fut fait, l'artillerie le salua encore de i3 coups.
Au mois de juin, on commença, à l'École, un essai prescrit par le Mi-

nistre de la guerre~ l'essai d'un harnachementprésente par M* i~A, MM/w

dans /s c<M?a~~p ~f<MOMp. Une commission fut formée pour surveiller et

analyser ces expériences. L'essaifut fait successivementavec des chevaux

d'escadrons et de carrière.

t.



Le ii août, c'était l'essai d'un autre harnachementétabli par le maître

sellier du S*chasseurs..
Tandis que les populations bretonnes témoignaient à leurs illustres

hôtes tout leur dévouement au gouvernement impérial, les habitants de

l'Anjou s'empressaient de donnerà la fête dé l'Empereur le plus d'éclat pos-
sible, et Saumur n'était pas en arrière dans ces manifestations~ `

« Le i5 août, la ville présentait un brillant aspect les rues étaient en-
combrées d'étrangers, et l'on admirait de tous côtés les costumes les plus
riches et les plus variés de l'Anjou, du Poitou et de la Touraine.

« Dès le matin, la voix du canon avait mis sur pied la population. A l'issue
de la messe, les cloches appelaient au Te DeMw les Ëde!es pour s'associer

par la prière à la famille impériale, prosternée dans le sanctuaire vénéré de

Sainte-Anne-d'Auray,et rendre gr&cc âDieu des bienfaitsqu'ilavait accordés

à la France. La foule était nombreuse~ les autorités civiles et militaires, tous
les fonctionnaires avaient pris place autour du grand autel de Saint-Pierre.

Avant le Te D~MTM, l'École de cavalerie et la garnison du Château avaient
été réunies sur le quai de Limoges et passées en revue.« A~la sortie de l'église, après le'Te DeM~, les autorités civiles, sur
l'invitation de M. le général de Rochefort, se rendirent à l'Ecole, où devait

se faire l'inauguration du portrait de l'Emperour, donné par Sa Majesté
elle-même.

« Les officiers de tous grades et les sons-officiers étaient réunis avec tout
le cortège dans le salon d'honneur là, le général prit laparole ~t prononça

une chaleureuse allocution, interrompue vingt fois par les bravos sympa-
thiques de son auditoire. »

r 4Le 29 août fut le premier jour des courses de Saumur.
s(~

Tt'otSMHM coMrse. Un objet d'arts 2,000 mètres à parcourir, par MM. les ofEders
de l'Êeote de cavalerie, sur des chevaux entiers. Huit chevaux engagés.– Arrivépremier,

` Edtttn, monté par JM..AMM~. Deuxième, W<MA<m~<Mt, monté par jf. RoMstam.
QtM~cme course. – Une cravache d'honneur,.donnée par la ville et par la Société

des Courses. Course de haies (Gentlemen riders), pour chevaux entiers, hongres, et
juments de demi -sang, nés et élevésdans l'arrondissement de l'Ouest, à l'exclusion des chevaux
de pur-sang. Poids Quatre ans, 60 kilog.; cinq ans,66 kilog.six et~ sept ans, 72 kilog.

Le vainqueur de deux courses, avec obstacles, de la valeur de 500 francs chacune,portera
en plus 3 htlôg. de surcharge cdui d'une course de 1,000 ffancs portera 5 kilog.; de deux
prix de la même valeur, 7 ~itog. d'ua pnx de 3,000 francs, 10 kilog. (entrées comprises
pour tous les prix). Les certificats de naissance et de jèsideHcc et autres conditions sont
fixés par l'arrêté du 3 mai i8a6. Entrées, 10 francs, à< partager <ntre ies deux premiers
arrivants. – Deux chevaux parlant ou point de coursët -r-.Trois chevaux engagés.

Premtère, J'ef~de, à M. Pollard, montée par M. R~MH.«~, lieutenant d'instruction. –
Deuxième, JHee~ame, à M. Julien Robin.

CtK~Mtëme coMt~e. – Prix, un objet d'art. 2,000 mètres à parcourir, par MM. les
r



officiers de l'Éeote du cav~tene, montant des chevaux de c~rrièfe~ Six bajee à franchir.
Six chevaux engagés.

Arrivé premier, Cocc, m<mie par Af. Roque, Deuxième, FfaHe-FM-M~, monté par
W. J~~eafeMttc.1

SMM~më coMfsc. Un objet d'ort. 2,000 mètres à parcourir, pour MM. les oineiers de
t'Ecote de cavalerie, montant leurs chevaux d'armes. – Huit obstacles à franchir. – Onze
chevaux engagés.

Arrivée première, Enfantine, montée par Ptt~M. – Deuxième, J~f, monté par
JL ~O~ftM.

`Le carrousel eut lieu ïe 30, avec la mêmeafBuenee de spectateurs que
de coutume. Le ministre de la guerre, qui devait y assister, s~était &ît

excuser le ~Me~ J~M~M~r le représentai et 6e fut lui qui distribua les
prix oBerts par le Ministre~ 4

Le deuxième jour des courses, mardi 3i aoù), donna les résultats
~stuvants

F~mîefe course. Un objet d'art.. Course au trot pour tous chevaux. – 10 francs
d'entrée, mo!t~é pour la deuxième arrivant. Poids, 75 k!)og. 4~000 mètres à pai~ourîr.

Tout cheval prenant le galop, qui ne subira pas Immédiatemeut un temps d'arrêt marquée
sera mis hors decourse.

Dent chevaux seulement étaient engagés;l'un, Protecteur, a Af. Ca<<of, lieutenant
e~uyer à Saumur, FeMttre à Jjf. Callîer, de Nantes. Ffo~cfgMf est arrivé premier~ en
8 minutes 40 secondes. – SûpAtC est arrivée deuxième, en 8 minutes 55 secondes.

Quatrième eoMt'sg. Un objet d'art, donné par la ville et la Société des Courses.
2,000 mëtreë à parcourir,par MM. les o!tic!ersde l'École de cavalerie, sttr des chevaux entiers.

Six haies à franchir. Quatre chevaux engages.
Pfeatiec, JPM~d'«-JtjMt,monté par Jtf. CAcM~H~tef. – Deuxième, D~eewM~, moaté par

~f. ~snaM~t.
CtM~M~ëMP ecMr~. – Un objet d'à; L – S,000 mètres à parcourir, par MM. les oMc'ers

de rÊ<XMe de cava!er!e, sur des chevaux de carrière. – Huit chevaux engagés~ Huit
ob&tacfes à-iranchir.

Cette course a fait radatiration de tous les spectateurs. Les huit cavatiers ont paMonrU
le turf en franchissant les obstacles avec une intrépiditéadmirabie, – P<usi6urs chevaux

se sont dérobés, mais, ramenés sur la voie par les cavaliers~ ils ont rapidement achevé
leur course).L

Première, CÏ<tfs, moatée par JM. Dete~Ke. – Deuxième NK~oH, monté par M. Jf<e&e~

SMM~Me eoM~e~ – Un objet d'art. 2,000 mètres à parcourir, pour MM. les sous-
oMciers de FËcote de caYatcrie, en paquetage. – Hu!t chevaux engagés. – Huit obstacles

à franchirt
Il a'y a pas eu moins d'é!an, moins d'entrain dans cette course que dans !e~ précédentes.

Encore des chevaux dérobés. L*un d'eux au liéu de franchir une haie, a sauté un fossé,
en s'élançant d'o~e distance de trois mètres environ. Le cavalier ra ramené sur la vote, a
franchiaisèmeM tous tes <tbstae!e<.

Première, .A~e, montée par M. JB~M~. Second, CA<tn(&M', monté par JM. Jacquet.
Sep~MC eoMr~. –~Prix de 50~ francs donné par le chemin de fer tt'Ortéans.– Steepte-

ehMe (Gentlemen riders) pour chevaux entiers, hongres et juments, de tout âge et dé toute
provenance, à t'exctasiondes chevaux de pur- sang et dé ceux qui .auraient ét~ dans une
écurie d'entraînement. Poids commun, 72 kilog. – Entrée, 20 francs, pour te deuxième
arrivant.

*– Deux chevaux partant, ou pas de course. –3~000 mètres à parcourir –Douze
obstacles à franchir.



Cette course a été incontestablementla plus intéressante, et par les dUEcuttés à vaincre,
et par ta manière dont le prix a été disputé.

Première, Perfide, appartenant à M. le capitaine Poltard et montée par M. RfM<M<
lieutenant d'instruction. Deuxieme, Mftr~oy, à M. Bouton, montre par Jtf. de L~mtëres,
tientenant d'instruction.

M. de Lignièresne connaissait pas du tout le cheval qu'il montait et, pourtant, il a si
brillamment disputé le prix que les spectateurs, qui n'étaient pas vis-a-vis le poteau du juge,
ont cru ut< instantqu'i) était arrivé premier.

Nttttt~Me course. Un objet d'art. Steeple-chase offert à MM. les officiers de t'Éco!e

de cavalerie. 3,000 mètres à parcourir. Dix obstacles à franchir.
Cette course avait été offerte dimanche aux officiers étrangers de l'École; mais aucun

engagementn'ayant été fait le premier jour des courses, le prix a été oHart à MM. les officiers
de rÉcole, pour le second jour.

Premier, Émir,' monté par M. Roque, sous-tieutenant d'instruction. Deuxième,
JfM~M<A~, contée par JI. Dulac, lieutenant d'instruction.

Le ~M~ G?'a~ arriva à Saumur, le i8 septembre, pour passer
l'inspection générate de rÉcole. Comme en ~856, il renouvelala, défense
formelle de livrer les chevaux de l'École aux épreuves de l'entrainement et
des courses plates

« Ces déplorables exercices, sans aucune utilité pour l'instruction, ne
« peuvent avoir pour résultat que la ruine des meilleurs chevaux de l'École

« et devenir la cause des accidents les plus graves, compromettant l'avenir

c des oHiciera.Les prix donnés par Son Excellence le Ministre de la guerre
« sont destinés aux cavaliers les plus adroits à manier leurs armes et leurs

« chevaux dans les exercicesmilitaires, et non à encouragerles luttes éner-
< vantas de l'hippodrome. H `

Au mois de novembre, l'Écolefut encore visitée par des officiers
étrangers d'abord un officiernorvégien, M. Smith, major de cavalerie, puis

un général russe,le baron <~eJtfe~M.
Le général de Rochefort avait présenté au ministère de la guerre un

nouveau modèledevances aumoisde novembre, le Ministrefit confectionner
à Chatellerault cent armes de ce modèle et les mit en essai dans quatre
régiments delanciers.

Le 29 décembre, un accident affreux jeta le deuil et la consternation
dans l'École et dans toute la ville. Le capitaine Jauchêne se noya dans la
Loire. Il était allé, selon son habitude, âpres l'exercice de carrière, faire
prendre un bain de jambes à son cheval de dressage au bas du quai Saint-
Nicolas. Malheureusement il s'était trop avancé vers la limite extrême de la
cale, l'animal perdit pied et disparut sou-s l'eau, entraînantson cavalier avec
lui. Malgré les prompts secours que s'empressèrent de lui porter quelques
mariniers et autres personnes présentes, il fut impossible de le sauver; la



viotence du courant l'avait fait disparattre avant qu'on eut pu l'atteindre.
Après deux heures de recherches, on retrouva son cadavre. Le cheval s'était
retiré seul.

1 0

A !a fin de l'année <858, une décision ministérieUe nxa !a tenue de
FEcoIe~ en même temps que celle des régiments de cavalerie.

Les o~eteM e< ~s «MtS-o~ctCt's (Fum~t'Mc~m conservent Funiforme du régimentdont ils
sont détaches.

BMGANEKs-Ët~YESt Habit d'ordonnance en drap bleu foncé basques courtes épau-
lettes en laine écarlate, leurs brides en drap garance boutons fn étain. Pantalon d'ordon-
nance en drap garance, avec pasae-poit en drap bleu ibnce. Pantalon de cheval, Veste en drap
bleu foncé collet en drap du fond avec patte en drap garance, ayant un petit bouton d'uni-
forme au milieu de sa pointe. Shako carcasse en carton, hauteur 150 E.itHmëtreB par devant,
et 205 millimètres par derrière calot en vache vernie noire boardaloueen cuir verni noir;
màncbon en drap garance coutures recouvertesd'un cordonnet de 2 millimètres, en laine
blanche; ga!on de pourtour supérieur en laine blanche, largeur ~0 miltimètres; cocarde, aux
couleurs nationales pompon demi-spnénque plumet pour la grande tenue, en plumes de
coq retombantes, forme dite en saute pleureur, bleu foncé, avec un tiers de plumes blanches
au sommet; cordon de shako, dlUburragére, en laine écarlatecouvre-shako en toile vernie
noire. Bonnet de police du modète générai à visière, en drap garance, bandeau et passe-poil
b)eu ibMé. Giberne et porte-giberne. Ceinturon en buffle blanc.

Shabraque avec galon en eul-de~dê en laine garance (largeur 40 millimètres) une gre-
nade découpée en drap garance à chaque angle postérieur.

Pour les ott~S6~M d'~cad~ons, les deux galons de laine distinetifs de leur grade sont
séparés parunesout~eheen argent, de 3 miltimëtresde targe.

Les seMS-o/~efs qui font partie du cadre constitutif de FÉcoIe portent en outre, sur
l'épaule droite, des aiguillettes en laine écadate semblables, quant à la forme et aux dimen-
sions, à cette des ofBciers dudit cadre.

MDSMïENs. Habillement semblable à celui de Ja troupe. Contre~épaLulettes en fil blauc,
la raie du milieu écarlate. Shako. Cordon du shako en fil blanc. Plumet blanc avec partie
supérieure en plumes bleu foncé. Ceinturon et dragonne. Giberne porte-musique.

CAcas
DE L'Ëcot.E. – OFFïGtNt GÉ~ERAt. COMMANDANT. Aiguiïïettes d'or sur répsute

droite_
AcTKEs OFFtcjERS. – Habit-frac en drap bleu foncé, passe-poil en drap garance coupe

et dimensions du frac d'ofBeier de dragons, Pantalons d'ordonnanceet de cheval comme pour
les efBciers de cavaterie~ Tunique en drap bleu foncé. Bonnet de police de la troupe; tresses
en argent. Chapeau du modèle généra), galon de bord en soie noire a festins et à crête,
Porte-epée, dit sautoir, en cuir verni noir pour porter l'épée avec ]e frac. Dragonne d'êpee en
or. Épée du modèle d'état-major, & ciselures. HarnachementsemMabh à celui des o~eiers
d'êtat-major. Tapis en drap garance, avec galon en poit de chèvre de même couleur. Épau-
lettes en argent.

Fone'nOSNAlMS BC SERVICE BU MANËftS AGA~ÉMIQnE Et BU HARA~ D'ÉTUDE.

OFFtC]Ens. Grande tenuehabit semblableau frac, en drap bleu boutons dorés
grenades en or brides d'~paulettesen or épautett"s et aiguitlettes en or le tour du collet
et celui des parements ornés d'une baguette dente)ée, brodée en or, cannetille, paillettes et
6[e. Pantalon en tricot de coton blanc, demi-collant, pour porter dans la botte, fait à grand
pont. Bottes l'écuyêre avec éperons dorés, Épée. Petite tenue frac sans baguettes
dorées. Pantalon d'ordonnance en drap bleu foncé, sans aucun passe-poil et sans bandes.
Pantalon de cheval en drap bleu foncé, demi-collant pour mettre dans la botte. Bottes à
t*écuyere avec éperons dorés. Petites bottes, avec éperons en cuivre po!i, pour porter sous le



pantaton d'ordonnance. Tunique, bonnet de police entièrement en drap Men, tresses et la
fausse jugulaire en or.

Sors-oFFMtEas. Adjudant Mta~rc de manège. Frac, boutonsdorés, brides d'épautettes

en galon d'argent comme i'épautette, traversé'* dans toute sa longueur d'une raie garance.
Pantalon d'ordonnance en drap bleu toncé. Tunique. Chapeau. Ëpau!ettes et aiguillettes.
Épée sans dragonne. Maréchal des logis ~c~ et MMtWe&a~ des logis $OMS-tKa~fe (le manège.
Même uniforme que tes mattres de manège. Pas d'épautette?. Aiguillettes mélangées de Hté

d'or et de poil de chèvre bleu foncé, attachées sur Fépaute par un petit ttèfte. Bonnet de
police tout en drap bleu foncé. Épée nondorée.

FoNCTKMtfAtMS ctVtLs. – Même tenueque les écuyera militaires. Bonnetde police sem-
blable les tresses indicatricesde grade remplacéespar une baguette brodée en or semblable
à celle que chacun d'eux, seton son rang, porte au collet de l'habit de petite tenue. Jamais
de dragonne d'aucune espèce. Aiguillettesen or, s'attachant sur l'épaule droite par un petit
trèfle sur l'épaulegauche, aucune épaulette, patte, bride, boutent ni ornement quelconque.

TEM:E DE MANÈGE. SoMS-o~CMrs et &t~a<Kcrs.– L'habitd'ordonnancepour les sous-
ometers, et la veste d'écurie pour les brigadiers, leur servent de veste de manège. Pantalon
demi~cottant, à brayette, en drap bleu foncé, san~ passe-poil ni bande, se portant dans les

bottes. Chapeau dit à Fécuyère, en feutre noir et ras, sans aucun bord ni galon. Ganse simu-
lant deux rangées d'écailles, estampée sur une lame de cuivre plaquée d'argent, retenue par
un gros bouton d'uniforme. Cocarde en poil de chèvre. Ce chapeau se porte toujours de'la
manière dite en bataille. Bottes à t'écayère en cuir noir, à tiges moUes, genouillères rappor-
tées et en cuir plus ferme, montant au milieu de la rotule et éebanefées à la hauteur du jarret,
pour en permettre la flexion. Éperons dits à la chevalière, en fer poli. Cravache en baleine,
recouverte en boyau noir.

Les Mus-ofnciersd'instruction font également usage de cette tenue de manège pour tes
exercices journaliers.

Tous les ofSciers font usage de la même tenue de~manège que les sous-of&eiers, telte
qu'ette vient d'être décrite. L'habit d'ordonnance,et pour les hussards et chasseurs d'Afrique,

~!e dolman de petite tenue,, servent de veste de manège.
Les officiers du cadre constitutifde t'Ëeotc, attachés spécialement au manège académique

et au haras d'étude, ainsi que les écuyers civils, portent, comme grande tenue de manège,
l'habit, le pantalon de tricot blanc, les bottes à i'écuyère à éperons dorés et le chapeau à
i'écuyère. En petite tenue de manège, le pantaton est bleu, demi-collant, et tes éperons des
bottes à réeuyèresont en fer poli.
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ËTAT-MAJOR HE L'ECOLE

DERocHEfMT. Général de brigade. HumEttT ·Scmn&T. ColoneL AMAVÈNE.
jttCHAux

Lt~utenant-coionet.
AncHAMBAULT.

BABNtGE Chefd'escadrons. KAB:s. Capit. instructeurs.Gu~tN.t.. Ch.d'esc.,éc.ench.PtNOT.
PHKVosT t Major. Bocu.t6Nv
LABDECH Capitinne trésorier. DEssom.
ScHOtM Capit.d'habiïtement. ~'o~~A~~BCBESMN. L4eut. adjoint a)i très. DEBosNE.<DAMor. S.-Lporte.étend&rd. LÉAcx Capitmnes6cayf~.
MAJESTÉ Mêdectn principal, jAOSHÈttE.. t
CANTEMOBE. t M~decm aide-m~or. Coestir. Cap.,diFtde)'ar~oBn.
HATm Vet.eme~pr.dem't' BABAmA(!)urMtL) Lient.
VAt.MN, V6t.eni'dir.duh. CABOR

Lieut.~ .t.GoYEAO. Aide-YétérhMure. GnANmjBAN. S.-I. t so"s-eeayersEMm~) jftÉTu. 8.-I.)Gmor.Capit.
instructeurs. StMON. S.attach6àt'Ëco!eCttEVALs.) de maréchaierip.



OFFICIERS ETRANGERS

StUtVAKT LES COURS CE I/ÉCOLE

~B BttHL, ïieutenant des gardes~cheHd tte t'armée suedotse.
OcmwANe, UcuteMaat aa 2e dragons badots,
T~LÉMAtt C~dd dt' CMatHrtede t~ ptincipaute <ie Motda~e.

OFFICIERS DINSTRUCTION

GttANMN. t Lieut. 3* cuirassiers.
Rttt.oM'a. LieuL T~ chasseurs.
DE VAtMmAM Lieut. cuirassi~rs-
BEtmEVAL-F~àttcM&vttM: Lient, t~taneiersZEomE. Lipat. l'httSBa)'da.LARBENt~s. t Li~ttt.ii*ehassear&.0)!MC. Li<Mt. H~dfagans.
VEBMN L', drag- de l'tmpér.
NAchor t S -]., 9" cMasemn.
CAmmN t LieHt.,8"lm$safdSt
OMV!EK Lieut.chasseurs.MottEL. Lieut~S* cuirassiers.
BETTM6, S. 12<dfagOBS.RENAPBOT. L!eut.,6''cairassierst
RoosTAm.. i t Lieut., 6* hussards~
D~t-os S.-t., ae tancMrs~
NttM t .< Lieat.,N*artHtene.
HAOTCOEUR. Me~t~. 8e chasseurs.
E~AMtN t Lteutt, 7" dragons.
Dmaoc~Y. < L', chass. de la gardeALuoT. Lieut.<3''hH~sarttsDEVARE~Nt! S--t.,i0~eatrassîets
OESHoam~ Ueot., 2~ lanciersMtCH~t. Meut.,?<* artiflerie
Ct-ERc, Lteut.,4*cairassiers.
Kt.EM~ < t L~2"euir.de!agardeLoi. Lient., i?~JM<CMrs~
NiNOT. t Lient., 9" cuirassiers
S~eMf t S.-l-, 4~ chasseurs.
LECLMet t S.-t-, 2° carabiniers.ScBNEmEB.

t
Lieut.~ 7" cuirassiers.

DoxANT Capit.,13~ chasseurs.
~HAttME Lieut., &" lanciers.
CAVAT6 S.-i.~ ~e lanciers.(!oTTE. 8.-)., S" chasseurs.
PcjABE Lieut., S" dragons.CBOMtf. Lient., 6e arHUede~GmBÉ. Lieut., guides de la g.MmONt. S.-i., i~ehassears.OECom~ Lieut.~artJUJene~Roens~ 8.-L, ier dragons.

MntANBE~ACBEBT. <
LASSA~LETTE.C&NTAtttN.HUBERT.
D)S CAVAtLHÈS
PBPFAH.TDL LATOONCHACTEAB.MAMNCEtt.SACNS.BERMAT.DORt.CAVADER.

L~art.&pieddei&g. PtcoccHE.<
Lieut.,i<~CMir.de! VA~ANT~
S.-t. 2e cuir. de t& g. CtRAm.
S.-Laecuir.de~gg
S.-I- drag. de l'imp. BA~oEr.. tS.-Lhmctersdehtg. ~ca~t!

xS. ehass. de Ja g. Foy~ET
S.-L guides de TK g. CMAU.oT
LieKt.,9'artiMene. LEttAfntE.. i
UMtt.,3~artiMene. FcMtHERB'AMHEt.
Ueut.,5<'artUtene. D'OtJTBoom.Lieut.,5 artillene. D OiUTnooRN.
Ueat.,6"arttMene. BoB~UER.
Lieut.,7*artiMene. BoMN t

~'<??Mt<~ C~M~OM.

MAMON L;6nt., artH). de la g.
ROBERT t t Lieut., $" lanoiers.
MABECKAt. Capit., 5~ lanciers.MAMO. t t Uf~ut~ 2* chassears.
tHocvEttm< St-L~ffdragons.BMM. S.2eehass.d'Atr.
RtËNER Lieut.,2''dmgoj)St
DEst)BÉEsDt!M~u t S.-Lt4~dragons<
Mo~r. < Lieat.,S*artiMerM.
PEM)Mt.H < S.-L, 9" dragons.
TKOCssEL. t t S.-l., 3* jftussards.
STAHL.. Lietit., l~a &rtM!erM'.
LYACTBT Be CoLoMBE. S.-L, 10" chasseurs.
NiEM- t r S.-).,ianeiersde!a~.
KARtEs~KMD. Lîtmt.,5'trtiHene-
JoovE~ t ~L,i~Chass.d'Afrt
VAccHASsABEDE CHAM<Mrr. St-t.t cuir. de la g.
BocLANOER. Lifat~S~ hussards.DEPERI. 8-l.,C*dt~goms.
LAmATMN. t S.-I.,8~cnirasster9.DoposT. Lient., It~ &rt)]te~p.PAQCEAp. Sj-J *S~eutrass4ers.6ABBEZ.<Lieut.<10eartU!&ne.
D~ MASM S. I., cutmssMrs.CABRE. S-L,

6" chasseurs.
tta~AS S. dragons.Doigts. S~-L~~huasairds.
PEMOT Lieat-, 4~ artUterie
BBSAtt<;o]f t Lieut. 12" artillerie.
DpcAcz~DENAZEU.Es.S- 2" cuir.
DÉ(de garde
DEVACBBBMMfDATOnsf.. S.*t.huSS.
DE CoMEM t S.-t.tSchuss.
IrE LAK)NTAt!<E DE TFOSTB-

NAY S.-L,3<'drag.~nonoLDEMAMSAY.S.-L,6<'Jane.AtJMBEM. S.-L,i&"ch.
MELAep~BESAMs. ~L,8etanc.LAMBNT. S L,a"hu~BEtWT. L' 9<' artHI.

jOcMa-~tC DM~M'OM.

Lifut., t~&rtiHene.
)jeut., i7" artîtierie.
S.-L, 4e csc, dm train

des éqatpoges.
S.-). 1~~ carabiniers.
S.-t. 2s eambinters.
S.-t. i*" cnirassîefs.
Licut.,~ûmrMstetrg.8. sceuirasster&.
S.-t <<' cuirassiers.
8.-L ~cNi'rassiers.S. S*'cmr.tssiers~
Liput., <)<* cuirassiers



CattWEtC !<E RotJt~Ot
LENMJN,VthMBO!S.DEF~M!).LEPLUS.T)MK<
LESttOS
DE MONTBAVEt.~)tDEMCttY.LAFERRtÈBE.DAt.6UEBHE.
FotJCACf.BRAMfM.
SALAMANYANVEE!
CHASSAtfBE-PATM!*ABAM.PONtATOWSH.
LacSH 3E LA CAPFttttÈKE..
BLONBtAMJt.tLETE!M)E)JB.BEMMZO~

S.- eutrassiers. AtJBEarS.8"entrassiers.VtENNE.
S.9"c<'m'assters. CAF~ARO.
Lteut.. tOee~T~siers t))jFEtL.
S.tef{tragons. Am<nc.
Uent., 3edt*!tgoms DE PtSttEtteHiE.S.ed[~g0ns. CHOtNETBESAttn'-jAMES..S-4e dragons. BES!«M.
S.- 6" d~gens~ MA'n.vS.7edragons RoTHWtM.Ea.
S-8edr&gOttS. DELALAMENCiE.S. 9e dragons. AcBEtfAS.
S.- 10" dragons. Ds SAt.LEs DE HrsS-tt'! dMgOnS. LENFCMÉBELtCKtÈRKSS.l2edragons. BEM<MNt~CEsuN.
S.t~jancief! LACER.

S.- 2~ ianeiefs. DE CottrrET
S.3~taneteM. MABOtt
S.-L~Yameiers* CooTANCEAN.
Lient., Se jaacK*rs. VAMoaNtEX
Lient., ~tanelers. RMAt.BM).
Lient., lanciers. BEWo!fr BE LAVAM.ETTE
Lîe)'t.,8"!aneiet~. LEMONMEn. t

S.l" chasseurs.S.t 3e chasseurs.
Méat., 4" chasseurs.
S.-), Se ehassem~.S. 6e chasseurs.
Lient., &" chasseurs.
Lieut.t 9" chasseurs.
S.-i., tO" chasseurs.
S.-).. tfchasseurs.
Lient., i2e dragons.
Lteut.,f hussards,
S.-t., 2<' hussards.
S.-L, 3e hussards.
Lieut., 4'hussards.
Lieut., 5" hussards.
S.-I., 6e hussards.
Meut., T~ossards.
S.-i., 8" hussards.
S.-t. t~ch~d'Afriq.
S.-] 2"ch.d'Afrlq.
$.-]. 3<'eh.d'AMq.S.-L Se spahis.
S., 1 3~ spahis.

FAOOON~
(tCXBAULT.

AIDES VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

BCBfUET. MONCEAUX. tCoBTHCMS.BUGNIET. '¡MONCEAUX. ¡COIJTBt:RES.
SCMEFP. t )
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Le carnaval à Saumur.
~– Départ du général de Rochefort pour l'armée d'Italie. – Visite de

quatreaciers danois. Victoirede Magenta. Le général Bruno, commandant l'Éeote. –
Victoire de SolCÊrino.–Le conseil d'instructionest chargé de rédiger un travail individuel*

La fête de l'Empereur. – Courses et carrousel. Visite du Ministre de la guerre.
Inspection du général Dupuch de Fetetz, Visite de troi~ omciers italiens. Projet d'un
mess pour les M&ciers~ – Gerhardt. Manuel d'équitatMtUtravail nrépar~toire au moyen
de la cravache le plagiat de Baucher principaux moyens analyse de la progression du
dressage; aide~mémoiredechaque leçon; répartition ~e chaque leçon; travail militaire.– État-major. officierset aides vétérinaires stagiaires en 18S9.–Mise en essai à 1 École dola nouvelle instruction provisoire sur le travail individuel. Visite d'un officier sarde et
de trois officiers américains. Départ d6 dix aides vétérinaires stagiaires. Essai de la
nouvelle méthode du commandantGuérin. Guérin. Dressage du cheval de guerre, des
chevauxrétifs et des sauteurs exposé de la méthode: choix de l'instructeur; choix des
cavaliers précautionsà prendre pour harnacher lesjeunes chevaux ajuster au ehevat le
mors qu'il doit avoir aj uster la selle; considérationssur l'âge et sur la nature des jeunes
chevaux de l'instruction en bridonet en bride de la récompense et du châtiment de la
leçon de la longe à trottera l'homme de bois considérations sur les assouplissements
leçon prépa]catoire instruction en bridon leçon de la cravache mobilisation de ta

· mâchoire flexion latérale de l'encolure leçon du montoir mettre pied à terre flexion
d'anaissement flexion d'élévation flexion du ramener. Assouplissement de pîed ferme, le
cavalier en selle flexiohs latérales de l'encolure abaissementde ~encolure nexiond'élé-
vation flexion du ramener; assouplissementde l'arriere-ma!n; de I~éperon:~travail au
gatop travail en bride moMlisatîon de la m&ehoire flexion de l'encoture à droite par
torsion du mors; affaissement de l'encolure flexion d'élévation flexion de ~encolure par
les actions combinées des rênes du filet avec celle de la bride de la position de la tête dukt

chevaL Travail de pied ferme, le cavalier à cheval Ëexions latérales de FencoluTe affais-
sement de l'encolure flexion d'élévation rotation de l'amere-main autour de l'avant-
main rotation de l'avant-main autour de l'apriëre-main mise en main effets d'ensemble
de pied terme du reculer; du pas; ftexions en marche; .affaissement de FencohM'e en
marchant; mise en main en marchant travail au trot passage du coin pas de côté sur
les diagonales;descente de main et des jambes de l'éperon du galop du changement
de pied changementde pied sans changer d'allure conseils pour le dressage des chevaux
rétifs dressagedes sauteurs.

W

1/époqtte du carnavalétait toujours une occasion de fêtes à Saumur.
Le dimanche 6 mars 1839, il y eut un bal travesti chez ie généra!. Le
lendemain, c'était la traditionnellecavalcade.

Pendant l'année i8S9, eut lieu, comme on le sait, !a guerre d'Italie
toute la jeunesse nmttaire de Saumnr, ardente et névreuse aux échos des
hatailles,frémtssajt d'impatience.

Le mardi 8 juin, le général de Rochefbrt reçut l'ordre de partir immé-
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diatement pour l'Italie. Il avait le commandement d'une brigade dans le
A" corps, division du général Nie).

« M. de Rochefort reçut des témoignagesde sympathie de toute l'École

et de la ville entière.
1

« Apres la revue, un vieux cavalier de remonte,à Fœil pétillant, la
moustache retroussée, le front couvert de rides, le type de ce soldat français
dont l'allure atteste l'énergie et la franchise, s'avança d'un pae feime vers
son générât et, lui présentant un sabre, se fit en ces termes l'interprète de
la compagnie¡

« Mon général, je viens- au nom de la compagnie entière etcomme
doyen des cavaliers de remonte, vous onrir ce sabre. Nous savons qu'il sera
bien porté. Que Dieu vous protègeet protège l'Empereur!Vive l'Empereur!
Vive le général w

M. de Rochefort, tout ému, reçut dans ses bras ce vieux soldat, le re-
mercia de son témoignage de confiance et lui dit avec effusion qu'il saurait
répondre à leurattente.

Au dénié de la revue, les cris de Vive le général de Rochefort étaient
mêlés à ceux de Vive l'Empereur! Toute la journée, l'hôtel du général fut
envahi par seë nombreux amis, qui venaient lui exprimer leursvœux.

« Le jeudi soir, à neuf heures, M. de Rochefort quitta Saumur. Les
of&ciers, encorps, l'escortèrentavec des torches jusqu'à la gare;plus de cinq

à six mille personnes, tant civiles que militaires, se trouvèrent réunies sur
la place du chemin de fer. Avant de descendre de cheval. M. le général
adressa quelques paroles.

Sa voix fut couverte des cris de. Vive l'Empereur!' Vive le général!I
Vive l'armée dItalie!Aumoment où il entra dans la salle, la foule se pré-
cipita dans la gare et le conduisit jusque sous la marquise. Là, plusieurs
soldats lui serrèrent la main; M. de Rochefort, tout ému, les remercia et
leur dît qu'il se rappellerait toute sa vie d'avoir été à la tête de FÉcole de
cavalerie. Puis, s'adressant à quelques-uns des habitants, il ajouta qu'il
n'oublierait jamais som~séjourà Saumur.

« Aussitôt MM. les of&ciers se portèrent; armés de torches, sur le pas-
sage du train et saluèrent une dernièrefois M. de Rochefort des cris de
Vive le général »

Quatre officiers danois vinrent visiter l'École pendant le mois de juin
MM. 7?œ~wy, lieutenant-colonel d'infanterie Mo/~ et C?o/~cA<~&, lieute-
nants de cavalerie, et ~foZf~e, lieutenant d'artillerie.

Le dimanche i2, un Te De~M fut chanté, à une heure de Faprès midi, à



l'église Saint-Pierrepour la victoire de Magenta. Tous les ofticiersy assis-
tèrent, deux escadrons, dont un formé par la division dos sous-of&oiersd'ar~
tilterie, furent comatandés de service avec l'étendard.

Le 2Sjuin~ toutes ïes punitions furent levées eMe quartier fut illuminé

en honneur de la victoire de Solferino. Le dimanche suivant, à jniUet, un
7~ ~MM enactionsde grâces fut chanté dans l'église Saint~Pierre à deux
heures de l'après-midi. Tous les ofRoier~ en grande tenue de servicey accom-
pagnèrent le générale Un escadron de serviceyservaitde garde à l'étendard.

Le ~'M<~a~J~M~ récemmentnommé aucommandementde l'Ecole, prit

son commandement le 17 juin~
Le générât Bruno était entré &u service le ~S décembre 18~8 comme

élève à l'École spéciale militaire de ~aint-Cyr. Nommé sous-Heutenanta la
suite le i~ octobre i821, il était placé, te 3 janvier suivant, au 44~régiment
d'infanterie de ligne. Le S avril, il passait au 9'' régiment et faisait la cam-
pagne d'Espagne de 1833. li fit partie de I*armée ~occupationpendant les
années de i824, i8~ë et 1826, et, le 27 décembre de cette dernière année, it

passait avec son grade au 4" régiment d'infanterie deFex-Garde Royale.
Lifencié avec le brevet de lieutenant le H août 1830, il fut replacé le i6 dé-
cembre dé la même année au 47" régiment d'infanterie. Le 2S janvier ~83l,
il passait avec son grade au 2" régimentdecuirassïers. Le37 décembre 4833,
il était nommé capitaine instructeur an'8" dragona~ pois chef d'escadrons au
2" cuirassiers le i" avril <843. Lieutenant-colonel le 43juin i848 au 8" dra-
gons, il passait colonel au 6" dragonsle 36 décembre i8Si~ puis au 8° le
7 janvier i8S2. Ce fut le â6 mai 1889 qu'il fut nommé général, et, le i$ juin
suivant, it venait prendre le commandement de l'École.

Le Ministrede la guerre~ Fecomhaissantque le travail Individuel de la
troupe, sans lequel l'instruction de la cavalerie reste incomplète, était né-
gligé dans beaucoup de régiments~ avait décidé que, sans apporter aucune
modification à l'ordonnancedu 6 décembre i829, serait établi, sous la di-
rection du Conseil d'instruction de l'Ëcote, un travail individuel suppTémen~
taire pour être annexé & Fordonnaace @a vigueur et exécuté d'une manière
uniformedans tous les corps de cavalerie; à la suite de chaque le~on, à partir
de la troisième, et de chaque article de recelé de peloton. Pour répondre a
cette dé<Mion, une commissionfut constituée et commença son étude dans
les premiers jours de juillet.

La fête de l'Empereur fut cétébrée comme de coutume. Revue sur le
quai de Limoges à huit heares et demie du matin. ~~e«?M ensuite à ~église
Saint-Pierre,Le soir, illuminationset réjouissances publiques.



rLes courses annuelles eurent lieu le dimanche4 septembre et le mardi6.
Le lundi c'était le carrousels

Les courses militaires du dimanche furent remises au mardi, l'École

attendant le Ministre de la guerre, le Maréchal Randon, qui devait arriver
à quatre heures.

A quatre heures, le général Bruno, accompagné de tout le corps
d'officiers à cheval, le préfet de Maine-et-Loire, le, sous-préfet de Saumur,
le maire et les autorités judiciaires, se rendirent à la gare pour recevoir le
Ministre de la guerre. Le défilé du cortège eut lieu au milieu de toute la
population, qui occupait les abords de la gare et des deux ponts.

En arrivant au quartier, les réceptions officielles eurent lieu dans les
salons de l'hôtel dugénéral,

Les pièces d'artillerie, disposées dans le Chardonnet, tirèrent chacune
deux coups de canon au moment où le Ministre mit pied à terre. `

Le lendemain lundi, dès sept heures du matin, le Ministre commençait

sa visite de l'École. Il vit d'abord, au manège, les sous-officiers titulaires, la
reprise des capitaines, les sauteurs dans les piliers et en liberté, et la reprise
des écuyers. Il visita ensuite, dans les plus grands détails, l'atelier d'ar-
çonnerie, l'école de maréchalerie et lé haras d'études. Toutes lesécuries
étaient en grande tenueavec tresses.

Pendant le séjour du Ministre^ tout lepersonnel conserva toujours la
grande tenue, qui était réglementaireà partir de midi.

Le carrousel eut lieu le 5 septembre.
« Le carrousel donné par l'École de cavalerie a eu lieu au milieu d'un

concours plus nombreux que, de coutume. La présence de M. le Maréchal
Randon donnait à cette réunion, toujours si brillante, plus d'éclat et plus de

pompe, en même temps qu'elle excitait l'émulation des jeunes officiers qui
joutaient si habilement dans la carrière on savait que M. le Ministre devait
lui-même distribuer les prix aux vainqueurs. r

« Ce sont les escadrons qui, commandés par MM. les capitaines Ar-
chambault-et Chevals, ont commencé ces manœuvres pleines d'intérêt pour
ceuxmême qui n'ont pas la science*hippique. Ils ont été remplacés dans la
lice par MM. les officiers qui, sous le commandementde M. le chef d'escadrons
Guérin, ont exécuté les plus savants exercices d'équitation. Après .eux sont
venus MM. les sous-officiers,qui ont brillammentsauté les

barrières.
»

Cinq coups de canon furent tirés pendant le carrousel un au commen-
cement et un à la fin du carrouselde la troupe, un pendant la mêlée, un au
commencementet un à la fin du carrousel des officiers.
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Le mardi, à sept heures et demie du matin, il y eut revue de toute
l'Éeole en grande tenue à cheval. Cette inspection eut lieu individuellement

au pas, au trot et au galop. Ensuite les deux escadrons défilèrent successi-•
vement au trot et augalop.

Après la revue. les officiers se transportèrentau steeple du chemin de
Chacé et franchirentavec succès les obstacles sous les yeux du Maréchal.A une heure de l'après-midi, le Ministre se rendit auxcourses, achevai,
accompagné du plus grand nombre des officiers.

DEUXIÈME JOUR DE COURSES

Deuxième course. – Course de hâies, 500 francs donnés par le chemin de fer
d'Orléans, Pour MM* les officiers français ou étrangers, montant leurs chevaux ou ceux
de leurs amis (les chevaux de pur sang et ceux qui auraient été dans une écurie d'entraine-
ment sont exclus). Sans condition de poids. – Entrée, 20 francs, pour le deuxième arri-
vant;deux chevaux partant ou pas de course. – 2*100 mètres. – Six haies à franchir. –
Trois chevaux engagés.

Arrivée première* Régresse* montée par M. PUtu. Deuxième, La Brosse, montée par
M. Jacquemin.

ÏYoïsiéttt*eourée,– Prix de M. le Maféehal ministre de la guerre. –Pour MM. les
officiers d'instruction, montant des chevaux de carrière. Six haies à franchir, – Huit
chevauxengagés..

Arrivée première, Clara, montée par M. RmtlM. Deuxième, Canbert, monté par
iV. Chauveau. '1

Quatrième course, Prix de la Ville. Pour MM. les maîtres et les sous-maîtres de
manège. Six haïesà franchir. – Six chevaux engagés.

Arrivé premier, 2Mœ, monté par If» Ghameandier. – Deuxième, Marie-Louise, montée
par M. Esnault.

`Cinquième course. Prix de Su Exe. M. le Maréchal ministre de la guerre. Pour

MM. les officiers d'instruction, franchissant huit haies, sur leurs chevaux d'armes, – Six
chevaux engagés.

Arrivé premier Burklan, monté par M. Pîêtu. – Deuxième, Alarme, monté par
M.Lauer. >

SMém course. – Prix des Dame». – Pour MM. les officiers d'instruction, franchissant
huit haies, sur âéê chevaux de carrière. -^D*ix chevaux engagés.

Arrivée première, Ogive, montée par M. de Bourdon. – Deuxième, Rivoli, monté par
M Boudet.

Septième course. Prix de la Ville. Pour MM. les sous-officiers du cadre de l'École,

sur des chevaux de troupe* – Huit haies à franchir. – Douze chevaux engagés»
Arrivée première» Agnès, montée par M. Laroche. Deuxième, Alerte-Grise, montée

par M, Bran* `

Huitième course, – Prix de la Ville. – Pour MM» les sous-ofâcîeis d'artillerie, sur
leursj chevaux d'armes, chargés. Huit haies à franchir. Huit chevauxengagés.

Arrivépremier, ^Ivore, monté par M. Lafond.– Deuxième, Zagaie, montée par M. Roset.

1.dl
Le Ministrede la guerre quittaSaumurle mercredimatin à neufheures,

toute l'École en grande tenue à cheval avec l'étendard l'accompagna. Les



pièces d'artillerie*en batterie sur le quai, lui rendirent les honneurs par une
salve de dix-neuf coups de canon.

Le 7 septembre, legénéral Bupuch de FeleÊz aniva-à Saumur pour passer
l'inspection générale de l'École. La revue d'honneur eut lieu le 20.

Au commencement de novembre, l'École fut visitée par des officiers

italiens MM. A fan de Rivera et Rvsso, capitaines, et M. Pinto, contrôleur
militaire.

On avait déjà étudié l'idée d'établir un mess et un casino militaire pour
les officiersde rEcole de cavalerie, on reprit cette idée en 1859. Une com-
mission fut constituée mais on n'obtint pas encore de résultat. Ce projet

ne devait aboutir que beaucoup plus tard.

Le nom du colonel Gerhardt est trop connu en équilationpourque nous
laissions passer inaperçu son Manuel d'équitatién, qu'il publia en 1859.

M. Gerhardt confia d'abord son manuscrit à M. Baucher. Le grand

maître se disposait précisément à publierla onzième édition de ses œuvres. Il

retourna le manuscrit quelques jours après, en l'accompagnant d'une lettre
approbative qui figure en tête du Manuel d'équi talion du colonel Gerhardt

(à cette époquecapitaine).
M» Baucher s'était constamment prononcé de la façon la plus formelle

contre le travail préparatoire ait moyen de la cravache, qui constituait une
théorie toute nouvelle, indépendamment de la forme originale que le colonel

Gerhardt lui avait donnée. On a -donc lieu d'être surpris de trouver ces exerv
cices de gymnastique hippique dans la onzième édition de la méthode
Baucher, sans que son auteur les eùtjamaisenseignés auparavantet surtout

sans que le colonel Gerhardt fût nommé par lui. Mais par un sentiment de

haute déférence pour le maître, le colonel Gerhardt ne lui en fit aucuneobservation.
Mais sa surprise fut hien-plus grande quand, Tannée suivante, en re-

venant à Paris, il vit tous les élèves de Baucher, tous nouveaux, du moins
pour la plupart, travaillant leurs chevaux, à pied, non pas à la cravache,
mais. avec la chambrière! J

Le Manuel d'éqtdtationdu capitaineGerhardt avait pour but principalde

présenter une progression raisonnée etpratique de la méthode Baucher

et, à ce titre, il était certainement sous la dépendance du maître; mais
M. Gerhardt y avait ajouté une chose personnelle à lui son dressage à la
cravache, et c'est pour nous, au point de vue historique de l'équitation, la

chose marquante dulivre.
MANUEL 1)'ÊQUITATI(i?i ou cessai d'une progression pour servit1 au dressage



prompt et complet des chenaux de selle et particulièrement des chevaux
d'armes, précédé d'une analyse raisonnée du Bauckérisme, par A* Gerhardt,
capitaine instructeur des lanciers de la garde impériale. r ~f

Comme l'indique son titre, cet ouvrage a pour base le système Baucher,
c'en est une simplification raisonnes; l'auteur, d'ailleurs, explique son but
dans sa préfaceî

« i
« Un grandnombrede cavaliers,civils ou militaires d'instructeursmême,

pratiquent, avec plus ou moins de succès* les principes de la nouvelleécole;

mais ehaettn les interprète â sa manière, eti s'ils sont arrivés à des résultais
satisfaisants, ils ne les ont obtenus le plus souvent qu'après des tâtonnements

sans nombre qui, maintes foîs^ ont fait chanceler teûrfoi^ en provoquant chez
le cheval des défenses toujours attribuées à ta, méih&de, pourtant bien inno-

cente de eeê mécomptes.. 0

j< Q'est quebeaucoup de cavaliers, malgréde nombreuxavertissements,

persistent â vouloir pratiquer la méthode sans maître, lie se servant que du
livre, qui, dans ce

cm, devient tout à fait insuffisant* Y
« Ce qui leur manque ,t 4 ces cavaliers, t'est une progression réutrnan

scrupuleusement la pensée de l'émanent professeurune sorte de manuel, un
guide pratique à laportée de tous et surtout exempt des opinions personnelles
(fort respectables du reste] de tous ceux quij à tort ou à rakon* prétendad
perfectionner la méthode "><.

« La méthode de dressage, a~t*on dit pré&édemment consiste en une, série
d'assouplissementsayant pour objet de faire céder toutes les parties du cheval

soit directement, soit hidïreetement, à faction isolée d'téwd^pùis combinée

deé aides du c&nalie^. > ; t
« Ne jamais chercher â combattre deux forces à la fais et surtout ne rien

demandersur tombre d'unerésistance sont deux principes fondamentaux.
« Les principaux moyens dont, dispose la méthode pour amener le ca^

valier â se rendre maître de toutes les foreps du cheval pour en user ensuite
suivant sa volonté, sont #

« /• Le travail prépar&iùimde la cravache;,–2' les flexions de la ma'
chotre et de F encolure} – 3* P effet d'ensemble et la descente de main; –
4' 'leè pirouettes et le travailsur les hanches;– ,S°i k reculer; –6olatoneen-
t ration des fotees au moyen des éperons.

« Le but que se propose l'éeote de M. Bawher .est de s*enip$rer dès

forces du cheval par tassouplissement [non par la fatigue] et de déterminer

F équilibre» ] • -,>•<[

a, Pour arriver à faire céder facilement toutes les charnières, toutes les



articulations qui composent la machine, il faut nécessairement assouplir en
particulierchacun des organes qui agissent sur elles, etpour cela il faut pro-
céderpar ordre. On commence par les muscles des mâchoirespour les motifs
indiqués•précédemmentet, à cet e ffet, onn'emploieque des moyens doux qui,
toutefois, n'excluent point une certaine.fermeté; point dé force, point de bru-
talité,point de lutte avec le cheval; les oppositions des mains sont exactement
proportionnées aux résistances du cheval qui, alors, cède facilement aux effets

dit mors, sans jamais chercherà s'y soustraire par la violence. Les mors durs

sont donc absolument rejetés pour cetravail.
« Après la mâchoire, on passe à l'encolure, en agissant avec la même

gradation.
«Le cavalier, étant maître de la tête et. de t encolure, de manière à

pouvoir leur donner les positions réclamées pour les mouvements qui vont
suivre, commence l'assouplissement des hanches en les faisant tourner, pas à

pas, autour des épaulesmaintenues' en place, n'exigeant d'abordque peu de

perfection dans l'exécution de cetravail.
« use de la même prudence pour assouplir les épaules^ en obligeant

celles-ci à tourner autour des hanches*
« Enfin^ il complèteplus tard ces assouplissements en place par le travail

progressif et méthodique du recule»', qui agit plus particulièrementsur les
muscles du dos, du rein et de la troupe. _`

« C'est des oppositions judicieuses des aides qu'on produit l'équilibre
des forces musculaires, et, par suite, ce qu'il est convenu d'appeler l'équilibre
relatif. L'ayantobtenu de pied ferme (ce quise traduitpar la légèreté à la
main et à l'aisance dans les mouvements), on cherche à l'obtenir successi-

vement à toutes -les allures, d'abord sur une pisté, ensuite sur deux. Et voilà
le cheval dressé suivant la méthode de M. Baucher.

«
Maintenant, veut-on un cheval de troupe? On lui donnera une sou-

plesse relative; on fera un instrument grossier pour des mains grossières.
l)eanaaade-t-ona~n chevaldeprom~aâde, un cRevald'ofj~ci~· léye~r· et ,ga·acïeu.x,Demande-t^onnn chevalde promenade, un cheval à* officier léger et gracieux,

on poussera un peu plus loin les-assouplissementset la, concentration desforces.
Enfin, réclame-t-mi un chevalde tête, un cheval destiné aux hautes

difficultés de l'art, on lui appliquera la méthode dans totts ses détails et avec
tous tses raffinements.

u

« II est\urgent de faire des séances courtes, surtout dans les premiers
temps, pour éviter la fatigue.

« Les cavaliers isolés qui pourront à volonté choisir l'heure et fixer ta



durée de leur travail, feront bien d'exercer leurs chevaine deux foisparjour
matin et soirf pendanttrois qUaris d'heure chaque fais*

« Quant aux chevaux de remonte, le service militaire né permettant pas
toujours de les faire travailler deux fois, les premières séances serontd'une
heure et pourront êtt e portées progressivement à une heure et demie.

« Soixante séances suffisent largement pour le dressage des chevaux de
troupe; toutefois, à moins de pénurie de chevaux ou de besoms imprévus, on
fera bien de les garder plus longtemps, de même qu'qn aura attendu le plus
tard possiblepour commencer leur instruction. En cas de besoins imptêiïus,

on exercera les chevaux deux fois par jour et il sera faciled'obtenir ten trente

jours de travail et sans aucune fatigue, une éducation plus complète que
celle qu'on donnaU par lès anciens errements en six ou huit mais

»̂ `

Nous allons relever la progression indiquée par M. Gerhardt
·

PREMIERE LEÇON

1° Travail i>bêparatoîrk be.la cravache. – Faire venir le ehevtd à soi au moyen de
la ci'(tvtieMA Préparer te ramener, – Faire ranger tes hanches.– Préparation au reculer.

Faire marcher sur detm pistes, Préparer le rassembler
Eussions be machoihe et d'euco^dre. – Flexion préparatoire d'uffaissanenl. –

Première fleodon fondamentale (latérale de la mdiïholre et de remolu?e).<– Beuœîème flmiwi
fondamentale (affaissement de VentùlUfe), Troisième fteœian fondamentale (directe de Ui

mâchoire, ramener). QuiQtriéroMflexion fondamentale(latérale de l'encolure).– Flexions
empMmentttires. Leçon du montoir. – Première flexion à cheval (latéralq de femoture).

Deuxîêïfti flexion â tàheml (êirecte de la mâchoire et de l'en&olure, ramener)*
3° Marcher au PAS ET changer DE main.
4° Pirouettes scb LES épaules et sbr' mes hanches. – Pirouette renversée (croupe

autour des épaules). -Pirouette ordinaire (épaules autour des hanches).
5° Effets d'ensemble.–i Effetsdiagonaux.
Récapitulationde la première legûn (environ dix séances), Ai»e-Mémoîre. – Amener

les ehetimi^ (tu manège et les disposer sur la-lignedu milieu. Jusqit'è ce qu*tl& répondent
parfaMûtftent au trmail préparatoire de la cravache, y employer le eommememmt de chaque
séance. Habituersyttout le cheval â raifyer ses hanches au moindre contact et sans dèpla-

eer stm auunt-main.
Le iratail de lu première leçon esÇ réparti de la manièresuivante

#° Consacrer les trois ou quatre premier» Jours exclusivement au travail de la cravache
et aux flexions à piede d?ab&rd la flexion préliminaire d'affaissement (<tCé& pas abuser)
ensuite eœéeUler, toujours dans l'ordre prescrit, Jes quatre flexions fondamentales ne pas
insister sur les flexions latérales ëel'eneoture pour les chevaux de troupe. r

2" Pendantdeux ou trois jours? après tiîngt minutes de travail à pied, donner la lecàti
du montoir individuellementet avec te plus grand soin, et dès que les chevaux restent calmes
mus le cavalier, commencer les fleseions à cheval. Terminer chaque séancepar Quelques tourss
sur la piste, n'eselffeant du cheval que ta position au ramener,

3* Pendant trois ou quatre jours encore, après une éemi'ïteure consacrée au travail a
pîcé, à la leçon du monloir et aux /lacions fi elieval, faire eteéculer les pirouettes de pied
ferme, en les déemiposantpas à pas, et terminer les séances par la leçon de l'effetd'ensemble,
donnée d\tbord hommepar homme, les cavaliers étant arrêtés sur lapiste (à main gauche),
et répétée ensitite en marchant é l'une ou à l'autre main.



DEUXIÈME LEÇON

1» Pirouettes EN marchant. Pirouette reneâfséa. Pirouette ordinaire.
1 2° Marcher ad trot. – Changement de main.
3° Travail SUR les HANCHES (au pas). Travail sur les hanches au pas. Demi-

volte ordinaire, Contre-changementd4 m~in. Demi-volte f~n~rsëc. Chararlement de
main renversé. Épaule en dedans. Épaule en dehors.

4° MARCHE CIRCULAIRE.
5° Travail INDIVIDUEL (au pas).
Récapitulationde la deuxième leçon (environ douze séances). Aide-Mémoire. – Les

dix premières minutes de chaque séance, consacrées au travail en place (travail préparatoire
de la cravache, flexion de mâchoire et d'encolure, etc.). Mettre les cavaliers en colonnesur
la piste, avec trois mètres dedistante.

1° Faîre quelques pirouettessur les épaules et sur les hanches, les cavaliersétant arrêtés
sur la piste. Répétitionde ces pirouettes en marchant. Entree&upsr ce travail de quelques
marches au trot. Changementde main après avoir fait passer au pas (deux séances).

2? Répétition du travail précédent, en y ajoutant le changement dj main au
Changement de main complet sur les hanches au pas.

30 Répétition des pirouettes en marchant. Passer du trot au grand trot et vice
Changement de main complet sur les hanches. Demi-volte ordinaire. Contre-changement de
main. Demi-volte renversée. Changement de main renversé. Épaule en dehors, épaule en
dedans. Marche circulaire. Travail individuel au pas (huit séances environ).

Les cavaliers isolés exécuteront ces divers mouvements avec le plus grand soin, en se
conformant d'ailleurs à la progression ci-dessus.

TROISIÈME LEÇON

1° Travail SUR LES hanches ET travail individuel (au trot).
2° Toucher DES éperons. Toucher des éperons (premièrephase).
3° RÉPÉTITIONDES pirouettes et des mouvementssur les hanches sans lesecoursdes jambes.
4° Descente DE main ET DE JAMBES

5° Principes Du reculer. – Reculer individuel. Reculer en reprise.
Récapitulationde la troisième leçon (environ huit séances). Aide-Mémoire. – Les

cinq premières minutes de chaque séance sont consacréesau travail enplace..
4°Exécuter le travail sur les hanches au trot, en suivant la progression indiquée à la

deuxième leçon. Terminer chaque séancepar le travail individuel au trot, conformémentaux
principes prescrits (quatre séances environ).

S" Répétition du travailprécédent. Toucher délicat des éperons, deux
ou trois fois au

plus dans chaque séance (deuxséances).
3e Ajouter, aux exercices des pirouettes précédentes, la répétition du tr avail sur les

hanches, sans le secours des jambes. Descente de main, de pied ferme, au pas, au trot..
Ptincipes du reculer (deux séances).

`
QUATRIÈME

LEÇON

1° Effet D'ENSEMBLE AVEC PRESSION DES éperons.
>2» PRINCIPES DU galop- Départs individuels et successifs. Travail au galop en

reprise.
3° ChangementDE PIED. Changement depied cet l'air sur un changementde direction.
4» TRAVAIL SUR LES hanches (au galop). Travail sur les hanches. Changement de

pied après le changement de direction. Épaule en dehors et épaule en dedans. Derrai-
volte ordinaire. Contre'Changetnentde main. Demi-volte renversée – Changement de
main renversé. <– Changement de pied sur la ligne droite.

ment de

5* Du rassembler. – Effets prélifninaires du rassembler. Piaffer.
Récapitulation de la quatrième leçon (environ quinze séances). Aide-Mémoire.



/° Répétition du truvail sur les hanche» au pai et au trot toucher fréquent des éperons
sans soutien dî ma'm (première phase). Effets dîmamble avec contact des éperons, après
l'exécution de chaque mouvement et en marehunt au pas sur la piste. Départs individuels et
successifs au galop, sur le pied du dedans, Ueculer(éviter l'accukmenl)(quatreséances).

2° Exécution de quelques moucementssur les hanches,au pas et au trot quelqueseffets
d'ensemble avec toucher (les éperons, d'abord en marchant, ensuite de pied ferme. Départs
successifs et alternatifs sur le pied du dedans et sut le pied du dehors. Quelques tours au
galop sans arrêter, à lune et à Vautre main, individuellement, puis èn reprise" (quatre
séances environ)..

3° Perfectionnement du travail sur les hanches* au pas et au trot, fréquents départs au
galop, alternativement sur l'un et Vautre pied. En passant au pas, après chaque départ,
attaques délicates en marchant, avec soutien de main (phase intermédiaire),et suivies,d'un
effet d'ensemble avecpression des éperons. Changementde pied à la pi d'un changement dé
direction diagonal (7 séanees environ). Préparation à la hauli émW travail sur les
hanches au galop. Départs au moyen de la jambe directe* Changement de pied sur la ligne
droite. Effets de rassembler, pendant cinq minutes seulement. Piaffer. – Le temps
consacré à ce travail sera en raison directe du degré de tact dit tavalier^ et dépendra aussi
de la nature et de la conformation du cheval.

Il est nécessaire d'ajouterque M. Gerhardt a eu soin de souligner, dans
la progression de chacune de ses leçuns, les choses qui ne doivent pas être
demandées au cheval de troupe.

Dans un appendice, l'auteur parle des chevaux exceptionnels Cheval
qui se cabre;– qui rue;–qui s'accttte qui iemporte;qui se dérobe;
– qui bat à lu main; quipoMeau nent;– qui s'enùapuchamiç-

Enfin, dans une deuxième partie intitulée Travail militaire, il ébauche

une sorte d'école de peloton qu'il propose pour remplacer celle de l'or-
donnance

Raèjttuer les ehevmtœ aux arme§ et maniementdes armes à tantes les

allures* 1° Faire quitter le peloton individuellement et par. file –
2° Marches en bataille et eonverêiam; – $° Charge individuelle et charge

par peloton; – 4° Sauts d'obstacles; – S" Habituer les chevaux aux bruits
de guerre. Feux du mousqueton et du fusil.
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Dès les premiers jours de janvier 1860, on mit en application,à l'Éeolè,

lâ.notwëile instruction provisoire sur le travail individuel Un registre fut
ouvert sur lequel devaient être consignées toutes les observations on pro-
positions que pouvait faire naître ce nouveau procédé d'instruction.

L'enseignementéquestre participa à cette application il était prescrit

que les mouvements du travail individuel fussent autant que possible
compris dans lesleçons du manège. 1

Au commencement de mars, l'École fut visitée par plusieurs officiers
étrangers, savoir un officier sarde, M* Forint, ettrois officiers américaios
le capitaine Seymour et les, lieutenants Peyram et Bel ton.

À la fin du même mois, pour assurer le service hygiénique de plusieurs
régimentsde cavalerie qui devaient changer de garnison, dix aides vétéri-
naires stagiaires furent dirigés sur cescorps.

Le 23 avril, vingt-cinq chevaux de carrière furent soumis à l'essai de

la nouvelle méthode de dressage dit commandant Guérin, éeuyer en chef.
Une commission fut constituée pour suivre cette es|érîence et en faire unrapport. 1

Nous avons dit que les essais des différents systèmes de dressage à
FÉcole de cavalerie avaient décidé le commandantGuérin, écuyer en chef,

à écrire sa méthode. Nous allons en transcrire les principales données

AIDES-VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

DEUXIÈME SECTIOU °

Thiébaux,
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Jacoppk.
JûUVES.
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Dressagedu cheval de guerre, suivi du dressage des chevaux rétifs, des

sauteurs aupUier et en liberté>r par À Guérin, che fd'escadrons,écuyer en chef
defÊmte impériale de cavalerie.

Dans l'avant-propos, l'auteur expose très nettement son but et sa ma-
nière de voir

« L'instruction du jeune cheval, quel que soit le genre de travailauquel

on le destine, exerce, on n'en saurait douter, une influence immense sur m
longévité et sur la qualité de ses services.

« Le dressage du jeune cheval commenceau moment au l'armée le prend
à laferme.

<

« V officier intelligent et capable trempe la fibre et continue le dévelop-

pement des formes et de la santé.
« Au régiment aussi, l'officier continue ou rectifie l'éducation première

du jeune, cheval, en donnant une bonne direction à ses instincts.
« Et en effet, le dressage bien entendu et appropriéd'après F espèce au

tempérament, à[ l'âge, à la force, à la con formation et au caractère du jeune
cheval, assure au cavalier une soumission telle que m monture se complaît,

pour ainsi dire, dans l'obéissance de là résulte la ponctualitédans le travail
individuel, l'exactitude du travail ^ensemble,la régularité des manœuvres
et, partant, la force de la cavalerie.

« Si maintenant on examine l'influence du dressage, au point de vue
économique, on comprendra bientôt que lâ où Uya obéissance, il y a absence
de luttes,, que là où il n'y a pas de luîtes il n'y a pas a" à-coups, causes cer-
laines des tares, pas de forces dépensées en pure, perte et, par conséquent,
conservation.

« Observateur dévoué des nécessités^équestres de la cavalerie,je me suis
bien convaincu de ces vérités, que le cheval de troupe doit, ajouter à ses apti-
tudes morales et physiques pour la guerre, la douceur à t 'écurie, la docilité

au montoir; ilfaut qu'il sache rester en place et 'isolé, se porter franchement

en avant à la pression des jambes, et, à l'attaque vigoureuse des, éperons,
tourner à droite et à gauche, à toutes les allures, à la moindre indication de
la main delà bride, savoir arrêter, reculer, appuyer à droite et à gauche sans

résistance, supporte)' sans se tourmenter le-poids,les chocs, le bruit des armes
et la pression du rang; en sortir sans hésiter; être franc au passage des diffé-

rents obstacleset marchersur deshommesplacésen avantet exécutant des feux.
« Pour arriver à ces résultats, il faut employer des moyens coordonnés.

«La meille ure, méthode est celle qui procède sans cesse,
du simple aucomposé. r



« En publiant cette brochure, mon hit a été de me rendre utile aux
jeunes instructeurs qui, pleins de zèle, se laissent souvent entraînerà des inu-
tilités au préjudice de l'essentiel. Que técuyer attaque de front toutes tes
difficultés de la haute école, qtiil éloigne de lui, autant que faire se pourra,

tla limite du possible, qu'il cultiw avec amour la poésie de Téquitation, en
étendantson intelligence équestre, rien de mieux*, mais vouloir inoculer, en
quelque sorte, awc masses ce sentiment exguis, ce tact indéfinissablequi t/est
le partage que de quelques hommes d'élite, comme les D'Abzaet les Rousselet,

les d'Aure, etc., et de ces intelligenceséquestres gui n'appartiennent qu'à des
géants comme M. Boucher, c'est plus qu'une erreur^ c'est une faute grave,
qui entraîne avec elle les plus funestesrésultats.

« Bemême, U faut au soldat des vêtements, de& armes et un harnache-
ment simple et solide, de mêmeil lui faut une instruction équestre qui, ren*
fermée dam de sages et brèves limites, repose sur des principes vrais, à ta
portée de son intelligence et dégagée de toute super fluité.

Tout le livre serait à transcrire, mais nous' ne le pouvons pas; nous
allons suivre les différents paragraphes en notant, au courant de la plume,
leurs points saillants

Notions préliminaires. – Choix de l'instructeur. – ne suffit pas de
monter à cheval soi-même d'une manière .remarquable pour être apte à di-
riger l'instruction des chevauxde remonte cette mission importante réclame
des connaissances et des qualités sérieuses. Connaître le cheval, se bien rendre

compte de frmflueme du mode de création et d'életiafieen France, posséder
l'hygiène, avoir l esprit observateur, être doux et patient, avoir le don de se
bien faire comprendre "des hommes attachés aux jeunes chevaux, faire naître

en eux l'intelligence et £ amour 'de la chose, exécuter soi-même, en ie démon-

trant, ce qui ne seraitpas compris, telles sont les qualités que doit téunirtmtt
instructeur.

Choix des Cavaliers. – Les cavaliers les plus intelligents, reconnusdoux
de earactère et dune heureuse conformation, devront être choisis pour dresser
les jeunes chevaux.

Ajuster au cheval le mors qu'il doit avoir. – Pour déterminer d'une
manière rationnelle le mors qu'il convient de donner à tel ou tel cheval, il
faut çonstdter bien plus scrttpuleusementsa conformation générale^ son plus

ou moins de sang, que d'étudier seulement la manière d'être des parties de
la bouche qui doivent recevoir les effets du mers, car des principes vrais ap-
pliqués à la partiepeuvent être, modifiéspar l examen, du tout.

Ajc&ïer la selle.– Les instntcteurs ne sauraient trop apporter de soins



dans l'appréciation desdifférentes pointures, car la conservationdes chevaux,
'en route et en campagne, dépenden grandepartiede cettepremière opération.

Si, ce 'qui arrive souvent, un jeune cheval se crispe et fait le gros dos

lorsque la selle est fixée,il faut bien se garder de le faire marcher, car, après
s*yêtre refusé d'abord, il partirait par des bonds, pourraits'échapper,s'abattre

ou se lancer contre les murs; dans ce cas, le caresser beaucoup, chercher à le

mobiliser en lui faisant faire un pas ou deux au plus, en arrière, a droite, à
gauche, mais jamais en avant.

DE l'ixstrdctios en bridon ou pu bride. L'âge du jeune cheval oblige

à l'emploidu bridon, on autorise à passer outre, pour en commencer l'ins-
truction avec la bridel

DE LA récompenseet oc châtiment. La moindre manifestation d'obéis-

sance de la part du cheval doit toujours être récompensée comme une sou-
mission entière, car elle y conduit tout droit. La meilleure récompense est de

cesser d'exiger, la voix et les caresses de la main complètent la première.
Le châtiment ne doit être employé

que dans le cas d'une résistance cal-
culée de la part du cheval, qui se refuse à l'obéissance mais il ne faut jamais

en faire usage lorsque l'hésitation reconnaît pour cause la frayeur que peut
lui inspirer un objet ou un sonquelconque, car ce serait ajouter les souffrances
physiques produites par le châtiment aux souffrances moralesdelà frayeur,
et déterminer souvent des défenses dans lesquelles le cheval, luttant par la

force, serait le vainqueur. Or, lui révéler sa puissance,c'est s'assurer l'insuccès.
DE LA leçon DE la longe A trotter. Mal compris, le travail à la longe

exténue le cheval, le raidit, détraque ses allures, fatigue ses reins, ses jarrets,

ses boulets et fait qu'il craint l'homme, quand, au contraire, tous les efforts
de celui-ci doivent tendreà familiariser le cheval et à le rendre confiant. Pour
la leçon à la longe, le cheval doit être en bridon et surfaix, mais sans être
enrênéy ou mieux avec l'homme de bois. L'avantagede l 'homme de bois est
d'apprendre au jeune cheval à supporter l'appui du mors, de le soutenir et
a^éviter, par l'élasticité des ressorts, les à-coups- qu'occasionnerait un objet

fixe auquel les rênes serâient attachées. Les rênes sont bouclées aux ressorts
supérieurspour les chevaux à encolure courte et droite ou pour ceux qui
baissent trop la tête; on les bouclera aux ressorts inférieurspour ceux qui ont
la tête trop élevée.

Pour les premières leçons^ les rênes devront être demi flottantes; à me-
sure que le cheval goûtera le mors, on augmentera la tension des rênes, mais

sans
excès, de manière à obliger le chevalà se grandir et à prendre du soutien

dans son allure. et



Lorsque ton, met le jeune cheval à la longe, Une faut jamais réprimer
les élam de gaieté qiiil témoigne par des galops précipités, des bonds et des
ruades, car c'est unindicede santé; il faut laissercet excès de vie se dépenser,
et bientét* devenant plus calme, le cheval recevra sa leçon avec fruit.

S'il est besoin d'infliger unecorrection ou bien si le chevalprend de galop,

on emploiera les ondulationshorizontalesplus ou moins fortes et précipitées
de la longe, jusqu'à ce que le cheval ait repris le trot. Les ondulations verti-
cales ne doivent être mises en usage que dans le cas oà on veut ^infliger au
cheval une correction sévère, à la suite d'une défense ou d'un acte de më*

chanceté, car ces ondulations ont un effet terrible par la douleur qu'ellesae-
casionnent et par les à-coups qui en sont la conséquence.

Consx0é»atioî»s SUR les assouplissements. – Si, quand on a étudié la
conformation du cheval* son âge et sa forée acquise, les assouplissementsbien
Compris et judicieusementemployésont F avantagé de conduire à la juste ré-
partition du poids et de soumettre promptement le cheval â tobéimance^ em-
ployés sans

discernement 0 avec excès, les assouplissements enlèvent au
cheval le soutien moelleux et égal de l'ensemblede la mdchoire, et font naître
des défenses occasionnées par une partie trop molle et trop faible pour re-
cevoir, les effets d'une autre trop raide et trop puissante. Donc, l'emploi des
assouplissementsdoit être subordonné à la conformation du cheval sur lequel

onopère.
Leçon préparatoire. Instruction en briûon* Le temps qui y sera

consacré aura pour résultat de familiariser le chevalaux assouplissements
delà mâchoire et de l'encolure à la leçon du montoir, au poids et aux ac-
tions simples du cavalier, aux assouplissements de l'arrière-main, et de favo-
~'M~r ~p c'edvp~ae~nent~es,~eaanesei~e~~arr~ pcar des prv~nera~r~'es da~a~rues `au pas
et au petit trot,, de manière à les mettre dans des conditions de force et de

santé les plus favorables à recevoir avec promptitude les leçons du véritable
dressage qtH, d'après les très justes prescriptions ministérielles, ne doit être
commencé que lorsque les chevaux ont cinq ans, révolus.

LEÇON »e la cravache. Pour cette leçon, le cavalierse place à gauche

un pe~t'eaa avant r.~e ,d~a té~'e du cheval et l'r~i ,ïsa~at,ee à droite; le eca~rc~dier

place ensuite la cravache horizontalement avec là main droite, les ongles en
dessous* en avant du poitraildu cheval, la mèche à gauche, il saisit les rênes
du bridon à 46 centimètres de la bouche du cheval avec la main gauche, les1. :.1
ongles faisant face â droite. Ces dispositions étant prises, le cavalierattire
légèrement le cheval â lui et 41 le frappe en même temps, mais sans force, à
coups répétés de cravache sur le poitrail. A ces actions, le ciïeval cherchera,



le plus ordinairement, à s*éloigner du cavalier,mais celui-ci, sans les aug-
menter ni les diminuer, les continuera^ et bientét, se sentant poursuivi dans
toutes les positions qu*ïl a cherché à prendre, le cheval se portera en avant
vers le cavalier, qui cesseraalors toute action et caressera le cheval. Quelques
minutes consacrées à ce travail assureront l 'immobilité du cheval auprès du
cavalier.

>, • •

Mobilisation DE LA mâchoire. La tête et Vencolure sont le gouvernail
'de la mâchoire, dont il est indispensable de s'assurer Vobéissance avant de

monter le cheval; c'est donc par des leçons à pied que le cavalier doit com-
mencer r instructionde^ sa monture. Pour assouplir la mâchoire, le cavalier,
placéà gauchedu cheval, prend la rêne droite du bridon avec la main gauche

par dessous l'encolure, à 46 centimètres de la bouche du cheval, et la réne
gauche avec la main droite de la même manière. Le cavalier éloigne ensuite
les poignets l'un de l 'autre de façon à comprimer la mâchoire postérieure

comme dans un nœud, ayant soin d'employer trèspeu de force. Si le cheval
n obéit pas immédiatement, il faut attendre, sans augmenter m diminuer
l'effet des poignets, que la mâchoire s'oitvre, ce qui indique que le chevala
cédé; le cavalier doit alors- cesser d'agir et caresser le cheval pour lui faire
comprendre qu'il a réponduà ce qui lui était demandé*

Flexions latérales de l'encolure. Pour fléchir l'encolure à droite, le

cavalier, à pied, est placé à gauche et à la hauteur de l'épaule du cheval; il
saisit avec la main droite la rêne droite par dessus l'encolure, appuie cette
rêne près du garrot, pour allonger le bras de., levier et faciliter le pti de l'en-
colure, il saisit avec la main gauche la réne de ce côté, à 16 centimètres de
la bouche du cheval,pour régulariser les effets de la rêne droite. Le cavalier,
ainsi préparé, opère une tension égale des deux rênes, pour obtenir préala-
blement la cession de lamâchùire. Cette mobilitéobtenue, le cavalierdiminue

un peu l'effet de la réne gauche, élève un peu la main de ce côté en la rap-
prochant* de la joue du cheval, et il continue son premier effet sur la rêne
droite pour attirer la tête à droite et pour provoquer le pli de F encolure du
même côté. Le cavalier doit rendreet caresser le cheval aussitôtqu ila obtenu
le moindre pli de l'encolure. Après avoir répété plusieurs fois ce qui vient
d'être détaillé, le cavalier se place à droite du cheval pour demander le même
pli à gauche.

Leçon du moktôir. – Ce travail a pour double but depromener les che-

vaux et de se rendre compte de la manière dont ils porteront la tête et Fen-
cohtre afin de déterminer le mode, d'assouplissement qu'il conviendra plus
particulièrementd'employer pour chacun.



FLEXION d'affaissement. – La flexion d'affaissement est d'un impérieux
besoinpour les chevaux bas du derrièrequi ont les reins et lesjarrets faibles,
le garrot élevé, l'encolure longue et quiportent au vent. Elle offre la ressource -
de pouvoir amener sur l'avqnt-main une partie du poids^ qui, par suite de
cette vicieuse conformation, « une tendance â toujours surcharger les parties
postérieures, déjà trop faibles. Pour obtenir l'abaissement de l'encolure, le

cavalierprend les rénes du bridonf comme il
a été indiqué, pour mobiliser la

mâchoire,puis ilabaisse les poignets de manièreà amener peu à peu le cheval '
à descendre le nez près de terre et à l'y maintenir jusqu'à ce qu'une indication
de rêne lui relève la tête,. Pour s'assurer de la soumission complète, il faut,
lorsque la tête estabaisséet faire marcher le cheval, ¥ arrêter et le reporter à
pas lents en avant, ayant soin de provoquer la mobilité incessante de la
mâchoire.

FtExios D'ÊnÉVATros. La flexion d'élévation convient à tous les chevaux
à ganachesfortes, à encolure droite, courte et charnue, ou

bien à
ceux qui,

en baissant la tête, rouent leur encolure et s'encapuchonnent.Pour habituer
le cheval â éfetier la tête et t encolure, le cavalier se plate à sa gauche; le cété
droit à hauteur de la pointe de l épaule. H misât avec la maindroite, les ongles,
faisant face à gauche, la rêne droite du bridon à iû centimètres de la bouche

et la rêne gauche à la même distance avec la main gauche, les ongles faisant
face â droite* Le cavalier, aimi préparé^ élève verticalement les poignets* de
manière à faire porter les canons du mors de bridon sur la commissure des
lèvres; aussitôt

que le cheval élève la tête, le cavalier cesse d 'agir. En répétant
cette action plusieurs fais de suite, onobtientbientétuheélévation convenable.

Flkxiox Du ramené. -r-'Ilne faut employer la flexion du ramené qu'avec

vn granddiscernement et seulement pour ceux des jeunes chevaux qui.por-
tent exagérémentau ventt En faire usage pour les autres, dont la tête est è

peu près bien placée, serait s'expose? â les faire s'encapuchonner. Pour la
flexion du ramené, le cavalier se place et tient les rênes eomme il est prescrit

pour ta flexion de la mâchoire;puis, lorsque celle-ci est mobile, le cavalier-
attire la tête du cheval vers le poitrail en rapprochant horizontalement les,
mains vers cette partie.

Assouplissement DE pied fkrme, le cavalier ex selle* FLEXIONS laté-
rales de l'encolure» Pour fléchir l'encolure â droite, le cavalier, tenant

une rêne de bridon dans chaque main, tire légèrement d'avant en arrière sur
la rêne droite, et il soutient unpeu de la rêne gauche. Aussitôt que le cheval

aura cédé, ce qui se reconnaîtau soutien de la tête ei à la mobilitéde la mâ-
choire^ le cavalier devra rendre et caresser. Il faut être sobre de flexions laté-



rales avec les chevaux à encolure longue et, déliée, la souplesse naturelle de

cette partie étant suffisante dès que le cheval a compris qu'il doit céder à la
moindre indication de la rêne. Il n'en est pas de même des chevauxà encolure

massive, que F on nesaurait trop assouplir.
Affaissement DE l'encolure. Poùr'obtenirV affaissement de l'encolure,-

le cavalierajuste ses rénes de manière à sentir la bouche du cheval, et il fixe
les mains aussitôtqu'il a consciencedu moindre contactdu mors sur les barres.

Tout d'abord, le cheval manifeste de l'hésitation, mais bientôt on le voit fixer

son attention, jouer avec le mors et baisser un peu la tête; dans ce cas, le ca-
valierdoitsur-le-champ rapprocherles mainsdu garrot et caresserson cheval.
En recommençantquelquefoiscette leçon, le cheval descendra le nez jusqu'à
terre aussitôt que les rênes agiront*

Flexion d'élévation. Pour donner cette leçon, le cavalier, après
avoir ajustéses rênes,porte les poignets en avant, de manière à opérer avec
efficacité. Il fait agir alternativement -chaque rêne de bas en haut pour

obliger le cheval à élever la tête et l'encolure. Quand ila obéi, le cavalier

cesse oVagir. z

Flexion DU ramené. Le cavalier, après avoir ajusté ses rênes, place
les poignets aussi bas que possible et agit sur les rênesde façon à sentir t appui
du mors. Aussitôtqu'il a consciencede ce contact, le cavalier fixe ses poignets
et attend que le cheval ait obéi.

Assouplissements de l'arrière-main. Pour faire ranger les hanches à
droite, le cavalier tenant une réne de bridon dans chaque main, et sentant la
bouche du cheval, glisse la jambe gauche en arrière en la serrant unpeu; le
cheval ayant fait un pas de l'arrière-main à droite, le cavalier replace la
jambe et caresse son cheval. Si l'on veut ranger les hanches à droite et qu'il
arrive que le cheval n'obéisse pas, il faut, les rênes étant un peu tendues,
fixer la main droite, pour résister, de la rêne de ce côté et ouvrir un peu la
rêne gauche, enportant la main gauche en arrière, de manière à réagir sur
r arrière-main, pour seconder l'effet de la jambe gauche. Si ce moyen ne suffit

pas, il faut frapper avec la cravache quelques coups légers derrière la botte
de ce côté. On emploira les moyens inverses si c'est de la jambe droite que le
chevalrésiste.

sLes jeunes chevaux sachant marcher, arrêter, repartir et exécuter cor-
rectement les demi-pirouettes renversées, ^instructeurfera exécuter successi-

vement tous les mouvements de la première et de la deuxième leçon de For-
donnance, en exigeant toujoursplus de régularité. On terminera la leçon de,

chaque jour par le travail individuel au pas, et enfin, par la leçon de pied



ferme qui sera composée, pour chaque cheval, des assouplissements corres-
pondantaux résistancesqu'il auraprésentées.

Dis l'éperon. – L'éperon n'estpas tmaide, dît l'ordonnancede cavalerie,
c'est un moyen de châtiment, etc. Qu'ont donc voulu les rédacteurs de l'or-
donnance de cavalerie qui, tout aussi bien que moi, connaissaient, le pincer
délicat de l 'éperon, indiquépar de la Guérinière,pour grandir le cheval et
lui donner phts de tride dans ses allures? Ils ontvoulu que l'hommedé guerre

ne connût l'emploi de l'éperon que comme moyen énergiquepourpousser son
cheval en avant et non pour le renfermer et le grandir. Mai% avant de donner
la progression à suivre, il faut appeler ici l'attentiondes instructeurs sur la
faute que l'ordonnance a commise en disant « Appuyer fermeles éperons
derrière les sangles et les y laisserjusqu'à ce que le chevalait obéi, nSi ton
se

conformait à ceprincipeon verrait le plus grand nombre des jeunes che-

vaux nter, s'acculer, se renverser et devenir rétifs* L'emploi de l*éperon doit
être instantané et répété avec plus ou moins de rapidité et de force, selon que
l'on veut pousser son cheval en atant avecplus ou moins de vitesse ou que l'on
veut le corriger plus ou moins rigoureusement.A cet effet, lorsque les chenaux
sont au pas et calmes^ sur la piste, l'instructeurprescrit aux cavaliers de se
lier des cuisses, des jarrets et des gras des jambes, de rendre; un peu les mains

pour nepas contrarier F effet que ton va produire et de baisser, comme con-
vulsivement, la pointe des pieds, afin de toucher légèrement le cheval avec
les ëperonsj mais de façon qu'ilsne restent pan au poil. Si, à cette attaque, les

chevaux obéissent franchementt il faut
que les ûavaliers se relâchent et lescaressent.

Tbavail au. galop. Pour être dans les conditions les plus favorables à
l'obtention du galop juste, mettre les cavaliers en cercle,entre les pistes et à
2 mètres de distance les uns des autres, prendre le trot, allonger l'allure et
laisser s'échapper au galop.

Travail en bride. Lorsque les cavaliers seront à cheval, l'instructeur
les mettra en mouvement et il leur prescrira de ne conduire leurs chevaux
qu'avec le filet. Il fera exécuter quelques mouvements au pas et au trot.
Quand les chevaux seront remis au pas, calmes et en colonne, l'instructeur
fera ajuster les rênes de la bridesans abandonner celles du filet, et il indi-

quera de faire de ires légères oppositions de la main de la bride, pour faire
1sentir l'effet du mors. C'est alors que instructeur verra quelques chevaux

accepterfranchement le mars de bride; ils auront alors la mâchoire mobile,
la tête et l'encolure liantes; d'autres élever l'encolure et tendre le nés; quel-:

ques-itns battre à la main; enfin, il en est qui s*appuieront sur le mors, en



tendant ou baissant l'encolure et c'est de ces différentes attitudes que l'ms-
tracteur devra conclure la nécessitéd*insistersur les assouplissementspropres
à entretenir les belles dispositions et sur ceux qui devront faire cesser les

mauvaises. Pendant ces oppositions de la main de la bride, les cavaliers

devront toujours tenir les jambesprès, pour éviter le ralentissement de

l'allure. Ils auront soin de rendre de la main aussitôt que les chevaux auront
cédé de la mâchoire. S'ils résistent, l'instructeur fera cesser cette leçon jus-
quà ce qu'il ait fait procéder aux assouplissementsnécessaires.

Mobilisation de la mâchoire. L'action de mobiliser la mâchoire a
pour but de provoquer la déeonttaction des musclés (masse ter et crotaphite)*
à l'aide desquels le cheval résiste au lieu de céder aux actions du mors de

bride. Pour mobiliser la mâchoire, le cavalier se place à gauche et unpeu* en
arrière de la tête du cheval. Il prend, avec la main droite, la réne droite de

la bride à 16 centimètres de la, branche,du mors et par dessous la rêne
gauche, qu'il saisit de la main gauche, de la même manière et à la même

distance que la rêne droite. Le cavalier étend ensuite moelleusement le bras
gauche en avant et un peu àdroite, puis il rapproche en même temps la
main droite de sa poitrine, de manière à faire basculer le mors et à faire
porter le canon droit sur la bâfre droite. Aussitôt que ce résu&at est obtenu,
le cavalier doit, dans la même altitude, attendre que le cheval ait obéi, ce
qu'il indique en ouvrant la bouche. Il faut alors cesser d'agir et caresser le
cheval. On doit répéter cette leçon jusqu'à ce que le cheval cède sans
résistance à cet effet de torsion du mors, Le cavalier passe ensuiteà l'ins-
truction de la barre gauche.

Flexion DE l'encolure a droite PAR torsion DU mors. Pour cette leçon,

le cavalier sollicite d'abord la mobilitéde la mâchoire,puis il continue l'effet
de torsion du mors, afin de déterminer le cheval à fléchir l'encolure à droite.

Pour peu qu'il obéisse, le cavalier doit céder, le caresser et recommencer, de

manière à amener le cheval à porter franchement sa tête vers l'êpauk, et à
l'y maintenir jusqu'à obéissancecomplète.

Affaissement
DE l'encolure. Pour l'affaissement de £ encolure, le

cavalier se place à gauche et à la hauteurde la tête du cheval, lui faisant
face, Il saisit la rêne gauche de, la bride avec la main droite, à 16 centi-

mètres des branches du mors, les ongles en dessous et la rêne gauche du filet,
dit même côté, avec la main gauche, à la même distance et de la même
manière que la rêne droite. Le cavalier agit ensuite sur les rênes en éloignant
les poignets de haut en bas, de manière qu'à partir de leur point d'action,
elles figurent les deux côtés d'un angle dont le sommet est à la bouche du



cheval et l'ouverture vers le sol. Déjà habitué à céder des mâchoires, le
cheval ne tardera pas à ouwir la bouche; alors les mors de la aride et du
filet resterontpresque sansaction; mais le cavalier devra continuer moelleu~
sement son effet de haut en bas, et aussitôt qu'il s'apercevra que le chenal
baisse un peu la tète, il devra cesser toute action, sans à-coup, et le caresser.

Flexion ©'élévation. Pour F assouplissementd'élévation, le cavalier se
place et se prépare comme il a été dit pour la flexion d* affaissement, avec
cette différence qu'il saisit les deux rênes de la bride au lieu d'wie seule. Le
caoalierporte ensuite la main gauche de droite à gauche et diagonalementde
bas en haut, pour empêcher le clteval de rapprocher la tête du poitrail, et au
même moment, U porte la main droite horizontalement en arrière afin de

protoquer la mobilitéde la mâchoire.
Flexions LATÉRALES DE l'encoùjre PAR l'action des rênes DU filet. –

Flexions DE l'encolure PAR LES' actions combinées DES régies du filet avec
celles DE la bride. – Ici l'auteur est obligé de convenir que sa méthode
d'assouplissement a quelquefois des résultats désastreux en présence des
exigencesde l'équitation militaire, qui oblige le plus souvent à ne se servir

que d'une main pour conduire le cheval. Tai souvent vu des chevaux
auxquels on avait fait. des flexions avec les rênes de la bride, s' arrêter court
et porter la têterà la botte gauche du cavalier, lorsque celui-ciportait la
main à droite. Or, il ne faut pas se le dissimuler, nos cavaliers n'ont et
n'auront jamais assez de savoir pour éviter l 'inconvénient que je viens de
signaler. Mon expérience m'autorise à proposerun moyen, qui m* a toujours
réussi et qui remplit le vœu de F ordonnance. Pour donner cette leçon, le
cavalier

se place à gauche du cheval, comme pour les flexions précédentes. Il
saisit, avec la main droite, la rêne droite dit filet, par dessus l'encolure, et la
rêne gauche de bride à 4B centimètres du mors, avec la main gauche. Le
cavalier sollicitela flexion de l'encolure par la tension de la rêne du filet à
laquelle le cheval est déjà soumis;puis, au moment où la flexioncommence,

le cavalier opère une légère traction sur la rênegauche de bride, dans le sens
que cette rêne doit avoir lorsque le cavalier est en selle, mais ayant soin,

pour éviter l'hésitation, de laisserplus d'effet à la rêne du filet, dont l 'action

est connue. En répétant cette instruction, on arrivera progressivementa
faire agir simultanément les deux rênes et bientôt le cheval porterafranche-
ment la tête du côté opposé à celui où se produira, sur tes barres, le plus
grandeffet du mors de bride.

DE LA position DE LA. tète DU cheval. Pour que la tête du cheval soit

au degré d'élévation voulu, U faut que les parties des barres qui reçoivent



les effets du mors de bride soietit à hauteur et sur le prolongementd'une
ligne horizontale qui passerait par le centre de gravité du cheval, c'est-à-dire
à peu près vers le tiers stipérieur de la poitrine. Dans une pareille attitude,
le moindre déplacementdu poids en avant est reçu par la main, comme le
plus léger effet rétroactifdu mors réagit sur le centre de gravité. Les consé-

quences sont pour le cheval, grâce et légèreté; et pour le cavalier, conduite
facile de la monture. La leçon du ramené 'et de la mise en main, à pied,
concourtpuissamment à ce résultat quandelle est donnée avec intelligence.
Pour ramener et fixer la, tête du cheval dans la positionverticale et au degré
d'élévation convenable, le cavalier prend les rênes de la bride avec la main
droite, les ongles en dessous a 1$ centimètres des branches du mors, et la
rêne gauche du filet avec la main gauche et à la même distance. Le cavalier
agit ensuite comme pour l'affaissement de l'encolure, auquel le cheval est
déjà soumis; mais, au moment où les barres arrivent un peu au dessus de la
parlie supérieure dupoitrail, la main gauche dit cavalier, qui a dû agir de

haut en bas et en avant, doit cesser son action pendant que la main droite,
au contraire, doit se soutenir à la hauteur du point indiqué et se porter
horizontalementvers lepoitrail, de manière à solliciter le rapprochementdu
menton du cheval vers cette partie^

Travail DE PIED feume» lé CAVALIER A cheval. – Flexions latérales DE
l'kscolube AVEC LE filet, – Actions combinéesdes rênes de bride avec cellesdu filetpour obtenir la même flexion. Pour cet assouplissement, le cava-
lier saisit la rêne droite du filet avec la main droite, et la rêne gauche de la
bride avec la main gauche; il détermine ensuite le pli de l'encolure à droite,
avec la réne de ce côté, et au moment où commence ce pli, le cavalier fait
sentir légèrement l'action de la réne gauche de la bride. Lorsque le chevala
P encolure fléchie il faut le maintenirdans cette attitude et lui faire faire
une mise en main, en augmentantunpeu F effet de la rêne gauche.
AffaissementDE l'encolure. – Pourprovoquer l'affaifsementde l'enco-le cavalier ajuste ses rênes de manière à sentir labouche du chevalr

mais aussi avec assez de légèreté pour ne pas lui imprimer un mouvement
rétrograde; il exerce alors une pression bien marquéedes doigts sur les rênes,

en conservant la main fixe.
Flexion d'élévation. Pour cet assouplissement, le cavalier porte la

main de la bride en avant, de manière à ferme- l'angle formé par les
branches du mors et les rênes, afin que l'action produite, agisse le plus
possible de bas en haut.

Rotatiox dé i/arrièue-main autour de l avant-Main (pirouette renversée).



– Lorsque le cheval est devenu obéissant aux jambes, ^instructeur fait
répéter les assouplissementsde F arrière-main, en exigeant le placé du cheval,
c est-à-dire que pour la pirouette renversée à droite, par exemple, le cavalier
place la tête et l'encolure un peu à droite. Ces actions, rêne droiteet
jambe gauche, constituent Feffét diagonal qui, répété aux deux mains, a.

une influence immense sur la soumission dît cheval. `

ROTATION DE l'avant-maîn autour DE l' arrière-mai;» (pirouetteordinaire)*
Pour faire exécuter la pirouette ordinaire h cavalier tient les rênes de la

bride et celles du filet, comme il est prescritpour la pirouette renversée, il
agit ensuite comme pour porter* son chevalen avant; mais, au moment où la
masse s'ébratile, le cavalier s'empare des forces déplacées au profit dé la
direction a droite' qu'il donne aux parties antérieures du cheval, en ouvrant
la rêne droite et en appuyant les deux rênes gauches contre l'encolure. Au
même instant, le cavalier glisse la jambe gauche un peu en arriére, et il la'

ferme de manière à maintenir les hanches en place,
Effets d'kmsejmkle DE pied FERME. –> I* effet ^ensemble a pour but de

grouper les forces du cheval autour du centre de gravité, de le raccourcir,

pour ainsi dire, dans les aides, de diminuersa base de stistentation, de
tendre son équilibreplus instable, de lui faire pousser sa colonne vertébrale

en contre-haut, comme un arc tendu, et en un mot, de te préparer à un
mouvement quelconque l'ensemble de ces différents résultats constitue le
rassemblé militaire. Pour faire un effetd'ensemble, te cavalier tient les
jambes prèsajuste ses rênes de manière à sentit un peu la bouche du cheval,
puis il augmente progressivement la pression des jambes, afin de provoquer
le cheval à engager ses extrémités postérieures sous la masse, et il fixe là
main pour s'opposer au mouvement en avant:

Do reculer. – Pour obtenir le reculerle cavalier ajuste ses rênes de
bride et prend celles dit filet,' comme il est prescrit à la ~nbilir,~E~ara~, de

·̀
tarrière'-niainiafin d'en combattre la résistance; il fait ensuite un effet
d'ensemble pour rassembler son cheval., Ce.résultat obtenu le cavalier

augmente la pression des jambes, afin,de porter sur les extrémités antérieures

une partie du poids qui était en arrière j et au moment où il sent la masse

s'ébranler en avant, il s'empare, avec la des forces déplacées dans ce
sens, la fuit agir moelleusementen arrière,et, la marcherétrograde m lieu.

1 Flexions en marche. – L'instructeur fait exécuter ce travail avec le
filets dans le but Retenir la souplesse et t obéissance, indispensables à toute
bonne éguitalian.

Affaissement
DE l'excolure ex margiuï«t. – Les chevaux marchantau
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pas, l'instructeur prescrit dedemander l'affaissement de l'encolure. Pour
cette' leçon, les cavaliers continuent d'avoir les jambes près, ils prennent
t extrémité des rênes qu'ils élèvent avec la main gauche et placent,de champ,

•,

la main droite sur les rênes, à la hauteur du garrot, de manière à sentir
l'appui dû mors. Aussitôt que le chevalbaisse un peu la tête, le cavalier doit
immédiatement cesser d'agir avec la main droite, descendre la gauche jus-
qu'aupommeau et relâcher unpeu les jambes.

MISE en main en marchant. – Le cavalier militaire devant toujours être
assez près de ses aides pour déterminer ou faire cesser instantanément le

mouvementcommandé, il serait nuisible qu'il n'y eiU pas un rapport immé-
diat entre la' main et la bo\icke du cfyeval. Ce rapport, s'entend, les rênes
étant ajustées,, du sentiment incessant qui doit exister entre la bouchedu

cheval et la main du cavalier, sentiment qui doit commencer et finir au
minimum du contact des canons sur les barres',de manière que le cavalier
puisse imprimer au cheval, sans retard et sans û-coup, ses propres volontés.

Deux difficultésse présententpour établir le rapport régulier de ta main du
cavalier avec la bouche du cheval; ou en arrière de la main, le cheval refuse
l'action du mors, en

rapprochant
son menton $u poitrail; pour combattre ce

défaut, il faut que le cheval soit embouché haut, que le mors ait des branches

courtes, des canons gros et que la gourmette soit un peu serrée; ou hors de

la main, il tire sur les rênes. Dans Jtun comme dans l'autre cas, l'effet
d'ensemble amène le cheval à la position régulière. Pour corriger le premier

`défaut, il faut mettre le cheval à une, allure un peu vive, par un grand
emploi des jambes et avoir la main très légère pour que, ses effets étant
moins sévères, le cheval prenne confiance et accepte le contact des canons sur
les barres. Dans de second cas, il faut au contraire marcher lentement, se
servir des jambes avec puissance et avoir la main immobile*

Eefets d'ensemble est marchant. – Arrêter ET repartir»– Dèmi-piroïîette
RENVERSÉE(OO ORDINAIRE) ET REPARTIR. – PASSAGE DU COIN. Le jettfie cheval

se présente de deux manières pour
passer un coin.,Dans un manège,, àà les

murs limitent l'espace, le cheval cherche, leiplus ordinairement, à tourner
trop tôt, ce qui n'apas lieu sur un terrain libre, ou il attend £ 'indication dut

cavalierpour changer dé direction. Cependant le manègeest préférablepour
arriverpromptement à la régularité dupassage du coin. Quelquefois, si le
cavalier n'y prend garde, le cheval arrive franchement la tête au mur qui lui
est opposé, et alors le passage du toin, devant être forcément exécuté sur un

arc de cercle trop restreint, rend le mouvement pénible au cheval. Pour dé-

terminer le chevalà entrer sur les différents ares de ceî'cle, la direction devra



lui être indiquée par lé rêne du filet du tûtéverslequel on tourne, et cet effet
sera suivi de l'appui de la rêne opposée de la bride contre tettcolure. A me-
sure que le cheval se montrera obéissant, h canotier diminuera faction du

i filet pour amener le cheval à obéît à t effet isolé de la bride. Pourpasser ré-
gulièretÂent un coin à droite, te cavalierprépare son cfievalparun effet d'en-
semble et de maintient parfaitement droit.Au moment d'entrer sur tare de
cercle, te cavalier. agit un peu sur la réne droite dit filet et porte la main de
la bride à droite, pour déterminer la tête et P encolure du cheval dans cette
direction. La jambe droite du cavalier conserve la même action que pendant
la marche reèttltgne et forme, en

quelque sortet le pivot autour, duquel h
cheval doit décrire son are de cercle, pendant que la jambe gauche, glissée
un peu en arrière, maintient tes hanches et les oblige à passer par les mêmes
points que les partiesanténeure$t qtti doivent être redressées, successivement,

à la sortie du coin..
PAS de coté sur lis diagonales. – On doit commencer cette leçon sur des

lignes diagonales qui permettent au cheval de gugnèrdu terrainen avant, lui
rendentla maiche de côté moinspénible et assurent, par cela même, plus de
soumission qttè sir dans le principe, on le faisait appuyer la tête au mur
comme le veut P ordonnance de cavalerik. Le cavalier détermine' te cheval en
avant par une pression. égale des jambes} mah, au moment où la masse /é-
branléi le êavalier forme un demi-arrêt, ouvre larêne droitet appuie les deux
rênes gauches près du garrot et glisse la jambe gauche un peu en arrière,

pour déterminer te cheval a appuyer à droite, «mais sans éloigner la jambe
droite^ qui doitentretenir le mouvementen avantet modifier tes effets de la
jambe gauche»

w
`

`
Descente de MAKf et des JAMBES. L'auteur la comprend unpeu an re- rf

bours de l'interprétation qu*on lui donne généralementaujourd'hui, e'eat-à-

dire le relâchementde l'encolureet des hanches. « On entend, par descente

de main, fticte du cavalier qui, après Un effet d'ensemble, consiste à laisser
les rênes' s'allonger par degréspour s'assurer si le cheval est bien confirmé
dans les principes de f attitude qui lui a été donnée et qu'il doit mnserper.
Pour opérer la descente de main, le cavalier tient les rênes de la bride et
place la main droite comme il est prescrit pour demander faffaissement de

sf encolure; ii fait ensuite un effet d'ensemble, et quand le cheval y a réponde,

le cavalier retire, la main droite de dessus les rênes et il descend la gauche
jusqu'aupommeau de la sellé, mais il contittue à avoir les jambes près pour
contenir tarrièrè-main du ckevtdè Si le cheval tend la tête et l'encolure^ ce

qui arrive assez ordinairement pendant les premières façons, le cavalier doitr



le ramener doucement â la position^ et récommencer jusqu'à ce que le cheval

marcheplusieurs pas, après la descente de maki, sans changer d'attitude.
Quand le cheval est arrivé â ce soutien moelleux des parties antérieures,

le cavalier relâche progressivement les jambes, après la descente de main,

pour s'assurer de la Soumission de l'arrière-main. Si le cavalier sent cette
partie s'éloigner en arrière il la rapprothe par Peflet d'ensemble et il
recommencela descente de main et de jambes jusqu'à ce que le chevalmarche
quelques pas, dans l'attitude d'équilibre, sans le secours des aidés: j0o galop. L'ordonnance, dans sa théorie sur le galop, a pris l'effet
pour la cause, en s'oecupàntde la disposition des épaules du cheval pour as-
surer le départ au galopsur tel ou tel pied. La régularité" et la justesse de

cette allure sontsubordonnées à la répartition dû poids sw • l'arriêré*mainet-

à la manière dont fonctionnecetiepartie du cheval pour projeter la masse en
avant. Mais on sait que des deux membrespostérieurs, le gauche est plus
spécialement destinéà projeter là masse en avant pour produire le galop à
droite; de même que le droit joue leplus grandrôle dans le galop à gauche.

Il est donc rationnelde combiner f emploi des aides de manière à donner art
cheval l'attitude qu'il prend de lui-même, instinctivement, pour galoper à
droite ou à gauche, -et de négliger complètementles épaules, dont l'ordre des

mouvementsn'est que l'effet dune cause qui a son siège dans l'arrière^main.
Le cheval ayant déjà galopésitr la ligne courbe, pendant son instruction en

bridon, l'instructeur mettra de préférence le cavalier en cercle afin d'en être
assez près pour lui donner les explications 'et pour surveiller l'emploi de ses
aides. L'instructeur fera mettre le' cheval au petit trot, et quand il le verra

calme et d'aplomb, il prescrira au cavalier de grandirpeu à peu son cheval

par un effet d 'ensemble, de le maintenirplacé à droite, avec 'la réne droite
du filet, de porter moelleusement la main de la bride un peu en, arrière à
gauche, de peser sur la fessé de ce côté sans y pencher le corps, et d'augmen-
terprogressivementlà pression des jambes en faisant primer là gauchepeur
déterminer son cheval au galop à droite. il -i a>•

Do changement de pi£d. Le changementde pied, qui pendant
longtemps a été considéré comme une difficultééquestre, rie faisaitpas pdr-
ti& de l'instruction du cheval de troupe; il peut aujourd'hui être exécuté

avec facilité et avantagepar tous les chevaux; aussi Vài-jè introduit dansée
manuel. Lorsque' le cheval sait, sans hésiter, partir au galop sur funou
f autre pied, l'instructeur fait donner la leçon du changement de pied en
changeant d'allure. A cet effet, le cavalier, marchant â main droite, met son

cheval au petit trot et, atmitét qu'il a passé le deuxième coin du manège, H



le met au galop à droite, puis il le remet au trot. Il le place pour te galop à
tfauche, le fait partir, le remet de nouveau au trot. le détermine encore. à

droite et ainsi de suite
> en diminuant peu à peu de nombre des temps de trot

pour multiplier les départs au galop, mais en ayant le plus grand soin de
subordonner la répétition des départs mi calme absolu du cheval. – On
répèle le même travail à maingauche.

CflÀNGEMEîJT-tre pied sans ghanger d'allube..– te cheval étatU calme et
léger au galop â droite^ pour le, faire changer de pied, le cavalier le place à
gauchey et au moment où le bipède diagonal gauchepose à terre, le cavalier

marque, avec la main de la bride, un temps d'arrêt d'avant en arrière à

droite pèse mrla fesse de ce côté m assurant le haut dit corps, pour porter
sur le ptem&re postérieur droit du chevalle poids que le gauehe avait à sup-

porter et à projeter; puis, il ferme la jambe droite un peu en arrière au
moment où h membre antérieur droit est près d'achever,le temps de galop à
droite, et h cheval change de pted* Le cavalier doit baisser un peu la main et

caresser son chevalaussitôt qu'il sent le changement de pied s'opérer* `

TnA,VAlL DE MANÈGE. – SAUTS DJSSlïBSTACtES.FaIBE PRENDREIBS ARMES.

– Habituer les jeuneschevaux aux bruits de guemie. – Dans un article
spécial,Fauteur donne quelques conseils POUR le dressagk Des chevaux
rétifs. – Quant au dressage Du

sauteur dans les piliers, c'est absolument
la méthodede M. d'Aure aussi nous ne la répéteronspas.

Mais pour les sauteurs en liberté, l'auteur met en ayant pne utopie

que nous croyons devoir transcrire. II exprime le désir de voir adopter cinq

ou six sauteurs par régiment.

u Le travail sur les sauteurs en liberté ejst l'exercice le plus attrayant
pour les cavaliers jeunes comme il est aussi le plus séduisant pottr les

spectateurs* Ayant la ^conviction que ton pourrait aisément avoir cinq ou
séc sauteurs en liberté, par régiment, j'ai introduit cette instruction dans ce
manuelafin de contribue^, si faire sepeut, à développer le goût de Féquila-
tion. Pour bien monter un sauteur en liberté, il ne fautpas être un eava~

lier. ordinaire* On, doit savoirmettre enapplication toits les moyens de la
conduite raisonnéedu travail dit manège et l 'associer à un ou plusieurs sauts
exécutés avec cadence et mesure dans lesquels le cavalier déploie hardiesse,
souplesse, gréée et vigueur. Les meilleurs cavaliers choisis dans les pelotons
modèlesseront appelés â dresser les sauteurs en liberté. Ces chevaux doivent
être bien conformés, légers dencohtreet choisis parmi ceux qui sont le mieux
mis et qui ont Je plus de sang. Ils devrontêtre dressés aux piliers avec le plus

grand soin. »
v



Nous avons fait une bien longue transcription Me la méthode du com-
,mandant Guérin mais cela nous a semblé indispensable pour plusieurs
raisons majeures. [C'est d'abord que son auteur est Técuyer en chef de
l'École de cavalerie ensuite qu'elle représente l'enseignementde Saumur
à cette époque ;iqu'elle réalise un exemple de cette idée de fusion de

l'École d'Aure et de l'École de Baucher; enfin qu'il était nécessaire de
préciser dans quelle mesure les principes de Baucher-s!étaient infusés
dans l'ancienneméthode.

Car,-on a pu le voir,-la méthodede dressagedu commandant Guérin
ouvrait au système Baucher les portes del'École de cavalerie,qu'il n'avait

pas encore réussi à forcer. Et c'est à ce -titre surtout que cette innovation
mérite d'être étudiée..

Il ne faut pas l'oublier; le Commandant Guérin avait été un des plus
fanatiques partisansde la nouvelle méthode, et c'est en profilant de la lati-
tude accordée par le Ministre de la guerre « d'user au besoin de ses assou-
plissements pour le dressagedes chevaux de l'armée », que l'écuyer en chef
intronisa à l'École le système du maître. -•

C'est à tort que Ton a voulu en conclure le triomphe de la nouvelle
École sur l'ancienne.Pour rester dans lanotejuste, il faut constater simple-
ment la fusion désirée et fatale des deux tendances divergentes, fusion

que réclamait comme concessionl'enthousiasme général, et dont l'échéance
avakétéretardéeuniquementpar l'opposition systématiquedu comted'Aure,
mais qui devait se réaliser aussitôt qu'il ne serait plus là.

Nous neus serions passé de ces commentaires, s'ils ne nous avait pas
semblé utile de souligner – au point de vue historique cette transforma-
tion expérimentale.
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XVIII
1.

Visite de deux officiers belges. – Nouveau règlement de l'École en 1860 réduction de la
durée des cours â douze mois; répartition des divisions réduction du nombre des briga-
diers élèves cavaliers élevés création d'un cours d'art militaire dispositions spéciales

pour le classement de sortie.–Programme des conditions d'admission des cavaliersélèves
à Saumiir. – La situation des vétérinaires en 1860. Le cours des vétérinaires stagiaires
à Sauteur programme d'admission. Le directeur de l'arçonne'rie est changé, – Les

arçons doivent être livrés avec, leur faux-siège. Visite dn maréchal Baraguay d'Hiliers.
° -Essai de la méthode de dressage du commandant Guérin dans les régiments. – 'Vîsîle

d'un capitaine américain. Annexion de la Savoie et du comté de KiCe. Création des
cavaliers de manège. Service funèbre pour S. A. I, le prince Jérôme. Essai, à l'École,
du maniement du sabre et de la lance du capitaine Gerhardt. – Visite de deux officiers
italiens. L'École est chargée d'examiner un projet d'instruction de tir pour le fusil de
dragon. Les courses et leurs vainqueurs. Le carrousel de 1860, compte rendu. –
Envoi d'un capitaine et de deux sous-officiers à l'École de Vincennes. – Envoi du maître
d'escrime à Paris_pour étudier Tescrhne du sabre du général Dupleix. Un étalon syrien
à l'École. Organisation des cavaliers de manège. Visite d'un officier russe.
Humbert guide de l'instructeur* Expériences de la méthode d'équitationet de dressage
de M. de Lancosme-Brèvea.La centaurisation dressage des recrues en soixante-quinze
séances. Extraits des rapports agents de la conduite agents de la solidité souplesse et
liant; harmonie des deux instincts; harmonie des deux intelligencesunion physique;t
la marche du centre de gravité travail de la main, dn buste et des jambes; positivisme
de Téquitation et unité dans l'instruction dombelles guide-filetguide-bride nombre
et -genre de leçons données aux hommes de recrue et aux jeunes chevaux; enseignement;
différence entre la théorie de centaurisation et les principes de l'ordonnance avantages
généraux de l'enseignement facilité de transmettre la théorie de cetteécole à la cavalerie.

Polémique contre M. de Lancosme-Brèves ses propres réfutationsî d'anriens et bau-
chéristes critique de la méthode Baucher; l'auteur résume ses principes. – Watrin fer
a-oreilles. obliques. – Goodnoughfer mécanique. –î État-major, officiers et vétérinaires
élèves de l'École en 186».

Le 10 mai 1860, deux officiers helges,, le major Frantzéh et le capitaine
iGroutars du 2e lanc'ers vinrent passer quelque temps à l'Ecole pour

en étudier l'organisation.
Le 20 mai 1860, parut une décision impériale qui modifiait le décret

du 17 octobre 18S3 portant réorganisation de l'École impériale de cavalerie.
sNous relèverons quelques passages du rapport du Ministre de la guerre

à l'Empereur.

« L'École impériale de Saumur a pour but de compléter l'officier de cavalerie. Il y trouvee
tout ce qui développe et fortifie les facultés* les instincts militaires des professeurs d'élite
lui enseignent l'art de féquïtatiob, qui est le point de départ et la éxMîdttîon essentielle de

cette instruction individuelle, si nécessaire au perfectionnement du cavalier; au haras d'étude,
il se pénèfre.des tonnes méthodes à suivre pour le croisement des races, pour l'élevage du
cheval de guerre à l'atelier d'arçonnerie, il entre dans tous les détails du harnachementi

m



• enfin»1il met en pratique sur le terrain ces principes invariables qui doivent présider à l'ins-
truction des régiments et la maintenirdans une rigoureuse homogénéité.<

>

« Mais, pour que ces enseignementsdivers portent tous leurs fruits, il faudrait que les
officiers qui sont appelés à l'École impériale de cavalerie fussent choisis parmi ceux qui,
réunissant certaines aptitudesparticulières, auraientdemandécette destination à l'inspection
générale.

s •

« Malheureusement, les choses ne se passent pas ainsi à défaut d'un nombre suffisant
d'officiers se présentant spontanémentpour être envoyés à l'École de cavalerie, les inspecteurs
généraux doivent, dans certaines proportions, avoir recours à des désignations d'office pour
compléter les divisions de l'École.

« Cette situation est regrettable, et, si elle se prolongeait, elle ne manquerait pas
d'abaisser le niveau de l'instruction que,les officiers de cavalerie viennent puiser à l'École
de Saumur. -v .-•.>> •

« Mieux vaudrait, .à mon sens, avoir moins d'officiers à TÉcole de cavalerie, maisu'y
compter que des sujets d'élite, ayant le feu sacré de l'officier de cavalerie et recherchant
comme une faveur tout ce qui les initie à la science si variée, si profonde de leur noble métier.

« Plusieurs raisons expliquentle peu d'empressement que les officiers mettent à entrerà
l'École de Saumur, malgré les avantages qui leur sont assurés la plus réelle de ces raisons,
peut-être, est la longue durée des cours, qui y sont suivis pendant vingt et un moîs.

« Un bon officier, n'aime pas à être aussi longtemps éloigné de son corps il y a pour
lui, au point de vue de L'avancement,un inconvénientsérieux à manquer à deux inspections

générales les notes qui lui sont données à l'École de cavalerie, les propositions même dont
il peut y être l'objet, ne compensentpas ce qu'il perd, aux yeux de ses chefs, par sa longue
absence du régiment. N,v

« II me paraît préférable de restreindre à un candidat par régiment le nombre des briga-
diers qui sont envoyés à l'École de cavalerie, et de décider qu'à l'avenir ceux qui rempliront
les conditions exigées, à la 'sortie de l'École, seront nommés au grade de sous-officier par
leurs chefs de corpsrespectifs.

« Enfin, pour maintenir à peu près au même chiffre l'effectif des élèves, je crois qu'il
serait très utile de rendre à l'École de cavalerie la faculté de recevoir, sous certaines condi-
tions d'aptitude, des enrôlés volontaires, qui voudraient débuter ainsi dans la carrière
militaire et entrer plus tard dans les régiments avec l'instruction spéciale que l'on acquiert à
l'Ecole imppriale de cavalerie.

« Pour résumer les considérations qui précèdent, et sur l'avis conforme dù comité
consultatifde la cavalerie, j'ai l'honneur de proposer à Votre Majesté'de vouloir bien approu-
ver les dispositions ci-après, modificatives du décret du 17 octobre 1853, portant réorganisa-
tion de l'École impériale de cavalerie

« 1° La durée des cours d'instruction de l'École impériale de cavalerie est réduite à une
année leur ouverture est fixée au mois d'octobre.

cc
L'enseignement actuel est augmenté d'unéours d.:nrt militaire appliqué à l'arme de la« L'enseignement actuel est augmenté d'un cours d'art militaire appliqué à l'arme de ia

cavalerie*
« 2° L'École de cavalerie comprend

« Une division delieutenants instructeurs – une division de sous-lieutenantsd'instruc-
tion une division de soos-ofïïciers et une division de brigadiers élèves instructeurs –
une division de cavaliers élèves. •

« 3° Les lieutenants instructeurs sont choisis dans les régiments de cavalerie et d'artil-
lerie, ainsi que dans les escadrons du train d'artillerie et des équipages militaires, parmi les
lieutenants qui se présentent volontairement à l'inspection générale,

« 4° Les sous-lieutenants d'instruction sont désignés, dans les régiments de cavalerie,
parmi les sous-lieutenants sortis de l'École impériale spéciale militaire, comptant une année
au moins de service au régiment les officiers qui, par permutation, sortent d'une arme autre
que celle delà cavalerie, suivent les cours de cette division <

« 5° Les sous-officiers élèves instructeurs sont choisis parmi les sous-officiersdes corps

»



de troupesà cheval, à raison d'un sous-officier pour deux régiments de cavalerie ou d'artille-
rie et pour deux escadrons du train d'artillerie ou des équipages militaires- Ils doivent elfe
âgés de moins de trente ans, et sont désignés,de préférence, parmi ceux qui figurent au
tableau d'avancementpour le grade de sous-lieulenant.

« 6° Les brigftiers élèves instructeurs sont désignée chaque année, par les inspecteurs
généraux, à raison d'un brigadier par régiment de cavalerie,et choisis parmi les sujets doués
d'une aptitude particulière pour t'équitation et qui se distinguent par leur conduite, leur
instruction, leur zèle et leur intelligence; les brigadiersportés au tableau d'avancementde leurs
corps sont présentés de préférence ils peuvent être admis à l'École jusqu'à l'âge de vin gt«
cinqans..

«;7° L'École reçoit par voie d'engagementvolontaire des jeunes gens âgés de vingt et un
ans au plus, qui se destinent au service de la cavalerie; ils ne sont admis à l'École qu'après
avoir subi un examen devant une commission, qui les classe par rang d'aptitude^

« 8° Les engagements volontaires pour l'École de cavalerie sont contractés à Saumur
un mois au plus avant l'ouverture du cours,et sur la présentation d'un certificat de classement
et dTacéeptation délivré par Je commandant de l'École. Le nombre de ces engagementsest
limité à cinquantepar an.

r
« 9« Le Jieutenant instructeur de cavalerie» d'artillerie, ou du corps du train d'attillerie

ou des équipages militaires, qui, ayant l'ancienneté de grade exigée par la loi pour obtenir
de l'avancement, a été classé le premier à l*examen de sortie de l'École, est présenté à
l'Empereurpour le premier emploi de capitaine instructeur à pourvoir dans son arme, sans
préjudicedes droits du lieutenant instructeur classe le premier à la fin de l'année précédente
et qui n'aurait pas encore été nommé, à ce titre, à l'emploi de capitaine instructeur.

« Le lieutenant instructeur de cavalerie sortant avec le numéro 2, obtient aux mêmes
Conditions le deuxième emploi de capitaine instructeur, .si la division dont il fait partie se
compose de plus de trente offieiers.

« Les lieutenants instructeur^ de cavalerie sortis avec les numéros 3, 4 et 5 sont portés
de droit sur le tableau d'avancementde leurs régiments pour le grade de capitaine»

«10° Le sous-lieutenant d'instruction de cavalerie, classé le premier de sa division, est
égalementprésenté à l'Empereur, à la première promotion, pour un emploi de lieutenant à
pourvoir au tour du choix dans le régiment auquel ii appartient.

« Les sous-lieutenants.decavalerie ayant obtenu les numéros 3, 3,4 et S de leurdivision,-
sont portés de droit sur je tableau d'avancementde leurs régimentspour le grade de lieutenant.

« 11° Le sous-officier élève instructeur de cavalerie, d'artillerie, ou du corps du train
d'artillerie, ou des équipages militaires, qui a été classé le premier de sa division, obtient le
premier emploi de sous-lieutenant revenant au premier tour dans soin régiment, ou sur-
J'ensemble de l'arme pour l'artillerie, le train d'artillerie et celui des équipages militaires.

K« Le sous-officier élève de cavalerie classé le deuxième de sa division, est également
pourvu du premier emploi, de sous-lieutenantrevenant au premier tour dans son corps, si la
division dontjl fait partie compte plus de trente élèves.

v

« Le même avantage est accordé au sous-officier de cavalerie ayant obtenu le numéro 3,
si la division compte plus de cinquanteélèves,

«« 12° Les brigadiers élèves instructeurs qui satisfont aux examens de sortie, sont
nommés, a leur rentréeau corps, à. l'emploi de maréchaux des logis, qui leur a été réservé
à cet effet. Ces nominationssont faîtes par les chefs de corps, sur la communication qu'ils
auront reçue, parles soins du commandantde l'École, des résultats desdits ex;imens.

«Les brigadiers élèves instructeurs dont l'instruction militaire et équestre n'est pas
jugée suffisante, rentrent à leur corps comme brigadiers. »

<

« 13° Les cavaliers élèves bien notés pour leur fcële et leur conduite, et qui ont satisfait
aux examens de sortie, sont envoyés dans des régiments de cavalerie, pour être nommés
brigadiers par leurs colonels respectifs; les cinq premiers seront-portés sur le tableau
d'avancement pour le grade de maréchal des logis, aussitôt qu'ils rempliront les conditions
voulues.,



« Ceux qui n'ont pas été jugés admissibles sont dirigés, comme simples cavaliers,sur
desrégiments.

ce 14" Par exception aux dispositions des deux paragraphes qui précèdent, les brigadiers
élèves instructeurs et les cavaliers 'élèves'qui n'ont pas satisfait aux examens de sortie,

peuvent être autorisés, sur la proposition du commandant de l'École, à^oubler leur année
d'études.

« 15° Les lieutenants et sous-lieutenantsd'instruction qui font actuellement partie de la
deuxième division, et les brigadiers élèves instructeurs qui termineront au 1er octobre pro-
chain leur première année de cours, continueront à l'École leur deuxième année d'études,
dans les conditions et avec les avantages déterminés par le décret du i7 octobre 1853.

«
L'École de cavalerie ne recevra pas de sous-lieutenants d'instruction ni de. brigadiers

élèves en 1860.»

Ainsi donc, un cours de Cavaliers élèves, à TEcole de cavalerie, était
institué nous allons transcrire le programme

d'admission

DES CONDITIOXS D'ADMISSION, tJOMMfe CAVALIER ÉLÈVE, A L'ÉCOLE IMPÉRIALE DE CAVALERIE
« L'examen des jeunes gens de la classe civile, qui demandent à suivre les cours de

l'École impériale de cavalerie, comme cavaliers élèves, est passé à Saumur, du 15 au
20 octobre de chaque année, devant une commission composée comme il suit, savoir

« Le lieutenant-colonelde l'École, président le major, le capitaine trésorier, deux
capitainesinstructeurs, membres.

« Les conditionsd'admission sont les suivantes
« 1° Être âgé de dix-sept ans au moins et de vingt et un ans au plus, au 24 octobre de

l'année courante, et en justifier par un extrait d'acte de naissance..
« 2° Être porteur 1° d'un certificat délivré par le "commandant du dépôt de recrutement

du départementdu candidat, ou de l'officier de gendarmerie le plus voisin de sa résidence,
et constatant l'aptitude physique du postulant pour l'arme de la cavalerie; 2° un certificat
de bonnes vie et mœurs, délivré dans les formes prescrites par l'article 20 de la loi du
21 mars 1832; 3° du consentement des père et mère ou tuteur, si le candidat a moins de
vingt ans accomplis.

« 3° Savoir lire et écrire,connaître l'orthographe, les quatre premières règles de l'arith-
métique et les principes élémentaires de la grammaire française.

« 4° Avoir effectué, entre les mains du receveur particulier des finances de la ville de
Saumur,pour le compte du Trésor, le versementd'une somme de deux cents francs, destinée
à couvrir l'État des dépenses d'entretien à l'École et d'achat des livres d'instruction.

« La commission d'examen fixe un nombre de points représentant lé maximum des
connaissanceexigées, et elle donne pour chacun des examinés 'son chiffred'appréciation;
eJle détermine également le chiffre qui entraîne le refus d'admission

–
«

Les 21 et 22 octobre, la commission établitla liste générale du classement, par ordrede mérile, des examinés.
« Les cinquante premiers numéros de cette liste reçoivent, le 23 octobre, du général

commandant l'École, un certificat d'acceptation autorisant leur engagement dans l'arméefrançaise..
»

« Les candidats porteurs du certificat d'acceptation effectuent, le 25, le versement des
deux cents francs ci-dessus prescrit et remettent, dans la journée, au commandantde l'Ecole,
le récépissé constatant ce versement; ils contractent. le 25, à la mairie,de Saumur, leur
engagement volontaire (pour sept années), et entrent à l'École le même jour. Les cours
commencent le 31 dudit mois.

« La durée des cours est d'une année.

·
Quant aux vétérinaires, leur

situation
avait été définitivement réglée,



par un décret impérial du 14 janvier 1860, à la suite d'un rapport du maré-
chal Raudon à l'Empereur, dontvoici un extrait;

s.

« Le vétérinaire qui est chargé à l'École de cavalerie de préparer les
jeunes stagiaires à la pratique de leur art dans l'armée, ne pouvant être
choisi que parmi les sujets les plus méritants, surtout lorsqu'il réunie
comme cela a lieu aujourd'hui, à cette importante fonction, celle de direc-
teur, du haras d'études, je propose de lui donner la qualité de vétérinaire
principal. Par ce motif, je portede quatre à cinq le nombre des vétéri-
naires principaux, » »

Extrait du Décret impérial qui modifiait l'organisation du corps des
vétérinairesmilitaires

1 x <
,[~' ( j 1"'

« Les aides-vétérinairesstagiaires sont choisis parmi les aides- vétérinaires diplômés des
écoles vétérinaires qui, âgés de moins de trente ans,auront justifié de bonnes notes sous le
rapport de l'instruction et de Ja moralité, et auront satisfait aux épreuvesd'un examen d'ad-
mission devant une commissionspéciale.

« Us sont envoyésà J*Écote de cavalerie pour y recevoir, pendant un an au plus, des
principes d'équitation et être initiés à la pratique de la médecine vétérinaire militaire et au

service réglementaire.
« Leur classement à cette École a lieu d'après le numéro de mérite qu'ils ont obtenu à

l'examend'admission. » v J

Nous devons donner ici, comme complément, le programme d'admission,
comme vétériiaire stagiaire, qui fut publié pour le concours du1" maii

« Nul ne peut être admis à concourirà remploid*aîde<-vétérînaitestagiaire, s'il ne remplit
les conditions suivantes

te 1° Avoir obtenu lé diplome de vétérinaire dans une des écoles vétérinaires de France;
– 2>° Justifier de sa moralité;– 3° RéunirJes qualités physiques requises pour le service
militaire – 4° N'avoirpas dépassél'âge de trente ansà l'époque de l'ouverture au concours;

§^Avaîrsatisfaitâ un examen d'admission 6" Souscrire rengagement d'honneur de
servir pendant au moins six ans dans l'armée,â l'expiration du stage, °

« Nature des épreuves 1° Une composition. sur un sujet de pathologie, d'hygiène,
d'extérieur et de ferrure 2° Une épreuve orale sur une des parties comprises dans le
paragraphe précédent – 3° Un examen pratique auprès d'un cheval sain ou malade. `

« Après la dernière épreuve, la commission d'admission procède, en séance particulière,
au classementdes candidats, par ordre de mérite.

« Le classement général est établi d'après les chiffres d'appréciation obtenus par !es
candidats;en cas- d'égalité de deux candidats, il est fait une nouvellelecture de leurs compo-
sitions en séance de la commission qui prononce sur 2e rang définitif de chacun d'eux,

« Mode d'exécution des épreuves les épreuves auront lieu devant une commission
dêsîgnée'par le Ministre. Il est accordé quatre heures pour rédiger la composition écrite, sans
livres ni notes, sous la surveillance d'un membre de la commission la question est la même
pour tous les candidats.

« Pour traiter Ja question orale, il est accordé quinze minutes de réflexion. *«Au commencement de la séance, chaque candidat tire la question orale, qui est numé-
rotée par le président dans l'ordre que le sort a fixé pour son audition; elle lui est remise
dans le cabinet de réflexion, quinze minutes avant l'épreuve.

V



«La. durée de l'examen pratique est fixée à quinze minutes auplus.
« Pendant leur séjour à l'École de cavalerie, les aides-vétérinairesstagiaires sont soumis

à la discipline militaire ils reçoivent des appointements annuels de i,200 francs, augmentés
du cinquième, soit 1,440 francs.

(
''•

«, Ils ont droit, en outre, à une indemnité de première mise d'équipement, fixée à
400 francs, et payable après qu'ils ont souscrit l'engagement indiqué plus haut.

Les aides-vétérinairesstagiairesqui ont subid'une manière satisfaisante l'examen de'
sortie sont nommés aides-vétérinaireset attachés à des corps de troupes à cheval il leurest
alloué un supplémentde première mise de 550 francs.

>«Ils ont droite dans ce nouveau grade, à une solde de 1,800 francs, et ils jouissent des

prérogatives accordées aux Vétérinaires militaires par le décret du 14 janvier 1860.
Les aides-vétérinaires,stagiaires qui ne seront pas jugés aptes au service militaire

seront licenciés.,« Le nombre des emplois d'aides- vétérinaires Stagiaire» vacants n'étant que de 40, les
concurrents sont prévenus qu'ils ne seraient susceptibles d'ôlre admis dans le cadre des
stagiaires qu'autant qu'ils seraient dans lesquarante premiers sur la liste des admissiblespar
ordre de mérite, établie par la commission d'examen. a ·

Le 23 mai, un maître arçontiier civil, M. Comte, remplaça dans la
direction de l'atelier d'arçonncrie de Saumur le capitaine Cogent, retraité.
La haute direction de cet atelier fut donnée à l'écuyer en chef.

Il fut prescrit, à la même date, de fournir désormais les arçons garnis
de leurs faux siège en sangle, opération qui serait faite par le maître sellier
de l'École. L'expérience avait démontré que l'aplomb des arçons était

wsouvent faussé par l'application des sangles du fauxsiège.
Le 28 mai, le maréchal Bamguey d'Hiliiers arriva à Saumur, à neuf

heures du matin. Il reçut immédiatement la visite des officiers et fonction-
nairès de l'École, en grande tenue, à l'hôtel Budan. Unegarde de cinquante
hommes avec l'étendard se rendit également à l'hôtel.

A mid4, l'École futpassée en revuef, en grande tenue à cheval."
Le Minisire de la guerre décida que l'on ne se bornerait pas à l'essai

fait à l'École de la méthode de dressage dif commandant Guérin, et que les
corps* devaient y participer dans une certaine mesure. Quatre régiments de
cavalerie choisis dans les garnisons lés plus proches de Saumur, les 9° et12°
dragon?, 4" et 7e lanciers, reçurent l'ordre,à la fin de mai, de détacher à
l'Ecole de cavalerie, pendant trois mois, chacun un officier et un sous-offi-
cier, qui devaient étudier cette méthode de dressage et en rapporter. les
principes dans leurs corps. ° v

>

Dans les premiers jours de juin, un officier des Etals-Unis, le capitaine
Wood,vintvisiter l'École.

A l'occasion de l'annexion de la Savoie et du comté de Nice à l'Empire
français, nnTe Detim fut chanté à l'église Saint-Pierre, à deux heures de
l'après-midi, le 18 juin. Tous les officiers, en grande tenue* y accompa-



guèrent le général. Un escadron fut commandé de service avec la musique
et l'étendard. Une salve de vingt et un coups de canon fut tirée au com-
mencement de lacérémonie»

A l'issue du Te ùeumf il y eut une grande revue de l'Écoïe à pi«d et

des autres troupes de la garnison, sur le quai de Limoges.
Le 23 juin parut une décision impérial© qui créait des cavaliers de

manège, pour remplacer les cavaliers de remonte dans les écoles militaires.
Le conseil d'administration de l'École, de cavalerie fut consulté sur l'uni-.
forme à donner à ces nouveaux militaires. Y

» <J

Le mardi 10 juillet, une assistance pieusement recueillie était présente

au service funèbre célébré pour. le repos de l'âme de S. A. S. M** le prince
Jérôme. Les autorités militaires et civiles occupaient le chœur avec lçs
membresdu tribunal. Les fonctionnairesdesdiversesadministrationsavaient
pris place dans les chapelles latérales» rélat-major de l'École dans la grande
nef. Un piquet d'infanterieétait rangé sous le transept et à la suite un déta-
chement del'École.Unriche catafalqucavaitété dressée.Aplusieursreprises,
la musique de l'École sa fit entendre pendant la célébration de l'office.

Nous avons parlé avec éloge de réquitalion du capitaine Gerhard t le
•16 juillet, le 'Ministre de la guerre soumettait au, conseil d'instruction de
l'École un travail de cet officier sur le maniement de la lance et du sabre,

-ainsi que le matériel appropriéaux exercices, qui y étaient indiqués, avec
mission de l'examineret d*en faire un rapportanalytique*

A la fin do ce mois,, l'École était visitée par deux officiers italiens,

MM. Nygle, capitained'artillerie, et S&irpati, contrôleurd'armes, au service
du roi de Naples* «

,

La fête du 15 août fut célébrée comme de coutumev
Le 21 septembre, le Ministre de la guerre chargea une commission,'

qui fut constituée à l'École, d'examiner un projet d'instructionde tir dufusil,
•

dé dragons l'usage de la cavalerie, préparé par la commission perma-

nente de Vincennes.
ri

La lettre du Ministre disait:
t

« Je ne medissimulepas que ta massedesofficiers,imbue decette opinion

que la cavalerie doit agirpar le choc etpar l'armeblanche, ne considèrel'armea
à feu que comme un accessoire de, minime valeur offensive,utile seulement
dans des combats corps à corps ou pour des signaux; mais c'est une erreur
que l'expériencefera disparaître, et j'attache unehaute importance, persuadé
que je suis des immenses services qu'il peut rendre, à faire donner au tir,
dans les régiments de cavalerie, une précision qui lui a manqué jusqu'ici* »



On expérimenta ce projet dans tous les détails, en le faisant exécuter

sur lo terrain par des sujets intelligents.
Les courses de Saumur eurent, en 1860, leur éclat habituel mais le

lieu de réunion avait été changé. On inaugura cette année-là l'hippodrome
des prairies de Varrains.

Le 9 septembre fut le premier jour de courses nous n'y relèverons

que les courses militaires. F

Troisième course. Un objet d'art. Pour MM. les officiers d'instruction, franchissant
huit haies,'sur leurs chevauxd'armes.

Cette course; et les deux suivantes,, ont été très bien menées et présentaient beaucoup
d'intérêt. Huit

chevaux étaient engagés.
Arrivé premier, Belge, montée pajkM. Brecarttt – Deuxième,* Tamara, monté par

M. Riquet. Troisième, Domino, monté par Il. iacquemm. – Quatrième, Phitidor, monté
par M. de Boisson. ·

1Quatrième course. – Un objet d'art. Pour MM. les officiets d'instruction, franchissant
huit haies, sur dès chevaux de carrière. >

Quinze cavaliers étaient en rang au départ les premiersobstacles ont été franchis par
quatre ou cinq à la fuis:

Arrivé premier, Centaure, monté par M. Maille, Deuxième, Rivoli, monté par M. Jou-
venot. Troisième, Légère, montée par M. Riquet. Quatrième, Lavallière, montée par
M. Stirbey^

Cinquièmecourse. Un objet d'art. Pour MM. les sous-offreiers titulaires de l'École
impériale de cavalerie, franchissant huit haies, sur leurs chevaux d'escerons. – Treize
chevauxengagés.

Arrivée première, Alerte, montée par if. Réméré» Deuxième,- Ghandor,' monté par
M. Jacquet. – Troisième, Ogive, montée par M. Dardant. – Quatrième, Euphïrus, monté

par Jf Fagot. •
Siasième course.–Course de haies. – 1,000 francs (Gentlemen riders). Pour chevaux

entiers, hongres et juments, de quatre ans et au-dessus, de toute espèce et de tout pays. –
Poids commun 67 kilog. 1/2. – Distance 3,100 mètres environ. Huit haies de lm,10.

Arrivée première, Surprise, à M. J. Boutton, montée par M. de Ligniéres. Deuxième,'
Brassia, à M. Ch. Bray, monté par M. le comte de Saint-Sauveur.

Septième course. –Prix du chemin de'fér, 500 francs (steepie-chase). Pour MM. les
officiers français ou étrangers, montant leurs chevaux ou ceux de leurs amis (les chevaux de
pur sang et ceux qui auraient été dans une écurie d'entraînementsont exclus), sans condition
de poids. Entrée, 20 francs, pour le deuxième arrivant. Deux chevaux partant ou pas
de course. 3,000 mètres environ. – Douze obstacles. Deux chevaux engagés.

Arrivée première, Mary boy, montée par M. de la Touanne.

Le carrousel continuait d'être le couronnement des cours de l'École,

et c'était toujours l'occasion d'une fête très goûtée ou se donnaient rendez-

vous tous les amateurs d'équitation. `

Nous transcrivons ici quelques mots d'un compte rendu du carrousel
de 1860

« Le carrousel se divise en deux parties complètement différentes les
Unes des autres pour les costumes et la nature des mouvements qui y sont

exécutés.
·



« La première partie,connue sous le nom de carrousel de la troupe, se
compose de figures aussi intéressantespar la forme et la difficulté que par
la précision avec laquelle elles sont exécutées. °

« La deuxième partie, connue sous la dénomination de carrousel des
officiers, se compose de quatre quadrilles de douze exécutants, montés sur
des chevaux entiers du manège, chaque quadrille ayant une couleux* dif-
férente, tant pour la manière dont les chevaux sont caparaçonnés, que pour
les oriflammesdeschevaliers.
«Les courses de bagues, de têtes et de javelots, sontprécédées et entre-

coupéesde figures dans lesquellesles officiersde première division déploient

une adresse qui dénote le perfectionnement de leur instructionéquestre et
le talent -de leurs instructeurs. ·

« Le salut et le franchissement des obstacles terminent cette fête mili-
taire 4 nulle autre pareille, pendant laquelle les vainqueurs, distingués par
un brassard en rubans, reçoiventles prix qui ont été accordés par l'Empe-

reur, le Ministre de la guerre, la ville bu le général commandant l'Ecole.
»

Le 11septembre fut le deuxième jour de courses.

Quatrième course. – Un objet d'art. Pour MM. les officiers d'instruction, montant
des chevaux de carrière. Six haies à franchir. – Cinq chevaux étatent.engagég.

Arrivé premier, Coco, montépar M* Latour, – Deuxième, Clara, montée pwM. Gaillard,
Cinquième course. Objet d'art.- Pour MM. les sous-maîtresde manège de l'École

impériale de eavaferie, montant des chevaux de carrière.
->– Six chevaux étaient ea^agée. •

Arrivé premier, Aima, monté parJlf» Ezêmavd» – Deuxième» Oaribert, moaté par
M. Mtàllet.. t

Sixième course. – Objet d'art – Pour MM. tes sous-officiers d'artillerie; sur leurs
chevaux d'armes changés* – Huit haiesà franchir.

Celle course a été parfaitement menée: quinze chevaux «talent en ligne au départ.
Plusieurs se sont dérobésaux obstacles.

Wermiérei montée par A/. Bricka,est arrivée première, et Tamarin, monté par M. Lucroiœ,
est ajrivé second.

1
t

Septième eourse. Steeple-ehase(Gentlemen riders^ handicap. – 1,000 francë.
Pacha, à M. de Lignières, est arrivé premier* Jtfanghty-boy est arrivé second. Brassia,troisième.troisième. 't

4..< i'1
Pour faciliter l'éludé du projet d'instruction sur le tir dans la cavalerie,

qui dpvaîtêlre faîte à l'École, le Ministre ordonna, le 9 octobre, d'envoyer
pendant quelques semaines à l'École detir de Vincennes un capitaine et
deux sous-officiersdu cadre.

“
En outre, le maître d'escrime et son meilleur prévôt d'armes furent

dirigés sur Paris, pour y suivre pendant un mois. la méthode d'enseigne-' °

ment de l'escrime du sabre du général îDupleix.
Le 30 octobre, le haras reçut un étalon syrien, Àboti-Arkoub, acheté à



Constantînople. C'étaitun cheval bai cerise de huit ans, d'une taille de lm,50.
Les papiers d'origine signés des pachas auxquels il avait appartenu,

por.
taient que sa mère était garantie de pure race et donnaient pour son signa-

lement
« œil rond, encolure longue, oreilles aiguës comme un roseau. »

C'est le 2 novembre que parut le règlement ministériel déterminant
l'organisation des cavaliers de manrge, créés par la décision impériale
du 25 juin.

•

ART. 1er. Les cavaliers de manège sont admis sur la proposition des inspecteurs
généraux, s'ils sont encore liés au service, ou sur celle des généraux divisionnaires,après
constatation de leur bonne conduite antérieurs et de leur aptitude, s'ils n'appartiennent plus
à l'armée*

ART. 2. Ils sont soumis à la discipline militaire. Leur renvoi pour inaptitude
ou

ineonduite est prononcé par le Ministre.
C'est égalementau Ministre qu'il appartient de prononcer la rétrogradation ou la cassa-

tion des maréchauxdes logis et brigadiers.
Art. 3. –Les cavaliers de manège reçoivent une commission ministérielle.

Art. 4. – La nomination des cavaliers de manège au grade de brigadier, et celle des
brigadiers au grade de maréchal des logis, est faite par le Ministre.

ART. 5 – La solde des cavaliers de manège, exclusive de toute autre prestation en
deniersou en nature (sauf l'uniforme de grande tenue), est payable par quinzaine et à
termeéchu.

Elle est fixée par jour, comme il suit

EN (•TATIO.N A l'iIOI'ITAL EN CONGÉ

Cavaliers 2fr.5O Ifn25 Ofr.75Brigadiers. ` 3 00 i 75 i 00
Maréchaux des logis. 3. 50 2 25 1 25

Les cavaliers de manège qui sont logés dans les bâtiments militaires, subissent une
retenue de 0 fr. 25 par jour.
` En cas d'absenceirrégulière, les cavaliers de manège sont privés de solde.

ART. 6. Une retenue- journalière de 0 fr. 25 est exercée sur la solde de présence et-
d'absence des cavaliers de manège, pour en former une masse individuelle qui reste leur
propriété, et dont 1s montant pourvoit à l'acquittement du prix des fournitures qui leur sont
faites, tant pour la petite tenue que pour les effeta de linge et chaussure dont ils ont besoin.

ART. 7. Le complet de la masse est fixé à 100 francs.
Art. 11 Un capilaine-écuyer,dans chaque École, exerce, pour la partie administra-

tive, à l'égard des cavaliers de manège, les fonctions de capitaine-commandant.
ART. 12. Les cavaliers de manège peuvent être autorisés, par le général commandant

l'École, à semarier.
ART. 13. L\iniforme des cavaliers de manège est régi par les articles suivants
A ht. 14. – Les effets de grande tenue leur sont fournis' au compte du budget particulier

de l'établissement une tunique, un pantalon d'ordonnance, une casquette, un ceinturon
blanc, un sabre du modèle de la cavalerie de ligne.

La grande tenue est complétée par un col noir et unè paire de bottines éperonnées,
achetées au compte des hommes.

Abt. 15. La petite tenue est à la charge des cavaliers.*EHe leur est fournie par le
conseil d'administration une veste, un pantalon de cheval, un bonnet de police, une calotte
d'écurie,* une blouse d'écurie^

un col, des soutiers.
°



A la fin de novembre, un officierrusse, /e capitaine Baschkowski, vint
visiter l'École» J l

r

En 1860, l'inspectiongénéralede l'École,futpassée par le général Feray.

C'est en 1860 qmp$vaiteGMtmmL*tmimcnxmcomprenatiiunrecueil
<Ë observations sur Fofébmttmce du 6 décembre i%29> avec un questionnaire,

écrit par M* J3umâertt officier supérieur, ex-capitaine instructeur à F École

de cavalerie.
C'était un ouvrage fort bien fait, une sorte de catéchisme raisonné de

l'ordonnance mais nous ne reviendrons pas sur le règlement de 1829, dont
nous avons donné un aperçu à sa date.

C'est également en 1860 que l'on commença, dans certains régiments
de cavalerie, des expériences de la méthode d'équitation de M. do Lan-
cosme-Brèves, dont nous avons eu l'occasion de faire déjà l'éloge à plu-
sieurs reprises.

Ces expériences, ordonnées par le Ministre de la guerre, commencèrent
le 29 février; les détachements d'expérimentation étaient composés de
jeunes recrues et de cÂmauw neufs appartenant au 1" et au 2e régiment de
carabiniers.

Les hommes furent jugés suffisammentinstruits pour passer à l'école
d'escadrons, après soixante-quinzeséances; ils retournèrent à Versailles
le 8 juin. ".•

Ce furent ces principes que M. Lancosme-Brèves publia sous le titre
deLA Centaurisation pour arriver promptement à l'exécution des mouve-
ments de l'ordonnance. »; r

Au lieu de développer cette méthode nous empruntonsles rapports de
la commission chargée de l'expérimenter. -u,

~¡~ Í (1 ¡~ J qExtrait du proçès-verktl dé la Commission. – Résumé du travail et
exposé succinct de h méthode de M. de Ittmcpsmf-Mrèves; “ 5l

« La Commissionchargée de suivre les expériences de M.
de Lancosme-Brèves sur sa

méthode d'équitation et de dressage, a cru devoir établir une comparaisonentré la base des
principes de l'ordonnancequi ne reconnaît, en équitation, que deux aides dans ta conduite du
cheval la main et les jambes, et ceux de M. de Brèves, qui ajoute le concours du poids du
corps. Il appelle ces trots moyens agents de la conduite,et l'action des misses et des genoux,
«genfs de h solidité. ' 1 •

« La Commission s'est assurée, dans le courant des trente premières leçons, de lapro-
gression suivie. Faisant marcherde front la théorie et la pratique, M. de Lancosmé-Brèves
expliqued'abord au cavalier ce qu'il appelle agents de la solidité, agents de la conduite' II
l'exerce ensuite au travail sépafé de chaque agent et au travail réunides trois agents.

« La centaurisation, c'est-à-dire l'unionmorale et physique du cavalier avec son cheval,
tel est le but constant que s'est proposé l'instructeur aussi a-t-il dû s'attacherà bien- faire



comprendre que la souplesse et le liant pouvaient seuls conduireà ce résultat que la force et
la roideur produiraient inévitablement fatigue chez le cavalier, défense de la part du cheval
que le cavalier devait toujours faire une opposition égale (et non pas supérieure) à la résistance
présentée -par le cheval. Comme application de ces principes, M. de Lancosme-Brèvesa

constammentfait répéter plusieurs figures, équestres, quPsont la clef de l'exécution de tous
tes mouvements. De là, progrès et souplesse inespérés chez l'homme et le cheval.

« Trois sciences gouvernent le cheval principalement la physiologie, l'anatomie, la
mécanique. Toutes les trois ont fourni à M. de Brèves des règles parfaitement,applicables et
d'une compréhension très facile.

« La physiologielui a inspiré qu'il ne pouvait y avoir entre le cheval et le cavalier, l'un
et l'autre ignorants, l'ententenécessaire au succès du dressage complet, qu'autant qu'il y
aurait entre l'animal et l'homme une union morale, et pour cela il a travaillé, tout d'abord, à
établir harmonie des deux instincts, harmonie des deux intelligences. Son attention a donc
été d'apprendre au cavalier, chargé de se lier à son cheval et de le dresser, ce qu'étaient
l'instinct, l'intelligence, Yejspression. Il s'est attache, par des exemples faciles à comprendre
et pris dans les habitudes de l'existence commune de l'homme et du cheval, â faire concevoir

au cavalier que le cheval a, comme lui, des facultés intellectuelles, et, dans le courant de ces
trente leçons, il a trouvé, à chaque instant, le moyen de montrer qu'il y a toujours, chez le
cheval non éclairé, une résistance involontaire et qui entraîne, de la part de l'homme chargé
de son éducation, l'obligation de parler à son intelligence que, sans cette distinction, il y
aura toujours lutte entre les deux, puis, comme conséquence, usure pour le cheval.

« La structure du cheval (anatomie) fournissantla connaissancedu jeu des musclessur
les os de l'animal, M. de Brèves s'est appliqué à ne pas faire exécuter un mouvement au
cheval et au cavàlier, à ne pas donner une position à l'un et à l'autre, qui ne fussent com-
mandés par le jeu des articulations. Il s'est étudié à éviter les défenses du cheyal en liant.le
cavalier au corps de l'animal. Ce travail, qu'il n*apu donner scientifiquementqu'à la Coia--
mission, il l'a donné pratiquement au cavalier, et c'est dans ce travail et le rapport intime
qu'il établit constammententre les points de contact de l'homme et du cheval, que se trouve
la principale clef de sa méthode aussi a-t-il mis dans la léte du cavalier que, s'il devait y
avoir harmonie entre les facultés intellectuelles du cavalier et celles du cheval, il devait y
avoir harmonie, dans les mouvements de l'un et de l'autre pour arriver à l'union physique.

« Aussi a-t-il mis une persistance et une surveillancede tous les instantsdans l'exécu-
tion du travail des trois agents, la- main, le corps et les jambes, travail qu'une théorie de
quelques lignes a gravé dans la mémoire des cavaliers.

« De telle sorte que la Commission a pu s'assurer, par les questionsadressées à chacun
d'eux, et par leurs réponses, que cetteétude est passée chez eux à l'état instinctif, au point
que chaque cavalier, dans chaque mouvement, fait fonctionner ses trois agents sans efforts
apparents et, pour ainsi dire, par habitude. Ainsi l'union physique et l'union morale des deux
êtres marchent ici journellementà l'accomplissementdu problème de la cenlaurisation la plus
complète, el, selon l'expression de l'auteur, il semblera,bientôt qu'il n'y a plus chez les deux,
êtres qu'une seule intelligence, qu'un seul centre de gravité.

« La mécanique a fourni naturellementà M. de Lancosme-Brèves, ainsiqu'il l'indique
dans ses ouvrages, l'ordre et l'harmonie dans le (travail du cheval et du cavalier. C'est la
marche du centre de gravité du cheval, déjà indiquée parlui en 1842, et donnée plus complè-
tement en 1855 et 1857, qui a dicté le travail de fa main, du buste et des jambes; ainsi

« 1° La main est chargée démettre l'avanl-main dans la position voulue pour le mouve-
ment, – de diriger et de régler la masse, de la laisseraller ou de l'arrêter.«2° Le corps du cavalier est chargé d'entrer dans les mouvements du centre de gravité
ou de s'y opposer,(travail prévu invariablement dans l'exécution de tous les mouvements du
cheval)le corps "du cavalier concourt à modérer, à déterminer l'animal à volonté par la
position qu'il prend imperceptiblementsur la selle.

« 3° Les jambes sont .chargées de donner la position à l'urrière-maiu et l'impulsion
ù l'animal.

3



«t Le travail des agents du cavalier est invariable d'un cheval à un autrele degré seul
varie suivant la sensibilitéet l'équilibre de l'animal, principes* absolus chez M. de Lancôsme-
Brèves, et qui assurent le positivisme de Véquitation et Vunitédam l'instruction,but principal
de lathéorie militaire.

Les instruments nouveaux dont se sert M. de Brèves pour parler à l'intelligence du
cavalier et lui donner une sage application de sa force, soûl x '•

« Les dombelles, qu'il met dans la main du cavalier pour localiser sa force, faire qu'un
effort de bras, par exemple, ne vienne pas intluer sur tout le corps et le rendre roidc en tout

ou en partie.
«Son yuide-fikt et sou ijuide-bride. instruments ingénieux par. lesquels il apprend au

cavalier â pied tous les effets de la main sur la bouche du cheval*

« Aussi la Commission attribue-t-elle la mise en main et la souplesse des chevaux,à
trois causes principales '*

«< La première, la connaissance du travail de main que donnent ces instruments par uneinstruction nlaire et facile à retenir.
4

« La seconde, le concours incessant des trois agents, calcué d'après la inarebeduCentre
de gravité de fittûmal*

« La troisième, enfin, l'observation constante, par l'instructeur, des régies que dicte
rappareil fietveux de l'unimat dans ses rapports de sensation et de locomotion.

« En résumé, le travail des trente premières leçons a donné les résultats suivants

« Les hommes ont le corps et les jambes parfaitement placés ils se servent de leurs
agents sans déranger pour cela ni leur assiette, ni leur position,et ils sont en état d'exécuter,
avec toute la régulante désirable, les mouvements des hanches et le reculer, mouvement»
difficiles pour le jeune cheval; ils savent galoper sur l'un et l'autre pied, et s'enlèvent sans
effort à cette allure.

« Enfin» cavaliers et chevaux possèdent une instruction de beaucoup supérieure à celle
qu'ils acquièrentd'habitude dans nosrégiments.°

« Un pareil résultatest évident, incontestable, et parle- de lui-même. Est-il besoin de
rien dire de plus en faveur d'tiue méthode qui n'est nullement en contradiction avec les prin-
cipes de J'ordonnance, eu tous points applicable à l'instruction de la cavalerie et qui habitue
les hommes à conduire les chevaux avec patience et douceur?

r«Parh,le43dvriH86e..
« Signé DE Mauduit, capitaine au 6* régiment de dragons ErrAirax, capitaine au

7e dragons, rapporteur; DE LA J aille, chef d'escadronau 7« dragons;d'Avococrt, lieutenant-
colonel au 6* dragons. – Le général, présidentdu Comité de la cavalerie, président de la
Commission. » •1

Extrait et clôture des procès-terbaux de la Commission chargée d'exa-
miner ia méthode d'équiUitionde M» de Lancosme»Brèves r

« La Commission à cherché, dans son premier rapport, à présenter la base fondamen-
tale de l'école de M. de Lancosme-Brèves.EUe a signalé les résultats obtenus dans les trente

premières leçons. Il lui reste à compléter son travail en présentant
« 1°. Le nombre et le genre de leçons données aux hommes de recrue et aux jeunes

chevaux 28 La division de renseignement' du maître S* La.différence qui existe entre la
théorie de la cerilaurisation de M, de- Lancosme-Brèreset Je» principes de l'ordonnance•
4° Les avantages qui résulteraient de l'adoption, de jeelle jnéthode; &• La facilitédetranè-
mettre la théorie de cette école à la cavalerie..•'r

« 1° Nombre et genredis leçons rfoHwdesr«M* hommes d$ txum et au* jeunes eAmiasCj–
M. de Laneosme-Brèvesa. développé ses théoriesdans les quarante premières séanceset.
au bout d'un certain temps, indiqué dans le procis-verbal des séances; il en a coulié la sur-'
veillance aux deux sous-oîficlers. > •



« Pendant tes vingt premiers jours, il a fait une répétition orale de la leçon du matin et
la préparation de celle du lendemain le temps consacré étaitenviron d'une demi-heure. Cette
répétition n'était autre que le questionnaire expliqué, tel qu'il existe dans la Théorie de een-
taurisation. et la manière de se servir des dombelles, du guide-bridonet du guide-bride.

« Les deux sous-ofilciers, MM. de Vérac et Zimmermann, qui, la Commission se plaît à
te reconnaître, ont montré dans tout le cours de ce travailbeaucoup de zèle et d'intelligence,
étaient initiés, dans les répétitions du soir, en même temps que les recrues, à la méthode de
l'instruction. Ils répétaient eux-mêmes, les premiers, l'exposé de la leçon, puis venait le tour
de chaque cavalier. L'application desprincipesdonnésétait immédiatement raite par l'un d'eux,
sur un cheval froid ou avec les instruments sus-énoncés. Le lendemain, tous les cavaliers
faisaient, sur leurs chevaux, l'applicationde la leçon de la veille et des précédentes, de telle

sorte que M. de Lancosme-Brèves, dans ces trois mois, a formé tout à la fois, et les uns par
les autres, instructeurs, hommes et chevaux,

«
2'De l'enseignement. L'enseignement a été divisé ainsi qu'il suit Position de

t'homme à cheval division du cheval en avant-main et en arrière-main agents de la
solidité, – leurs fonctions; agentsde laconduite,– leurs fonctions; – facultés inteltee-
tuelles du cheval aides ou agents auxiliaires –manière, de parlera l'intelligence du ehe-
val; – théorie des dombelles, du guide-bridonet du guide-bride – puissances musculaires
de l'animal, ses défenses mouvements de l'ordonnanceexécutés d'après le travail des
trois agents, dans l'ordre indiqué, mais avec la répétition plus fréquente de certains de
ces exercices.

» Pour l'exécution de ces mouvements, et pour y préparer le cheval, M. de Lancosme-
Brèves n'a nullement fait usage des flexions, soit de mâchoire, soit d'encolure et de croupe.

« La souplesseacquise a été obtenue en marche elle découle, naturellement et forcé-
ment, du travail des trois agents dans l'exécution de chaque mouvement.

« Les mouvements choisis pour le travail ont été, dans le commencement, des change-
mente de main, contre-changement?de main, Voiles, demi-voltes, ordinaires et renversées, etc.,
pour arriver ensuite à la spirale, à la serpentine et aux figures les ptus serrées du manègeet
du travailindividuel.

« 3° Dé la différence qui existe entre la théorie de eentaurisation de M. de Lancosme-
Brèves et les principes de l'ordonnance.

« La Commission appuie son opinion sur la simplicité de la méthode et des moyens
employés pour la mettre en pratique, ainsi que sur les excellents résultats qui en sont la
conséquence. Cette méthode ne change en rien ni la progression, ni les détails de l'instruction
du cavalier à cheval. Elle les complète, les rend plus clairs, en introduisant les éléments qui
y manquent.

,“
« Elle comprend une instruction orale de quelques minutes. Pendant les premiers jours

du travail, instruction très simple, qui initie le cavalier aux notions tes plus élémentaires du
jeu des organes du cheval. Elle lui apprend à connaitre et aimer cet animal.

« La différence principaleréside donc dans la leçon préparatoirequi consiste à interroger
souvent l'élève sur tout ce qu'il lui importe de savoir, théoriquementet pratiquement.

« M. de Lancosme-Brèves conserve tous les mouvements de la théorie il n'en change
aucun; seulement, il insiste plus particulièrement sur certains déjà indiqués, et dont on a
rendu compte au procès-verbaldes séances.

« 4' Avantagesgénérauxde l'enseignement. Les avantages généraux de l'enseigne-
ment peuvent se résumer ainsi 1* Économiede temps dans l'instruction des hommes et des
chevaux, puisqu'au lieu de cent quatre-vingts journées de travail, les cavaliers sur lesquels
on a expérimentéen ont eu soixante-quinze

« 2' Avantage de pouvoirdresser l'un par l'autre, en cas d'urgence
u 3* Amélioration dans les résultats, en ce que les hommes et les chevaux sout mieux

dressés qu'ils ne le sont d'habitude dans les régiments, après un temps beaucoup plus long
de travail. Les hommes sont plus avancés en ce qui concerneleur métier. Ils ont l'intelligence
plus développée par une méthode attrayante et facile à retenir.



« Les chevaux sont en pariait état de conservation à la fin de leur instruction. Ils n'ont
été soumis à aucun moyen de dressage pouvant nuire à leur impulsion naturelle, les rendre
irritables et même rétifs. Ils ont une grande confiance dans leurs cavaliers, ce que l'on voit
par leur air de tranquillité et la manière dont ils donnent leur force.

a Le troisièmeagent offre l'avantage marqué et incontestable de ménager la puissance
musculaire de l'animal, en faisant bénéficier la force eonlraetive d'une partie du poids du
cavalier.

« 5* FaeïtMéde transmettre la théorie de cette école à ta cavalerie, – M. de Laneosme-
Brèves ayant prouvé qu'on peut, en moins de trois mois, arriver au dressage complet et
simultané de cavaliers de recrue et de chevaux neufs, la Commission pense qu'il serait
facile et très désirablede prendre les mesures nécessaires pour transmettre cette théorie à lacavalerie.

« Dans ce but, elle propose d'envoyer, pendant le temps nécessaire, M. de Lancosme-
Brèves à ëaumur, École qui a toujours eu le privilège de donner à la cavalerie l'impulsion et
l'uniformité dans l'instruction, et d'y répandre les bonnes traditions équestres. Dans cet
établissement, qui possède des ressourcesde tous genres, M. de Brèves ferait l'applicationde

ses principes.»
`

M. de Lancosme-Brèvesest une personnalité trop marquante en équi-
tation pour que nous passion» sous silence la polémique qui fut soulevéeà

son sujet. Son éclectismeraisonné tourna contre lui. Les d'auriens l'accu-
sèrent d'être un renégat de l'école de Versailles, les baucheristes d'être

un disciple incomplet de Baucher. M. de Brèves s'est défendu lui-même de

ces accusations, nous transcrivons ses propres arguments, qui ne seront
pas sans importance pour notre étude. `

est difficile a" expliquer les attaques lui me sont adressées par
quelques partisans exaltés de M* Baucher, puisque malgré mon désaccord

avec lui sur un grand nombre de questions j'ai joint mes efforts à ceux
de ses plus fervents disciples pour conjurer l'insuccès général de sa
méthode en France et à V étranger insuccès mérité, si on veut lu sortir de

son véritable fiadre, celui du dressage. Si la question me concernait seul,
je garderais encore le silence, tant fai de considération pour le talent
personnel dît maître mais il s'agit ici des progrès de féquitation,et
admettre son travail tel qu'il le donne, sans aucune critiquec'est s'associer â

une instruction nuisible, c'est conduire soi-même tout cavalier crédule à de

fâcheuserésultats.

«
Je vais donc m'exprime* nettement sur la nouvelle équitation de

M» Baucher» Je tiens â montrer que nos deux écoles sont entièrement dis-

tinctes, et qu'il y «» entre celle de ce mattre et la mienne, la même différence

qu'entre le périmètre du Champ-de-Murs et celui du (Jirqtte. Après cette
déclarationfranche et claire, provoquée par la conduite de nos adversaires à
mon égard, j'espère que MM. les partisans de la méthode Baucher ne cher-

cheront plus à confondre les principes de leur maître avee ceux que je



professe. Il est sans doute impossible de ne ~MM ~M<9~MC/OM ~MCOM~sur
~f<aMMJO~MC~ M~~ est pas moins ~C notre point de départ

et nos résultats ne ~OM~~S Mt~tH~, ainsi ~MC~C vais /~ïp~M~
« Les p~MC~pP? de tenue et de M~t~CM~&Spar M. Baucher sont,

~~M ?MO~ contraires à ~OM/~ les lois de /~<aMC< de la ~0/M?~C de la yf~C~

<eMa: ils nuisent à Zs parfaite union qui doit ~~c~ ~M~v le cavalier et
faMtM<x/. C<?«c ~Mvw~'c partie de la ~M<~Ao~c est, je A? dis avec regret,

~M~KPM~ Mt~M~M~.

« Les principes applicables au <ay<?du eApP<~ sont ~K~
O'Ma~Zp~ conduisent à /~M~€~ mais, MM~fC?MCM< démontré. ils
~M~peu d~ CPM.Ï' <!MCM~maitres.

« L'annihilation des /bM'c. instinctives ~M cheval avant <f<x~r appris

<?Ma' élèves le point de départ de ces /b?*c~~ MaK~c de les gouver-
M<M', C~ un vide ~~C~a~Ze dans finstruction donnée par M. F<ï?<cA<?~ et qui
doit nuire à tout f<ÏCCMM' équestr e <fïW~MMC Ao~MC.

« La ?MMP en ~M! par les attaques n'est a~B&caA/f ~Mf par ceux qui
<!0~~ non ~CMA?M~~ ~0~ CaP<?/it<?~, mais, CM outre, familiarisés avec les

~MC~M <Q!MCMMN, etc. r

« En MM mot, la méthode J?0!MCAcr, MO~, ne fera que des C<!f~MF*~dis-
~~CMMt!C, ~~MMtS, /~C~PMa' pour le cheval, ~M'~ rendent ?'~f~ acceptée
COM~MC appendice, elle est d'une utilité âncontestable,si OM dépouille de ses

~rcM~, et les c~~p~ces nous prouvent chaque jour que les cavaliers qui
savent C~/SM'P MM<? bonne Cp~/tC~MM, acaM~e<X&r6/€?M<?M< appris à mon-
ter à chevalavant c~~cAe~* a fa~p/?yM~

« Comment en ~e~ autrement?La méthode Baucherest un résumé
p~OSO~A~Me ~~Mt~~OM des CCMye~ anciens, présenté sous une forme
nouvelle p~' un ~o~~eMM hors ligne ~M sa .spccMr~e. Et Me lit ~OM qui veut
dans ce livre où le yéMC, A?M~M~~ méconnu, des T'N~C G~~OM, des de

·la F~'OM< etc., se ?'e/?~e à chaque Mt~aM~. y

« J!f. Baucher, on. le ~a~ M'f~ yM'MM AoMM~ de ~aM~e~ Jfy n'a donr.

?'?M<!M étudiéque cette ~a~C /<~<OMj c'est sur ce ~?'a'Mt~M-
/MK<< que yMMS ~~OM< /~<MM?M~M<'r,si MOM~ voulons lui ~C ~a!~Ot'<Ï&/C.

( Le point de départ sa méthode est KKC ~e~sce heureuse, une pensée
/Oy~M< /~M<CM)' ~C~C~e CO?MM!MS<?MCC du dressage ~a!~ /'<ï'a!NMMdes

causes et des e~So~ ~M~a~ conduit peu à peu M des principes de

dressage dont /'a!C<y<MMbien faite doit éclairer fM~M<'C dp /'a!M~FK<

MMMS Jtf. Baucher,partantde sonpropre /OM~ ~MS~' nos grands Ma~M,
est sans CCMC C~ la cause qui produit /*<?~<?< et si M jM'a~MP son



~M~tf ~~CM< ? SOMA«t< ~OW ~M-M~~M~ M~M< quMM~ le M~M <? ~M.<
~<0!~OM .<?~ 0& t/~<!M~ aMC/~C~e. PCM~MM? f~CC ~W, ras-
~MM~MMMemt MM Mt~M~ fait ~OKM<?M~ ce ~M*~ M~ ~~<f~, très XOMt~~

<M< COM~M'~ CC ~M~ ~~MîeM<
~S~ C~C~ de S~Mtf e~~Mf~'

les secrets de la ~MtM, quand on M~ ~M~~OM~ ~MM~ ~MC <OM ~j~~eyM~-
~WMM<9~M~~MtM'e~~m~~SCO~

« F~MMMM~MCMC~M~ MK<? des a~K'~J~OMi! dit S~~MC ~M~<*

~O~MS ~M<'<M?S sont, ~OM~ plupart du ~M~ ~CeM~MCMC~~K'a!M~M6,

JB~M~ MM~ la ~<ZM~MC Mt~MM de ~~MÏC~~ <rC~~M<.S, M~S
M~a~fCSCM~.

« ~< <~0~ ~p/ orfOM* <MSOMp/t SOM C~M~, f~MMf ?M~! dans la
M<NÎM, ~e~'C~ ~M ~OMN~' jNO~~MM t?OM~~OMt' ~M<?M< C O~e~

·
Rien de plus ~<MMM~que ces ~€COMt?N<itM~ M'MOMt)C/~M ~M~
~My~S, ~'a<Mf~ ~~<K'ar~M'<? <~MNM<~C, j~O~' Pt~'6 ~MM exact, MM ~C~-
~<C<Î~M)'t.. J'a! OMt!C~'< souvent foMWa~P<~ M, ~~cA~OM~y~MC~'
~C~~Ca~OMdes ~'<MS MCOM<K~M<<MW S~C~CM~S~ MK~ ~C~? y est €~Cp~[-

~Me~. M~MCe y~M ~M~ /M N!M~M~ c'est en CSÏM ~MP~~t C~cAc~ ~M~ MP

fp~~ <~M~ ~aM ~'<M<M7. POKMM~M~ Ce~K'~O~O~OMC e~COM~Mt'

/M!?M@ &jO<M~f<M%/~S §'M'~ croit ~OCCOM' ~'<MMtee~il ~ZNe<* ~C ~M~-
ma/ ?~<Mtei? sur ~*ep<?M~ s~ ajsM ap~~t~o' /? tM~caMMma des <x~a~MM~

demande le ~MOMfeM~~ en ~OMNip ~M~MOK~ ce yM< est ~N M~wa~.tC'est
alors ~M<* &! <~eC~MM a~t!P~ aMSS!~ ~MC cheval se met en Ma'cA~ ~~if
de la ~O~M~M, OM s'id y est ~OMMMCMC~Mt~K~PMM~ il perd toute MM~M&MM~

~'at'?* Tel P~ ~M~f~ /OM~a!~f O~feMM ~MM cesse jO<H' les ~MC~CM~

e/~<M de M. ~a!MC~ ~OMS <XCO!)M ~MO~fe~M'<MM< <~Ï<MMMt~M<e-

~<M<f la cause.
K ~<~MM~, s€<~at~ ses /bt'ce~ ~~e~'Mecs c~~e ~~s~'oM fo~poM<MM

de /? M8~ du <*a)M~M~ n'ose ni Of~MtC~ ni ~PC~M'~ reste MN!MO&~?t Et JM

~e f~oa~W~ C<WS~Mf~ S~CC & méthode, veut le <~CC! M M<MM~MOM~

fa~MM~ ~CM~* OM e<r~~ ou 6MM il se p~C~9t~e ~Mt' MNtM~OMf

/b~'c~
« Et ~~«f~MOMS~ cm oM~'e~ ~w ca~a~e~ est ~~t p~MS c~&a~'ctM~

~M'OM ~M ~PM~ ~M~p<MC~ n'est C~fC ~Me M. ~McA~ Cef~ doit C~'C

roide, « SMM e~CS~MeM< les JM~tCipM <~M KfM~ M~C~MMe~ CC~M <yM~

.M~M moi, ~jp~t? d'acquérir de /S<~CC et de la solidité à C~<MM~ ? C~X~

par /s force que f~cc a~p~<K être liant, et MOM par /'a'&aMJcM tant et si
~M~MeM~ recommandéM~

~~M<ae ~e~e~a? qui< être ~e~ bien

loin. ~<t!<?MO~au C<t~~<?~ à son <~t<?t'0!/t 1



« ~<?M* ~<M* de ce dilemme équestre OM ~/M~< pour /a~ p ~~M' son
eA~O~, C<MM~' très heureux de ~OM~<M* les principes de ~JÉCO/C <~

t~~a~~ ~M< a~pt'cMa~ à ses élèves coMM~M~ il faut porter son cheval M
avant. Mais le 6aucheriseur, proprement dit, se décourage et 'reste sans
moyens de défense, /tM'~<Ï un animal devenu son maître. ~M~<?OM~M'citer
le ~î~ ~Ma'yyM~/e de plusieurs o~cM~ <~ ~~w~ comme une preuve
de l'excellence de la méthodeJ?<K~c~ ne ~oM~c absolument ~MM les bons

cavaliers savent toujours <'ea~/M'~ sans hésiter, les ~CMMM ~MMC théorie mau-
M~Me ou incomplète,à plus forte raison quand ces carp<tp~ sont des écuyers
~/M ~eo~de Saumur. Et parce que ces derniers ~at!<!î~eM~eM.c-~MM

at'~C un fond de science qui leur <K~ dira-t-on J~OMf cela que ~M~'

~MCC~ vient de la méthode ~MC~ tandis qu'il est j~/M~ vrai de dire qu'il
est, avant tout, le r~M~< des bons e?Me~~MM:eM~de .MMf /!o!M~e/e~~c,
Saint-Ange, GMM'ÏM j~0!M<, etc. qui ont mis ces O~CM?*S en état <f<
~~MCr toutes les méthodes connues ou à COWM~~C.

M
C<MM~e conséquence de ma critique, ~6 dirai qu'il est impossible

~Op~'cr de la même ~M<?M!C?*e sur tous les chevauxil en est auxquels OM~CM~

donner, sans tMCOMMMMM~, la position du ~aS~~K~ avant le départ, ~0!M-

<fM celles du ramener, et d'autres ~M~M auxquels il ne /~M~ donner de posi-
~!OM ~M~~ fa~M'PjtMtSC.

« A'OMS ne C~~MO~pas ef'aMaMC~ que, ?Ma~C la sage ~COMtiMaM~ÏO~

de prendre la mise en MMMM et la position
~M~' une farce communiquée, il est

soMM~ impossibleà MM cavalier, ~M~pas maitre, de co?Mcr~crau o~~Mï~/j

â de certaines natures de e~pa:Ma', l'inîpulsion avec la position. Nous parlons
ici du cheval au dressage, car l'animal entièrement mis accepte ~M</OM~ le

ramener et le rassembler avant le <~<ï~~ mais yM~~M'aM ~'e~ayeeo~Kp/e~,

nous dirons qu'il est des chevaux auxquels il convient de a~e~aM~e?' la ~o~<-

<MM dans le MZOMPCMe~, bien que le bon ?MOMCC!MeM<soit la COM~MCMCC de
la &OMNCJCO~ÏOM.L'école ancienneagissait~<X/i?MeM~aMM<,~e~a~MeM cri-
~Me que je fais de ses ~Me~~ me le confirme sans cesse et /'p~~teMC<?

quey'aC~M!C~chaque yoM~' me conduit à lui donner souvent raison.

« M. Baucher base, CM grandepartie, sa méthode ~M~' la /b?'cc; c'est ja~'
la douleurqu'il soumet le chevala ~o&e~Mo~ce, e'c~ principalementsur la
force contractivequ'il cherche à agir; mais, selon moi, avant que le ~M'ucaM

soit sM~<MMMeM< éclairé. jt/OK travail au contraire ~'<M&'c~e~a~<CM~e~eMteM~

aux facultés intellectuelles et embrasse l'ensemble des <xp~'c<~ du ~~Mc
?K?ruCM.C; je M'O!! jamais recours à la O~M~M~ qu'après avoir CO~~MMCM~
M~e f~MM~ tandis que Jtf. Baucher emploie encore la force et la eoM-



MM~?, y~M~AMe la J~~C~M~' et la ~M~M<~MH. M. ~tM<?A~' ~CM< diré le
COM~C, M~M ~a~M~ ~-M!~?M~ a~~ que nous saurons le ~rOMN~. C<F«€

~~C~~MCCentre nos ~MM tient au y<9M~ de ~~CM~ chacun de nous;
<e Mta~C ~<t~at~ ~MM~' O~~W des sujets ~OK~M réduits d ~C~
de WKt<?AM€ ~~OM~t~MC, son but est de ~~KX ~<MM?~MM~tdu cheval
<?M~e quatre murs; mon travail conserver à mes CA~<ÏM.X feu &

de ses forces tMS<MtC~C~ ~M<
CM les ~OMM~~M~ MOMC~MpM* ~<M?<M7

<~ ~f. F<!M€Ae~~eM~ ~e très serré, mais t~'eM~ <~ûp ~M~' les ~P<KM'~ tandis

~MC le mien les conserve et ne les /M~y<BMaM.

« j~ j'?<M!~wt <~ la ~<e des chevaux de i~. ~x<cAe.r pendant tout son
~'<!XP<Ï~ et ~C~? que soit leur S~MC~< est ~OM~OM~'SJM~MM~CM&ïM'e; ~C/~e

de la tête <~M~MMfe~ ~a~MCM~~eM~M~ ~'a~t~de &Ï A<ïM~e école, mais
tous mes c~eo~Ma:étant<o< le MttN~e et le ~eA<M'~ ils t'~M'e?NMM< M

~o~M~~ ~M~<OK ~e c.f~ce ~<M' ~?M'' <*o~MN<z~y~ le ~<?yM~ de ?*es-

pirer, le ou moins de vitesse de ~a~M~ ~~c~ etc.; car, ~e~s~MtOt, OM «

~'op 'tOMï?<?M~~~M~ de &û~<OM ramenée du c~<?~yass6M~~e.

« Tout en <M~M*<~?M~ à Jtf. J9a!Me~~ le M~~ d'être eM~'e le premier
~OM& dans MMC voie M~MM/~ y~ regretté ses ~CM~ CM les combattant avec
F« C<M~<M~M <fMM homme ~M< ~MC~M~f~ ~M/OM~ devant ~OM~S ~~Mt~~

~Me/& que soit la mesure de leur ~iM~ce soit égard; NM!~~St séparer

MMM eco~c de la M~!M<?~ ~îMKCf~Mvu ~M~/ ?? cherchait <X<~p/t~M<9r à /'<~Mit-

~<<OM du <~?~ors~ ~M~ ne MtMMt~~a~ ~MjM*<M~M~ réservés à la haute ~co~

car ne ~a~ pas ~~tM'~M&*e ac s'e~Mps~e~' des forces <~M e~M~~ ~~tM~

~a~o~ a~M'eM<~ à les diriger, ce qui souvent est jo~M <<et~ que les

«MK~ï~
« Comment un e<MME&~ peut-il a~oM' ~c~M<M~ de combattre utile-

ment les /CrC~ instinctives ~M cA~C<ï( ~M<M<~ ne saitpas /aM*e ~S eftS~~C~tOM

des /c?'e~p?'<w~M<a!~du fait de ~MM<<Me~ tfacec celles jOt'o~e~aM~du /%[t< de
fm~/tj~M'e ~aMWM~? Et rem<M'~Me~ &MM ~t~e la ~t~o<~ MMï~

reste complètement jMKe~ sur ces j~'eMMer~ questions. ~V~M~o~, nous
C~O~OMS être e~~C~~CM~ <&Ï?M vrai en C~!«M~ que la <M~A<M~ F<ïM~A~' est
<ï~ à ~M~e service à ~M~~ÏO~ ce ~M~e~fC~MM~at CCM.C yM<

~~CM~ < monter à C~C<ï~ M<!tM que là ~S~~M ~OM C~~ ~MMM~MOMS

~tC~'C qu'elle ne leur JcMM<M'a ~M~ 6~~M~a!f<?~< Elle peut être, NM~~
~M*CM~ ~~e~ CO~MM~ et je ~OC~~ yOMMM~ une Q'MWC C.r<*e/&M~

dans ~<ïMM<ï~ de ~~M~NMrM'Mj. mais elle ne constitue pas plus le compen-
~MtM CC~C-C~ ~M'MMC très &e~~&!M~ ne /<?~~ elle seule, les

~-0<~M~ fAw~M'M~M~. ~<?~. Jf~ point de f~ ~~t~Q~ <faf~P<'W



MOtM donnent-ilsce que MCMS trouvons dans MM~C du ~~tMC ~~tWM~ p!*M

~OM~~MtC~caM~~ ~t)OM* f<M'~MM' des M~~M~M~ /*O~MC~
MOMWMMM~. Z<MM <~<" là, ~<<W <7M~<'M~* ~OtM~S <M<r ~M~~M~MC, sur toutes ~<"<f

~MCS~OK~. M

C'est en 1860, que JM. l~M?, vétérinaire en d"' au 3' lanciers, inventa

son à oreilles obliques.

Le pied doit être paré suivant un plan perpendiculaire à la direction
des tendons. – M. Watrin inventa dans la suite un instrument fort ingé-
nieux, qui avait pour but de suppléer te coup d'œil et indiquer mathémati-

quement le véritable aplomb de l'ongle. Une entailtelégèreest faite
entre la fourchette et l'arc-boutant, afin de permettre l'application en cet
endroit des oreilles du fer.

Celui-ci, présenté à chaud, sous le pied, et ayant marqué la place de

ses oreilles, est refroidi, Ëxé sur te sabot et ouvert par un désencasteïeur
puissant. Des coups secs sont frappé, sur la pince,pour faire tomber l'étau
dilatateur etempêcher le fer de revenir à ses dimensions primitives;l'opéra-
tion faite, on constate qu~il existe un léger jour entre le talon et lépongedu
fprt Lors de l'appui du membre sur le sol, cette dispositionforce la muraille
à suivre le plan incliné, jusqu'à la surface plane des branches, et commu-
nique au sabot un mouvement excentrique, analogue à celui qu'il possède
naturellement.

Après plusieurs jours, plus ou moins suivant les cas, on est obligé de
dilater de nouveau le fer parce que le pied, qui s'est élargi, ne glisse plus

sur les pinçons.
D'après M. Watrin, cette dilatation s'étend à toute la hauteur de la

paroien arrière; elle est surtout accuséeau bourrelet qui fait saillie et sécrète,
alors, un cercle de corne plus large et plus épais. Ce cercle, à mesure qu'il
descend, finit par rendre au pied ses dimensions normales et, partant, le
plus souvent l'intégrité de ses fonctions.

En résumé, on peut dire que ce fer, dont les effets sont lents, mais

surs, ne fait pas boiter le cheval en traitement.
C'est également en 1860 que parut le /<??' Goo~oMy~, fabriqué à la

mécanique. Ce fer, en métal doux très malléable, est moitié plus épais en
en pince qu'en éponges; il porte une large rainure anglaise interrompue

par cinq crampons,celui de pince beaucoup plus fort; il a l'ajusture anglaise

sur les deux faces. Les fers de devant et de derrière sont de même couver-

ture et épaisseur.
Ce fer est léger, bon marché, peut être adapté au pied sans feu ni forge



et empêche les glissades;mais étant d'un fer doux il est d'une usure rapide,
surtout derrière.

Cette ferrure, autour de laquelle on a fait heaucoup de bruit, et qui a rd'ailleurs fort bien réussi aux cnevaux de roulage~ soumis & des allures
lentes,ne peut pas se recommander pourles chevaux de selle. Elle est cepen-
dant pratiquée dans l'armée américaine concurremment avec la ferrure
anglaise ordinaire.
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Règlement de l'organisation de l'atelier d'arc son nouveau dirée~eur. Une jumentRèglement de l'organisation êe l'atelier d'arconnene; son nouveau directeur. Une jument
poulinière syrienne. Ëtude comparativeà l'École anr les moyens des chevaux anglais et
des chevaux normands. – Le général Crespin, commandant l'~eolet La selle Gudin,
modèle iSCt la hride. L'atelier d'arconneriefabrique deux cents selles d'essai nouveau
modèle. M. Auzoux à Saumur. – Les prîx de courses envoyés par le Ministre de la
guerre. Les courses de Saumur et leurs vainqueurs. Visite du Ministre de la guerfe~

Inspectiondu général Feray* L'équitatioa du temps. – Barbier fer & fourchette
artificielle. –FerJUereier. – État-mAjor, omcters et vétérinaires ëleves de t'Ëcole en tMl.

Les résultats de l'étude comparative des chevaux anglais et chevauxnormandsà ) Êcote

de cavaterie~ Création d'un jardin potagerà l'École~ – Modmeatioa à ta selle modète
186t. L'atelier d'arçonnerie reçoit d'importantes commander – Une nouvelle jument
syrienne est envoyée & l'Ëcole~ Prix de èourses de Saumur et leurs vainqueurs.
Inspection du général Dupnch de F'etetz. Essai à t'Écote de Ïa méthode de dressage du
capitaine Bonie deux périodes, l'une avant cinq âne, l'autre après; conseils à l'instruc-
teur notions pretiminaires et promenades & J'exterieur; travail a pied, porter le cheval
en avant, reculer, rotation des hanches autour des épaules, mobilisation de la mâchoire
travail a cheval en place, travail de i~vant-main, travail de l'arrière-maintravail a cheval
en marchant, marcher au pas st)r la ligne droite, arrêter, changement de direction;
appuyer dans le changement de direction diagonal, appuyer la croupe au mnr, reculer,
travail à volonté au pas, faire sortit les chevaux du rang, travail au trot, préparation an
galop <à pied), habituer les chevaux au feu, aux armes et aux bruits de guerre; dressage
travail au galop, départ au galop, changementde pied, de l'éperon, saut du fossé et de la
barrière, allongement et ralentissement des atlures travail en peloton, chevaux difficiles
à dresser, travail à l'extérieur et entratuemeut, terrains accidentés. L'école de marë-
chalerie est chargée de fournir un approvisionnement à l'expédition du Mexique.
Indigènes arabes, cavaliers élèves à l'École. Instructions sur le travail individuel dans
la cavalerie travail individuel des recraes travail individueldes hommes admis à l'école
d'escadron. Principes de ferrure tournure, longueur, épaisseur,couverture,étampures,
garniture, ajupture, poids des fers, crampons, ferrure promprement dite, faire porter le
fer. Benjamin fer à ressort d'une seule branche. – État-major, officiers et vétérinaires
élèves de t'ËeoIe en 1862,

Le 4 février i86i parut le ~MN< sur /'o~<~<M<~MM <~ ~a~
<fa~t~w, qui re~at en même temps un nouveau directeur, le ~cM~t<~
f~OM.

Au commencententae février arriva à t'École une beUe jument pou~i~

niëre syrienne achetée a Constantinople au Serdar-Ekrem Orner Pacha.
EUe se nommait ~<~<4<~OM~.

C'estaumoîsde~vrîer 1861 que te maréchal Randon, ministre de ia

guerre, donna Fordre à FËcoïe de cavaterie de faire une étude comparative
des moyens des chevaux anglais et des chevaux normands. Cette étude
devait durer un an nous en donnerons te résuitat à sa date.

X!X



Le 2i mars, te ~<~«/ C~e~MM prît le commandement de 1 Ecole

l'écuyer en chefétait toujours le commandant Guérin.
Le général Crespin avait débutédans la carrière militaire en i83i,

comme engagé volontaire au 4c dragons. Le 28 décembre, il passait
maréchal des logis-chefau 2" chasseurs d'Afrique, où il prit successivement

tous ses grades, celui de sous-lieutenant le 9 avril'1833, celui de lieutenant
le 30 mai 1837, celui de capitaine le 2 janvier 1839. Il fit toutes les cam-

pagnes d'Afrique depuis i832 jusqu'à i845 et s'y distingua brillamment.tl fut cité à Fordre de la division d'Oran pour sa belle conduite à l'anàire
du 31 août 1832. Le 10 novembre de la même année, il fut blessé d'un

coup de feu au traversdu pied gauche et d'un coup de yatagan au bras droit

au combat de Sidi-Schab-Haal, près Oran, et cité à l'ordre de la division

pour sa belleconduite. Il fut encore cité à l'ordre a l'affaire du 6 août i833,
dans les montagnes de TaBrab-Houy, où il eut un cheval tué sous lui le
i2 avril i842, sur les bords de la TaSha. Il eut encore un cheval tué sous
lui le 10 octobre 1842, dans un cumbat contre les Flithas, à l'est de Mosta-

ganem, et le iOjuin i844, l'ordre de l'armée le citait encore pour s'être
fait particulièrement remarquer dans un combat contre les Marocainssur
l'Oued-Mouillah,qui eut lieu lé même jour que la bataille d'Isly. Son séjour
~n Afrique n'avait été interrompuque parun cours de lieutenantd'instruction
qu'il était venu faire à Saumur, du 31 mars 1834 au 28 octobre I83S. II avait
été nommé chevalier de la Légion d'honneur le 19 mars 1843. Le capitaine
Crespin passa par permutation au S~ cuirassiers le 27 mars 1848, et fut.
nommé chef d'escadronau 5* hussards le 9 octobre i848. Le 7 juin 1830,
il était fait ofncier de la Légion d'honneur. Lieutenant-colonelau 7° cui-
rassiers le 7 janvier f832, il passa colonel au 6" cuirassiers le i" mai 18S4

et fit à la tête de son régiment toute la campagne de Crimée. Le 29 mars
18S6, il prenait le commandement des dragons de la Garde impériale et, le

i4 mars i8S7, était fait commandeur de la Légion d'honneur. En 1859, il fit

la campagned'Italie,,et le 7 mars i86i, nommé général de brigade, il ~int

prendre le commandement de l'École de cavalerie.
Une nouvelle selle fut établie en i 861 on la fit dériver du modèle

hongrois, et ses données furent fournies par le général Gudin, dont elleprit le nom.. ,r ,x?
C~tle selle dttfère essentiellementdu m&dele 1854. Soif arçon est à bandes sèches. Ses

parties en bois ne sont ni nervées ni entoitées; eeule tit paieUe du troussequm sab!t ces deux

op~raUons. Une mortaise, pratiquée dans chaque bande, remplace les porte-étnnères en fer~
Le siè~B, dit à loup~se compose de deux parties principales, conEectionnées en cuir de boeut

nuirct passe au su~ reiièes rutte à t'autrc par deux piqûre!. !ocg)tud)na!<'s. Ce siège, étroit



sur te devait, bifapqué derrière pour donner de l'assiette au cavalier, est tendu sur t'areonau
moyen de tantëres en cutrhongroyé, qui permettes! de le descendre au degré voulu. Uneous-
stoet sa cuir de vache fauve gratssêe, doublé de peau de chevat jaune, recouvre le loup. Ce
coussinet, qui forme quartiers, est te complément indispensaMe du siège, qui yesUcacê
par une piqûre. Sur son milieu sont pratiquées d'autres p<qures transversales,dont les inter-
valtes, rembourrées de crin, forment des sortes de boudins qui atténuent la dureté du loup:

La sangle, en cuir noir, d'une même largeur, passe dans les quartiers du eou~net et
les fait adhérer aux flancs du cheval le sontfesangton entre dans une forte boucle & rouleau
de soixante millimètres de largeur; ceUe sangle est attachéeà l'arçoa par des tanières de'
cuir hongroye. ·

La seMe doit reposer sur un tapis de feutre très épais~ pour préserver le dos du ehevat

de son contact ïmmédtaL En route, la couverture est mise sous le tap!s.
Les arçons ont troispointures. “
La schabraque en drap t&utfe, bordée d'un gatoh de drap de quatre centimètres, se

divise en deux parties le couvre-fonte et le croupelin. `

La bride iS6i~ en cuir no~: ne eotaporte que deux montants,avec bouges doubles, dans
la couture desquels s'engage un dé demi-rond qui reçoit te T de !a chaînette du mofs du
filet. Le d&ssus de tête est simple, c'est-à-dire non bifurqué comme'celui de i853~ilre~Ht
fine gourmette qui garantit le cheval ft*un coup de salire, en même temps qu'elle peut être
utilisée en remplacement de eetle du mors. Le dessus de tête porte une agrafe pour se ratta-
cher auHcol.

Les rênes de bride sont à fortes rênes, avec un fouet à l'extrémité.
Les rênes du atet sont à martingale Le B)et est & chaînettes avec T. Le mors, dit à col

de cygne, avec bossettes ea cuivre. Le licol, dità la hussarde, à sa sous-gorge et sa soiis*
barbe en cuir ployé formant boudin raiuance porte deux anneaax, aBn de donner plus de.
Sxité au licol tout en laissant au cheval beaucoup d'aisance dans ses mouvements de tête. La

tonge est en cm'
··

Le 8 jutn, l'ateïiet' d*&r~onne!'îe reçut l'ordre de confectionner deux

cents selles d'essai, nouveau modelé.
Au mois deju!llet, M. Au&oux vînt à Saumur pour ïmtier les eapitâmes

Mu cadre et les vét~nnairesau maniement de chacune des ptèces cotnpo&ant
a<~ cheval élastique, et a son mode d'enseignement.

A l'oecasion des courses qui eurent lieu le H et le 1~ août, le Ministre

de la guerre envoya quatre prix i" une selle complète, avec bride et tapis'
de selle unepâtre de pistolets de tir, avec boite et acceasoites 3" une
trousse de voyage garnie~4<* une cravache.

Les résultats de ces journéesde courses furent les suivants

<:`
~NEtUEK <OUR De COUNSÈS, – MMA~CH~ U AOUT 186L j

T!'e~Me eaMf~. Un objet d~art. – Pour MM* tes lieutenants et soUa-Meutenants,

sur teurs chevaux d'armes. Premier, Jf. itf<MSiM~, montantCs~ Deuxteme, J!f. la~oNf-
M~tte. – troisième, if. BoMrése.

OMetW~me coMt' Un ob~et~i'art. '– Pour ~!M. les sous-maitres de manège, montant
des cb~v&tHc de carrière~ C in qchevMï étaient engagés. – Pfemiep~R~oH, monte par
JM~J~MMR. – Deuxième, R~o<MpA<îM~ monté par AMmaf.

C~n~tt~coMfM. – Un objet d'art. –PourMM.testteMtenantBêt sous-tieutenani~
montant des chevaux de earrière. -< Neuf chevaux partante Première, I.~et's, montée pàf
~f. de Q«~tMM<.– Deuxième, CcM~M)~ moMté J(e<~<t~«'<



Sta'MMe <wMt'M. Deuxième prix de S. Exe. M~ te Ministre de la guerre, pour MM. les
lieutenants et sous-tîeuteaanta d'instruction, sur des chevaux de carrière. Sept chevaux
engagés. – Première,Demoiselle, montée par JM. de KentMt~tM.– Deuxième, Franc-Picard,
monté par M. Dtt~eM. _–-

S~ttCHM course. Steep!e-ehase (Gentlemen riders). 2,500 francs. Pour chevaux
-de toute provenance. Mstance 4,000 mètres environ. Vingt obstacles a franchir.
Premier, Pacha, monté par M. de LtgfMt~es. Deuxième, Trembleur, monté par le capitaine
MMM<. Troisième, AMWeM~a.

DECXtKME MCK
DE

COCttSt!S `

DeM.BteNM coM<'se. Course de haies (Gentlemen riders). i ,000 francs. Pour
chevaux entiers, hongres et juments, de quatre ans et au-dessus, de toute espèce et de tout
pays. Poids commun, 67 ki!og. i/2. – Distance, ~,100 mètres environ, et douze haies de
i",i0 à franchir. Cinq engagements ou pas de course. Première, Surprise, montée

par Jtf. de Lignières. Deuxième, JoHMH, au général Fteury. t
Quatrièmec<Mn'se.– Un objet d'art. Pour MM. les sous-ofBciers titulaires, montant

leurs chevaux d~armes. – Huit chevaux engagés. Première, A~~e-CWse, montée par
M. BeNM!~ Deuxtème, j~atto~e, montée par M. ~a~pe~. 1 `

Cinquième eoMt'se. –Un objet d'art, Pour MM. les sous-officiers élèves instructeurs,
montant leurs chevaux d'armes. Premier, Baisse, monté par Jtf. de ~a Vergne. – Deuxième,
Fermier, monté par Hf. Gardeur.

SMCtetHC cOMr~e. – Un objet d'art. Pour MM. les officiers de l'École, montant leurs
chevaux d'armes ou ceux appartenant à des officiers de t'Ecote, à l'exclusion des chevaux de
pur sang. Cinq chevaux engagés. – Première, CamptMp, monté par Jtf. P~M.–
Deuxième, Cabriole, montée par ~f.JCassMt.

Sep~me course. Course improvisée, pour tous les chevaux d'armes qui se trouvaient
sur l'hippodrome, sans distinction de race. Premier, Jtf. JRoM~ë. – Deuxième, M. Cunil.

HM~ëme COMM~. Grand steeple-chase (Gentlemen riders). 5~000 francs. Pour
chevaux entiers, hongres et juments, de quatre ans et au-dessus, de toute espèce et de tous
pays. Distance, 4,000 mètres environ et vingt obstacles~ Premier, Trembleur, monté
par jf. Roque. Deuxième, Franc-Picard, monté par le capitaine JfMM<.

Le 20 octobre, le ~K~'a/ ~M*<~ arrivait à Saumurpourpasser l'inspec-
tion générale de l'Ecole.

Saumur, cette année-là~ eut encore la visite du Ministre de la guerre.
Arrivé à Saumur le vendredi20 septembre, dans l'après-midi, le JM~MM~,

accompagnédu colonel du Barail, du 3* régiment de chasseurs d'Afrique,
du lieutenant-colonel GM~'a~c, commandant le dépôt de remonte de Caen
et de deux officiers d'ordonnance, fut reçu à la gare par le général Crespin,
les ofnciers supérieursde FËcole et les autorités civiles.

« L'école toute entière était formée en bataille depuis la gare jusqu'à
la place de la Bilange. Le maréchal Randon,monté sur un cheval de Tarbes,
parfaitementdressé, était suivi d un* nombreux état-major, que formaient

tous les officiers de l'École; il s'est rendu à l'hôtel du commandant au
milieu d'une foule immense qui s'était formée sur son passage et aux cris
de Vive l'Empereur!



« Deux coups de canons furent tirés par les pièces de t'Éeole, quand le
marechat parut sur le Chardonnet.

« Apres avoirmis pied à terre et reçu tes autorités de la vîMe, !e Mi-
nMtre a voulu voir d*abord le haras d'études, a vis!té ensuite les éeanes et
les man~g~s..

R

« Le lendemain, dès sept heures du matin, il êtait~a cheval sur 1& ter-
rait d'exerctce, pour apprécier le degré d'instruotMn de toutes les catégories
d*6tèves il a plusieurs fois témoigné sa satisfaction~ et particulièrement

sur les exercices nouvellement introduitsdans l'instruction.

«Tous les életves~ indistinctemenl, savent~
en lançantieurschevaux au

galop le plus allongé, ajuster et fair~ feu du fusil sur la cibte, placer le fusil
& la grenadiëre, mettre le sabre & la main, et sauter le fossé jet la barrière

en prenant des têtes à terre.

« Après ces coursée isolées ont eu lieu des charges en ligne dans le
meilleur ordre, puis des charges en fourrageurspoudésquelles les cavaliers,

ayant mis préalablementle sabre dans la main de la bnde~ sont parlis au
galop à la position de haut le pistolet, ont ïait feu dès qu'ils ont été tous en
ligne, replacé le pistolet et ont continué leur charge en donnant des coups
de sahre.

« Son Excellence a témoigné alors sa plus vive satisfaction sur l'ordre
et la vigueur avec lesquels se sont opérés ces différents exercices, et sur la
portée que doit avoir su~ toute la cavalerie cette extension heureusedonnée
à l*mstruction.

t
« Aussitôt ce travailterminéeles élèves ont été conduits aux obstacles,

et, avec leuM chevaux d armes, tous~ capitaines instructeurs en tête, ont
sauté avec énergie un fossé, un mur, une douve de dix pieds, un tatus et

une haie. M. le maréchal a plusieurs fois applaudi, même en battant des
mains.

y

« De là~ Son Excellence est entrée au manège, où MN. les lieutenants-
instructeurs et sous-lieutenants d'instruction ont monté des chevaux
faits et des jeunes chevaux a des degrés diSerents d'instruction. Ensuite

ces mêtaes ofnciersont monté des chevaux de carrière, et tous successive-
ment,. capitaine écuyer en tête, sont venus franchir les obstacles.

« Enfin les exercices équestres ont été terminéspar les sauteurs en
liberté~ montés par les sous-maHresde manège.

« Le maréchal fit ensuite une longue, visite à rarçoanerie.
»)

Le lendemain 32, il quittait Sanmur en y laissant les marques les plus
élogieuses de sa satisfaction.

M ât



Maïs ce n'était pas seulement du Ministre de la guerre que 1 École

recueillait des éloges, c'étatt aussi de tous les vérïtabtesamateurs d'équi-
tation. Les exercices équestres de Saumur étaient toujours suivis avec
grand intérêt par le public, et il s'y ajoutaiten plus un attrait de curiosité
depuis que l'art,équestre s'était ~i bien évanouï qu'il semblait s'être réfugié

au manège de l'École de cavalerie. Oa pouvait bien voir de temps en temps
apparaître au cirque un écuyer vraiment digne de ce nom au milieu de tant

d autres présentant des chevaux automates dressés par trucs. A Saumur,

tout en contenant les saines traditions du manège, on avait développé le

goût de Féquitationhardie, tandis qu'en dehors de Saumur, sauf de rares
exceptions, tous tes cavaliers avaientpour suprême expression de leur goûtt
équestre un cheval de promenade bien tranquîtio acheté le plus souvent
tout dressé.

Li réactionde l'audacieuse équitation de 1830 était bien calmée, et pour
se dire encore anglomane on ne retournait pas au manège.

« A nous maintenantl'équitation du dehors, de ces gens qui ne veu-
lent pas travailler dans les manèges et ne veulent pas pratiquer davantage
en plein champ, car il ne faut pas croire que la haine de la demi-volte et du
contre-changement de main de 'deux pistes entraine jusqu'au full cry, au
saut de fence, au furious speed;non, on trouve qu'il est ridicule de se cas-
ser le cou on arrive, à force de prudence, à ne pas se mettre à l'eau sans
savoir nager.

« Jamais les chevaux.sagesn'ont été aussi en vogue on en demandepar-
tout à tout le monde, à toutes les races; à toutes les méthodes, il n'est pas
de frénétique amateur du turf qui n'envoie son hack dans un manègeborgne

pour le me tire dansla main. M

C'esten i86i que le chef d'atelier deFéeole demaréchalerie,l'adjudant
jS<6<ef, inventa son fer à /o~'cAcMe artificielle. C'est un fer geneté, à la
voûte duquel est nxé un ressort en V qui agit sur les barres.

Un fer à ressort qui n'est plus employée et qui était connu avant le fer
Barbier, est le fer Mercier, dont le ressort Rxé en pince suit le contour de la
rive interne du fer et agit sur les barres; son effet est moins puissant.
Citons encore le/!M'OE fc.s-tw~ c~t F, a~Mc~p CMWt/~FM, qui n'a pas été
adopté pour ta pratique. y
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Nous avons dit qu'en février i86i une étude comparative sur les

moyens des chevaux anglais et des chevaux normands avait été ordonnée à

Saumur. Nous sommes arrivés à son échéance, et nous en empruntons le
compte rendu à un journal du temps. Nous transcrivons sans commentaires,
pour respecter les idées d'alors.

a Son Excellence M. le maréchal Randon, dit la France hippique, désirant se rendre
compte de la valeur réelle des chevaux anglais et des chevaux normands employés à t'Êcole

de cavalerie de Saumur, pour le service de )a carrière; sous le rapport de ta vigueur, des
allures et du fond, donna des instructions à M. le

générât commandant FËcole, pour que
l'étude comparative eut lieu, pendant un an, entre dix chevaux achetés par l'École à un
marchand de Paris, et dix chevaux normands achetés par le dépôt de remonte de Caen.

« Le résultat de cette expériencevient d'être consigné dans lé rapport suivant, adressé
par le général Crespin, commandant l'Ecole de Saumur, à S. Exc. M. le maréchal Randon,
qui a bien voulu nous en donner communication. Ce document intéressera. nos lecteurs, et
surtout nos éleveurs. – Il prouvera une fois de plus que la France peut, aussi bien que
t'Angieterre, fournir de bons et beaux chevaux, et.qu'avec un élevage rationel et des soins
intelligents, elle peut rivaliser avec les autres pays étrangers, et même devenir, a son tour,
te grand marché de l'Europe, puisqu'elle peut créer toutes les variétés de l'espèce chevaline.

« JËeo~ MHp~'Kt~e de cavalerie. – Jt<tppof< <Mf f~M~e compat'a<!pe faite entre dix che-

eaMa? achetés par f~c<~e à <f. Perrault, mafe&SM~dt; cAecatMe, a Paris, et dix c~ecaMa; livrés
par te dépôt de <~m<Htte de Caen, pour te s<'t'OM?<' de la carrière

« Conformément aux prescriptions d'une dépêche de S. Exc. M. le Maréchal ministre
de la guerre, en date du 28 février 1861, les dix chevaux anglais achetés par l'École à
M. Perrault, et les dix chevaux tivrés par le dépôt de.remonté de Caen, dans le courant du
mois de février 1861, pour le service de la carrière, ont été suivis à part et étudiés parallèle-
ment jusqu'ici.

« Pendant les premiers mois d'examen, la supériorité semblait acquise aux chevaux
anglais, parce que, habitués au travail et à peu près dressés au moment de l'achat, ils ont
pu être mis en service quelques semaines après leur arrivéemais à mesure que les influences
du régime et de l'acclimatationont disparu, les chevaux normands ont pris peu à peu le
dessus, et, aujourd'hui, quoique ces derniers, âgés de cinq ans en moyenne, n'aient pas
atteint tout à iait leur complet développement, il est facile de conclure en faveur des chevaux



franco, car les anglais, ptus âges, ne peuvent que perdre, tandis que les autres ont encore
à gagner.

a au reg on e 00

« En résume, comme vigueur, allures et enfrgip, les chevaux normandsmeparaissent
l'emporter, jusqu'à ce jour, sur les chevaux anglais.

C'est ïo fer mars que le Ministre approuva l'établissement du jardin
potager qui subsiste encore aujourd hui à l'Ecole, et qui est un précieux
auxiliairepour les ordinaires.

Les essais de ta selle modèle i86i, dans les régiments de cavalerie. et à
l'École, eonsei!Iërent de nombreuses modifications au modèle primitif.

L'atelier d'ar~onnerie en reçut aussitôt de très importantes commandes.
Cette annexe de 1 Ecole de cavalerie s'afnrmait comme une puissante res-
source pourl'armée.

En juin, le haras de l'Ecole, reçut une nouvelle jument syrienne
` achetée également comme poulinière, par la mission militaire à Cons-

tantinople.
A l'occasion' des courses qui eurent Heu le 17 et le i9 août, le Ministre

de la guerre envoya quatre prix qui furent, comme l'année précédente
une

boite de pisto!e~s, une selle complète avec bride et tapis de selle, une
trousse, pièces plaquées, et une cravache.

PMtHER JOCJtt DE GODNSES

DeMact~He coM~M. Un objet d'aftt Pour MM. les lieutenants et sous-Memeaants,
montant des chevaux decarrière.–Un tatus de 1 mètre, une douve de 4 mètres, deux haîes
de i"20 Quatorze chevaux engagés. – Première, D~M~, montée par Jtf. A~oMs-~Rt~re.

Ûeuxième, ~Mp~MM, montée par ~f. de Pointe. Troisième, ï~moth, monté par
Jtf.~OM~eM)f.

Tro~tëme<~uf~. Un objet d'art. – Pour MM. les lieutenants e~ sous-lieutenants,
sur leurs chevaux d'armes. Huit chevaux éta~nt en ligne. Premier, B~-mt-/4t, OtouM

par Jf, 2~~ao~t. – Deuxième, Actée; montée par Jtf. Jsnar~.
0Mo<rt~me course. Un objet d'art. Pour MM. les sous*ma!tresde manège,montant,

des chevaux de carrière. Cinq chevaux partant. Première, I~M, moctee par
M. Se~ve~. – Deuxième, Coco, monté parjf. jMoMe~ Troisième, R'aMc-P&'ar~ monté par
Jf. T)t6bM<ef.

CtM~M~aecourse. –Steep!e-e!'asemilitaire. –800 francoet un objetd'art de 1,200 francs.
– Pour tous chevaux appartenant tMMMt /Me. depuis le f janvier i863~ à des oHMers en
activité de service dans Fermée française, et servant comme chevaux d'armes, de chasse o«
de promenade. Première, O~a, moutèe par Af. ~e~I.~t~'M. Deuxième, C&ar~fMIf,
monté par Jf.Pat~ de Wam.

S~ep~cAase (Gentlemen nders), de 4,500 mètres à. parcourir, avec vingt obstacles à

sauter, savoir un talus da f~O, avec fossé derrière une hâte de i=,30, en fagots mainte-

nus par une barre fixée à 60 ceEtimètres de hauteur, une douve de 3 mitres, à pan coupe;
une seconde haie comme la p~entiëre un talus de 1~,20; un mur de même hauteur; une
seconde douve,semMaMe & fa première, et deux barrières en planches de 1 mètre de hauteur.

Prix, 2,000 francs. Trois eava!iers seulement sont entrés en lioe, ce sont MM. de
Lt~M~fes, montant SMfptW <&' Satt~M~~f, sur PacM, et M. !e lieutenant sous-écuyer



CAatWMMS~ montant pour ta première fois, en stMpte~haae, un cheval qu'it ne MnaMsêait

pas, DtSCM~, et qui est arnvépremier.. `,

DEnXt&ME MMK DE CORSES

DetHK~M* course. Un objet d'art. Pour MM. les Mus-oMciersé.êvea instructeurs,
montant leurs chevaux d'armes, en tenue de route, les chevaux chargés. Premier, M. de
CaKf~es, montant C~~oa – Deuxième, Jf. De&M<, montant VtC~ofMC.

JYot~MM course. –- Un obet d'art. Pour MM. les sous-ofuciers titulaires de l'Ëcote

impériale de cavalerie, montant leurs chevaux d'armes. Première, Douce, montée par
M. Jtfa~joc~. Deuxième,~FaMn~, montée par M. Pap~ox. – Tfoisit'me, C<tM~Me, monté

par JftMarie.
Q«a<)'t~me course. Un objet d'art. Pour MM. les officiers de t'Ëco!e, montant )pMps

chevaux d'armes ou ceux appartenant à des ofnders de l'École, à t'exetuston des chevaux de
pur sang. Quatre chevaux partant. Première, Blonde, montée par M. H<tM6<. –
deuxième, F~'er, monté par JH\ Piétu. Tro!s!ème, C<«'c!<së, montée par J<t)' –
Quatrième, Co~f«~ montée par ~f. de JtfoM~~con~.

`Septième eoM~e. Steeple-chase (Gentlemen riders). 2.000 francs. Pour chevaux
entiers, hongrfs et juments, de quatre ans et au-dessus~ nés en France. Poids commun,
75 kitog. 4,50& mètres au moins et vingt obstacles. Deux chevaux partant. Pre-
mief, ~'o~tM'~ monté à première vue par M. CA~eroM~te~ Deuxième~ P«C~, dérobé,

monté par M. de Sa!Hf-~MpeMr.
Le ~M~/ Dupuch de ~s arrivait à Saumur le 1S octobre, pour

passer l'inspection générale de l'École.

Le 15 octobre, le conseil d'instruction de l'Ëcoie fut appelé à examiner
Zœ ?M~Aoc~<~<&'c~~6 du cap~<HMe ~<MKP. Le Ministre, qui'avait déjà à peu
près adopté cette méthode, désirait avoir

<t
la sanction du conseil d'instruc-

tion, et non une critique de ce travail ». Le capitaine Bonîe fut envoyé
Saumur avec deux officiers de chacun des régiments de cavalerie de la

garnison de Lyon, qui avaient été initiés à cette méthode et en avaient
fait l'application.

D'une façon générale, la méthode Bonie était un retour aux idées du
dressage à la cravache déjà mises en essai avec les principes du capitaine
Gerhardt. Mais ces idées étaient présentées d'une façon plus simple et
plus pratique. r

La MOM~p/~cméthodesagement graduéepermetde ne paso~CM~e /~p de
cinq ans pour entreprendre le dressage dit <0'/ <~ troupe, et de com-
mencer, sans perdre un temps ~~CMM.!C, son ~~MC/WM, dès son <MTM~ au
régiment, en ~M~M< travail en ~M~tO~N applicables, ~MM~a~aM~C~

<M~ l'autre après cet ~C.
Da~M /a~~?M~rej OMdeveloppepar une espèce de ~y~MMas~MCla M~M~M~

~K jeune cheval en l'assouplissant. Da?M la seconde, on <*<M~p/~ ~~M<e<MM

oit donne le fond el vitesse par un ent1'atnement progressif.
Parmi les conseils à l'instructeur et principes généraux, nous relevons



La ~M<?~ esscM~~ eAetM~ guerre c~ porte;' ~~c~MteM~
~MM~ on doit ~M~ faire jEXWf <rM)~ ~Mt ofoMM~. – On ne devra jamais
~<M~ un cheval à f~C!~ «tM?~ qu'il se soit SOMMM~<M~j?e~M'–
La jpfO~~MM sera ~0~<*M~M<?M< .<M~PM. J~jr MM~ <~ M<~OMV

Mt<~M<? que le c~cc~ ~jM'~ e~M'~~/x~ <~te, ~<ym~ /~j'c?<~MM tout
MOMC~MCM<~~<~M?W ~M~ cette ~OM~e C.M~,

Quelques trahs principaux du reste.
Notions prétimmaires et promenades à l'extérieur. Il est MM~M~f

~OM~&'M~M~MM<'C~!?a'M~
<M< ~~M~ ~M' /f~O~Â~T. ~!M~

~'M~K ~wa donc donnée manière ~~<tM~ Le travail comMeMep~aF

C~$~M<?yo~M'~?' MMC /<*pOM très courte f~MMee <~S[M.! le M~M~ ~t~tC6~MMA<?M~
~???'0~. suite <& cette leçon, les C~Ctï~M.C ~fOM~MOM~ f~M!~
pendantune heure, ~MMf et ~t6~M; m~M f~M~~C~My~C~~O!

ce- que les ea~a~M's les <*oM~tseM< ea'c~M<u<'MeM< avec Cette ~oiMe-
M<M~ se fera SM ~S. Ze cheval M<?~A~~ ~~C et ~<M<V< <!NM ~0~~ ~J?<?M

<T6~P O~C~ <~<MM~.
Les ~~MM~ e~M7<X<M!' étant ~OMMM< <M<OM~ CM se COM~f~CMj, JO<M~'

~MOM~* /? progression, aux prescriptions SM?CaM~~ Le ~as< ~M~ ~f<?
<M*~CM~~KJ~îH~<?Kt?~'OMMMmois f ~P travail à cAc~a~ CMp&Me~t~t~MC~-~M~yOM~.

jLe dressage du cheval. Premièrepériode. – Avant cinq ans. Se divise

en trois parties 1" Travail a pied; S* Travail à cheval en place 3* Trava!!
à cheval en tnarcbattt au pas et au petit trot.

Le e~M~My SJMP<~ C~B~M bien jN~ /<SfCZ~~<?K~ ~M~ <*A<*<M~ les <~Mej~M~M~C~O~C.
Travail a. pied. Le cheval est amené ~Mf ~TT<z~ sellé et &rtc~, les

~~s ~a~s~SM~* /'<pM<'o~M~'<?.–Porter le chevat en avant. Zc c<M!a~~ fo~MM~

en ~M<?M~ cheval à M<B'c~ a /M/ o'K~ ~~c~c ~M ~o~î/<ar~f
~~<?M~. Reettler. Pour /'o~?~ e~u~ étant sur /<ïp~~y~e~'
à hauteur de f~OaM~ ~MC~C, faisant face en OHtV~'e ~eM~TC ~M~

&?'M/e dans la, MM'~M ~<?MC~C, premier doigt entre les ~MPS, M~M'OeA~*

tM~MK~M ~Ct7<9!M~M~ce ~M~<M~/0~ en ~V! !fM~ y?MM <~CM~ trois, e~C.

tMOMM~'P ~MMM~OM,< C<NT'e& ~Vp0~&?r PM~M~ C~C<?S~ CM

avant a yaM/c, <Nyc/ rceM~~ de nouveau. – Rotation des hanches

autour des épaules. La ?'oM~oM des hanches a~oM~* ~iM ~<?M~ ~~MM
cheval à céder à ~c~oM des jambes du cawa! P<M<?* ?wMy~* &? Aa~M'~M

~O&C, fixer A!! ?<?, N~M~e~ ~M~ CM ~0'MC ~MC~C avec la ~a'M droite.

~M~* <SK~e~ à droite, ~0~< la main ~MC~* dans la ~M*CC~~ e ~M<M*e,



a~Mye~ la gaule au /~MC ~Mc~te <A~~?MMt~le cheval. Mobilisation

de la mâchoire. Le cheval doit ~~cM~rc aM.c ?*eHM sans <~Me
A* soutien de

fcMCo/M~soit a~w~MMC. 7/c~ au coH~aM'e c~cM~e~M'c/A* reste assez ferme

~OWO&fPMM'/aM'tA'MPM~les C~CMCM~~de <CC~MK, assez haute pour COM-

Mw le cavalier,~e~M~c M?M a?MM<M'cAe<!M~eet faciliter les ~aM~<~o~<fc/<
?'OM/e ~<K<OM ~~a~P <f<?MCO& donc sef~'eMtC~~M~&. Le ~C< <&XMj!

le <&'M.«ïy<' ~M chevatl de ~M~y~ devant ~rc ~OMt~M/CNt~oyc~OtM' relever la
~e~ <<)M' l'encolure si e~ ~MM~M<! de ~OM/MM, P~ ~Py cheval ~O~yM~/

~MM~C de /'tM<&~MOM toute flexion par le filet doit aussi ?M<M*~e.
ABride. ~ecAeca/r~MM~~ la bride /<M~M~ ~<?j~M<~« FMo~ J!M~ les &<7~ ~M

lieu de forcer sur la main, ?/ cède de la ~K~C~OM'C. Pour ? ~M~, ti

cette action sur Aï &<M'~gauche,prendre la ~MC ~MC~~de la A?'M~ .~SC CCM-

timètresde la ~C~ avec la main 6~*<M~,ÏM'~M~'ela?'<!gauchedu filetavec
la main gauche, faire agir les M<!<M~ ce/~e y~t tient le ~e~, bas en haut,
pour placer la <~ en appuyant sur la COMM!M~M~'P des celle qui
tient la bride <f<M?<!M< en arrière, pour ~M*C ouvrir la ~M~cAo~C et a'MMW~'

les ~M~aHccs. Rendre a/<M's et. ca~M~ Après afoM' agi SM~ chaque barre
S~e~MM~, OM ?*eMM?M les ~M<M de la bride daTas MMC seille main, ~0!~ a~M'

deux ~TVM à la /QM.

-Travail à cheval en place. Le ~'apa~<?~ce coM~M~ à Mt~te~' le cheval
la connaissance dès a~ej!~ on exerce ~«~~MpM~ ~acafM~-tMaM fa~~e-

main. Travail de Favant-main. Mobilisationde Ïa mâchoire par les rênes
de la bride. Ajuster les y~Me~ de la bride de M<ïM~e à faire sentir légère-

ment ad cheval ~apJOMt du mors sur les ~MVM. Fixer les mains et serrer les

doigts ~Mf les ~tM. On oA~?~ aMS! une action isolée sur Az Mï~C~OtjrC, sans
agir sur le reste du corps ~M cAet?~ ~M~ï~~ que la M<%eAoM'e se MO~t~sc,

rendre la Mta!M! et caresser. Recommencer ensuite la ?M~p action. Travait
de l'arrière-mam. On fo&~MM~rapidement en se servant de la ~e ~M ~A'<

pour vaincre les r~SXS~MCM de la C~'OM~e~ c'est-à-dire ~M'CM <ï?K~MaM~ la ~<C

~M cheval à gauche, on /<*?M? à faire tomber la croupe à droite et à aider
beaucoup par conséquent l'action de Ax~MM&c gauche.

Travail à cheval ~n marchant. Marcher au pas sur la ligne droite.
Arrêter. Changement de direction.Le cA~M~ dirigé d'abord à droite ou
à gauche avec le filet, on ac~~e le mouvement avec la &fM~. Appuyer

~ans le changement de direction diagonal. Ce MOMMMeM/, qui a déjà été
~.recK~à pied avec la ~<M<A', a pour &M~ ~M<r~<*M<?* la A~~c c~M cheval,
de ~OMM~* <A' la ~Ot~A'Me à ses artiéulationsen ~MaM< croiser les membres,
~<feMyafye~~K <îj~eM~oM o'M<?tM~&?~ A*M~<?~M galop. PoM~foA~-



MM', le <MW<~< MMt~cA<ZM< au pas
e~

~MKM <&*0~e <M~CM<e MM cAa~CMCMt
~M'~C~MM~M~ J~~CM~ AitJ&OM~OM des ~<~M tM~M~Cau ~~M~CM place
~OMt' la M~~MM ~<MC~S, ?< ~bM~M'~ <NV~e MM ou ~M~~OfS de ~M~
il ~&MM t~MC y~MC~C du ~M~.t ~M ~VO~ ~OM' C~MM' ~jSa~~
~0! ~p0~~ Mt~Me ~9M~ /~&e ~<ZMe~ ~V, ~OM~ ~M~SMtM'C

A~MCAPS, yaM<~ droite ~~<X~ <!M corps, ~OM~ CM~~MM* le ?M0~~MCM~
avant. Appuyer la eroMpe au murt Premier pas des routions des

épaale$ autour des hanches. Ce WMMt~<?M~ est eeNïMCMCf ~M~ ~M~ <~M

~f~Na~A*A~ hanches de ~e <~?Ao~. Le cheval ~M< ~Mam .~«e
et de pied/i~ joo~McAeM~M~ <Ma* Mt~m~ <&'p~ et
~wt~' &af<M&?<~<M~ près <&s M~M et ~~cey la ~a~p ~<M<cAe <~ e~t
a!ej&<M<~~Mp~e~~f~ a lieu, les hanches de ~<~cr< Le cAc~<M~
un peu ~'<M~~ les ~a:M~ vers la <&*0~ redresSer SM?' la par le M~M-

<WMMM~ Mt~~sc et ainsi de ~M~ en tXM~M~o~M~CMcM~~~e cercle
décrit les épaules, M~M ~M&?~M <~MN~<?~ ~MS JtM~M'M~M'M/am'e au
mur. – Reculer, ~<M~ /<C~ a main et faire <~M!~ QyM'

~Mie<M~~ ~SFM~ ~~?'e, a~M C~? taû~ÏMef ~V!<MH ~Mt

doit eo~Me~ee~ MMMMMM~ et J<~os~' «M Me?M~ ~M~MiM~

le – Travail à votohté aa pas. – Faire sortir les chevaux du

rang. 0~ eo~~M~a ~o~'e~MM ~M~e Les cAevaMtC !Ma~cAa~
file sur la j8M~, leur faire e<K~M~?' MH e~o~e et a~< ao~Mc~ de
<~M~MPS~MS les MM!M~'0~ impairs, puis a~T~\ de même jOOM~ les MM-

M~'as~~M' mesure que les c~~a!M~' Ma~~e~~ franchise, <te

~tM~ <'M Mat~MeA~M~ ~o~M~M~a~ /M~M~ ce ~M~s se ~McAcMjf/ c~
exercice ~~4* à chaque ~OM. Travail au trot Préparatîou au

galop (a pied). Pour ~Mc <~< ~~M/~ce facilement ~M ~a~, ~/aM~ que
~'irt~'e-MMN~ ~~<x~e sous la masse. Ce ?NOMceHteM< doit ~c jsf~MN'~j~a~

MM M~MOC<tM travail ajN~. cet effet, le cA~C~ ~<9M~ &)CjOM~ <& MMM

~MCÂ~ cavalier à pied <~<'?'~iM~MK eA~/ ~M avant ~MC y<M~C, et
~s~Mfa~~ee~<M<c, ~ec<? main~~oMcA~yeût~ croupe.
Le cavalier 0C~~ ainsi les ~<!MC~CS force les iM~~CS ~OS~teM~ S'
~a~W

SOM~ ~M~ N~~f~* /~M~MMMM~ cet P.~MM~ Lorsque le cheval
m'o~~ pas, a~M~~& c~~?~ ~CM& e~M~ef ~t avant avec la
C~a~M~~C. le cheval MMM~~une ~'O? ~<M<~ MV~<!M/~ ~M CCM~~
&'

~acMZe, cesser <xe~a. ~~è* soin <fa~'Me~ ces e~~s <feM~<cecdes
tMo&t~M~MMM ~o~j~OM?* ~o~~MjT <'<?/?!<? c~~ e~e~. Habi-

tuer les chevaux au feu, aux armes et aux bruits de guerre.

– Du dressage. – ~e cheval ayant aM<MM< c~y ans, ses ~c~



~<iM< <~Mo~~SjOW exercices ~0~'P~M~K ~'<M~&yM<jM'<~<A?M~ le MtO-

ment est venu de lui demander tout ce ~M'~JOPM~ et doit donner et de P~JM-
Mt~c~ ~ua~au galop.

Travail au galop. Départ au galop. <S'< le cavalier ~K~ faire galoper
son cheval sur le pied droit, il faut que Zp ~e~ ~~eM/e&'o~devance l'autre,
ce qui ~oA~MM<en /CMMO!K~ la jambe gauche, ~OMf MM~O~C~ <?« eAeM~/as<M~-
~OM oblique ~M~V prendrait MM<?NC<M~N< alors le cavalier ayoM~? ?
pression de &aM&c gauche celle ~c droite, pour communiquer «Me accc-
~af~OM ~<M~ N~~M~, il enlève le cheval dans la position0~ trouve,
C'C~a- le C<!<e droit en avantdu gauche, doncsur ~JOM~C&'O~f. OM ofoMM~W

ensuite la même vitesse à tous les chevauxen les ~M~~M~~i~MSe CM cercle.
JEM/ OM a~~ra à 6&M<MM~' position oblique et'à demander le c~a<M'<

au galop à peu près droit. Changement de pied. Le changement de pied
<~M<SM<~ quand le cheval~e~e~e /<ze~MMeK< au galop à <c~e c~Me~p.

A cet elfet, le cheval étant sur ~jM~e, cavalier exécute MM c~o~ à <&'o~

C~jOSMe au ~tMM, puis il exécute un départ à gauche et passe au pas, et a?MM

de suite, CM diminuant sMCccMM~e~M~~ le nombre de pas ~s~M~ H'cMplus
faire qu'un seul entre chaque départ. Quand ces << au galop se font
facilement, on obtient le cA<!MyeM!CM~ de piéd par la combinaison des <M<~M

Indiquée pour O~~MM* le ~~pN~ opposé au pied ~M~' ~M~ cheval ~aAM?Ct

– De l'éperon. PoM~ donner la leçon de l'éperon, le cavalierportera
<f<~w~ -cheval en avant, et après avoir e.cc~ K~ejo~~MM ~j~a~~M
progressive qui ?'<~?'oeA~'« les éperons du c<M~ du cheval, il arrivera Ii une
attaque ~*<ïMc~c. L~s éperons ne resterontjamaisau corps, car la ~e?'~M~Hce
de cette action douloureuse engagerait le cheval <! ~'a~e~M~~M~ o~~M*.

– Saut du fossé et de !a barrière. cAec<x/ne sera ea'c~<: /~MM~
les obstacles avec e<M'a~' en selle que lorsqu'il ~M~M en main .MA~M~MM.

– Allongementet ralentissementdes allures. Z/a~OM~MMM< et le ralen-
tissementdes allures étant <fMMC application CO~M~a?t<C, il importe d'y Pa'C~'
le jeune cheval, en ~JO~M€~MM< de ce principe qu'il trouve dans fc.r<<?MtOM

de son eMCO/M?*C MH auxiliaire puissant e< MM~MpPM~S~ N ~W/OMyeMeM~/aC~f

et complet de ses ~o~s allures.

– Travail en peloton. Ce ~*<MM~ a~M?' ~M~~a~Mer chevaux à la
~<M~MK du ra~. On fait MMM'C~MH' <~M~ par quatre et par peloton, les
cavaliers évitant de M ~e~er et même de se rapprocher &o~e à botte,

Chevaux difficiles à dresser. Porter en avant le cheval qui se défend,
doit dire ~~K«~au cavalier comme but principal de ses e~'O~



Travail à l'extérieur etentMiBemen~eM~f~af~c~M~r~sa~
M?< cheval ~C<~r, mais il ne <~<t~CtM&'Ot~~BtMCM~ cheval ~e ~MV<? ·

~~M' aw~M~ au <A'~M ~M/<m< <~ la c~~se par ~eM~a~M~~t<~

Pa~' ce MC~ ne /aM~JMM!M~Kpi~~e ~M<~que ~M ~~M ~M cA~$/
<~ .saM~

<?< ~M~ !~C~< «M~~CM~~OM <MMM~ ~M~M~OM ~CM~Û~
~MMs<~ eoM~~Mt'~e~ e<c~ toutes cA~p~~M~M~M~~ J~M ~~M~

~M*~ ~M~ ~M~M&'e j6M!f e~f~e~CM~ C'e~ ~<~&~MMP~ ~&M

a'~fM <~K~à /MM?', c'est MM@ f~se et un
/<)M~~a~) <M~

?v~M~ en bon < Z'eM~<ï~MMe~ ~'a! <~oMM~ de la manière SMàMMM~ Le
travail <~«'a! ~M heures ~CM*QM une heure ~MM quarts de ~<M «~!aM~,

un ~MS~ ~%eM~ ~0~ et deux ou ~'0& <?MMM~ ~& CC~ ~M ~M~
~M<y~M~N.Le pas $~~ ~~Ct~?manière à <~M~ &~M ~O~MA~P

eM~aiMt~~ jpoM~ e~ie~ <tCM~!0~n et ~)t~cja~M<~e ~M~aMf~e

des ~Ms~ 0M «~r~M! ainsi à c~è~o~e?'ee~e allure et à f~ a<~MCM<
considérablement la vitesse, cAo~ eMeM<oM~ ~s MM<~M. Le trot, devant

~~MM~' ~e~'C~M~MM~ ~OMM~a~ ~?' ~*<tM)f ~CM~ ~*a~~9»u-wel PJOQgî
1

t les potimône à t~u.- pltti grand qeta dabord,
C~e~~ ~~< ~M~~M~ ?MMtM~ augmentantpeu à ~M ~M~€Py de
<<P S~~e ~K~ la ~M du <m~e <~M~M~C trotter de suite ait moins

«? ~Maa'~ ~'ÂcM~c. Cc~c N~~ aM~e~'a: arM~: <<'<o~et /~jM*~M~<*

~M c~eM~ fond Mep~~s~e~e~'~a~co~M~ ~MXM~cf~M'a~t
C*~ ~SM~~ O~MM, ~ÛM ~M~~V que & ~a~

N! été ?'CM~M facile <XM

C~~M~j~' ~a~</ <M COMpre~fayK~ fin de ~iM~~MC~OM

il ~OMVO! /C~ m~M ~PM~ M~C <K!e ~Mt'f, quatre ~~H~
La commission~ réunie à Paris, a consttd~ que les chenaux, ainsi entr&t-

nés~ avaient parc~am au g~top, sans paquetage, il est vrai, 3,800 mètres

en cinq minutes et fourni immédiatement après une charge de un kilo-

mètre. Le ~&~ ne .<!ef<ï c~eMM~ s ~M"M'w §'M*a~ d~e~pe~' m~N<?

MCC~~M'e ~oMf la eA<ye. J~ aSs~MCp parcourir ~~s ~s eoM~e

J~~ M~ Les C~MMME ~~< ~f~O~f èû~S!~Z<eS eA~NMa! froids

~OK< !~M~ par ~«ME, ~!M~ CM <~ ~M!Mt~e é ~HtMt~e eMa~

2~~ << le galop ~a /~<a!Me~
CM aura ~Mt~ les ~'< yoMf~ <~ ne

pas ~O~~M~C~ fa~yC;M à peu on a~/OM~M! ~M~M~ C~ que la M~M~ ~<f

S!<M<Pt
i ·– Terrains accidentés. Pendant le ~'<?~<a~~ eaM~

O! ~M~~M~'

S~t ~~M~ celle ~M eAeea~; mais, CM
<M~M~Me, Î~CÎ~ souvent a~OM'~O~

de se COM/Ïef à /'ttM~MC< ~SN! mOM~M~. est donc nécessaire,~N~~PM~e ??
C~M~ ~p~M~ ~OMtM~~<M. J~ <tM~<E'f<ÏM~/e~S~M!M<~MM~M@pSS

COM<M! les MOMM~MPM~ <~ ~M C/MM~; ~Mt laissera ~~tMC /t~ JMM?'



~Ct~M' ~OH ~y<?<M et /!« /<M*a a~t <ïC$'M~'M' ~CM~ ~M /Mt est
M~ec~~xM'e que le dressage ~r~c~eM<M'<M~<H<

Nous nous sommes plus particulièrement arrêté à transcrire ce qui a
rapport à l'entraînement,parce que le capitaine Bonie est'le premier écuyer

militaire qui en ait parlé.
Les expériencesde Saumur furent très satisfaisantes et tours conclu-

sions eurent une innuencé décisive sur la- déterminationdu Ministre de la

guerre â adopter la nouvelle méthode de dressage que nous verrons bientôt
rendue obligatoire.

Le i8 décembre, l'École de maréchalerie reçut l'ordre d'expédier, le
plus rapidementpossible, au corps expéditionnaire du Mexique, 2S,000 fers
et 300,000 clous et de continuerà fabriquer 6,000 fers de mulets par mois,
outre les fers de chevaux sortant ordinairement de ses ateliers. Voici encore
une annexe de l'Ecolede cavalerie qui se démontrait comme un précieux
auxiliaire del'armée.

En i862, quatre jeunes indigènes du collège impérial arabe-français,
âgés de dix-sept ans, furent envoyés à Saumur pour y suivre les cours de
l'École pendant deux années la première comme cavaliers-élèves, et'la
seconde comme brigadiers-élèves instructeurs. A leur sortie, ils devaient

occuper des emplois de maréchaux des logis dans les régiments de spahis.
Cette innovation se reproduisitpour ainsi dire régulièrementpar la suite.

C'est en i862 que parut l'Instruction sur le Travail individuel dans la
cavalerie, dont on faisait l'essai déjà depuis longtemps.

ISSTMCTtOKSSUR LE TRAVAtL INDIVIDUEL DANS tA CAVAMME. – ?*?* du /MM/

et <~ pistolet. Traité sur la /~M~. Méthode de dressage cheval
de /?*Û!<pC.

Nous extrayons quelques passages du rapport du Ministre de la Guerre
à ce sujet t

« Sans doute, l'ordonnance du 6 décembre 1829 embrasse, dans son
entier, l'instrùction du cavalier; mais elle a principalement en vue les

mouvements d'ensemble qui, sur un champ de bataille, amènent de si

grandsrésultais.
« J'ai cherché, sans m'écarter des principes de l'ordonnance, & indivi-

dualiser davantage l'instruction ducavalier, en le préparant, dès les
premières leçons, et plus sérieusen eut qu'on ne l'a fait jusqu'à cejour, au
rôle qu'il doit jouer à la guerre.

« En effet, si, au lieu de n'être qu'une partie de ce tout qu'on nomme
escadron ou régiment, le cavalier est appelé par son service ou parles êven



tualités delà guerre à agir isolément; s'il doit franchir des obstacles, se
frayer un passage, lutter homme à homme, &nre ennn non plus ce que lui
commande la voix de son chef, mats ce que lui inspire le sentimentde sa
force, de son intelligence et de son adresse; si le cheval aussi, n'étant plus

comme encadré dans le rang et entraîné par le mouvement des antres, ne
reçoit plus que de son cavalier ta direction et l'impulsion,il est évident qu'ils

ne surmonteront ces dîfnoultés qu'autant que des exercices spéciaux les y
auront longuementpréparés.

« Il faut donc au cavalier une instruction graduelle, persévérante,
pratique, qui développe l'essor de son Inttîative, lui apprenne à se servir

rutilement de ses armes, à manœuvrer son cheval isolément à toutes les
allures et dans tous les terrains; il faut au cheval des exercices isolés, en

libre carrière,qui développent son agilité, son adresse, et le rendent un ins-
trument énergique et docile dans la main qui le conduit.

« Dès l'année i8S9, Votre Majesté voulut bien m'autoriser a fatre
étudier, dans les corps de cavalerie, une instruction provisoire sur le travail
individuel; elle a été suivie avec le soin le plus attentif MM. les Inspec-

teurs générauxont recueilli toutes les- observations des chefs de corps, et
en constatant les bons résultais obtenus, ils m'ont signalé tout ce qui, dans
le projet de-règlement, devait être ajouté, retranché ou modiné. J'ai réuni
de cette manière des documents nombreux, d*une incontestable autorité,
qui ont servi de base à l'instruction déSnttive sur le travait individuel
du cavalier. »

La commissionchargée de rédiger l'instructionsur le travail individuel
dans la cavalerie, était ainsi composée

Le maréchal, Ministre de la guerre, président – MM. les généraux de
division:Grand, président du comité de cavalerie, Reyau~ comte Gndin,

Feray, Dupuch de Feletz, Morris, membres du comité d'AIIonville, de
Rochefort, Dubem~ Berlin, marquis de Fortou, Genestet de Planhol, inspec-
teurs généraux de cavalerie; le colonel Henry, le colonel de Gaujal,
secrétaires.

« Perfectionnerrhomme dans l'art de diriger sa mouture, habituer les
chevaux à se séparer les uns des autres et à céder à la volonté du cavalier,
tel est le but principaldu travail individuel.

<'
La présente instruction résume les diverses séries d'exercices qui

tendent à obtenir ce double résultat.
x

« Le travail individuel préalablement enseigné aux lieutenants et sous-
lieutenantsdoit être dirigé de manière à satisfaire beaucoup moins i une



limite de temps qa~â l'observation des règles inséparablesd'une ttonne itM-

truction, et les mouvementsqui, dans le cours du travail, n'auraient pas été
exéùutés, ou dont l'exécution n'aurait pas été suffisamment correcte
doivent être entrepris ultérieurement, sans avoir égard à une corrélation

avec certains mouvements de l'ordonnance,

«Dans cett~ prévision, et pour ne pas borner la latitude laissée aux
instructeur les divers exercices de ce travail n'ont pas été groupés en
articles correspondantà ceux de l'ordonnance,mais seulementprésentés eil
suivant une échelle de dimcultés.

« ExMSE DtJ M.AN sutvt. – Les première et deuxièmeclasses ne reprenant leur instruc-
tion à cheval qu'au 1' février de chaque année, on a choisi cette -époque pour commencer
Instruction proprement dite du travail individuel.

« Un travail spécial est établi pour les hommes de recrue;ceux-ci sont préparés à suivre
le travail exigé des anciens cavaliers et sont exercés gradueUement à la conduite Molée de
leur cheval, en appliquant d'eux-mêmes, à hiin de chaque séance, les principesqu'Usent
reçu dans le travail en troupe. Pour détruire cette contrainte, 'cette brusquerie d'exécution,
qui souvent sont la conséquence des commandements militaires, les indications usitéea au
manège sont seules employées dans le travail individuel. Toutes les fois que la bonne exécu-
tion des mouvements.exigequ'ils soient décomposés, on exerce seulementdeux cavaliers à la
fois, afin que l'instructeur puisse mieux rectifier les fautes et régler les allures; on évite aussi,
surtout dans le travail au galop, de fatiguer les chevaux, ce qui arrive quand la leçon

s'&ppUque à un trop grand nombre d'hommes.
<t La course des têtes a été subdivisée de manière à amener graduellement l'homme à

parcourir une longue carrière, à une allure très vive, en pointant ou sabrauLdes têtes surdes
chandeliers, à terre et en franchissant des obstacles.

« Pour donner aux lanciers l'émulation indispensableau développement de leur adresse,
on a pensé qne les mouUnets et quetques coups jetés dans l'espace ne suffisaient pas; et l'on

a eu recours à une instruction particulière, qui a pour but d'exercer les cavaliers au manie-
ment spécial de leur arme.

« TRAVAtt.'i-NDiviDuEL DES RECRUES. – L'homme de recrue est préparé à recevoirles
premiers pfioctpes de tenue à cheval par des exercisesde voltige et de gymnastique~ qui
dévetoppentsa souplesse et Je familiarisentavec le cheval.

« Ce travail a pour but d'abandonner peu à peu l'homme à ses propres moyens, sans
l'éloigner de l'instructeur, et de susciter l'emploi de ses aides au milieu de chevaux qui se
croisent confusément.

« Marcher. Arrêter. – A droite, à gauche. demi-tours, de pied ferme et au pas.
Quart d'à-droite,quart Q'à-gaucbe. '– Reculer et cesser de reculer. – Passer du pas au trot
et du trot au pas. –Changementde direction. Marche circulaire par cavalier. A droite,
à gauche, demi-tours en marchant au trot. – Jetant de pied ferme, partir au trot. Mar-
chant au trot, arrêter. – Passer du trot au galop, – Appuyer. Répéter avec la bride les
mouvements prescrits ci-dessus. Travail au galop sur des lignes droites et en cercle.

« Les actions des rênes et des jambes, tes changements d'allures, sont l'objet de l'atten-
tion constante de l'instructeur, et les ptincipes en sont* d'abord démontrés homme par
homme, avant d'être appliqués par tous les cavaliers à la fois.

<t Lorsque les hommes de recrue ont été habitués, par l'école du cavalier, au juste emploi
de leurs aides dans les mouvements les plus simples, et préparés à conduire leurs chevaux
individuellement, ils sont admis à la deuxième série de ce travail, qui a pour but de perfec-
tionner leur instruction individuelle par des mouvements plus corrects et plus vanés.



« L'instructeur dirige le traçait individuel de manière à ~céeuter, dans le coure de l'école
de peloton, ta série des mouvements dont ta progression est arrête oi-aprës

« t. Doublé individuel. 2. Changementde main. – 3. Doublé individuel par rang.
–~ 4. Changement de ma!n par rang~ – 5. Changement de direction en sens inverse. –
6. Changementde main en tenant les hanches. 7. Travail en cercle. 8. Volte iadivi-
duelle. 9~ Uemi-votte individuelle. –10. Demi-tour individuel (sur place, sur les épauler
sur.les hanches). <- 11.Course de la tête. –i3. Saut du fosse ou de la barrière. –i3. Tir
à la cible à Ma.ne~– 14. Faire Quitter te peloton par Bte.

« TttAVAn. M)BtVHMJEt. DES Moites ADMts A L'~cot~E n'E~CADBOK. – .4. Les cavaliers
dont l'instruction est la plus avancée seront aiust exercés au travail individuel, de manière
qu'ils soient amenés graduellement à exécuter, dans le cours d'une année, toute la séfië
des exerc!ee8 prescrits, pn tenant compte des progrès acquis dans le travait des anaées

précédentes. <<
« Ce trava.~ est éga!eme~~ mis en pratique par les lieutenants et sous~ieutenants~

!orBqu*Us' mouteat ensembleau manège, du f novembre au i~ février.
«Pfem~te*–l.Doub!émdividue!.–2.Doublé par rang.–3. Changementdemain

par rang. 4. Travail au galop sur des lignes droites et en cercle. 5. Changement de
pied en changeant d'allure. 6. Course de la tête. – 7. Saut du fossé et de la barrière.
§. Tir à la cible à blanc. 9t Charge md!vïduel!e.

<t j~MaatSNte s~tte. 1. Doub~ successifpar rang. 2. Tracer une piste intérieure.
3t Changement de main en tenant les hanches~ 4. Changement de pied sans changer
d'allure – 5. Volte successive. 6. Demt-volte successive. 7~ Coursede deux têtes*
8. Sau~s d'obstacles~ 9. Tîr & la cible à poudre. – 10. Charge individuelle~ – i<. Paire
quitter le peloton par filet

« 'oîSMNte ~tte. – 1. Changementde direction en sena inverse. – 2. Demi-tours (eur
place, sur les hanches, sur les ép&ules). – Marche oblique individuelle en sens inverse.

4. Changementde direction individuelle et en sens inverse. 5. Passer de la tête à la
queue en sens inverse. 6. Course de trois têtes..– 7, Saut d'obstacles. 8. Tir'a la cible
à poudre. –~9* Charge individuelle. i«L Faire quitter le pelotonpar 81e.

« QMa~MM:~~e. Les mouvements de tirailleurs de rordonaaacesont répétés, B'it est
possible, dans des terrains accidentés, en augmentantles distances et les intervalles.Pendantt
les feux, les cavaliers prennent la positton du tireur à cheval prescrite dana l'instruction sur
le~ tir. On exerce les cavatier~ à faire feu du pistolet dans la charge en fourrageurs, i. faire
des moulinets et à donner des coups de sabre.

'< Travail !t.eo<mt~ Les cavaliers se dispersent et se meleUtconfusément; ils tra-
vaillent en silence, en évitant de se grouper, et s'attachent à éviter les difEeuités qu'ils oat
pu rencontrer précédemment. M s'exercent à manier leurs armes, .se penchent à terre ou
s'entévent sur les étriers, exécutent; en un mot, les mouvements qui peuvent développer leur
agilité, leur adresse et leur habileté à conduire leurs chevaux.

<t L'allure à laquelle les cavaliers doîvent travaillerest indiquée par des sonaeries.
«A la sonnerie d'un demi-appel, les cavaliers se portent successivementvers les limites

du terrain, font feu dans toutes les directions, s'attachant à bien ajuster et à rendre leurs
chevaux très calmes.

~« A un couplet du pas ordinaire, les cavaliers mettent pied à terre, habituent leurs
chevaux à conserverrimmobliité devant eux, sans qu'il soit nécessaire de les teuit~ répètent

aft besoin la leçon du montoir, et montent à cheval à un couplet de ta sonnerie & cheva!.

« A la sonnerie du ralliement des tirailleurs, les cavaliers mettent le. sabre à la main et
se rallient rapidement detriere ieur chef de peloton.

« Lorsque les chevaux sont très dociles ao montotr, l'instructeur peut aussi faire sonner
le ralliement quand les cavaliers ont mis pied à terre. Dans ce cas, les cavaliers mooteatà
cheval, mettent le sabre à la main et se rallient le plus promptement possible.

« Ctm~M~M s~*M. –' Le travail de cette série se compose de mouvements combinés de
manière à entretenir la variété dans l'instruction, à multiplier t~ctuMi des aid~s et à révéler



au cavalier toutes tes ressources qn'it possède dans le maniement de s''s armes, dans !a
vitesse et la franchise de son cheval. t. Cercles individuels. 2. Volte individuette.
3. Demi-velteindividuelle. 4. Volte (ou demi-volte) individueUeetensens inverse.–5. Cercle
en sens inverse. 6. Demi'pirouette. 7. Course de la tête à terre. 8. Saut d'obstacles
et course des têtes. 9. Saut d'obstacies et tir au galop. 10. Tir au galop et course des
têtes. il. Saut d'obstacles, tir au galop et course des têtes. 12. Exercices divers.

Dans le titre quatrième, nous trouvons le détail des exercices du car-
rousel de troupe. °

« Les mouvements ~K MM'OM~ne fontpas partie du~M~MC <MM-

~'MC~OM applicable à tous les cavaliers, ~MO!~ il doivent être considéréscomme
des exercices militaires propres à 'occuper les loisirs que laisseraient des tra-
~<<<Cplus Se~M.K dans /e~Me~ des cavaliers choisis sont <Z~&MM à ~MMÏ/~e à ~K<?Mt~ leurs a~Mc~, de bonne ~e à cheval, et ~AaA~~ il e.rc-
CM~ /~M~~ de MMM~CjB/MSou ~MQ~MS variées

« Ces e~Ci'CM'e~sont e.CeCM~ de JM*<<*MC~ <~aKS les circonstances où la
solennité peut exciter l'émulcation a!csAoMM~ t~~a~ee~K~ amour-
propre, de 'telle sorte que le choix des cavaliers ~OM~' ca~'OMse/ soit eo?M~

<CO~MM<' une ?'eCO~OC~Me <~eC€~MCe a
C~MtK qui OM~~aMC <MMMt<a~CMX<WïeM<

par toutes les épreuves de /~M~'MC~MM~'e~~cM~e.
« Le carrousel est divisé en ~o~j9<z~~§'Mt<~oM7e~<~'c<c~eM~ce~aM<a'M~

que possible par ~*o~ e~ca~o~M<~<eM<s.

« Chaque escadron est composéde ~«~'a~c-~M~ sa~M ~MM~e~a~
CM~P~ ni serre-file.

« ~M de ~M e MMM&E coM~e~M~e ~OMUCMîe~t~, le c<~o!<a~M
eo~M-

MMM<&)!~ les fait dabord exécuter en les décomposant, puis au pas et CM~M

aM.!?
a~M~S vives. `
« ?~M~es/que des to~MM~~ croisent, les cavaliers ~Mï ~'OMfe?~

du c<~c extérieur e..cccM~M< des moulinets et les autres cavaliers prennent /c:
position de comme deuxième ?'~M~. Haut le sabre.

« Toutes les fois que des colonnes décrivent des cercles coMc~t<M<?~,

les cavaliersqui se trouvent sur le ce~'c/e <M~new ~Mïc~eM< ~a~'e et tirent
successivementdes coups de pistolet. »

Le travail iudividuel était une oeuvre capitale et son adoption un véri-
table bienfait pour notre arme. l'

« Le travail individuel qui accélère les progrès du jeune cheval soumis

au dressage méthodique est encore plus nécessaire au cavalier, car la plu-

part des charges finissant par des mêlées où le courage et l'adresse de

l'homme de guerre assurent la victoire, il a souvent besoin de cette habileté

équestre que peut seul donner cetexercice.r



Quant à ce qui concerne la ferrure l'instruction sur le travail indi-
viduel donne un résumé des meMIeursprincipes applicablesà la ntaréchaterie
militaire, nous allons en extraîre les données les plus marquantes~

« N

K<& ~M'MK &C~ WÎCC~cA~/C~'SM< SSCA~ ~M~CMïe ~~A~M~M~M~M~. »
Ators suivent quelques principes anatomiques 1° ~~om&~jp~;2" e&M-

~c~~ du pied; 3° ~e~<oM ea~M~.
°

K
~Mt! ~0~ ~KMt/ ~M~' sa fers'acre ~~6tM< une foule de CM'CO~M-

~aaces~ <~MO! yM'î/ en ~o~ /<??yî~c e~oM~ et à chaud ~Mp~e <s
MM~<M'~e<~ caf~~

~c joc~Mc~ de eoM/~c~c'MM~~e /<?~'jso<~ ~pM~; est
<fM~e C<C€<'M~OM~C~~jN~MS~?'0~~ est Mt0m<! <~S~~C~M~M~ solide

et, c~tM~ tous les e~ à la portée des M~~CM. ~?Kp M~oc~'e~.

Puis viennent les explications pour

i" La~Mf~fedu fer, –(tEn maféchatene, le premier principe est de &rge)* te ~er pour
pie<L M

2" I.a ~~M~M~' du fer. – « Pour les c~ev&ax de c&v&!efie, il ne~ut pas que les éponges
aient trop de longueur. M

3* ï.~pftïsseMf du fer. L'ep&isseuf du fer sera telle qu'eHe puisse résister à l'usure
au moins pendant un mo~e. Les fers couverts auront moins d'épaisseur que les fers dégages.
Une règle invariable, c'est l'épaisseur égale dans toute retendue du fer antérieur, soit pour
conserver fit rectitude des aplombs, suit pour gêner le moins possible l')S!asdeitê du pied, soit
enfin pour maintenir la régularité de la sécrétion cornée* Il est rare que cetts indication soit
remplie dans les régunents;les ouvriers donneutJtabitueUement plus d'épaisseur à la branche
eïteme; ràrement les éponges ont l'épaisseur nécessaire. ?

>x `

CcM~~M~e<iHr~
K La eom'erture du ter doit être complètementrelative ait ser-

vice, a~u
poids du eheva', à la largeur du pied, à la conformation de la sole et à la nature du

terrain s~r lequel doit s exécuter lii marche. Les fers destinés aux petits pieds doivent être
plos dégagés que couverts. Dans les pieds plats et combles. la couverture remplit un rôle
protecteur, relativement à la eontocmation particulièrede la sole. On peut ménager, 6elon les
circonstances, une couverture appropriée, soit en pince, soit en mameltes ou en talons, Sui-
vant l'effet qu'on se propose d'obtenir, o

5~ .Ë~MMpMf~s. Reg)e générale, tes êtampures seront le ph~ éloignées possible des
éponges. Dans les fers légers, on peut supprimer au moins deux étampures, sans nuire à la
Mudité. ëpus ce rapport, le fer à lunette de Latbsse est disposé de la façon la plus c0nvenab!e
à rélasticitê. La ferrureunilatérale de Turner peut également ~re es~ayé~ avec chance dé
succès, sur les petits pieds disposés à l'eaeasteJure. Quand on place des !ers étampés sur la

pince et la branche externe seulement,il est important de mettre des clous à tête piste, sîoa
ne veut pas s'exposer a mettre le pied de travers, au moins jusqu'au moment de l'usure com-
plète de la tête des eious. Les étampures des fers postérieurs peuvent être ptacées ptus près

des éponges~ Si l'on adopte les clous à tête plate pour les ifrs &nter!eura, ils auront l'avantage
de mi~mx niveler le plan inférteur de la lame métallique et empêcheront le mouvement de
baseuie sollicité par la proeMinence de la tète des Clous ordinaires. En adoptant cette modifi-
cation, on fera cesser bien évidemment l'action trop active du levier de la puissancesur les
tendons et les ligaments, action qui ne cesse, dans la ferrure génératement pratiquée, qu'au
bout daquetques jours, et cela après ié nivellement de la tête des clous. Dansiesf~rsâ
derrière, les clous à tête n'ont pas d'inconvénients, puisqu~is se tro~veat placés entre les

crampons et que épaisseur plus grande de la pince.M
6" Garniture <&< /b'. – La garniture doit varier suivant une foule de circonstances.
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Une garniture raisonnée a pour but de conserver au pnd son assiette naturelleelle doit
placer l'ongte dans les mêmes conditions que si l'usure avait eu lieu naturellement sur le sol:
elle doit donc augmenter la surface de frottement, favoriser t'étasticité du sabot, concourir a
la conservation des aplombs, amortir les réacttoos, qui ont ators un effet moins direct sur la
région cutigérale, faciliter l'application des clous dans l'épaisseur de la muraille, prévenir
enfin les piqûres et le serrement du sabot par les clous. »

7" j4~MS<Mfcdu – « C'est une espèce de moulage, qui a non seulementpour but de
permettre l'adaptation exacte du fer sur le contour du bord plantaire de ta paroi, afin de'la
protéger contre l'usure, n~s qui doit encore sauvegarder les propriétés du sabot, conserver
l'intégrité de son aplomb, la pousse régulière de sa corne, et, en En de compte, facititer les
allures. L'ajusture des fers antérieurs n'est pas la même que celle réservée aux postérieurs.

ce qui tient à la différence des fonctions locomotrices. Depuis la rive interne de la pince
jusqu'à l'extrémité des éponges, ta face inférieure du fer & devant sera plane. La pince. dep .is
cette même rive interne, sera relevée d'une épaisseur de fer environ. Plus t'ajusture des fers
destinés aux bons pieds sera plane, plus l'équilibre sera stable et mieux seront conservés les
aplombs. L'ajusture exagérée, entre deux rives et en bateau~ doit être sévèrementproscrite. a

8° Poids des fers. « Ce poids est fixé, par une décision ministérieile, de Ja manière
suivante Pour la cavalerie légère, de 350 a 400 grammes. Cavalerie de ligne, de 370 à
4M grammes. Cavalerie de réserve, de 450 à 500 grammes. Chevaux de trait, de 500
à 600 grammes. »`

9" Parties accessoires du fer. Des crampOMS. « Ces appendices ne seront placés

sur les fers antérieurs que le plus rarement possible. Pendant les hivers rigoureux, afin
d'assurer la marche, prévenir les glissades et les chutes, il est préférable d'avoir recours à
l'usage provisoire de clous à glace, qui peuvent être enlevés à votooté sans qu'il soit néces-
saire de déferrer. »

DespwçûtM. On pourrait supprimer, sans inconvénient,les pinçons antérieurs mais,

comme ils facilitent la présentation et l'application du fer, it est préférable de les conservér.
»

De la ycfrMre proprement dite. « On s'attache principalement à examiner l'aspect
général du pied, sa forme, ses proportions, son aplomb et la nature de la corne. On s'assure
en même temps de la régularité des deux quartiers, du plus ou moins d'élévation des talons,
de leur écartement, et,'enfin, de la régularité de l'assiette du pied. Après cela, on chercheà
se rendre compte, à l'aide du vieux fer, de la manière dont l'usure a eu tieu. Jt est également
fort utile de donner un coup d'œit aux aplombs des membres antérieurs, et d'être fixé sur les
allures du cheval que l'on doit ferrer.

« Les barres ne sont jamais amincies et parées à moins qu'elles n'offrent une hauteur
exagérée. Dans aucune circonstanceon ne laissera pratiquer, sur un bon pied, cette opération
désastreuse qui consiste & séparer la fourchette~e la muraille. L'expérience a démontré que
cette action d'ouvrir les talons est une des grandes causes du resserrement de ces parties et
de l'encastelure. Enfin, le boutoir ne devra pas amincir la paroi en arrière des talons, comme
cela s'observe journellement. L'ouvrier agira toujours avec la plus granderéserve, alors qu'il
faudra abattre et parer la face plantaire du sabot;il devra enlever ni trop ni trop peu;it
ménagera la sole et la fourchette, mais surtout-les barres et les arcs-boutants. Dans tous les

cas, les deux quartiers seront parés de manière à avoir la même hauteur, afin de ne pas
mettre le pied de travers.

« On doit surveiller les ouvriers médiocres qui, généralement, laissent trop de longueur
au sabot, dans la* crainte qu'Us ont d'offenser le vif ou de brûler la sole. Cette pratique
vicieuse, ajoutée souvent à une épaisseur exagérée du fer, est une cause de fatigue perma-
nente pour les tendons, et un motif de tares assez graves pour nécessiter la réforme. D'un

autre côté, il ne faut pas laisser abattre et parer l'ongle d'une manière demesurée,car il peut
en résulter une sole foulée, battue, bru!ée, l'étonnement du sabot, le resserrement des talons,
des bleimes et même la fourbure. Sur les pieds postérieurs, le boutoir devra mettre sur le
même plan pinces, mamelles et talons.

« Dès que le pied est paié, louvr'er arrondit le bord tranchant de la surfa~e plantaireet



fait disparaitrc ~es quelques }a~ai!tés qui peuvent ejtister. ËnSn, te pied est. pose & terre;i)
n< reste plus qu'à voir s'it est bien d'aplomb. »

Fat)e j~M <ef /~<% – Il Avant de faire porter le ~r à chaud, il est induspensaMe de 14a

présenter à froid sur le pied; car, bien qu'iJ soit ajusté a. l'avance, le maréchal doit examiner
s'it est néeessan'e d'y appcrter quelque modifieatioOt

« A6o de prévenir les accidents produits par faction du calorique, il faut que le fer soit
chauffé au rouge-ceriseplutôt q"'au rouge-obscur. Le fer challd doit rester le motas long-
temps pcssibte sur la fape plantaire. La portion de corne carbonisée sera eniwee aassitût. Si
le pied est Mb!e~ à paroi-mince, si la sol~ a. 6te trop p&rée, il est utile d'avoir recours, dams

ce cas, à la ferrure à ~rmd~
1

« Tels sont les principes généraux mais te pied peut parfois n'&voir pas conservé ~a
forme normale et soa assiette régubére. C~est en parant conven&Mement la face pi~ntaire et

eh donnant une épaisseur appropriée à la iama métatitque, que l'ouvrier arrive à corriger tes
défauts. Dans ~ette circonstancepart~tiUëre, te principe est renversé c'est le pied qui dutt
être façonné pour le fer, afin de ne pasperpétrer, augmenter même ces

défauts.

Il L& râpe ne devra servir q~à ttiveter le bord mfëfieuf de la paroi à sa jonction avec te

fer, ainsi qu'a. adoucir les rivets, La paroi ne sera ràpèf", dans aucun cas, au-dessus des
rivets, afin de lui conserver son vernis natureL L~abus de la râpe est trop généralement
toléré. »

En i863, M. J~t~M~, vétérm~ire à Paris, a modiHé le fer à ressort

pour le cas où on ne dcsire &gir que sur un des côtés du pied; H ne donne

alors qu'M~e ~M~e &t'MMcAe an res&oit dont la palette est Rxtw a. la pinee du

fer par deux rivets. Mais le fef à ~'e~o~ o~Ma~e avec une de ses ~Mc~c-f
` ~we f~~M~e du fer est préférable. On ne donne alors que ntoitié tension

au ressort*
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Approvisionnementspour l'expédition du Mexique. – Steeple-chase m<!HaiM~ – Expériences

à Saumur de la ferrure Mites. Les cours d'hippologie professés par les vétérinaires.
Fourniture de treize mille arçons. – Concours pour la place de professeur de maréchal
lerie. Maintien à Saumur des premiers numéros des lieutenants d'instruction.
Conclusions des expériences de la ferrure Mi!es. – Visite du générât F!eury. Prix de

courses offerts par le Ministre de la guerre. Les courses de Saumur et leurs vainqueurs.
Inspection du générât de Cassaignolles. Les exercices de gymnastiquepour la cava-

lerié. – VaUon. Cours d'hippologie anatyse; quanta du cheval de guerre; principes de
ferrures, caractères d'un bon fer, fers pathologiques, caractères d~un pied bien ferré,
causes qui peuvent rendre la ferrure mauvaise, avantagesde la ferrure à chaud, ferrofe
anglaise, ferrure arabe, ferrure altemande. Raabe.

Méthode de haute école locomotion
du cheva),~ théorie des six périodes d'évolution d'un membre du cheval; la vis d'Archi-
mède éducation du cheval; maniementdu cheval, travail à la cravache;recuter du cheval
non monté; effets divers produits par la cravache, sur la Croupe, sur la hanche, sur le
Banc, sur les jambes postérieures rassemhler te cheval en place non monté; apprendre
au cheval en place à ranger ses hanches mobilité par bipède diagonal; faire piaffer le
cheval non monté; faire exécuter jambette an cheval non monte; pas espagnol ou de
consent, le cheval non monté; courbette enlever alternatif; mécanisme du travait à ta
cravache le cheval non monté; lever d'un membre antérieur; lever d'an membre postée
rieur, lever d'un bipède diagonal; rassembler et cadencer; moyens violents; mécanismes
divers des actions du cavalier; trois agents, jambes, rênes, masse; trois actions succes-
sives. e&et d'ensemble, effet diagonal, action stimulante; progression du dressage du
cheval copiée sur la progression de 1 école du cavalier à pied; maniement du cheval à
t'allure du pas; maniement du cheval à l'allure du trot; trot à l'anglaise; nécessité de
changer de bipède diagonal; rassembler de la haute école; comparaison entre les effets
produits par les attaquesde ramener et celles de rassembler balance hippique maniement

du cheval à l'allure du galopa action des aides pour rossernt'ter. action des aides p'tur
donner la position, action des aides pour stimuler l'enlever, action des aides pour la
marche au galop à droite; arrêt à droite ou parade; changement de pied; changement de
pied du tact au tact; changementde pied au temps airs de haute école, passage~ piaffer,
piaffer lent, piaffer précipite, piaffer en~rr<ére, trot en arrière, faire balance, passage des
barres au trot enlevé, courbette, pesade, galop en arrière, pirouette ordinaire au galop,
volte et demi-volte au galop, passade, l'épaule en dehors au galop sur la tigne courbe,
jambette, faire gratter Je sol par un membre antérieur, pirouette renversée sur trois
jambes, pirouette sur trois jambes, balancé des epaub-s dit pas de basque, balancé des
hanches, moyens d'élargir ou de serrer les mouvements des membresantérieurs, extension.
de l'avant-main, rapprochement de l'arrière-main, rassembler complet, extension de
l'avant-mMQ partant dm rassembler, rapprochement de l'avant-main sur l'arrière-màin,
extension de rarnère-main partant dn rassembler, pas espagnol, trot espagnol. – État-
major, officiers et vétérinaires élèves de l'École en i863.

r <Le 20 février i863, l'atelier d'&rçonnene recevait l'ordre de confec-
tionner au p!us vite 3~000 entraves du dernier modèle pour le corps

expéditionnairedu Mexique.
Le 26 mars, le Ministre de ia guerre autorisa les officiers de rarntée à

prendre part, avec leurs chevaux d'armes, à un steepk-ehase couru sur



chacun des hippodromes de Rennes, de Toulouse, de Nancy, de Moulins,

de Saumuret du camp de Chatons, et pour lequel l'administration des haras
offrait en prix un objet d'art d'une valeur de i,200 francs.

Les officiers de l'École furent, comme on le pense, les premiers à
réclamer leur part à ce concours.

Si le système de Turner eut un ardent défenseur de l'autre côté de la

Manche, il a eu chez nous un ardent partisan dans M. le docteur Guyton,
traducteur de l'ouvrage de Miles.

A la fin de mai, le docteur Guyton vint à Saumur avec l'assentimentdu

Ministre de la guerre pour démontrer et expérimenterle système de ferrure
rlit M~wc M~cs. Une Commission fut constituée pour donner son avis sur
la valeur pratique de ce mode deferrure.

Les expériencescommencèrent aussitôt. Nous en dirons les conclusions

à leur date.
Le 24 avril, le Ministre de la guerre donna l'ordre que les cours d'hippo-

logie fussent dorénavant professés exclusivementpar les vétérinaires, mais

en présence des officiers écuyers. Le vétérinaire principal de l'École profes-
sait lui-même à la division des lieutenants d'instruction.

Le 30 avril, l'atelier d'arconneriereçut l'ordre de débiter 13,200 arçons.
En enregistrant ~augmentation des commandesfaites à l'atelier d'arconnerie

nous avons eu pour but de~nontrerson importancedécroissante. A dater de

maintenant nous ne parlerons plus que des plus importantes.
Pour remplacer le professeurde 'maréchaterie de l'École, M. Hatin, un

concours eut lieu à Paris le 20 mai. La commission d'examenfut composée
du président de la Commission d'hygiène hippique et des quatre vétérinaires

principaux de l'intérieur, parmi lesquels M. Vallon, vétérinaire principal de
l'École.

Le 9 juin, le Ministre de la guerre décidait que, chaque année~ les
premiers numéros des lieutenantsd'instructionseraientmaintenus aFEcoIe

en fin de cours. jusqu'à leur nomination de capitaine pour aider et
suppléer, en cas de besoin, les capitaines instructeurs.

Le 22 juillet, la commission chargée d'étudier le système de ferrure

Miles donna les conclusions suivantes

« Le fer de Miles présente'une grande Mgëreté, en raison de sa rainure et de son
ajus-

ture en biseau. La disposition de ses étampureset le petit nombre de ses clous sont un avan-
tage, ainsi que l'absence de garniture exagérée~qu'aucunavantage ne justifie dans !a ferrure
française ordinaire et dont la mesure, mal déterminée, est, à tort, taissée & la discrétion du
marécbat, souvent inexpérimenté. Le cheval trouve un aplomb parfait en sortant de la forge;

` il repose sur une surface p)ane, tégerement retevce en pince, et non sur une série d'aspérités



plus ou moins irrégulières, représentées par les têtes de clous, comme cela a !ieu dans la
ferrure frane.use ordinaire. La solidité de cette ferrure n'est pas moindre que celle de la
ferrure française, pour les petits pieds surtout pour les grands, il serait possibled'ajouterun
ou deux clous, tout en ménageant le même espace entre la dernière étampure et l'éponge à
la branche interne. La pratique de cette ferrure présente peu de difBeu!te.

« En résumé, il y a lieu, non de substituer la ferrure Miles à la ferrure française ordi-
naire d'un" manière absolue, mais à prendre les avantages qu'elle présente en grande
considération, et à 'l'expérimenter comparativementavec cette dernière sur une très grande
échelle et sur des chevaux ptaeés dans les conditionsles plus diverses, a

Le Ministre de la guerre donna son approbation à ces conclusions et
ordonna aussitôt des expériences dans plusieurs corps. Chacun de ces régi-
ments dut envoyer à Saumur un maréchal-fèrrant pour y être initié au mode
de ferrure propose.

Dans sa séance du 22 avril i864, la Commission d'hygiène hippique
s'est prononcée contre ce système de ferrure pour les motifs suivants

« L'inventeur base tout son système sur des données incomplètes de physiologie; sa
ferrure est moins solide que la ferrure française, détériore davantage ta paroi, dure moins
longtemps, s'arrache avec plus de faeititê, demande trois fois plus de temps, de combustible,
dé travail et d'adresse; coûte au moins une fois plus cher~exige, pour être pratiquée d'une
manière convenable, des ouvriers excessivementhabites détermine plus de boiteries de pied
et plus d'accidents que la ferrure ordinaire, etc.,etc. '1

Le 30 août, le général Fleury, aide-de-camp de l'Empereur, arriva à
Saumur. II inspecta le haras de l'École de Cavalerie, assista à une reprise
de manège et aux exercices du sauteur en liberté. Il reparut le soir de ce
même jour après s'être montré très satisfait de sa visite à l'Ecole. `

A l'occasion des courses qui eurent lieu les 6 et 8 septembre, !e Ministre
de la guerre accorda quatre prix une selle anglaise avec bride, une cra-
vache, un plateau ciselé avec ses accessoires, une l<)rgnette de courses.

pttt-anER JOUR DE cocRses

DeMa~rne coM~f. Un objet d'art. Pour MM. les lieutenants et sous~ieatenants,
montés sur leurs chevaux d'armes. i,500 mètres, huit obstacles. Onze chevaux partant.

Premier, JI. de ~'ye, montant Dan~eroK~p. Deuxième, JM. de fa Hed<M~c montant
Bernard.

r~OtStCHte
course. Un objet d'art. Pour MM. tes lieutenants et sous-lieutenants,

montant des chevaux de carrière. Vingt chevitux partant. Premier, Jf. de Bourgogne,
montant~Aos. Deuxième~jf.de B<~M~/eM< montantDan~y. – Troisième, M. deBeHM<,

avec C(nt6p~. Quatrième, Jtf. de Cléric, avec IVptCFas~e.
QM<cme e~Mt'sc. Un objet d'art. Pour MM. les sous-maîtres de manège, montant

des chevaux de carrière. – Trois chevaux partant. – Première, D<~e, montée par
Jtf. Serre. Deuxième, Coco. Troisième, j~crc, montée par Jf. Pe)'r!<sse/.

Cinquième course. Steeple-chase militaire. – Un objet d'art de 1,200 francs. Pour
MM. les ofncters en garnison à Saumur, à Angers, Tours, Vendôme, Poitiers. Distance,



i,500 mètfes Poids à votonté. Dix chevaux partant. Premier, Jf. Javey, sous-
lieutenant sous-écuyer, montant Coureuse. Deuxième, V~KKe~. montant BesBM?.

DEUXtÈME JOCR DE COCRSES

DctMtëMtccourse. Un objet d'art. Poar MM. les sous-otHciers élèves-instructeurs,
montant leurs chevaux d'armes. – Distance, 1,500 mètres et huit obstacles à franchir.
Première, B<M'<&< montée par Jtf. Rupert. Deuxième,Jtfa~ montée par jtf. Descat.

TWst~MC course. Un objet d'art. Pour les sous-officiers titulaires de t'Êco)e, mon-
tant leurs chevaux d'armes.

CtH~KMmccoM~se. -Steeple-chase(Gentlemen riders). <,000 francs. Poor chevaux
entiers, hongres ou juments, de quatre ans et au-dessus, de toute espèce et de tout pays.
Poids commun, 67 kilog. 1/2. Distance, 4,10t) mètres environ et quinze obstacles à fran-
chir. Premier, Jtf. <!eC&n<M< montant S~oas<op6<, appartenant âM. le capitaine RouUft.
– Deuxième,PacAa, monté par Hf. <~e Lignières.

SMeme course. – Handicnp libre. Steeple-chase (Genttemen riders), – Un objet
d'art. Pour tous chevaux, ayant couru aux courses de Saumur, autres que pur sang, et
n*ayajtt pas gagné sur cet hippodrome en 1863. Distance, 2,000 mètres, dix obst~etes. –Dix-huit chevaux partante–Premier,ir,Cos~, montant AM~OH~OH.–Deuxième, JM.J<€tmtH-

<!? de S<titM<H~montant C~oct' Troisième, M. de Boysson, montant Coco.

Le général de Co~M~MO~M arriva le 9 septembre à Saumur pour
passer l'inspection générale de l'École.

Le 3 octobre, le conseil d'instruction de FËcoIe reçut l'ordre de rédiger

un projet de programme des exercices de gymnastique qu'il pourrait être
utile de faire pratiquer spécialement par les cavaliers envoyés par les corps
de 1 École de Joinville.

C'est en1863 que parut le COURS B'mppoLOGïE de Af. t~~oM alors
vétérinaire principal de l'École.

'L'ouvrage de M.Vallon est un recueil très complet de tout ce qui a
trait au cheval mais malheureusement un recueil trop scientifique et pas
assez pratique pour les lecteurs auxquels il s'adresse. Et c'est surtout un
livre trop volumineux.

Considéré comme un compendium résumant un rayon de la biblio-
thèque de l'ofticier de cavalerie, il est parfait; mais considéré comme cours
d'hippologie, il est absolument à côté de sonbut.

C'eut été un excellent dictionnaire, on en a fait un catéchisme c'était
un livre à consulter, on la fait apprendre.Et Fon vit encore surce livre-là,

aujourd'hui, parce qu'il n'y en a pas eu d'autre pour le remplacer, et l'on
continue à le faire ~ee~

Ëtait-ce le but de l'autour ?Est-ce une mauvaise mterprétation de ses
adeptes ?'?

Il n'en reste pas moins vrai que ce livre est fort bien fait sa longé-
vité en est une garantie et qu'il répond bien, au point de vue théorique,



à son exergue « Rien de ce qui a rapport au cheval ne doit être étranger à
l'officier de troupes à cheval. 1

D'ailleurs, la simple transcription des grandes divisions de la table

suffira à prouver ce que nous avons avancé.

« DE L'OMAMSATKMtEN cEXERAt-. – Des Tissus. Des Liquides. Des Gaz. DES

FOxcTtOxs. Appareil de la locomotion. Des M, des arMcMfa~fons et des muscles en
général. Des leviers. Du squelette et des muscles en particulier. De la tête. De la
colonne vertébrale. De la poitrine. Des membres. Tableau synoptique des princi-
paux musc!es du cheval. Statistique de la locomotion. Vof.c. Innervation. Système
nerveux ganglionnaire. – I)M<)nc<s. Intelligence. Passions. Sens. Sens du tou-
cher. Sens du goût. Sens de l'odorat. Sens de l'ouïe. De ta .rue. Digestion.
Organes essentiels de l'appareil digestif. Organes annexes de l'appareit digestif. Méca-
nisme de la digestion. Digestion des aliments. Digestion des boissons. –~&s<M'pM<Mt.

CM'<*M~t<!<Mt. Appareil circulatoire. Mécanisme de la circulation. RespffaMoM. –
Organes accessoires. – Organes essentiets. Mécanisme de la respiration. –Phénomènes
physiques de la respiration. – Phénomènes chimiques de la respiration. JVM~fMm.
Séchons. Sécrétion urinaire. Fonctions de la peau. Sécrétion de la graisse.
Sécrétion synoviale. Chaleur animale. Cenet'aMoM. Organes génitaux do cheval.
Organes génitaux de la jument. Mécanisme de la génération. ExTEMEOR. Re~MKsdM

corps. De la tête. De l'encolure. Du tronc. Des membres. –Pt'op'v~ons.
.Ap&MHOs. Aplombs vus de profil. Aplombs vus de face. Aplombs vus par derrière.–
M<M<vemea<s. – Des attitudes. Des mouvements sur place. Des mouvements qui ne
produisent qu'un ~tNe déplacement. – Des aHurfa. – Mécanisme desatturesT)~ture!fes. –
Mécanisme des allures !rrégu!)ères. –MêcamsmedpsatfuresartiBcieDes.–Détectu~sités
des&Uures,–A~Ct – Anatomie des dents. Signes fournis parles dents pour la connais-
sance de t'âge. IrrégutàrHés dans l'ordred'éruption et d.usure des dents. Aberration
dentaire. –' Moyens employés pour rajeunir et pour vieillir les chevaux. – Robes et signale-
tHCt~. Division des robes. Particularités des robes. Particularités qui peuvent se
rencontrer sur toutes tés parties du corps. Particularités de la tête. Pa~icutârités du
tronc~ ParMcutarités des membres. Particutarités indépendantes de la robe ou de la
peau. – Des signalements.– CAM.B des cAe~sMa* t!'apr~ les services. Cheval de selle.
Cheval de trait. – HYGîÈXE. – Des âges. – Des sexes. – Des tempéraments. – De fatf
<~m<M[pA~OMe. – Des modifications atmosphériques. Des altérations de l'air. – Des
m~eM~s. Des saisons. Des cKma~. – Des ~eMWM. – Des a~meM~s. Des aliments

en généra!. Des aliments de distribution. Des atiments de substitution. – Desa'tments
qui ne font partie ni de la ration ni des substitutions. Préparation des aliments. Enets
des aliments. – Du vert. – De l'eau. Du harnachement. Du pansage. Des cftns. –

Des bains. Des onctions. Du tbKd!~e- De fe.Mrctce en ~eMeraï. Promenades.
Routes. Manceuvres. Hygiène ~es~eMHes'cAepaM.c en roule. Hygiène des jeunes cAe-

MM.&en chemin de fer. Hygiène des chevauxen campagne. Castration et mar ques.
FEMORE. Organisation du pied. Beautés du pied. Défectuosités du pied. Lopins.
Action de forger. Fer. Clous. – Instruments de ferrure. Sternes de ferrure.
Ferrure despMds de~'c~MCM.c. – Des défauts d'aplombs et des defauts dans les allures.
Ferrures ~ran~efes. – HARAS. Établissements hippiques. Encouragementsdonnés à
l'industrie chevaline. Hérédité. CAoM! des reproducteurs. Dt~'enfs modes de repro-
duction. Chaleurs. – Boute en train. Ëta)on d'essai. Monte. Conception et
gestation. Mise-bas. – Avodement. – Allaitement. – Sevrage. – Élevage. – RACES

ET REtMSTE. –Des races en général. – Des remontes en France. Des races et des
remontes françaises. Circonscription du Midi. Circonscription de 1 Ouest. –Circonscrip-
tion du Nord. Population chevaine des départements que la remonte n'explore pas. –
Remontes et races algériennes. Chevaux étrangers. Chevaux orientaux. Races



européennes. Du mulet. MAMMES. – Des médicaments. – Opérations chirurgicales.
Des maladies. Maladies de la tête. – Maladies de l'encolure. Maladies du corps.

VtCES UEOÈtBiTOMES. Lois concernant les vices redbibitoires dans les ventes ou échanges
d'animaux domestiques. Vices redhibitoires pour le cheval, t'âne et le mulet. De la
garantie. – Examen du cheval en vente. – Ruses des vendeurs. Expressionssouvent
employées dans le tangage hippique.

Nous ne pouvons pas nous bornerà cette sèche transcription. H faut
nous arrêter plus longtemps sur le Cours d'hippologie de M. Vallon, qui
représente les idées dirigeantes dans renseignement de l'hippiatrique, non
seulement à son époque, mais encore à la nôtre, qui a eu la sanction d'une
décision ministérielte le rendant classique pour toute l'armée~ et qui depuis
plus de vingt-cinq ans a servi de bréviaire aux générations successives de

rÉeote de cavalerie.
Cet ouvrage, l'auteur le dit lui-même, n'est pas une œuvrepersonnelle,

c'est une compilation, et c'est là son principal mérite~ M. Vallon s'est assu-
rément inspiré des travaux de ses devanciers MM. Flandrin et de Saint-
Ange mais son tort est d'avoir embrassé un champ tropvaste.

La partie scientifique était, nous l'avons dit déjà, de l'inutilité, à cause
de sa sécheresse et, plus développée, elle eut été du superflu. Il eut fallu
laisser au vétérinaire ce qui était essentiellement de son domaine. Ce
reproche, que nous nous permettons, n'entame en rien la valeur de l'ou-
vrage qui reste, dans ses autresparties, un guide remarquable. Il est plus
que probable que l'auteur a cédé à un programme trop étendu et qui
d'ailleurs subsiste encore – mais il eut été plus profitable qu'il eut donné
plus de développement à ses conseils pratiques dont les termes,quoique
suocints, nous révèlent une haute compétence.

Le chapitre du choix des cAetMMM? c~p~ les services est particuliëro-
mentbien traité dans le cours d'hippologie,quoiquetrop écourté; nous en
transcrivons /M ~M~~s <<~ afM ~p~ ~Mws

<

QCAHTES oÉK~RAMs. Quelle que
soit l'arme à laquelle on le destine, et le grade du

cavalier qui Je monte, le cheval de cavalerie doit être léger dè t'avant~mam tête petite, bien
attachée et expressive; encolure longue, bien musclée; garot plus élevé que la croupe
poitrail bien ouvert; poitrine ample côte ronde; garrotbiensorti et se prolongeantfortement

en arrière rein court, large, droit et bien attaché; flanc bien cy)iadré;ventre moyenne-
ment développé épaule longue, oblique et surtout bien musclée avant-bras très musc)é et
long genou targe/long et vertica! canon court tendon bien détaché, sec, net et nerveux
boulet large; paturon incliné à 45°. Cro'tpe longue et bien musette rolule détaphée du tronc;
jarret large, épais, ni trop ouvert ni trop fermé, et surtout exempt de tares; pied exceDent.

Le cheval de cavalerie doit avoir de bons aplombs, gages à peu près certains de sotidité
de bonnes proportions, sans lesquels les forces, inégalement distribuées, manquent dans
quelques parties, ce qui rend les chevaux indociles, rétifs, dif8ei]es à dresser, et en amène
l'usure prématurée. De bonnes barres et une vue pxCRHentGsont des non 'itions ind!spensab!es.



ne doit être ni trop maigre ni trop gras. L'embonpoint indique un tempéramfnt
iymphatique. La maigreurest indice de souffrance.

Le cheval présentera tous ies signes d'une bonne santé vigueur, gaieté, poli et brillant
des poils, couleur rosée des muqueuses apparentes, bon appétit et accomplissement régulier
de toutes les fonctions.

tt est bon que !e cheval de cavalerie ait de la nobtesse et de la distinction, mais it ne
doit pas avoir trop de sang, ni surtout être trop irritable. Un demi-sang, pour la troupe, ou
trois quarts de sang, pour les officiers, remplissent les conditions voulues. Les sujets chez
lesquels se trouvent réunies les trois quatités sobriété~ rusticité et résistance aux fatigups.
sont très aptes aux services de t'armée. Les chevaux tarbes et arabes les possèdent à un
haut dpgré et leur doivent la réputation qu'ils se sont acquise pendant les guerres d'Algérie.
de Cnmée et d'Ita.lie. Le cheval de guerre dot aussi être doux, docile et pas peureux.

Bien que~M. Vallon n'ait rien innové en maréchalerie, nous transcri-
vons cependant quelques détails de son chapitre de !a ferrure, parce qu'ils
représentent évidemment les principes professés par l'École de maréchale-
ric à cette époque

CARACTÈMS D*c<i Box M)!. – Pour être bien fait, le fer doit être confectionné suivant
la conformation du pied. les aplombs du cheval et les services que rend celui-ci. I! doit être
assez long pour protéger le bord Inférieur de la paroi et dépasser légèrement les talons; être
assez couvett pour revêtir toute la circonférence de la sole, sur une étendue de deux eenti
mètres et sans être en contact avec elle; les éponges doivent porter à plat sur les talons, et
les étampures être distribuées régutièrement et éloignées des éponges ja branche interne
sera juste, tandis que l'externe aura un peu de garniture à partir des mameHes.

M. Vallon décrit et dessine plusieurs fers pathologiques

Fer couvert, fer à la turque, fer à planche, fer à éponges tronquées, fer à mamelle
tronquée, fer & étampures, fer à éponges épaisses, fer pincard, fer à pince tronquée, fer à

pince profongéc, fer à éiampures uniïatérates, fer à dessolure, terà branche tronquée, fer à
p!a<;ue, fer à oignons, fer à éciisses, fer désencasteteur, fer à fourchettes artincieLes.

Nous passerons de suite a ses principes de ferrure

On reconnaît qu'un pied est bien ferré quand U présente les caractères
suivants

&
M&o< a sa /!MtMe naturelle, une ~oH~CMt' convenable et pof~ s~r sol par toute sa face

M~
~et<f~,<!r~a'p<tom~e~aj'!tncë. Z~&afrMSom<tK~ac~s. La sole ~cM légèrement
sous la ~tv~MK du pouce. On n'a enlevé de la fourchette que la corne qui se détachait
d'elle-mdme. Le a la /'ww~ du pied, en suit les contours,d~oof~ ~o~remcKt en dehors,
de la mamelle au ~afon. et est juste en de~aHS~ il a assez <t(<!tM!'e pour ne porter sur
aMCttH~ des t'~to~M de ~f sole, et assez t~e coMtertMfe pour la protéger sur une partie (le son
~CM~MC s'applique ea?<ïc~m?n< sur le bord M/<~eMf de la paroi et dépasse légèrement les
,talons. La ~<~ des clous est reçue dans les ~~tHpMrps, ~M'cMe remplit bien, et s~~ce peu
<tM-(~ss!M de la face inférieure du fer. Les rivets sont sur la tK~Ke ligne, eom~eMaMfmeK~
éloignés du bord inférieurdu pM et bien McA<!SS~ dans ~a paroi. AtM' fers de devant,
les ~ampM~S sont ~!S~H!tM('Mloin des .talons. pour que les clous n'en génent pas les mouve-
ments; à ceux de derrière, cette <~)O~MOtt n'estpas nécessaire, par <w!a même que l'élasticité
en moins grande. Si le p~ est trop long, les aplombs sont irréguliers, et les tendons
se fatiguent. ÏVep'coMtt, le pied est sensible, <~po~ à se <?~~Tpr, ~pf~tspo~aux piqûres,
<<Ma' <t'H<MSMtM, <tMa' &MnM~, à &t fourbure. Quand le pied est inégal, les aplombs sont
faussés et une partie du sabot est surchargée. Un fer trop ~afd nuit à la légèreté des
atOMMm"n~p~r~St~, ~~t~Me les ~n~n~, <Tposc le <'A<'t?af 't x? couper et à se ~?frcf il



M!~e l'usage de clous à lame forte qui font éclater &t paroi et p!'o~M<seH< des seimes. UM

~r trop léger s'me vite, et, Mtte fois usé, se fausse et produit des compressîonsde la sofe, qui
engendrent des oMtMcs demande à dire MttûMwM ~op souvent. Le fer trop dpa~s a tous
les inconvénients du fer trop ~oM~d de p!~ compose le e~eoa~ a ~M~a raser le <apM, atMp
contusions des membres antérieurs par les postérieurs. Le fer trop mince présente les
M~Mes tacom~M!pn~ que celui qui est <)'fp Mgter. Quand le fer est inégal, e'es~-du'c
~M~M'MHede ses branches est plus forte que l'autre, le ~Otd$ du corps H'esfpas réparti régu-
~A'emeH< sur la ~tcep/aM<at~. Si le fer est trop couvert, en outre qu'il est trop lourd, il
rend les allures <mce~atKes, facilite les glissades,produit des bleimespar suite de l'introduc-
<Mm de corps ë~ans'et's entre sa face sMpeWet<fe et la sole. Par contre, s*~ est trop étroit, le
fer rend re~N~~re instable et ne protège pas assez la sole. –Sï fer est trop long en pince,
aux pieds am~teMM, les mouvements sont ralentis, et le cheval butesi c'est aux membres pos-
~MM~, il forge. Lorsque ce sont les branches du fer qui sont trop longues, les mouvements
MM< fa~ le fer peut pM <et' SMf les <<t/OM'!et y faire nattredes &~M~ chevalest efppos~
à se ct~fn'ef et à /e! Le~op court ne prntège pas asses les &~<ms/ amoindritles
points de contact avec le so~ et /<!Mfse les aplombs. –F~<tc<'f trop à ~<cs les ~mtpMM~ expose
le pied à la p!~<'e, N reH<qMM!'e; si elles sf'~ trop à MM~'e, les clous, ne plongeant pas
assez dans la paroi, la corne s'écaille, s'éclate, et le fer perd de sa solidité. Quand le fer a
trop d'ajusture entre les de<M' rives, ses points de contact avec le sol sont diminués, partant
~t solidité est moins grande; des corps étrangers s'introduisent facilement entre le pied et le
fer des contusions et des bleimes surviennent. Inversement, si le /ef n'a pas assez d'ajus-
<Mfe, il porte sur la sole et peut la meurtrir. Si le fer est ajuste en 6a<e<îK, fegM~tore est
instable, les ap~!M&stffe~M~rs, la marche difficile et ~'appMt d«M~OM!'eMa', Dans ce cas, la
moitiéposfeWeMre du pied supportant seule la masse, «y a foulure des talons, tiraillementdes
tendons et des ligaments, froissements des '&6oM~ arMcM~atfes des rayons Mt/ëneMM des
MetHores. – Le fer gwt porte mal se fausse vite, tHNM~Me de solidité et expose le pied BMa?
meurtrissures. Les crampons écrasent les talons e<prodMtsen<des Me~n~. ~Msst Me /aM<
en faire usage que dans des circonstances e-BcepMomMe~es. – Les pt~çoMs faMfaMa; trop forts
amènent a la longue une dë~nHatmtt du sabot et peuvent m~mp ~nef l'élasticitédu pied. –
Trop forts ou trop gros, les clous serrent le pied, font éclater la paroi, occasionnent des
seimes. Trop faibles, ils se courbent en traversant la corne et génent le pied. Trop ~oK~s, ils
sont dt~Sc~es a brocher. Trop courts, ils ne peMetre~pa~ assez dans~~a paroi. FaMeMa', ils

~peMeeK< donner lieu à une retraite. Mal a/)îfes, ~est par rare de leur voir pfe~tdre
Une fausse direction. Les nce<s qui font une saillie trop prononcée exposent le cheval à
se Messer.

AVANTAGES DE LA FENMJRE A CHACD. Par elle, on parvient à mettre le fer encontact plus immédiatement avec ~epted. –~ La ferrure à chaud est d'Mne exécution plus
rapide que la /eMMM à ~'oM.– La ferrure à chaud est aussi d'une eœecMMoMplus j~tCt~e

que la ferrure à /)'oM. – On a reproché c la jfen'M'e à chaud de produire des 6f!MMres
de~&t sote mais M<eMS-MOMS de faire observer que cet accident M'es< pas aussi j~'e~Ment etaussi grave qu'on lepM<eMd.

M. Vallon donne un aperçu de quelques ferrures étrangères

FERMKE ANGLAISE. Le fer anglais est plus dégagé que le nôtre, d'épaisseur égale
dans toute son étendue, excepté aux éponges, où elle est ordinairement un peu plus grande;
la rive interne est moins épaisse que l'externe; i'ajusture est remplacée,à la face supérieure,
par une sorte de talus qui s'étend du milieu du fer à la rive interne, et t'empêche de po~er
sur la sote la <&e inférieure est comptètementplate, et présente, tout près du bord externe,
«ne rainure destinée à recevoir la tête des clous. Les etampures sont pratiquées au fond de
cette rainure avec un poinçon.

Clous. La tête du clou a la forme d'une pyramide quadrangulaire,.aplatie d'un côté à



l'autre plane supérieurement, elle est reçue presque entièrement dans la rainure de la face
inférieure du fer, de telle sorte que le clou fait à peine saillie quand la ferrure est récente.

jbM<rMmem<s. Le boutoir et le rogne-pied sont remplacés par un couteau, de forme
particulière, à lame courbée sur plat de largeur égale dans toute son étendue, recourbée à
son extrémité libre, à la manière d'une renette, et ne coupant que d'un côté.

Manuel opératoire. Le maréchal anglais n'a pas besoin d un a<de pour terrer. H tient
tui-méme le pied qu'il pare et sur lequel il veut appliquer le fer. S'i! o~ère sur un pied de
derrière, il le fait reposer sur sa cuisse quand c'est un pied de devant, il le place entre ses
cuisses, un peu au-dessus des genoux. Dans les deux cas, le pied est levé moins haut que
dans notre manière de ferrer, et, par conséquent, le cheval souffre moins. Ce qui le prouve,
c'est que tes chevaux difficiles à ferrer par la méthode française restent tranquilles aussitôt
qu'on les tient à la manièreanglaise.

Pour mettre le fer chaud en contact avec !e pied, le maréchal implante à frottement un
poinçon dans une étampure et s'en sert comme d'une mouche. Quand il est~ assuré que le fer
a la tournure du pied, il le refroidit, le débouche et le cloue sans le secours d'un aide.

JncOHC~Htettts. On reproche à la ferrure anglaise de ne pas protéger assez la sole
contre tes inégalités du terrain et de l'exposer à se contusionner; de rendre les allures incer-
taines sur le pavé et d'occasionner souvent des glissades, en raison de Fétroitesse dater;
d'être moins solide et plus dispendieuse que la nôtre. On la considère généralementcomme la
cause des boiteries sans nombre et de tous les genres qu'on observe sur les chevaux qui y
sont soumis.

r'EMtC!tE ARABE. Le fer est très mince, en fer très doux, de formecarrée, un peu plus
long que large, plus antérieurement que postérieurement. Il a la pince fortement tronquée et
les mamelles très saillantes et arrondies. Les branches sont larges, également couvertes dans
toute leur étendue, reptoyées en dedans et terminées par des éponges superposées, mais non
soudées. La branche externe porte un rebord levé à froid aux dépens de la partie inférieure.
La cavité intérieure représente un quadntatere presque régulier. Les étampurea, au nombre
de six, trois sur chaque branche, sont faites avec un emporte-pièce, et très larges. L'ajusture
est en sens inverse de la nôtre.

C~OMs. – Les clous arabes ont la lame courte et très forte, la tête en forme de pyramide
et aplatie, par conséquent tout à fait incapable d'être enchassée dans les étampures du fer,
qui sont rondes.

Instruments. Le brochoir est remplacé par un petit marteau, et le boutoir par une
sorte de serpe, dont l'ouvrier se sert en la tirant à lui. Les tricoises ressemblent aux nôtres,
mais sont si grossièrementfaites qu'on ne parvient qu'avec peine à leur faire couper le bout
des clous.

Les Arabes parent très peu le pied, laissent à la sole toute sa. force et se gardent bien de
toucher aux talons et à la fourchette, mais tronquent fortement la pince. Aussi quand le pied
est ferré, au lieu d'être arrondi en pince, il est carré. Ils ferrent à froid, et le fer est moins
large que le pied.

La ferrure arabe n'est pas aussi irrationnellequ'on la dit ta légèreté du fer, sa forme,
son ajusture, sont autant de causes qui favorisent l'élasticité du pied. En abattant la pinceet

en laissant aux parties postérieures du~ pied toute leur force, le maréchal arabe soulage les
tendons et le boulet, qui est souvent tong-jointé,et par conséquentexposé à des tiraillements
incessants.

FEMtURE ALLEMANDE. La ferrure allemande est usitée dans le nord de l'Europe, les
fers allemands ressemblent aux nôtres par l'ajusture, et à ceux des Anglais par la rainure
quits portent sur la face inférieure mais ils diffèrent des uns et des autres par leurs cram-
pons. Ceux-ci, au nombre de deux, souvent de trois, et quelquefois de quatre, ont des
formes et des dimensions variées, sont étirés aux dépens du fer, mais, le plus souvent, ils
sont en acier et soudés à la face inférieure.

Malgré leurs inconvénients, les crampons sont indispensables dans les pays couverts de
glace pendant sept ou huit mois de l'année, où les chevaux seraient sans cesse exposés à faire



des glissades, s'ils ~'étaient protégés par de tels fers. Loiu doue de btâmer l'usage des

crampons dans le Nord, il faut le regarder comme mdispensabte.

C'est également en i86~ que parut la méthode de haute école du capi-
taine Raabe. Ce livre fit beaucoup de bruit et, bien qu~il reste un peu en
dehors de notre cadre d'étude, nous devons nous y arrêter.

Nous ne reviendrons pas sur la personnalitéde son auteur, nous dirons
seulement que sa caractéristique pourrait se représenter par le dressage à
la cravache et à l'éperon. Nous avons déjà vu, avec MM. Gerhardt, Guérin

et Bonie, la cravache employée comme moyen d'assouptissemcnt mais ici

les procédés dinerent et ont une plus grande étendue.
M. Raabe ne se sert pas seulement de la cravache commeune aide pré-

paratoire mais comme une aide déterminante.Les ignorantsont cru trouver
dans cette méthode le moyen de suppléer à la science si pénible à acquérir

et qui restait, malgré tout, le privilège du plus petit nombre. Ils ont cru
pouvoir tourner la difficulté par ce procédé artificiel et suppléer ainsi au
tact qui leur manquait,lorsqu~au contraire ils se créaientdes dimcultés plus
grandes qui nécessitaient un tact plus développé. Ils espéraient ainsi hâter
le dressage et ils l'ont retardé ils comptaient triompher plus facilement
des résistances qui les arrêtaient ils en ont créé de nouvelles. Et combien
de chevaux rétifs ont été le résultat de ces malencontreuses copies d'un
talent spécial.

MÉTHODE DE HAUTE ÉCOLE D'ÉQUITATIOX avec ~< ~<M' C. &M!~ eCM~
~*0/MMM~ etc.

Cette méthode se compose de trois livres. Dans le premier la Zoco~HO-

/MM du cheval est analysée et scrupuleusement démontrée. Le mécanisme
des allures est expliquée à 1 aide de planches nombreuses.

Parmi les idées de l'auteur qui soulevèrent de nombreuses récrémina–
tiens, il faut citer sa théorie des six ~Mc~ concernant l'évolution <~t~e
~fM~ MMM~e du e~e~a/j~M~s~ la marche au pas de /~MWMA La photogra-
phie instantanéenous en a révélé bien d'autres.

tt Il en xe/a de même encore, dit M. Raabe, pour les nouvelles /~eoMeA

que nous consignons O~/M la locomotion, entre autres, celle COMC~'M<iM< la
marche du centre de ~a~~C, laquelle selon /tOM&, ~'OM~C que la <C~<-
mède ?~e~ p~~co~e qu'une copie de la Ma~M~'e. M

Le deuxième livre enseigne l'~M~~OMdu c~ca/.
Le troisième livre fait connaître le ~M~Mc~ du cheval, nous allons

en transcrire les principaux caractères.



C'est d'abord le TRAVAIL A LA CRAVACHE. Marcher en avant, le cheval

non monté. – Ramener, le cheval non monté et en marche.
Reculer, le cheval non monté D'où t~M< le mouvement chez le c~p-

val? /OM/oM/'s de son a~y~e-~ïeuM. J9oMC c'est sur /c-?Ma~ que la e~a-
vache devra dire appliquée pour que &' cheval se meuve. Le cavalierfera
usage de la cra!?ac/:p~eM</aM< le reCK/c/'t CM frappant le sommet de la c/'OM~<
<OM~ les fois ~Mc/e~MMue~M~o~cce~o'~joM~ /c/MOMee~MeM<e~c,~
main le dirigera. Ce~Ma!M!e~<fo~~<C~~a!~M7'<a!~e?M~/P/<?JOM<'O~MC

/M!bM à se défendre; il peut ~C~ ~MC /M~K<if/ &OM/T6 sur la Mïa~ se
lance en avant, frappe du devant, fasse, en MM mot, telle défense ~M~/ y ait
~~cM/~c M~e~Me a~c/' à M que le c6fu«~~ eo~c~c y~M~ tel que cela
est MM~Me.

– Effets divers produits par la cravache. Le cheval non monté et en
marche. La cravache <OMC~~ sommet de la croupe, la soM~c,
la ?'PM<~ mobile et ?'<XMc~e les p.if~'p/M~e~ ~os~MM~~ en avant de leur
ligne d'aplomb. Z~ c~a~<ïeAc appliquée sKt* la hanche droite ~'o~~
/e /e~e/' du bipède <yo7Mir/ gauche et e~ayc M~c postérieur droit

sous la masse. Le c<wp ~M~ la hanche yaMC~e produit le c~<?~ jooMt*

le bipède diagonal e~'o~. Le cau<x~' e~ec~e le cheval ~t:a!MC6~ puis le
touche M!)ec la CM!MC~ soit ~M~ la croupe, M~ .s~' les jambes posté-
j'MM~'M ûMX hésitent a s~yar~' si /'aMMïs~~'a~Be ~«M pied de efe/~erp, le
eapa/ le c~ ~eme, en frappant le ~cM~~e «t~s~ qu'il Meja~<
c'est possible.

Rassembler, le cheval en place, non monté au milieu du manège.
–Ce ~'<XM</e~ plus C~~C~fa&~eKCe du mur CO/Mp~Mf la situation; il
convient de se servir ~M~e cravache SM/~M~MK~ longue de PWM'OM

plus ~Me~a~Ma~ ~/<XM~ calme, de la douceur, de ~ï~M~e.
Apprendre au cheval en place à ranger ses hanches. Le cavalier,

C~y~ à gauche, JC~CC la ~C S~C main gauche,et fait fuir C~MC~ÏSM~

les hanches à droite en ~~apa~ et touchant au besoin faK~a~ aM ~MC
gauche avec la cravache.

Mobilité par bipède diagonal, le cheval en place non monté. Le
cavalier placé en avant de la tête 6?M C~Ct?a~lui fait face et tient MMC rêne de

bride dans chaque ?M<MM~ aussildt qu'il attire à lui le cheval, cc~K~-c/ avance

MM bipède c~?a!~oyM/, /c caM~' $'e~~?~c sans ~«~Ke/'M~s/ MMMM-

ment en faisant /'0~0~ÏOM de mains nécessaire. Après un moment d'immo-

bilité, le cavalier fait /'CCM~r ce même bipède en f<M'?'e/<~ aussi juste il
/'MM~~ OM est de nouveau, à ~'<M<. y < ~M<~ M~ ~<~C~ </<~<i'7~<~y<«



reste immobile pendant que t autre bipède diagonal avance et recule alterna-
tivementd'une enjambée..»

H faut habituer le cheval à se placer et à rester d'aplomb* Lorsqu'un

membre antérieur est en arrière de son congénère, on place ces membres sur
la même ligne transversale, en saisissant le cheval au garrot et en lepoussant
légèrement dit côté du pied le plus avancé; si c'est un membre postérieur

qu'il s'agit de faire avancer, c'est la croupe qu'il faut incliner légèrement du

côtédu membre le plus avancé.
Faire piaffer le cheval,en place non monté. Le cheval dressé comme

il vient d'être indiqué, menacépar la cravacheet au besoinfrappélégèrement

sur la croupe, se rassemble, se cadence, piaffe avec laplus grande justesse et
toute V élégance dont il est doué. L'écuyer arrive à pouvoir abandonner les

rénes et le chevalsous la cravache, sans même qu'elle le touche, de lui-même

très gracieusement, se met à danser en cadence, sans aucune colère ni impa-

tience, il semble se plaire à faire le beau. Avec le temps on arrive encore aie
mettre au galop sur place, sans employerpour cela la moindreforce.

Faire exécuter jambette au cheval en place, non monté. Pour
faire lever unejambe de devant, le cavalier, après avoir rassembléle cheval,

frappe avec la cravache sur le boulet du membre antérieur qu'il veut faire
lever jusqu'à ce que l'animal obéisse. En retirant et rapprochant successive-

ment la cravache, le cavalier amène t animal à gratter le sol avec le pied

menacé, 1

Pas espagnole ou de conscrit. Le cheval non monté en marche.

Le cavalierprovoque chez le cheval le mouvementen avant; à chaque pas il
arrête, exigejambetle du membre qui doit se porteren avant pour continuer

la marche, -et lorsque l'extension de ce membre se produit, il continue de même

pour le pas suivant.

– Courbette le cheval en place, non monté. Le cavalier oblige le

cheval à se rassembler à un haut degré; quand les hanches sont très engagées

sous le centre, la main de bride fait opposition au mouvement en avant, et
la cravache, appliquée sur le haut du poitrail, amène le chevalà se lever du
devant. Au moment de l'enlever la main de la bride pèse sur la tête pour
empêcher le cheval de la lever trop haut; la cravache menace et au besoin

touche les canons des membres antérieurs pour les empêcher de s'étendre en
avant, et la courbette est obtenue.

– Enlever alternatif. Le cheval en place, non monté. Le cheval qui

saitfaire la courbette s'appuie rapidementsur le sol des membres antérieurs,
quand la cravachemenace ou touche le sommet de la croupe;sf la cravache



frappe sur la croupe au moment du poset des membres antérieurs, la croupe
s'enlève à son toursans ruade, c'est F enlever alternatif. Pour obtenir F enlever

alternatif, le cavalier menacealternativement l'avant-main et l'arrière-main,

ce qui provoque l'enlever successif de ces parties.
°

Mécanisme du travail à la cravache, le cheval monté. II faut deux
instructeurs, Fim en selle, l'autre à pied.

Lever du membre antérieur gauche. L'instructeur à cheval ras-
semble l'animalet produit l'effet diagonalgauche, celui à pied frappe sur le
boulet d'un membre anténeur gauche jusqu'à ce que l'animal lève le mem-

bre frappée Chaque fois que le cheval pose le membre à terre, les coups de
cravache i obligent à le lever dé nouveau et plus tard à le maintenir en l'air.
L'instructeur.à cheval pique à droite, en accordantle coup d'éperonavec le

coupde cravache de l'instructeur à pied; il arrive un moment où la cravache
n'est plus nécessaire*

Lever du membre postérieur gauche. L'instructeur à cheval ras-
semble et produit F effet diagonal droit, celui à pied frappe en arrière le canon
du membrepostérieurgauche en même tempsque F éperon gauche se fait sentir,

etpout le reste
û&mmeprécédemment.

Faire lever un bipède diagonal, le cheval monté. L'instructeurà
cheval rassembleet produit F effet diagonal gauche; il frappede la cravache

sur l'épaulegauche, en même temps qu'il pique de F éperonà droite; Fmtruc-

teur à pied aidé au mouvementen agissant sur le membrepostérieurdroit.
– Rassembler et cadencer le cheval. Travail en marchant. L'ins-

tructeuràpied seconde celui à cheval en frappant de la cravache, soit sur la
croupe, pour la faire soulever du sol, soit sur lès canons des membres posté-
rieurs, pour obliger le cheval à marquer davantage le soutien. Les membres
antérieurssont stimulés dans leur jeu ascensionnel, par l'instructeur à cheval,

à l'aide de la cravache appliquée sur les épaules; s'il est besoin.

Après avoir énuméré les avantages du dressage à la cravache pour
les chevaux trop petits que le cavalier ne peut envelopper de ses jambes,

pour les chevaux irritables, tels que les éperons agacent, l'auteur ajoute:
Avec des chevaux communs, froids, mous, lymphatiques,on est obligé parfais

de substituer à la cravache une baguette rigide, laquelle estgarnie depointes,

de petits clous, de manière à réveiller Faction engourdie du, cheval C'est un
moyen énergique nécessité par le manque de sensibilité de Fanimal. Nous

avons dresséplusieurs chevaux, avec lesquels cesdivers agents ne suffisaient

pas. Malgré tout, Fanimal persistait dans ses contractions, luttait avec une

force d'inertie dont on ne peut se faire idée, et ne cédait enfin que vaincu

ii 33.



par la persistance et lapatience que nousmettionsdans nos épreuves;alors, le
cheval, ruisselant de sueur, accablé de fatigue,se laissait choirsur lesgenoux,
cédait de V encolure^ mais conservait toujours les dents serrées, les mâchoires

contractées, comme si ces parties étaient sous l'empired'une crise épilep tique.

Après plusieurs tentatives réitéréessans plus de succès, nous dûmes chercher

et employer un moyen plus énergique encore que ceux signalés celui de

piquer le cheval sur la crête du garrot, avec un poinçon,, nous a le mieux

réussi; on peut remployer étant en selle.

Tous ces expédients, à notre avis, peuvent se passer de commentaires.

Passons aux Mécanismes divers DES actions du cavalier dont nous
allons prendre quelquesnotes.

Le cavalier dispose de trois agents principaux, et cela lui suffit pour
réussir dans son entreprise: i" les jambes; – 2° les rênes; – 3° la masse.

Pour faire fonctionner ces trois agents de manière à rendre sa volonté
compréhensible pour le cheval, le cavalier a trois actions successives àpro-
duire quisont: 4° un effet ^ensemble, pour avertir, prévenir l'animal, qu'il

va lui être demandé un mouvement, une action ou Vimmobilité\ J° un effet
diagonalqui dispose le cheval, le prépare, leplace dans une attitude qui en

engendrera forcément le mouvement qui découle naturellementde cette atti-
tude; S" une action stimulante nommée action des aides, laquelle incite le

cheval à se mouvoir, ce qu'ilfait en raison de laposition qu'il possède et non
en raison de l'action stimulante elle-même.

Pour le dressage, M. Raabe adopte une analogie assez singulière.
L'ordonnancede cavalerie à pied donne une progressionpour l'instruction
de,rhomme de recrue qui sera é.qalement celle que nous allonsprendre pourle l'homme derecrue quisera égalementcelleque nousallonsprendre pour
le maniement du cheval.. Cette progression a sa raison d'être, elle donne de

bons résultats; il en sera de même pour lechevalEt l'auteur suit mot à mot la progression, de l'École du cavalier à pied,

en mettant en regard les principes analogues se rapportant au cheval.,

•
TRAVAIL SUR PLACE

DU CAVALIER DD CHEVAL

Position du cavalier à pied. Position régulière du cheval en station.

Tête à droite i ..“
m., { Flexions latérales de l encolure.Tête a gauche. O

Fle~ior~s4 ~atdralesde l'~coture.

A-droite, à-gauche J.
Demi-tour à droite. fQuart «TMroite .J brouettes rmpmte* et pwomUes ùrdimms.
Quart d' à-gauche. «. )



TRAVAIL EN MARCHANT;

DU CAVALIER DU CHEVAL
· ·

Pas ordinaire.
r

Apprendre au cheval à partir du pted droit et
du pied gauche.

Marquer lepas Passer progressivement de la mobilité à l'immo-
bilité et vice vers*

Changer lepas Marquer V arrêt à droite où à gauche d'uiipijd
antérieur, et repartir du même pied.

A-droiteou à-gauche. Doublen, marchecirculaire, changementde main,
«

Quart d'à-droite, quart d'à-gauehe:. Contre-changement de main.
Pas accéléré ti. Allonger le pas.

· Pas en arrière Meeukr.
– Maniement DU cheval A l'allure Du pas. Travail de deux pistes

sur la ligne diagonale en changement de main. Appuyer la tête au mur.
– L'épaule en dedans ou

appuyer la croupe au mur* Changement
d'appuyer. – Tf avail de deux pistes sur la ligne courbe. -7- Demi-volte de,

deux pistes. Volte renversée de, deux pistes. – Contre-changement
de main de deuxpistes.

– ManiementDU cheval a l'allure ou thot. Trot à t anglaise.
M. Raabe est le premier des écuyers écrivains qui,ait détaillé le méca-

canisme du trot de l'anglaise et qui ait démontré la nécessité de trotter
tantôt sur un bipède diagonal, tantôt sur l'autre.

Dané le trot à l'anglaise, le corps de l'homme s'élève en
mime temps

qu'unbipède diagonal lance le, chevaletneredescendqu'au momentoù ce même

bipède diagonal retient à Cappiti. D'oà il résulte que l'on peut trotter à
l'anglaise sur le bipède diagonal droit on sur le bipède diagonal gauche. Le
cheval éprouverait ime fatigue prématurée si le cavalier ne trottait pas à
l'anglaisealternativement sur fun et l'autre bipède diagonal. En alternant
le trot à l'anglaise, en le trottant successivement à droite étégauche,l'homme
ménage beaucoup les forces du cheval, il le soulage. A lasuite de chaque
changement de trot à l'anglaise de droite à gauche ou de gaucheà droite, Use
manifestepour ¥ animal le même phénomène que celui que nous éprouvons
nous-fkêmesquand nous portons un sac denuit, par exempleà tout instant

nous le changeons de main, surtout s'il est lourd, et cela pour reposer le bras

fatiguéplus notre trajet est long, plus nous sentons le besoin de changer le
fardeau de main. Il en est de même pour le cheval, plus le temps employéà
trotter r anglaise sera long, plus la course au trot sera de longue durée, plus
le cavalier devra alterner le trot de droite à gauche et vice versa*•

Rassembler de la haute école. Le rassemblerde la haute école est,
beaucoup plus complet que celuinécessairepour faire de téquitationusuelle;



ilplace le chevalquand cela est nécessaire dans un équilibre tellement ins~,
table, à la volontédu cavalier, qu'il suffit à l'homme à cheval de s'incliner

très légèrement dans la direction oà il veut marcher avec ses quatrejambes,

pour que, le cheval s'empresse d'obéir comme s'il voulait hti-même exécuter
les mouvements que l'hommelui demande;et cela à l'aide d'impressions sen-
sibles sans doutepour l'animal, mais invisibles à l'œil duspectateur.

Comparaisonentre les effets produits par les attaques de ramener et
celles de rassembler. Pour rassembler le cheval en station, il sera attaqué
des doux éperons, très en arrière des sangles, jusqu'à ce qu'il s'engage forte-
ment des extrémités postérieures sous le centre. it sera beaucoup exercé aux

pirouettes ordinaires et aux voltes de deux pistes, la croupe
en dedansce qui

favorise cet engagementdes membres postérieurs. Les différentesalluresseront
progressivement ralenties le plus possible,' le cavalier cherchera toujours' à

rendre les mouvementsplutôt ascensionnelsque progressi fs. Les attaques pour
rassembler le cheval di/fèrent de celles qui servent à le ramener, en ce sens

que ces dernièresse pratiquent lorsque le cheval se raidit de F encolure, tandis

que cellespour rassemblerne s'emploient que lorsque l'encolure est liante.
– Rassembler ou balance hippique. – Trois choses établissent la per~

feetion du rassembler dit alors balance hippique 4" la soumission complète
du cheval; S" F instabilité de l 'équilibre; S" la régularité de F aplomb.

Maniement
du cbeval a l'allure ou galop. – Départ au galop à droite,

le cheval étant de piedferme..
-Action des aides pour rassembler le cheval. Forte pression des

jambes avec F opposition voulue de la main pour rapetisser leplus possible
la base desustentation.

– Action des aides pour donner la position. – Abaisser F arrière^main
en augmentant encore lapression des jambes, la jambe droite primant pour
engager davantage le membre postérieur droit; la jambe gauche plus enque la droite pour contenir les hanches et maintenir le chevaldroit:
Faire en même temps opposition avec les rênes, la rêne droite primant dans
la direction de la hanche gauche pour faire refluer le poids en arrière et à
gauche et soutenir cette transposition de poids avec la jambe gauche.

Action des aides pour stimuler l'enlever. De F opposition progres-
sive et croissante des aides agissant diagonalement à droite, résulte' la provo-
cation des efforts musculaires de F animal; il s'enlève, F avant-main quitte
terre, le membre gauche le premier, le membre droit le second, ce dernier
lèveraplus haut que Foutre.

Action des aides pour la marche au galop h droite.Aussitôt Fen-



lever de t avant-main, les rênes doivent permettre à l'animal de s'élancer.
Pour cela, la main rendra. L'action croissante des jambes stimule.toujours
le cheval; la jambe gauche,plus en arrière que la droite, incite le jarretgau-
che à détendre le premier, et le membre antérieurdroit qui lui est opposé en
diagonale, à s'étendre en avant, en fin lajambe droite seconde le jarret droit,
qui se trouve un instant le support de tout l'édifice, puisqu'il lève le dernier.

Après avoir basculéet ajusté son impulsionà F ébranlement donné parle membre
postérieur gauche, le membre postérieur, droit quitte terre, en même temps

que celuipostérieur gauche appuie;ce dernieractive l'impulsioncommencée,
et c'est pendant cet instant que le cheval dispose ses trois membres levés dans
l'ordre de leurs posers successifs. Jusque-là t animal n'a fait que mouvoir
successivementses quatre,membres pour se disposer à V allure du galop, il n'a
pas encore quitté terre, un membre posté/^eura toujours été en contact avec
le sol; c'était le droit quand le gauche s'est porté en avant, c'est le gauche
quand le cheval dispose ses,

trois autres membres de manière que le bipède
latéral droit dépasse celui latéral gauche. Aussitôt le branle du, galop
imprimé diagonalement par le membre postérieur gauche, alors le cheval.
quittera terre des quatre pieds et le pas de départ sera achevé. La période
en l'airquitermine ce premierpas do galop sera moindrequ'aux pas suivants,

Le, premierpas de galop 'digèrede ceux.qui suivent. T

Nous avons dit que la période en-F air qui suit le premierpas était
moindre à ce pas qu'aux suivants t le premierpas diffère à toutes les allures.
Certaines écoles, y compris celle Impériale de cavalerie, admettent même
quil, est inutile de connaître ce mécanisme. Ceci n'a pas besoin a" être réfuté*
Comment peut-on faire fonctionner régulièrement un mécanisme qu'on ne
connaît pas?

T

– Départ au galop à droite. Le cheval marchant au trot. -7- Départ au
galop à droite. Le cheval marchantau pas.Le cheval,marchant au galop
à droite, passer au trot à droite. Le cheval, marchant au galop à droite,

passer au pas à droite. Ralentir étant au galop à droite.

– Arrêt au galop à droite ou
parade. Pararrêter cowrtt pourannuler

la chasse, le cavalier rassemble avec énergie le cheval, puis ilproduit F effet
diagonal droit de ses aides, il augmente fortement la pression des jambes, il
emploie même les éperons au besoin. Cette action attireet maintient les extré-
mités postérieures sous le centre; la main alorsmais pas avant, produit
prestement un denai-tempsd'arrêt et les jarrets se trouventainsi emprisonnés.

Les deux membresantérieurs braquésen avantprêtent leur concours, et comme
un bipède latéral devance un peu l'autre, mêmependant F appui, F arrêt n'a



rien eu de brusque, puisqu'il y a eu quatre arcs-boutants employés sucées*
sivement.

Changement de pied. Le changementde pied pour le chevals'exécute
d'après les mêmes lois physiques que le changement de pas pour F homme.

Le chevalmarchantau galop à droite,pour le faire passer au galop à gauche

sans interrompre l'allure du galop, le cavalier suit laprogression suivante:
4° II produit un effet d'ensemble qui rassemble le cheval, l'avertit; 2* Il
dispose ses aides diagonalementà gauche, ce qui prépare le cheval, le dispose

pour le changement de pied S9 Il donne l'action en augmentant l'effet
diagonal et en saisissant le temps, Pinstant où le pied antérieur droit va se
poser à terre, ce quipreècrît au cheval d'exécuter. Pour rendre l'actionplus
efficace, il incline doucement le corps à gauche, ce qui inclinera la masse en
Pair de côté et obligera le cheval, à étendre en avant les membres .latéraux
gauches pour s'étayer hors de son appui sur le sol du côté de F inclinaison. En
même temps que le cavalier s'inclinepour modifier le branle, du galop, il
augmente la pression de la jambe droite, ce qui provoque l'extension du
membre antérieur gauche et maintient sons le centre le membre postérieur
droit, lequel appuiera h premier et marquera la première fouiée du galop àgauche.

– Changement de pied sans changer d'allure ditdu tact au tact.
Le changement de pied du tact au tact.se demande comme nous Pavons
indiqué à l'article changement de pied. Quand le cheval exécute régulière-
ment ce mouvement à l'extrémité de la ligne diagonale d'un manège, on lui
demande

ce même travail en passant d'un cercle à un autre, et progressive-
ment on diminue le diamètre de chaque cercle, c'est le 8 augalop. Ce travail
étant devenu facile au cheval, on lui demande ce même changement de pied
sur la ligne droite, ce qui est déjà une assez grande difficulté, surtout pour
arriverà maintenirle cheval bien droit des épaules et des hanches. Ce "dernier
travail bien perfectionne on passe aux changements de pied dit aux temps.
Le changement de pied au temm exprime que le cheval doit changer la
direction dit branledu galop à chaquepas; faire un pas de galop à droite
suivi d'un deuxième pas au galop à gauche et ainsi de suite: C'est^une'des
plus hautes difficultés de la Haute-École. Ce mouvement s'exécute d'après
les principes indiqués, en employant les mêmes moyens que pour le change-
ment de pied du tact au tact et en saisissant le temps chaque fois qu'un
membre antérieur va poser à terre. Le cavalier incline la masse du cété du
galop à prendre et fait usage de l'effet diagonaldu même côté, à Pinstant où
le membre antérieur quipose le dernier va produire sa foulée à chaque pas.o ¡,



Pour faciliter F exécution des changements de pied au temps, on est
obligé de suivre la progression suivante Changement de pied dit au
temps. Changement de pied dit au temps, le cheval galopant sur place.
Travail de deux pistes, le cheval marchant

au galop.
Nous allons transcrire quelques principes de l'auteur sur les Airs DEHaute-École. “,

r

Passer de la mobilité à l'immobilitéet vice versa.
Passage. Pour mettre le cheval au passage, le cavalier emploie le

jeu alternatif de ses aides inférieures pour produire les effets diagonaux
alternatifs. Lorsque le travail de la cravache a été fait intelligemment, cet
air de Haute-École s'obtient avec infiniment plus de facilité et est toujoursplus" gracieux.– Piaffer. Faire piaffer le cheval, c'est le faire passagersurplace. Le
piafferainsi que les changementsde pied au temps, constituent lapierre de
touche qui dénote l'êcuyer, quand ces airs sont le résultat de son travail et
qu*tis ont été obtenus sans le secours des fouets et despilliers.

Piaffer lent. Piaffer précipité. Piaffer en arrière. Ce travail
présente encore plus de difficultés que les précédents, la main doit imprimer

tm petit mouvementrétrograde sur chaque pas du piaffer, ce qui constitue le

trot en arrière. *

Trot en arrières Quand le dressage du cheval est complet, on petit le
faire piaffer en reculant Celui-là a des périodes de. projection égales en
durée à cellesd'appui..

Faire balance. Le chevalpeut à la fois exécuter plusieurs airs de
Hâtée-École^ ainsi le cheval étant au passage, lécuyet lui fait tenir les

hanchessur la ligne courbe, la tête, tournée en dedans ou en dehors du cercle

et pendant le mouvementd'appuyer, ilpeut faire balancerle chevalpar uneffet de main portée alternativement de droite à gauche et vice versa., La

difficulté de ce mouvement compliqué consisté en ce que la main, tout en
provoquant le balancer, doit cependant laisser gagner, plus de terrain au
cheval du côté vers lequel il appuie que

du
côté opposé. Elle doit (balancer)

provoquer le balancement à droite, et à gauche juste au moment des posers
successi fs du pied gauche et droit antérieurs. Lesjambes doivent entretenir
le rassemblé, provoquer la cadence, etpousser réciproquementla masse

selon

que la croupe doit être déplacée latéralementou retenue. Le chevaldoit être N

plié du côté où il est dirigé, passer du pli à droite à celui à gauche selon

qu'ilappuie à droite ou àgauche.
–

Passage des barres au trot enlevé. On dispose, à Pavance un



certain nombre de barres en bois à environ quarante centimètresd'élévation
au-dessus dit sol, leur écartement varie entre un mètre et un mètre 50 centi-

mètres, selon la taille et la force des chevaux. Progressivement on rappro-

che les barres, on les élève et quand le cheval sait les passer au pas, sans lès

toucher, il est apte à répéter le même exercice au trot et plus tard au grand

– Courbette. Pour faire exécuter la courbette, le cheval doit être

préalablementrassemblé auplus haut degré,puis la mainpar un demi-temps

darrét, fait refluer l'avant-main d'avant en arrière; les membres postérieurs,
maintenus sous le centrepar une pression constante des jambes du cavalier,

se trouvent chargés de la plus grande partie de la masse. Cette position
donnée, vient t'action pour déterminer le cheval à. s'enlever du devant.

L'action principale doit être communiquéepar les jambes; on les seconde en
appliquant, s'il est nécessaire, la cravachesur l'épaule droite; la,main reste
fixe pour l'enlever aussitôt; elle rend légèrement, afin de ne pas obliger le

cheval à se cabrer, et les jambes augmentent encore leurpression pour pro-
voquer les jarrets à soutenir énergiquement le cheval; les jarrets, très engagés

sous le tronc, fonctionnentpour ainsi dire de bas en haut,
Pesade. En obligeant le cheval à lever plus haut du devant que

pour la courbette, presque au cabrer, on obtient l'air nommépesade.
Galop en arrière. En employant les mêmes moyens que pour

obtenir la courbette, l'écuyer peut obtenir â chaque descente. de l'avant-main,
à l'aide d'un demi temps à* arrêt, un petit mouvement rétrograde} d? abord les
extrémités antérieures puis de celles postérieures. La succession de ces
diverses courbettes avec un reculer très lent constituent le galop en arrière,

parce que l'ordre des foulées des extrémitéssur le sol, quoique inverses,est à
peuprèssemblables à celui qu'elles exécutent dans le galop.r <

Pirouette ordinaire au galop. – Lapirouette au galop se demande
à peu près comme la courbette,seulement l'enlever du devant obtenu, la
main le dirige sur la courbe qu'il doit parcourir, la jambe du dehors sou-
tenant énergiquement le cheval. La position en arrière du haut du corps du
cavalier,, son inclinaison légère du côté du dedans de la pirouette, doivent
aider le cheval dans son demi-tour rapide. On petit obliger le cheval à faire
plusieurs tours de suite sur lui-même, et lui faire étendre en avartt un
membre antérieur, celuidu côté du dedans du cercle, sans que F animal le

pose pendantses rotationsrapides sur les hanches.
>

ï– Volte et demi-volte au galop. Ces mouvements peuvent s'exécuter
d'une ou deux pistes.



Passade. Le cavalier qui fait parcourir à son cheval une ligne
droite au galop allongé et qui le ramène sur cette même ligne, à l'aide d'une
demi-pirouette, en répétant plusieurs fois cet aller et retour, exécute, la
passade; il peut même à la fin de chaque demi-pirouetteprovoquer un chan-

gement de pied, ce qui luipermet d'exécuterson travail le long du mur; cet
exercice, bien exécuté, dénoie un talent véritable et u/i chevalparfaitement

mis. Pour agir avec progression dans les débuts, on exécute une demi-wlte
au lieu d'une demi-pirouette sur les hanches, la croupe tournée en dehors du

cercle, l'avant-main décrivant une piste intérieure c'est le galop à faire de
deuxpistes. Ce travail est considérécomme une haute difficulté, ilfaut qu'il
soit exécutéavec beaucoup de légèretépour ne pas être disgracieux. On dési-
gne cette figure de manège de différentes manières; en Allemagne, c'est le

renvers; dans les carrousels c'est :le serment des chevaliers de la table ronde;'

au nirque c'est un.'moulmetface'en dedans; sila faceest tournée en dehors,
le moulinet' devient un rond `

Le moulinetpeut être changé de côté; le cheval qui appuyait à droite

au galop peut être disposé et incité à appuyer â gauche ce qui nécessite un
changement de pied, du tact au tact. •· \-j

– L'épaule en dehors au galop sur la ligne courbe..– Pour passer de
l'épaule en dedans à l'épaule en dehors, sans discontinuer le galop* ni la
continuation de la direction de la marche sur le cercle, le cavalier a plusieurs

temps à saisir D'abord pour rassembler le. cheval; 2° Un autrepour le
grandir dudevant 3° Un autre pour diriger l'avant-main surle cercle

extérieur 4° Un autre pour,provoquer le changement de pied 5* Un autre
pour imprimer au- cheval la nouvelle double courbe qu*il doit parcourir

6" Un dernier enfin pour régler sa nouvelle marche,et lui faire.comprendre
qu'il et bien exécuté.-s -*«.'•- '•.

– Le. 8 au galop d'une ou de deux pistes. Pendant ces changements

de cercle, le chevalpeut être maintenu l'épaule en
dedans

ou en dehors tout

le temps nécessaire à faire un cercle ou une partie de cercle lorsque le
changement de pied s'effectue au point oà les deux cercles sont tangents,
c'est ordinairement pour parcourir les deux, cercles, entiers de la même
manière, c'est-à-dire conserver pendant tout le 8 la croupe en dehors ou la

croupe en dedans. Ce travaildevientencoreplus compliqué lorsque le chan- `

gement de cercle s'exécute en dedans d'un des deux cercles, ce qui fait que
le S se trouve enfermédans un 0 ou moitié de S.

Jambette. – Pour fairejambette à, gauche, le cavalier produit un
effet diagonal gauche des aides, puis porte la main de la bride un peu à



droitepour décharger le membreantérieurgauche du poids qui pèse sur lui.

Cetteposition donnée faction des jambes, la droite plus en arrière pour main-
tenir la croupe, provogue le chevalà se porter en avant, ce qu'il ne peut
faire qiten levant le membre antirieur gauche le premier aussitôt que ce
membre quitte terre, le cavalier produit un nouvel effet d'ensemble pour
.obliger le cheval à soutenir en

F air le membre levé et pour l'empêcher en
même temps d'avancer. T •

– Moyen de faire gratter le sol par un membre antérieur. En répé-

tantplusieurs fois de suite F air de jambettedu même côté, le cavalieramène
le cheval à frapper le sol ou à gratter autant de fois que le membre a été
détaché dusol.

Pirouette renversée sur trois jambes, Les pirouettes renversées

s 'exécutent à l'aide d'un effet diagonal; on provoque le lever d'un membre

antérieurcomme pour faire jambette, etpar l'action des jambes onfait tour-

ner la croupe autourdes épaules; un effet de rassemblerpermanentmaintient
le membre antérieur au soutien étendu. `

– Pirouette sur trois jambes. –En chargeant la croupe pour obliger

les épaules, à F aide d'un effet de rassemblerpendant lequel la main de bride

prime les jambes, on dispose le cheval pour le mouvement inverse.à celui
du précédent..

– Balancé des épaules, dit Pas de basque. Pour rendre lesépaules
mobiles,' le cavalier produit un effet de rassembler de'manièreà placer le
chevalun peu sur ses hanches, puis un effet diagonalprovoque le lever d un
membre antérieur;dèsque ce membre lève, la main incline doucementFavant-
main de son côté, alors le membre levé pose; aussitôtun autre effet diagonal,

contraire au premier, provoque à son tour. le lever de l'autre membre anté-
rieur, la main de nouveau incline la masse du côté de ce membre qui pose

comme tepremier. `– Balancé des hanches. –Pour rendre les hanches mobiles, le mouve-

ment est l'inverse dé celui ci-dessus. Les membres antérieurs sont a' l'appui

ef tenus immobiles par la main, les jambes se poussent alternativement la

croupe à chaque foulée des pieds postérieurs^dont l'écartement est augmenté

peu à peu.– Moyen d'élargir ou de serrer les mouvements des membres anté-
rieurs. +-r Pour élargir le mouvementdes membres antérieurs, le forcenà se
produire plus en dehors, le cavalier fait prendre au cheval FattUude de
jambette,à droite, par exemple, et fléchit alors F encolure, à droite,par l'effet
direct et un peu en dehors de la rêne droite. Le membre antérieur droit, au



soutien, suivra le mouvement de la tète; ils'éloignera, il s'élargirapeu à peu
du membre antérieur à f appui du gauche.

Lorsque le cavalier veut resserre le mouvement des membres antérieurs,

au lieu de plier F encolure à droite, il appuie la rêne droite sur elle, en
F empêchant de fléchir à droite par F effet de la rêne gauche.

En passant successivement du mouvement qui élargit à celui qui

ressere, et pice versa, on
arrivera à faire exécuter au cheval, des rands

de jambes. y

– Extension' de l'avant-main. Le cheval étant en station* régulière*

le cavalier rend la main,et par des attouchementsde la cravache à l'épauleet

au besoin sur des membres antérieurs, il amène le cheval à se camper du
devant, détendre, s'allonger, les membres postérieurs restant en place `

–• Rapprochement de l'arrière-main.–Le chevalétant ainsi campé, la
main fixe l'avant-main, et les jambes, ramènent les membres postérieurs de

plus en plus en avant, les éperons les attirent; F éperon droit, le membre posté-
rieur droit, F éperon gauche; le membrepostérieurgauche.t

–
Rassembler complet. Le cheval monté et bien mis peut être amené

à réunir des quatre pieds, de telle sorte que les pincesdes pieds postérieurssont

en contact avec les talons despieds antérieurs; la cravache appliquée sur la

croupe et même sur lu membre postérieur, qui hésite é s'engager si en avant,
est d'un grandsecours. •

• – Extension de l'avant-main partant du rassembler* – Les quatre
pieds ainsi réunis, la main rend et la cravache sur Fépaule droite provoque
de nouveau l'extension de F avant-main..v

– Rapprochement de l'avant-main snr l'arrière-main. – Dans ce nou-

veau cas, ce sont les jambes quifixent lés membres. postérieurs et la main qui
ramène l'avant-main raccourcit le cheval, le cavalier favorise le mouvement

en seredressant.– Extension de l'arriëre-main partant du rassembler. Pour cela, il
faut tenir les extrémités antérieures en place par un effet de jambes, et la

rêne gauche doit faire reculet' le membre postérieur di'oit;aussitôt qu'il pose,
la rêne droite, à son tour, en opérant de la même manière,, fait aussi reculer
le membre postérieur gauche. •

Pas espagnol ou pas de conscrit. Lépasfispagnolri est autre chose

que l'air de jambette exécuté par le cheval en marche et à chaquepas. ·

Le cheval étant en place dans Fattitude dé jambette à gauche,'par
exemple, le cavalier provoque -le mouvement en avant en faisantprimer la
jambe droite; le membreantérieur gauche vaposer en avant, de la longueur



de son extension. Au moment du poser du membre antérieur gauche un demi-

<temps d'arrêt, et aussitôt effet diagonal droit quiprovoque jambette à droite,

et ainsi de suite, j t
-Trot espagnol.–Le trot espagnol s' obtient d'après lesmêmesprocédés.
L'auteur ajoute Nous n'avons indiqué que quelques mouvements prin-

cipauxde la haute école y ceux d'où décùulent tous les airs si variés auxquels
se prête le mécanisme du cheval* <

En voici quelques-uns: Galop sur trois jambes. Élévation avec temps
de soutien de chaque jambe de derrière. -r-. Balancé,du derrièreet piaffer

du devant au reculer. – Extensiondes jambes de.devant et flexion des
jamhes^de derrière.– Balancé latéral anpiaffer, avec un mouvement régu-
lier d'avant en arrière et d'arrière en avant, etc*, etc.

»
Souplesse ^légèreté et franchise, tellessont lesrègles principalesdesquelles

il ne fautjamais s* écarterpour l'exécution correcte.dela haute école.' ,>t

Si nous nous sommes arrêté un peu longtemps sur la méthode de haute
école de M. Raabe, c'est queson auteur compte parmi les écùyers les plus

marquantsdé- notre époque, tant par. son talent que par ses écrits.
yNous avons' eu; déjà l'occasion de parler de lui, nous n'y reviendrons

pas. L'exposé que nous menons de faire 'des procédés <de M. Raabe pourrait
également se passer, de commentaires:Il suffit, croyons-nous, à montrer
l'originalité de sa méthode. Mais la longue transcription que nous en avons

faite pourrait laisser, penser que nous lui accordons, dans cet examen des
différentesméthodeséquestres qui se sontsuccédées, une place d'honneur
qui ne lui est pas due, car cette méthode pèche par le côté le plusessentiel

elle n'est pas pratique. Et s'il. fallait résumer notre appréciation, nous
dirionsDressage mécanique secondé par un tact tout, spécial.

Paspratique?entendons-nous.Pas pratique pour l'équitation usuelle,

pour l'équitation militaire particulièrement, mais très pratique pour le

cirque.
> .>`

“<'
Ce qu'on ne peut nier c'est qu'elle est extrêmement originale

et qu'elle mérite à tous égards d'arrêter longtemps la curiosité. Voilà
notre raison.

> – • t
»!

En effet, notre étude chronologique de l'équitation démontre le progrès
amené lentement, successivement, avec bien des hésitations, mais toujours

avec un perfectionnement sensible, surtout au point de vue.pratique. Tandis

que la méthode de Raabe, comme celle de Baucher, marque une note incohé-

rente en exposant des principes qui semblent absolumentnouveaux et font
table rase du passé..



Nous avons suffisamment défini Baucher pour que ce rapprochement,
tout démonstratif, ne nous impose pas une explication.

Nous ne voulons pas présenter M. Raabe comme un novateur, nihilnovi
sub solef et, s'il faut trouver sacopie/nous n'avonsqu'à rappeler les pro-
cédés de dressage de l'ancienne école italienne seulement M.Raabe ne se

sert pas des engins de contension des premiers écuyers. Les- moyens sont
plus doux et surtout plus logiquement enchaînés la cravache et les éperons,
voilà ses instruments, et ses chevaux sont mis en haute écolepour ainsi
dire avant d'être montés. Les actions du cavalier en selle n'ont plus pour
but que de rappeler au cheval les procédés dont on s'est servi à pied pour
obtenir tel ou tel mouvement. r °

` Nous avons voulu transcrire les préceptes de haute école parce qu'ils
ont eu lin grand retentissement' et que M. Raabea été le premier des
écuyers à divulguer et expliquer ces tours de force équestres qui excitent

`toujours l'admiration et l'étonnement. l- J un

M, Raabe a voulu inculquer dette chose'si difficile à traduire pour ne

pas dire impossible, son tact personnel, son sentiment particulier de ï'équi-
tatîon. Il faut lui tenir compté de cette"péri sée.'nïaïs n'est-ce pas une utopie

de vouloirfaire de renseignement au delà de certaines limites, et le silence
des autres écuyers sur les finesses de la haute école, n'est- il pas une preuve
de plus que les délicatesses de l'exécution ne sontpas toutes susceptibles
d'êtreformulées!
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Une division d'officiers de gendarmerie à Saumur. La nouvelle selle à palette. – Le com-
mandant L'Hotte, écuyer en chef théories équestres calme, en avant et droit; équitation
militaire haute école légèreté parfaite interdiction des allures artificielles'; Zegris,
Sicambre, Laruns, Hamilton, Lézard, Austerlitz fluctuationdes idées équestres. – Section
d'ouvriers arçoiiniers. Pose de la première pierre du théâtre. Méthode d'escrime du
sabre du colonel de Francq. La méthode de dressage Bonie, à l'exclusion de toute autre.

Les prix de coursesofferts par le Ministre. Les coursesde Saumuret leurs vainqueurs.
Lecarrousel. Inspection du général de Noue. – Quatre cavaliers élèves arabes.État-major, officiers et vétérinaires élèves de l'École en 1864. Les cours d'hippologie.

M. Watrin vient expérimenterson fer désencasteleurà Saumur. Prix de courses offerts
par le Ministre de laguerre. Lesourses et leurs vainqueurs. La reprise des trotteurs
anglais de l'Ecole. Inspection du général de Noue. – Expérience à FÉcole du fer
Alasonière. – Nouveaux programmes des cours des lieutenants d instruction et des sous-
lieutenants. – Suppressiondu vétérinaire en premier. Visite d'un officier autrichien. –
Une reprise de vingt -cinq cent-gardes travaillant sans brides. Loutreuil fer à demi-
pantoufle modifié. '– Ferrure périplantaire Charlier. – Delpérier; cloutage â rivets. –État-major, officiers et vétérinaires élèves de l'École en 18Ca. Les cours d'hippologie.–
Inauguration du théâtre de Saumur. – Carrousel de l'École à Paris. Les courses et leur
résultat. Inspection du général de Goyon. •<– Les inondations.– Evacuation de l'École.

– État-major, officiers et aides-vétérinaires*élèves de l'École en 1866.

Le 15 février 1864, le Ministre de la guerre décida que les officiers
d'infanterie admis dans la gendarmerie et placés dans le régiment de la
garde impériale, ou dans la garde de Paris seraient envoyés à l'École de

cavalerie avant de passer, par avancement, dans les compagnies dépar-
tementales. °

Cesofficiers, dont le nombre ne devait pas dépasser douze» recevraient
pendant six mois une instruction spéciale dont la direction serait confiée à
l'un des capitaines instructeurs de l'École et qui comprendrait

1°Lesprincipesd'équitation 2° les écoles du cavalier et du peloton à

pied et à cheval 3° la connaissance de l'extérieur du cheval etdes diverses
parties du harnachement. y

Ce cours spécialcommença pour la première fois le 1er avril.

Le 4 mars, la selle à palette nue et à demi-contour en cuivre était adop-

tée tant pour les régiments de cavalerie de ligne que-pour les régiments de
cavalerie légère. L'atelier d'arçonnerie recevait l'ordre d'en fabriquer

4,000 arçons. De plus, cet atelier devaitdébiter le bois en grumede l'annéede
manièreà préparer 17,500 arçons de modèle i86i, tant à troussequin qu'à
palette, et 2,500 du modèle de gendarmerie.



Le 16 mars, le chef d'escadrons V Hottequi commandait la section de

cavalerie de Saînt-Cyr, fut nommé écttyer en chef h l'École de cavalerie.

Le commandant L'Hotte avait débuté dans la carrière militaire le

20 novembre 1842 comme élève de l'École spéciale militaire. Le 1" octobre

1845, il fut nommé sous-lieutenant au 4e lanciers, passa, un an après, au
7e lanciers, où il prit son -grade de lieutenant, le ilavril 1848. A la forma-

tion des escadrons de guides, quelques jours après, il passa au ior escadron.

Après un cours de lieutenant d'instruction, où il se signala comme un offi-

cier, hors ligne, il fut nommé capitaine instructeur au 1er cuirassiers, le

40 décembre 1851. Chef d'escadrons au 9e chasseurs le 28 juin 1858, il prit
la direction de la section dé cavalerie de. Saint-Cyr le 5 janvierHÎ60. Au
mois d'àôût suivant, il avait été fait chevalier de la Légion d'honneur.

Le commandant L'Hottese fit une réputation méritée par l'étude 'de

l'équitation, qu'il a poussée dans ses dernières limites, enprenant pour

guides les grands'maitres de l'art français: Par un travail long 'et assidu,

soutenu de cette volonté ferme qui le caractérise, il arriva, dans l'applica-

tion, à des résultats d'une finesse parfaite et d'une perfection achevée. Sa
liaison intime avec M. Baucher permet dé dire. qu'il fut son meilleur
élève. Le travail de manège' fit son succès et il le remit en honneur à
l'Ecole de cavalerie. Sous sa direction, les élèves prirent goût à travailter
leurs chevaux,à les assouplir,, à lés rendre plus maniables et plus fins,

trouvant la juste récompensede leur travail dans l'agrément de monter

un cheval bien mis, qui obéit sans effort, pour ainsi dire la seule volonté

du cavalier.
L'exemple du maître eût suffi pour donner à ses élèves le goût de l'é-

quitation assise: C'était avec une aisance parfaiteet une impassibilité sur-
prenante que Técuyer en chef obtenait de ses chevaux les plus grandes
difficultés de la Haute-École. Mais il interdisait formellement d'en essayer,
parce que, telle qu'il la comprenait <s la légèreté parfaite » J – la perfec-

tion du dressage, – elle ne pouvait être accessible qu'à certaines aptitudes
d'élite. r l

« La soumission du cheval repose sur la flexibilité,de ses articulations,
disonsde ses ressorts, obtenue conjointement avec l'impulsion, qui est l'essence
même du mouvement. •-•< ».

« Avec la flexibilité élastique des ressorts, unie à l'impulsion, F extension

des allures s'obtient avec autant de facilité que leùrraccourcîssemeàt outtûr
élévation. “»• a

« Le cheval devient un instrument docile auquel an peut demander tous



les mouvements que comporte son organisation, tous /es airs de manège que
l'imaginationdes écuyers a pu enfanter.

« Si la soumission du chevalse caractérisepar laflexibilité de ses ressorts,
d'autrepart, le maintien de cette flexibilité, dans le cours du travail, est la
preuve du juste emploique le cavalier sait faire de ses aides, de leur complet
accord avec P organisationdu cheval.

« De la flexibilité des ressorts, que doit posséder le cheval dressé, et de
la justesse des actions du cavalierqui le mmile, découle ce qu'on est convenu
d'appeler « la légèreté ». La légèreté se rapporte donc à la fois ait dressage
du chevalet au talent du cavalier.

« Elle en est le critérium.

« Que le éheval résiste de quelque part, que sa soumission ne soit pas
complète, et la résistance se manifestera par la tension des ressorts, dont la
conséquencesera une altérationde la légé'eté. Ilensera de même si le manque
d'accordentre le cavalier et le cheval provoque chez celui-ci une résistance
quelle qu'elle soit.

« Mieux' donc le cheval aura été dressé, et plus habile sera le cavalier
qui le moitié, plus complètesera la légèreté.

« Dès lors, si la haute école est l'expressiondu cheval le mieux dressé et
le mteitx monté, si elle représente l'application la plus élevée de l'art, elle
ne sauraitprêterson nom à des mouvements, quelque brillantsqu'ilspuissent
être, du moment où ils s'exécutent sans être accompagnés de la légèreté.

« La marque de haute école, de Féquitation, savante, comme on voudra
l'appeler, se trouve donc, non dans des mouvements plus ou moins extraordi-
naires, mais dans la parfaite légèreté, que les mouvements soient simples ou
compliqués. »

Une autre raison qui lui faisait interdire la Haute-École, c'est qu'il com-
prenait mieux que personne le danger de cette recherche de la légèreté.
N'avait-ilpas vu autour de lui les nombreux échecs auxquels M. Baucher
avait exposé ses adeptes pour avoir voulu généraliser son enseignement.

II était. le plus digne élève du maître et le plus élogieux pour sa
méthode mais les difficultés dont il avait si brillamment triomphé lui
avaient montré qu'il fallait demander la légèreté absolue non plus comme
point de départ, mais comme couronnement du dressage. Et à ce point même
le danger subsistait encore, car les extrêmes se

touchent, et le trop de légè-

reté est bien souvent synonyme de rétivité.
Aussi posait-il«le mouvement en avant » comme une des premières

données du dressage du cheval.
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En effet, si le cavalier conserve toujours la possession du mouvement

eu avant,, le cheval peut être allégeri, comme disaient les anciens maîtres,
jusqu'au summum sans danger. Mais à quel point cette faculté échappera-

t-elle au dresseur? Tout cela dépend évidemment de son tact personnel.« Les théories équestres plus ou moins savantes sont utiles surtout à
técuyer pour l'éclairer complètementdans la pratique de son art et l'aider
dans son enseignement, car, en équitation, il faut savoir beaucoup pour
pouvoir bien enseignerpeu. Mais quoi qu'il en soit de la valeur de ces théories,

elles ne sauraient rester présentes à l'esprit du cavalier lorsqu'il se trouve
aux prises avec le cheval.

« Le cavalier ne peut alors avoirpour guide que la succession des buts à
poursuivre, parce que, simples à envisager et peu nombreux, ils peuvent être
toujours présents à son esprit. Quant aux moyens à employer pour les

atteindre, ils varient à T infini et comprennent pour ainsi dire tout Fart
équestre.

« Ces buts peuvent s'exprimer en trois mots Calme, En avant,
Droit (pour le cavalierpeu habile, au lieu de droit, je dirai Directions).

L'ordre dans lequel on doit les poursuivre est invariable, el il ne faut
rechercher le suivant qu'après- avoir atteint le précédent.

« Pour que le cheval puisseapprécier nos actions,y répondre atàeû justesse,

il faut avant tout qu'il soit calme et confiant. Chacun n'a qu'à faire appel
à ses souvenirs pour être assuré que tout travail entrepris sur un cheval
irrité, impatient, inquiet,préoccupéde ce qui V entoure ou en crainte de son
cavalier, ne peut être que mauvais.

Ce premier but, comparéaux deux suivants, offre ceci de particulier
qu'il doit être complètement atteint, quelque soit le degré de soumission
qu'on veuillepar la suite imposerait cheval.

« Le cheval étant calme, il faut alors qu'il nous fournisse l'impulsion,
c'est-à-dire qu'il nous livre ses forces locomotricespour que nouspuissions

ensuite les exploiter. La marche franche en avant en est le premier témoi-
gnage, et elle caractérise le but offert au cavalier qui ne veut soumettre son

cheval qu'à peu d'exigence. Mais pour le cavalier qui a de hautes visées, le
but n'est atteint complètementque du jour où, dans toute situation,pendant
l'exécution de tout mouvement, le cheval témoigne le désir de se porter en
avant.

« Tant que le cheval reste un instant sur les jambes, lorsqu'on veut le
déterminer en avant, au lieu de se montrer coulant; et comme insaisissable
dam les jambes; tant que dans la marche de deux pistes, la croupe est



lourde, paresseuse, et que le cheval marque un instant d'hésitation pour se
porter droit devant lui; tant- qu'il se couche dans la volte et ne passe pas
instantanément de la pirouette au galop à la marche directe; tant qu'il
marque un temps d'arrêt pour passer du reculer au mouvement en avant,
qu'il ne se porte pas droit devant lui sans y être sollicité, à l'instant même
où cessent les actions déterminant le reculer, le but n'est pas complètement
atteint. Les hanches, ce foyer de forces impulsives qui doivent vibrer sous la
plus légèrepression des jambes, ne sont pas suffisammentagissantes,diligentes,
suivant l 'expression de la Guérinière.

« Le fonctionnementparfait des forces impulsives ne peut évidemment

être obtenu qu'à la longue, mais, ce qu'il importe, dans la marcheprogres-
sive du dressage c'est que la préoccupation de l'impulsionprenne toujours
le pas sur les exigencesqui vontsuivre.

« Le cheval étant calme, et nous livrant ses forces,, il s'agit de les régir.
Ici deux manières de faire se présentent, suivant que le cavalier est plus

ou moins habile. Pour celui-ci, c'est par la répétition des changements de
direction et des mouvements en général, qu'ilparvient à plier le chevalà ses
exigences. Cette manière de faire doit aussi être employéepar tout cavalier
qui vent limiter le dressage à l'emploi usuel du cheval. Quant à l'écuyer* s'il
vettt mener loin le dressage, c'est sur la recherche du cheval rigoureusement
droit que doit reposer sa?i travail.

« D'une manière générale, on peut dire que la soumission du cheval est
complète du moment où le cavalier peut placer, maintenir les différentes
régions du cheval dans uive directionexactement déterminée, et la reprendre,
instantanémentaprès tout mouvement exigeant que le cheval s'en écarte. La
ligne droite s'étendanl de la tête aux hanches est choisie pour cette direction,

d'abordparce qu'elle répond à la marche habituelle du cheval et qu'elle sert
de trait d'union pour relier les différents mouvements, ensuite parce qu'elle

présente une base d'autant mieux assurée qu'elle n'admet pas de degrés,

qu'elle est une, et déterminée de la manière la plus absolue.
« Le cheval droit, exigeant le redressement de toutes les fausses inclinai-

sons et inflexions qui peuvent seproduire de la tête aux hanches, caractérise

pour ainsidire l'exacte distributiondu poids et le juste équilibre que se font
les forces musculaires;l harmonie des mouvementsen découle.

« Par cela même que le chevaldroit ne peut être obtenu que par la sou-
mission complètede tons les ressorts,cette rectitudede position une fois acquise,

le cavalier a le pouvoir de varier les mouvementsà son gré.

« Tout travail juste, (usé et brillaxat, repose sur le cheval droit et* les

f



hanches vibrantes donnantfacilementce résultat gui doit toujours être ambi-
tionné le cheval allant et se maniant comme de lui-même. »

Tout ceci, il
ne faut pas l'oublier, se rapporte à la haute école, c'est-à-

direaux exigences les plus grandes et les plus délicates, à la fois, auxquelles
le cheval puisse être soumis.

Quand l'écuyer se place au point de vue essentiellement militaire, il
trace à renseignementdes limites bien aulrement restreintes:

« J'ajoute que dans une école de cavalerie, toute l'instruction doit êtne

dirigée vers un but utile. Or, lesalluresnaturelles, seules, étant dans l'emploi
du cheval de guerre, les allures artificielles doivent être proscrites,En pétr-
tant a insi, je ne fais que rappeler l'opinion, affirmée de la manière la plus
absolue par nos grands maîtres en éqiiitation militaire, à l'époque où l'équi-
talion française servait. de modèle à toute l'Europe. Je veux parler des
d'Auvergne, Mottin de la Balme, Bohan, Boisdeffre, Ducroc de Chabannes.

« En thèse générale, du moment où un moyen équestre demande,

pour être employé sans danger, un certain degré de délicatesse, il nepeut être
livré à l'enseignement de V instruction mi litaire et devenir lepartagede F homme

de troupe. Pour le cavalier du rang, l'emploi des aides doit être ramené à sa
plus grande simplicité.

« V expérience prouve que des reprises courtes et peu nombreuses don-

nentde meilleurs résultats que de longues reprises composées d'un trop grand
nombre de cavaliers. Il y a donc avantage à multiplier les reprises, quitte à
les faire moins longues.

« Il en serait autrement s'il s'agissait de F entraînement, qui repose, pour
le cheval, sur la continuitéde F exercice. Mais lorsqu'ils'agit de l'instruction
du cavalier, du dressage du cheval, les résultats dépendent surtout du soin

que Fécuyermet à surveiller chaque cavalier, à F éclairer. A ce sujet, j'obser-
verai qu'il est bon que Fécuyer emploie parfois des expressionsfaisant imagé,

car, bien choisies, ellespeuvent, mieuxque toute autre, éclawer le sentiment
de Félève. »

Le commandant L'Hotte se servait de ce langage imagé, c'est ainsi
qu'il disait pour définir la descente de main

« Pour la descente de main, il faut agir sur les rénes commesi F on avait
dans les mains des tubes de verre fragile, et dans les bras des ressorts mol-
lement trempés. »

II avait l'habitude, dès que les beaux jours arrivaient, d'emmener,avec
lui à l'extérieur deux élèves auxquels on désignait des chevaux de carrière,
et alors commençait une causerie équestre à bâtons rompus, dans laquelle



l'écuyer développaitses idées, toujours appuyées des exemples des anciens
maîtres dont il avait minutieusemeutétudié les préceptes.Cet enseignement
de péripatéticienétait aussi cher aux élèves qu'au professeur.

Malheureusement l'écuyer en chef n'aimait pas assez à monter devant

ses élèves, aussi était-ce un vrai régal pour eux lorsqu'une solennité quel-

conque, un carrousel ou une visite de distinction leur permettait de le voir
à cheval, exécutant ces merveilles d'équitation qu'il obtenait de Zégris ou deSicambre.

Ces deux dressages étaient encore une démonstration de l'écuyer, qui
avait voulu prouver que l'on pouvait, avec le savoir, tirer parti de tous les
chevaux.

Zégris était un cheval gris qu'il avait pris tout bonnement à un trom-
pette du 1er cuirassiers sa légèreté était devenue proverbiale. Il exécutait
vingt-quatre airs différents de Haute-École. Son squelette a été conservé à
Saint-Cyr.

Sicambre, au contraire, était un cheval de pur sang anglais, superbe
quand il passait de son Passage haut et brillant au trot allongé sans transi-
tion. Son squelette est à Saumur, où il conserve toujours l'auréole de sa
légende.

Voilà les chevaux que l'écuyer en chef avait mis en Haute-École mais
c'était une haute école parfaite.

Il
en avait d'autres à son rang, mais poussés moins loin parce qu'il

avait pour principe de n'entreprendrede la Haute-Écolequ'avec les chevaux
lui appartenant. Les chevaux du manège qu'il montait n'en étaient pas
moins remarquablementmis.

Ses favoris étaient Laruns, tarbes, bai brun, remarquable dans son
galop terre à terre, par lequel il finissait la reprise des écuyers il figure en

tête de l'album de 1869; Hamïton, tarbes alezan; Lézard, anglo-normand
bai-brun, élevé au haras de l'École, admirablement mis et surtout très
coulant.

Au carrousel, il conduisait le saut des haies avec Carlotta, une jument
de carrière d'un très beau modèle.

Mais un dressage non moins élogieux pour l'écuyer en chef était celui
du cheval Austerlitz, tarbes gris, mis dans les piliers à tous les airs des
anciens maîtres, avec une finesse et une précision classique; il était même
arrivé à lui faire exécuter le piaffer, la courbette et la ballotade, sans les
cordes, en liberté dans les piliers. Et ce dressage n'avait pas été le moins
difficile. Aussi l'écuyer en chef, devenu général, pouvait-il dire, en parlant



de» sauteurs conservés comme tradition à la jeune école « Vous n'avez
plus des sauteurs, mais des bondîsseurs. » Et. faisant d'ailleurs la juste part
des temps, il ajoutait

« Les sauteurs ne sauraientêtre dressés avec le soin qu'ony mettait autre-
fois, la succession des airs que comporte leur travail spécialdemandant, pour
être bien exécuté, un temps qu'on peut employer plus utilement aujourd'hui.
Toutefois, pour amener les sauteurs au degré de soumission nécessaire à leur

usage actuel, les mettre à même de répondre avec justesse et promptitude
aux actions de l'écuyer, il faut que, dans lespiliers comme dans le travail en
liberté, ils satisfassentd'abord aux deux premières conditions signalées comme

points de départ du dressage, c'est-à-dire qu'ils soient calmes, confiants et
dans le mouvement en avant. Dans les piliers, le cheval doit donc, par son
attitude, témoigner le désir constant de se porter en avant et sans pour cela

peser sur les cordes. »

Pour le dressage des chevaux obstinément rétifs, le commandant
L'Hotte recommanda plus tard les rênes rigides, qui sont d'un emploi facile
et donnent de siprompts résultats.

Digne émule des grands écuyers,le commandant L'Hotte a étudié le
cheval de la manière la plus complète il représente dans l'armée française
la personnalitééquestre la plus marquante de notre époque. Sa réputation a
été universelle. L'on a malheureusement à regretter qu'il n'ait jamais rien
écrit sur un sujet qu'il possédait si bien et sur lequel il eût pu jeter la
lumière que réclamaient les indécisions d'alors.

En effet, pour ne parler que de Saumur, la tradition de Versailles que
M. d'Aure y avait ranimée, n'avait pas réussi à effacer le souvenir des tours
équestres de M. Baucher, et l'inauguration de l'équitation d'extérieur avait
déjà préparé les voies à l'enthousiasmeexclusif de l'équitation anglaise.
Ceux qui scrutaient plus spécialement la question des procédés se sentaient
hésitants entre le système des assouplissementspar flexions prôné par toute
l'École Baucher et le desssage à la cravache innové par MM. Ducas, Ger-
hardt, Raabe, Bonie, etc. Le -dernier ouvrage de Raabe surtout sa Haute-
École semblait un trait de lumière, une révélation. C'étaitun secret nou-
veau dévoilé par le dressage à l'éperon. M. Guérin avait, comme nous
l'avons dit, esquissé une fusion; mais on la considérait, plutôt comme un
système de concessions.

Sans doute l'enseignementde l'École de cavalerie ne pouvait êtrequ'é-
clectique, mais il fallait une autorité indiscutable pour en régler la mesure.

Le commandant L'Hotte représentait l'homme qui pouvait trancher la



question. Par sa vaste érudition équestre, par l'étendue de son talent d'exé-
cution, il avait toutes les pièces du procès en main et pouvait sans scrupule
se faire à la fois l'avocat et le juge. L'École de cavalerie d'autrefois n'avail-
elle pas eu son cours d'équitation,qui était la définition de son ensei-
gnement ?

Mais, comme nous l'avons dit, il s'est renfermé dans une application
qui a révélé sa haute compétence, sans jamais vouloirécrire ses idées qu'il
n'a, d'ailleurs, communiquées qu'à quelques intimes. Et c'est presque dans
la légende qu'il faut en rechercher les données. Car toute chose subit l'em-
preinte du temps, et la légende est l'inévitable patine des choses qui ontmarqué.

Nous aurons l'occasion de revenir au commandantL'Hotte en le retrou-
vant comme général commandant l'École, et nous verrons alors qu'au lieu
d'être confiné dans les hautes régions de l'équitationcomme on l'a prétendu*

pour trouver une raison à son silence* il savait au contraire se mettre à
la portée du plus petit horizon équestre, comme il l'a prouvé en s'occupant
tout spécialement du dressage des cavaliers militaireslorsqu'il acclimata en
France les principesdu règlement autrichien. Et que, bien au contraire, loin
de trouver au-dessous de lui la question des procédés d'instruction dans un
plan aussi terre à terre, il a semblé s'y complaire en les analysantminutieu-
sement. w

Le général L'Hotte est une personnalité équestre incontestable et
incontestée.

Le 25 avril parut une décision ministérielle qui réglait le recrutement
et l'organisation d'une section â*ouvriers arçormiers affectée à Saumur.
Jusque-là on avait dû demander les ouvriers au fur et à mesure des besoins.

A dater de ce jour l'effectif étaft fixé à 100 hommes.
-Le 20 juin eut lieu la pose de la première pierre du théâtre de Saumur.

Le procès-verbal de la cérémonie, écrit sur parchemin, fut roulé dans
un tube de verre fermé à la lampe par les soins de M. Lambourg, émailleur.

Ce tube, entouré de ouate et renfermé dans un manchon de plomb parfaite-

ment soudé, fut placé sous la première pierre de la première colonne, à
l'angle sud de la place de la Bilange.

Le 25 juin, le conseil d'instruction de l'École étaitchargé de faire expé-
rimenter une Méthode d'escrime du sabre du colonelde Francq, ayant pour
but d'exercer les cavaliers à parer les coups de tranchant en ripostantpar
des coups de pointe. Un rapport fut fourni, et peu de temps après le Ministre

chargea le conseil de rédiger un projet de cette instruction.



Le 9 juillet, le Miuistre de la guerre décida que la Méthode de dressage
Bonté serait appliquée dans les corps de troupe, à l'exclusionde toute autre.
Le texte de cette méthode fut publié au journal militaire officiel, précédé
d'une chaude recommandationdu Ministre, que nous transcrivons

«Mise en essai après des expériencestrès satisfaisantes, faites en 1862 dans la division
de cavalerie de l'armée de Lyon et à l'École de Saumur; en 1863, à Paris sous les yeux
d'une commission composée de généraux de division, inspecteurs généraux M. le général
de division Reyau, président MM. les généraux de division comte Gudin, comte de Roche

fort; Dubern et de Planhol, membres M. le colonel d'état-major Henry, secrétaire cette
méthode a été appliquée, pendant le cours de cette dernière année, au camp de Lunéville, à
Versailles, à Tarbes, dans quinze régiments. Les espérances que les premiers essais avaient
fait concevoir se sont pleinement réalisées, et il est resté bien acquis que des chevaux entiè-
rement neufs, mat conformés ou rétifs, ont été très rapidement dressés et que tours allures se
sont développées sensiblement.

« Les résultats obtenus jusqu'à ce jour font donc un devoir de continuer l'application de
la méthode en tenant compte, toutefois, des modifications que l'expériencey a fait apporter.

« De longues années d'expériences ont révélé des procédés nouveaux dont il est utile de
faire profiter l'arme de la cavalerie.

« Le perfectionnement du dressage du cheval de troupe est, d'ailleurs, une conséquence
obligée de l'adoption du travailindividuel, qui, imposant au cavalier des exercices plus variés
que ceux du travail d'ensemble,exige, de la part de sa monture, une docilité "plus grande et,
partant, une éducation plus méthodiqueet plus soignée, »

J

A l'occasion des courses qui eurent lieu le 4 et le 6 septembre, le
Ministre de la guerre envoya quatre prix une selle anglaise avec bride;

un nécessaire de voyage, une cravache, et une lorgnette de courses.

PREMIER JOUR DE COURSES

Deuxième course. Un objet d'art. Pour MM. les lieutenants et sous-lieutenants,
montés sur des chevaux de carrière. Seize chevaux partant. Premier, Dandy, monté
par M. Benoit de Laumont. Deuxième, Caribert, monté par M. de la Verpillière. –

Troisième, Manchester, monté par M. Nadaud.
Troisième course. Un objet d'ait, Pour MM. les lieutenants et sous-lieutenants,

montés sur leurs chevauxd'armes. – Sept chevaux, –» Premier, Armagnac, monté par M. de
Cambiaire. Deuxième, Diavolo, monté par M. Massiet. -Troisième,Amorcemontée par
M. lAênafd.

Quatrièmecourse. – Un objet d'art. Pour MM. les sous-maîtresde manège, montant
des chevaux de carrière. Premier, M. Burnol, montant Fille-de-l'Air. Deuxième,
M; Rossignol^ montant Déesse* – Troisième, AI. Mallet, montant Légère.

Cinquième course. Steeple-chasemilitaire.– Un objetd'art d'une valeurde 1,200 francs
et 300 francs en espèce. Pour MM. les officiers en garnison à Saumur, Angers, Tours,
Vendôme, Poitiers et Nantes, montant leurs chevaux d'armes. Distance, i,500 mètres,
avec huit obstacles à franchir. Poids à volonté, chevaux de pur sang exclus. Quatre
chevaux partant. Première, Êgérie, montée par M. d'Aubigny. Deuxième, Cabriole,
montrepar M. Massiet.

Sixième course. – Steeple-chase (Gentlemen riders). 2,000 francs. Pour chevaux
entiers, hongres ou juments, de quatre ans et au-dessus, de toute espèce et de tous pays.
Distance* 4,500 mètres, vingt obstacles à franchir.– Huit chevaux engagés, trois partant.
Premier, Sébaslopol, monté par M. de Giuusade. Deuxième, Vangouard, monté par
M. de Pierre.



Le carrousel eut lieu, comme d'habitude, entre les deux jours de

courses. Nous extrayons d'un journal du temps quelques lignes, qui
traduisent l'expression de l'admiration générale pour le travail de haute
école exécuté en cette circonstaccepar le nouvel écuyer en chef.

« Nous ne parlerons pas de ces exercices qu'exécute M. L'Hotte, et qui
dénotent chez l'écuyer une grande patience, un 'grand tact dans le dressage
et un grand empire sur le cheval. Nous rappellerons seulement son cheval,
campé du devant et du derrière et se balançant, les quatre membres étant
allongés, ou bien encore le cercle décrit par les pieds de derrière, et un seul
de devant servantde point fixe. »

DEUXIÈME JOCU DE COURSES

Quatrième eourse. Un objet d'art. Pour MM* les sous-officiers élèves-instructeurs,
montant leurs chevaux d'armes. Vingt chevaux parlant – Première, Ulmaire, montée
par AT. Varnet. Deuxième, Sapho, montée par M. Sàrhets. – Troisième, Dol, monté par
M. Bayer.

Cinquièmecourse. Un objet d'art. Pour MM. les sous-officiers titulaires, montant
leurs chevaux d'armes.– Dix chevaux partant. – Premier, Céladon, monté par M. Maron.

– Deuxième, Clara, montée par M. du Murand. – Troisième, Anémone, montée par
M* Laurent.

Sixième cmtfse* Steeple-chase – 1,000 francs (Gentlemen riders). – Pour chevaux
entiers, hongres et juments, de quatre ans et au-dessus, de toute espèce et de tout pays,
Distance, 4,100 mètres et quinze obstacles. Onze chevaux engagés, deux partant. Pre-
mier, Sébastopol, monté par M. de Clausade. Deuxième, Cholet, à M. de Maronnières.

Huitième course. Prix de consolationi un objet d'art. Steeple-chase (Gentlemen
riders). – Distance, 2,000 mètres et dix obstacles. Sept chevaux partant. Première,
Déesse, montée par M. Massiet. – Deuxième,Dalila, montée par M. des Brosses. – Troisième,
Manchester, monté par Jlf. d'Aubigny.

Le général de Noue arriva le 29 septembre à Saumur, pour passer
l'inspection'généralede l'École.
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Par une décision du 23 février 186a le Ministre de la guerre arrêta que
les cours d'hippologie seraient faits à l'avenir de la façon suivante aux
lieutenants d'instruction et aux sous-lieutenants, par leurs capitaines
écuyers aux sous-officiersélèves instructeurs, par le vétérinaireen premier,
attaché à l'infirmerie de l'École aux brigadiers et aux cavaliers élèves, par
le vétérinaireen deuxième ou l'aide- vétérinaire.

Au mois de mai, M. Watrin, vétérinaire en premier au 3" lanciers, fut
envoyé à l'École pour initier les vétérinaires et les maréchaux à son système
de ferrure ayant pour objet de remédier à l'eneaslelure. Nous avons déjà
décrit le fer Watrin, nous n'y reviendrons pas.
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A l'occasion des courses qui eurent lieu le 6 et 8 août, le Ministre

envoya quatre prix un harnachement anglais, un revolver, une cravache et
un buvard.

PREMIER JOUR DE COURSES

Deuxième course. Un objet d'art. Pour MM. les lieutenants et sous-lieutenants,
montant des chevaux de carrière. Dix-huitchevaux partant. Première, Céres, montée
par Jf. de Moismont. Deuxième, Cléopdlre, montée par M. Lannes de Mmtebello.

Troisième course. Un objet d'art. – Pour MM. les lieutenants et sous-lieutenants,
montant leurs chevaux d'armes. Douze chevauxpartant. Première, Enfilade,montée par
M. Arnal. – .Deuxième, Boope, montée par Jf. Muller.

Quatrième course. Un objet d'art. Pour MM. les sous-maîtres de manège, montant
des chevaux de carrière. Six chevaux. Premier, Jf. Blethner, montant Déesse.
Deuxième, M. Rossignol, montant Filte-dê-VAtr.

Cinquième course. Steeple-chase militaire. Un objet d'art, d'une valeur de
1,200 francs et 300 francs en espèces. Pour MM. les officiers en garnison à Saumur,
Angers, Tours, Vendôme, Poitiers, Nantes et Niort. Distance, 1,500 mètres, huit obstacles.

Poids à volonté. Six chevaux partant. – Premier, M. d'Eggs, montant Varrior. –
Deuxième, Jf. de Bellegarde, montant Aetîus. – Troisième, Jf. de Saînt~VattierP montant
le Hibou. Quatrième, M. de Moismont, montant Estrade.

DEUXIÈME JOUR DE COURSES

Première coursii Course au trot (Gentlemen riders). Un objet d'art, d'une valeur
de 400 francs, et 400 francs en argent. Pour chevaux de tout Age et de toute espèce, nés
en France. – Distance, 4,000 mètres. Quinze chevaux. Première, Vénus* montée par
Jf. &Zou de Verrie. – Deuxième, Centaure, monté par Jf Muller. Troisième, Cunêgondet
montée par M. Répécaud. Quatrième, Photographe.

Deuxième course* Un objet d'art. Pour MM. les sous-officiers élèves-instructeurs,
montant leurs chevaux d'armes. Quatorze chevaux partant. Premier, M. Erieau, mon-
tant tempête. – Deuxième,M. Isvorano, montant Lady. – Troisième, M. Harrist montant
Effroi. Quatrième, M. Blain, montant Cactus.

Troisième course. –• Un objet d'art. – Pour MM* les sous-officiers titulaires, montant
leurs chevaux d'armes. Premier, Céladon, monté par M. Marron* – Deuxième, Anémone,
montée par M. Laurent. Troisième, Apis, monté par Jf. Chevron.

Cinquièmecourse. Steeple-chase.– 3,000 francs. Pour chevaux hongreset juments
de demi-sang, nés et élevés en France, âgés de quatre à huit ans inclusivement. Quatre
chevaux partant. Distance, 4,000 mètres et vingt obstacles. Première,"Giralda,montée
par "Jf. Lamplugh. – Deuxième, Beauregard, à M. Jules Lecesne. Troisième,Hfalthonne,
monté par M. de Clausade.

Sixième course. Prix de consolation objet d'art. Steeple-chase(Gentlemen riders).
Distance, 2,000 mètres, dix obstacles. – Première, CUopatre, montée par M. Lannes de

MontebeW). Deuxième, Varrior, monté par M. d'Eggs. Troisième, Dalila, montée
par M. de Belfortês.

A
propos de ces courses, nous devons dire que l'École possédait alors

une reprise de chevaux anglais trotteurs remarquables.On citait entre autres
Protecteur, qui avait parcouru 4,000 mètres en 7 minutes 18 secondes.

1 L'inspection générale de. l'École fut encore passée par le général de
Noue, qui arriva le 29 septembre à Saumur.



Au mois de novembre, l'École reçut l'ordre du Ministre de la guerre
d'examiner la Nouvelle mélode de ferrure inventée par M. Aiasonière, vété-
rinaire du dépôt de haras de Napoléon-Vendée, et d'en faire un rapport
analytique.

D'après M. Alasonière, le coussinet plantaire et la fourchette ne con-
courent pas à l'écartement des talons, mais agissent au contraire- comme
moyens contentifs.Dans le pied non ferré, la fourchette touche le sol, il
faut donc lui restituer cet appui le fer Aiasonière est un fera traverse, mais
la traverse est rivée sur les branches du fer.

Le programme des cours suivis par les lieutenants d'instruction était à
peu près le même que celui des sous-lieutenants, de sorte que ceux-ci, en
revenant à l'École, n'avaient guère qu'à repasserles matièresdéjà vues. Pourt-
y remédier, le conseil d'instructionfut chargé, au mois de novembre 1864,
de reviser ces programmes, qui furent fixés comme il suit par une décision
ministérielle du 10 novembre 1865.

LIEUTENANTS d'instriction. 1°Bases de l'instruction (théorie); 2° Révision som-
maire (théorique et pratique) des écoles du cavalier à pied et à cheval, du 15 octobre au
15 janvier;– 3° Écoles du peloton à pied et à cheval (théorique et pratique), du 15 janvier
au 15 avril – 4° Écoles de l'escadron à pied et à cheval (théorique et pratique), du 15 avril
au 15 juin 5° Travail individuel (théoriqup et pratique) Évolutions de régiment et
tracé des lignes (en théorie seulement) – 7° Cours de tirs (théorie et pratique) 8° Cours
complet d'hippologie 9° Méthode de dressage; 10° Cours de ferrure et de harnache-
ment; 11° Cours complet d'art et d'histoire militaire 12° Levés topographiques; –
13° Équitation académique au manège; 14° Équitation de carrière 15» Sauteurs,
voltige,carrousel, saut d'obstacles 16° Connaissance et appréciation pratique du cheval

17° Application des leçons de dressage à plusieurscatégories de jeunes chevaux (carrière,
manège, troupe) 18° Leçon d'application sur la ferrure et le harnachement.

Nota. Les études militaires (ordonnance)des lieutenants se terminent au 15 juin à
partir de cette époque, ils n'ont plus qu'une séance de travail militaire par semaine (révision
du cours) mais ils continuentleurs autres cours et sont employéscomme instructeurs auprès
des diverses classes .d'élèves (cavaliers, brigadiers, maréchaux), auxquelles ils font les cours
théoriques et pratiques, soit dans le service du manège, soit dans celui de l'instruction
militaire proprement dite. Ils présentent eux-mêmes leurs élèves aux examens de fin d'année.

Sous-lieutesants D'iNSTRncTioN, 1° Bases de l'instruction (théorie) – 2o Écoles du
cavalierà pied et à cheval (théorie .et pratique), du 15 octobre au 15 mai – 3° Écoles du
peloton à pied et à cheval (théorie et pratique) l'école du peloton à pied marche conjointe-
ment avec les leçons à cheval l'école du peloton à cheval est terminée au 15 août;
4° Théorie sur l'école d'escadron à pied et sur les deux premiers articlesde l'école d'escadron

cheval, du 15 août au 1er octobre; 5° Travail individuel (théorie et pratique) 6° Cours
de tir (théorie et pratique) 7° Abrégé du cours de ferrure et de harnachement;
9° Cours d'art militaire, 10° Levés topographiques – 11° Équitation académique au
manège – 12° Équitation de carrière; i3° Sauteurs, voltige, carrousel, sauts d'obstacles
– 14° Dressage de jeunes chevaux de troupe.

Par suite du passage de l'enseignement hippologique entre les mains
des écuyers, l'emploi de vétérinaire en premier fut supprimé,



Au mois de décembre, un lieutenant de cavalerie autrichien,M. Fuchs,
vint visiter l'École

Nous avons déjà parlé, à plusieursreprises, du comte Savary de Lan-
cosme-Brèves, en analysant ses nombreux écrits. On se rappelle que M. de
Lancosme-Brèves prônait particulièrement l'avantage pour le cavalier de
faire varier sa position pour répartir son poids en raison du mouvement à
obtenir. Il en avait donné une preuve éclatante par le pari où il avait fait un
kilométré en arrière. Il l'avait écrit dans son traité de la centaurisation qui
avait été l'objet d'expériences dans l'armée.

En 1865, une reprise composée de vingt-cinq cavaliers, cent-gardes,
montant leurs chevaux de troupe, exécuta, sous la direction du comte de

Lancosme-Brèves, tout le travail de l'Ecole de peloton, les sauts et la charge
comprise, sur le champ de Mars de Paris.

Lors de l'expérience finale, la bride et le filet furent déposés à terre;
les cavaliers n'avaient donc que les diverses positions de jambes, les
diverses répartions du poids du corps et la cravache pour agir sur leurs
chevaux.

Ce résultatcomplet avait été obtenu en six semaines par les exercices
gradués de l'instructeur,qui ne cessait de répéterà ses élèves qu'il n'y
avait pas d'équitationpossible sans l'union physique et morale entre le cava-
lier et samonture.

La serpentine était un des exercices auquel le comte de Lancosme-
Brèves attachait la plus grande importance pour faire saisir ses principes.

C'est en 1865 que le maître maréchal de Saint-Cyr, Lottlreuit, fit subir
une double modification au fer Watrin, en donnant au poinçon toute
la largeur d'une éponge légèrement couverte et en supprimant l'étau
dilatateur.

Les avantages de ce fer à demi-pantoufle modifié sont de donner une
dilatation lente produite par le poids du cheval, qui doit rester en service,

car la descente des talons est favorisée par le travail. Ses inconvénients

sont d'écrasertrès souvent les barresqui appuient sur les oreilles, d'amener

des cercles, car la corne
pousse par à-coup, et d'avoir besoin d'être renou-

velé trop souvent.
Les fers étroits devinrent surtout à la mode, à partir de 1865, à la suite

du bruit fait autour d'un nouveau système de ferrure de l'invention de
M. Charlier,vétérinaireà Paris. i

La ferrure périplanlaine Charlier consiste essentiellement dans l'ap-erip
plication méthodique d'une petite barré de fer ou d'acier, plus épaisse et



plus large en pince et en mamelles qu'en quartiers et en ialons,de la lar-

geur à peuprès de la muraille à sa surface supérieure, et percée de quatre à

six estampures, rarement plus, laquelle s'adapte dans une entaille ou feuil-
lure faite au bord inférieur de la paroi, au moyen de petits clous anglais à
lame très déliée.

C'est, en un mot, une bordure artificiellesolide remplaçantle bord infé-
rieur de la muraille. Le boutoir, plus étroit, a ses bords relevés à angles
droits, de 0m,12 de hauteur; il est pourvu d'un guide régulateurplacé dans

son milieu, à la face inférieure de la lame, de manière à donner de chaque
côté une largeur proportionnée à l'épaisseur de la muraille qu'on veut dis-
poser à recevoir le fer. Ce boutoir ne sert absolument qu'à pratiquer la
feuilluredestinée à recevoir le fer, la sole, la fourchette, les ares-boulants

ne devant jamais être parés il peut être remplacé par une rainette plate à
guide double ou simple.

Les avantages du fer Cbarlier sont d'être léger, solide sous le pied et

sur le sol, de donnerune dilatation par l'appui sur la fourchette, et de faire
acquérir de la force et de la résistance à la sole. Les inconvénients sont
l'outillage spécial, le fer qui doit être de première qualité, la difficulté de
fabrication et d'application, l'usure plus rapide, la confection plus coûteuse,
la difficulté de l'emploi des clous à glaces ou des crampons, la difficulté de
referrer pendant les routes. Lorsque le fer se perd, le cheval boite facilement.

Quant au fer à planche Charlier, il écrase la fourchette et même s'y
enfonce, à cause de l'étroitesse de sa planche qui, en outre, interrompue
dans son milieu, s'affaisse facilement.

C'est aussi en 1865 que M. Delpérier, vétérinaire à Paris, inventa son
cloutage à rivets

« Ces clous sont brochés sur la rive externe du fer sans qu'ils puissent
pénétrer dans la corne et sont logés dans les étampures supplémentaires
exécutées dans le fer, soit au moment où il estforgé, soit lorsqu'il est ajusté

pour la ferrure. Ces étampuresjîupplémentaires, au lieu d'être perpendicu-
laires au plan du fer, sont obliques en dehors, de manière à s'ouvrir sur le
bord supérieur externe du fer. Dans ces étampures,on introduit le clou rivé,
dont le collet remplit exactemeut l'élampure, et dont la tige, très courte et
déliée, se fixe sur le fer lui-même. »
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A partir du ier janvier 1866, les cours d'hippologie furent professés

d'une manière générale par les écuyers et sous-officiers, et le deuxième
emploi de vétérinaire en premier rétabli, à l'Écolepar décision ministérielle

du 22 décembre 4862, fut définitivementsupprimé.
Le S avril, eut lieu l'inauguration du théâtre de Saumur.
Le 19, l'École donna un carrousel à Paris, au Pâlais de l'Industrie.

Nous empruntons quelquès lignes du comte-rendu à un journal du temps

« L'Empereur assistait à cette fête hippique donnée à l'occasion du

concours hippique.

« La musique des guides, placée dans une galerie en face de la tribune
impériale, a salué de ses fanfares l'arrivée de Sa Majesté, et immédiatement

les chevaux primés par le jury ont fait leur entrée.

« Alors commença la fête militaire.

« Une barrière s'ouvre et l'on voit entrerdans l'arène, un par un, douze

cavaliers au petit trop. Ils portent le costume spécial que l'on connait,
mélange charmant de la tenue militaire et de la tenue de manège culotte
blanche, grandes bottes, habit boutonné droit avec aiguillettes d'or, et le
chapeau à claque posé carrément, en bataille. L'officier qui les commande

et marche le premier porte deux épaulettes d'officier supérieur il est jeune,
décoré de la Légion d'Honneur il manie son cheval avec une légèreté et

une facilité extrêmes.

• « Ce qui frappe chez ces douze cavaliers émérites, c'est l'élégance de
l'assiette, la rectitude du torse et la perfection de la lenne. C'est la grâce un
peu nonchalante des écuyers civils, corrigée par la raideur militaire.

«
L'École de Saumur, où l'on étudie toutes les méthodes, tous les

systèmes, où l'on vient comme à un aréopage compétent soumettre toutes
les idées nouvelles, a conservé, comme l'arche sainte, les saines théories
de la belle équitation française. Le vicomte d'Aure y a perpétué les tradi-
tions de l'École de Versailles, et Baucher, notre poète équestre, y a des
adeptes et des admirateurs,

« Les douze cavaliers sont dans l'arène ils s'avancent et se rangent en
ligne devant l'Empereur, le chapeau à la main. Il y a dans ce salut muet
quelque chose de gracieuxet de fier qui fait plaisir c'est là comme un reflet
de la vieille courtoisie française et espagnole.

« Les fanfares éclatent et voilà les douze cavaliers partis ils vont, ils
viennent, décrivent des cercles en spirales, marchant de côté, changeant de
pied, se mêlant, se croisant et se retrouvant toujours à leurplace.

« Tout à coup, ils partent à fond de train dansun nuage de poussière)



le sable vole sous les pieds des chevaux, on les entend arriver comme le
tonnerre, et ils passent devant vos yeux comme une vision; puis, tous en
ligne, ils accourent comme une avalanche, droit sur l'estrade du jury à un
commandementbref, maîtrisés brusquement en cette course furieuse, les
chevaux s'arrêtent net à deux pas de l'Empereur, 'les naseaux fumants, les
jambes frémissantes et plantées dans le sol, immobiles, et gravement, les
cavaliers se découvrent comme à l'arrivée.

« On a placé des barrières volantes autour de la piste. Les douze cava-
liers rentrent. Ils ont changé de chevaux. Les premiers étaient légers,
souples, brillants et pomponnés, la crinière tressée et des bouffettes de soie

aux oreilles. Ceux-ci sont plus grands et plus forts le harnachement est
plus sobre. On sent à les voir qu'ils sont destinés à un travail qui exige plus
de vigueur que de grâce. Ils sontquatre par quatrebien alignés; ils courent.
Peu à peu, l'allure s'accélère, ils se précipitent et ils franchissent les haies

en pelotons, puis, unà un, puis encore par rangs dequatre.
« Troisième entrée.– Ici c'est de la fantaisie. Toujours les douze

cavaliers,mais avec de nouveaux chevaux. Ce sont les sauteurs, bêtes rétives
et capricieuses, promptes à la ruade et dressées à cet exercice dangereux.
La crinière nattée, la queue nouée et attachée à la selle, harnachement de
cuir blanc. Ils arrivent*

« Alors commence une série de cabrioles, de ruades, de sauts de mouton

à désarçonnerun centaure. Et, malgré ces bonds désordonnés, les cavaliers

ne bronchent pas, immobiles, bien en selle et comme vissés sur leurs mon-
tures, ils ne changentpas de figure, et cela dure un quart d'heure. C'est

à peine si de temps en temps un écuyer rajuste son chapeau un peu dérangé
de la verticalepar cette folie hippique.

« Les voici en une seule ligne. Ils s'avancent au pas en face de la loge
impériale. Un commandement, et les douze chevaux se cabrent à la fois

Us se tiennent tout droits, et les cavaliers se découvrent et saluent. Au
galop et ils sortent de l'arène dans l'ordre qu'ils suivaient en entrant. La
séance est levée..

« Ce qui a paru le plus vivementintéresser l'Empereur, son entourage

et toute l'assemblée, ce sont les exercicesde Haute-École faits devant la'tri-

bune impériale par le colonelL'Hotte, montant en selle anglaise un cheval
qui semblait fort ordinaire, et duquel il a obtenu tout ce que les plus habiles
écuyers de nos cirques, les Baucher, les Franconi et autres obtiennent de
chevaux parfaitement mis. Le colonel L'Hotte, sans qu'on pût apercevoir
chez lui le plus léger mouvement de main, le moindre dérangement de

iii



jambe, a fait, pour ainsi dire, danser son cheval au pas, au trot, au petit
galop, avec une précision, une sorte de cadence et de rythme véritablement

surprenante. Tout celapas de côté, recul, trot allongé du raccourci, en
marquant des temps d'arrêt, tout cela, disons-nous, était obtenu avec une
telle finesse de moyens, que le cheval et le cavalier avaient l'air de faire la
chose la plus naturelle et la plus simple. Pour nous, c'était l'idéal de la per-
fection. Nous nous croyions revenus aux beaux jours des d'Âbzac et de la
grande équitation militaire.

«Après les exercices de manège, le Ministre de la guerre a remis,
au nom de l'Empereur, la croix d'officier de la Légion d'Honneur à
M. le lieutenant-colonel L'Hotte* commandant les écuyers de Saumur;
celle de chevalier, à M. le capitaine Delorme et la médaille militaire

à deux sous-officierssous-maîtres de manège et à deux cavaliers de

manège. »
Les courses annuelles eurent lieu les 26 et 28 août.

PREMIÈRE JOURNÉE DE COURSES

Deuxième course. – MM. les lieutenants et sous-lieutenants, montant des chevaux de
carrière. Dix-sept chevaux. Premier, M. de la Mortière,montant Janina. Deuxième,
ilf. de Valdan, montant Dandy. Troisième, M. Heysek, avec Vaillante. "

Troisième course* MM. les lieutenants et sous-lieutenants, montant leurs chevaux
d'armes Cinq chevaux. Premier, M. de Saint-James, montant Bernard.– Deuxième,
if. de la Mortiére, avec Albuni. Troisième, M. de Vaublanc, avec Noce.

Quatrième course. MAI. les sous-maîtres de manège, montant leurs chevauxde carrière.
Première, FiUe-de-l'air montée par JU. Cornélis. – Deuxième, Gérés, montée par

M. MaUeL Troisième, Déesse, montée par Jlf. Blethener.
Cinquième course. Steeple-chase mi!itaire. Un objet d'art, d'une valeur de

i,200 francs, et 300 francs en espèces. Pour MM. les officiers en garnison à Saumur,
Angers, Tours, Vendôme, Poitiers, Nantes, Niort. Distance, 1,500 mètres, huit obstacles.
– Poids à volonté. Cinq chevaux. Première, Mimancc, montée par Jf. de Vaublanc.
– Deuxième, Aetius, monté par Jt. de Bejlegarde. – Troisième, Corolle, monte par
Jlf.d'Aubigny.

DEUXIÈME JOUR DE COURSES
Deuxième

course. – MM. les sous-officiers élèves-instructeurs, montant leurs chevaux
d'armes. – Vingt-deux chevaux partant. Premier, Jlf. de Cases, montant Bugles.
Deuxieme, M. Palazet, montant Séance. Troisième, M. Guitry, montant Fourneau. –
Quatrième, M. Kergorre, montantCartouche.

Troisième course. Pour MM. les sous-ofnsiers titulaires de l'École impériale de cava-
lerie, montant leurs chevaux d'armes. Treize chevaux. Premier, M. Maron, montant
Céladon. Deuxième, ilf. Fabre, montant Odalisque. – Troisième, Jlf. Laurent, montant
Anémone.

Sixième course. Steeple-chase (Gentlemen riders). Handicap, pour tous chevaux
autres que ceux de pur sang, ayant couru aux courses de Saumur, et n'ayant pas gagné sur
cet hippodrome en 1886. Distance, 2,000 mètres et dix obstacles. Neufchevaux
partant. – Premier, M. de Bellegarde, montant Aeiius. –? Deuxième, Jlf. Revermy, montant
Dalila. Troisième, M. Hey$eht montant Adèle.



Le général ïte"'Gotjm arriva le 24 septembre à Saumur, pour passer
l'inspectiongénéralede l'École. Cette Inspection fut interrompue par les `
inondations, qui forcèrent d'évacuer les- bâtiments militaires pour des
cantonnementschoisis à l'avance. r

f Le 29 septembre, à quatre heures et demie du soir, une dépêche
annonçait une rupture de la levée au-dessus des Trois.Voléls. Cette fatale
nouvelle se répandit en ville en un instant, et chacun s'intéressa au sort
de laVallée..

C'était an spectacle navrant de voir arriver, à huit heures du soir, par
une obscurité complète sur la plaee de la Gare les cultivateurs; des
communes adjacentes.Les femmes, les enfants conduisaient leur bétail les
charrettes étaient chargées de quelques meubles et d'un peu de fourrage.
Tout augmentait l'horreur de la situationla pluie tombait, la nuit était
profonde.Beaucoup de famillescampèrent sur la levée. D'autresse retirèrent
sur les côteaux de Blon, Neuillé et Brain.

Le dimanche 30, à septheures du matin, il y avait six mètres à l'échelle
du pont. Deux renards s'étaientdéclarés à la levée d'enceinte, vis-à-vis
TÉcole de cavalerie, à l'extrémité du quai Saint-Nicolas. Ce point fut gardé f

toute la nuit; des sacs de terre et de fumier furent apportés à cet endroit.
Pendant toute la journée, les travaux de défense furent entrepris sur unpparcoursde plus de deux lieues. L'École était sur le qui-vive, prête à partir

au premier signal.'
Jusqu'alors, il n'yavait que les bas quartiers dans lesquels l'eau était

venue par infiltration. Tous les quartiers des ponts étaient sous l'eau. Dans
certaines rues et dans quelques demeures, elle avait une hauteur de trois et
quatres mètres, cette île n'étant protégée par aucun travail de défense.-
r Au Chapeau, une large voie d'eaus'était déclarée; le personnel du
chemin de fer travaillait sanscessesur ce point. `

A deux heures, la Loire entrait sur les quais; la place de Notre-Dame-
<ies-Ardillers était inondée, et on ne circulait plus qu'en bateau jusqu'à la

place Saint-Michel.
L'École évacua Saumur et se rendit aux cantonnements suivants À

Montreuil, les officiers d'instruction et de gendarmerie, – à Doué, cent
trente-cinq chevaux de manège et quatre-vingt-cinqchevaux de carrière,

à Thouars, quatre-vingt-quinze chevaux dé carrière,et quinze chevaux
du iet escadron, – à Saint-Gyr, la division des sous-officiers d'instruction,

–à Fontevrault, le premieret deuxième escadron, à Noyant, près Doué,
p

le complémentdu deuxième escadron et le troisième, – à Brézé; l'école de



dressage, au Pont-Fouchard, le haras et l'infirmerie des chevaux, à
Bagneux, quarante-neuf chevaux des officiers du cadre. – Les hommes

non montés des trois escadrons restèrent à Saumur.
Le rez-de-chaussée de l'École fut évacué le matériel du manège fut

monté au premier élage; l'outillage de l'arçonnerie et de la maréchalerie
fût mis à l'abri de l'inondation; les ustensiles d'écurie furent montés dans
les magasins à fourrage, la paille sèche de la litière mise dans les râteliers
et les écuries fermées. r

Sept heures du soir. – L'usine à gaz étant submergée, la villeétait
dans l'obscurité;les habitants étaien.t invités à éclairer les rues' et chacun
s'y rendait avec empressement.

Onze heures du soir. La Loire montait toujours, elle marquait6™,88,

et toutes communications télégraphiques étant interrompue,on était
isolé, et sans moyen de correspondance.

On apprenaiten outre que, h quatre kilomètres,entre Saumur etSaint-
Martin, le chemin de fer était rompu.

Immédiatement après le dernier train de Tours à Angers, le chemin de
fer s'était affaissé tout à coup sur lui-même, et quelques heures plus tard se
rompait entièrement sur 75 mètres de longueur, livrant en quelque sorte le
val de l'Authion à l'irruption des eaux de la Loire.

La Loire se déversait entre la ligne du chemin de fer et la levée; elle
remontait sur la voie, passait avec un courant épouvantablesous le tunnel
de la gare, se joignait à un'nouveau courant qui s'était établi au château
de Briace et se répandait dans la càmpagne. L'inondation de la ville com-
mença donc mais sans pouvoir causer de désastres.

Le lundi matin à six heures, la hauteur de la Loire était de 6*,80 0m»20

seulement au-dessous de la crue de 1856. Un courant s'était établi sous les
portes de la maison Mulot, rue

de la Petite-Bilange.On parvenait avec
beaucoup de peine à l'arrêter.

Tandis qu'on lutte contre l'eau, surgit une étrange antithèse. Lescris;
au feu au feu jettent l'alarme on bat la générale. Un violent incendie
vient de se déclarerdans une maison du Pont-Fouchard. Les pompiers y
courent, mais il y a un mètre d'eau sur la'grande route, il- faut charger les
pompes sur des charrettes. Enfin l'incendie est conjuré. Ce sinistre était dû
à la présence de chaux qui avaient été éteintespar l'eau.

Lundi, à dix heures du matin. – La Loire est à 6™, 48. On apprend la
détresse des pays voisins, Gennes réclame du pain. Lé sous-prefet, le pro-

cureur, le chef de
gare, le conducteur principal des ponts et chaussées, le



directeur du télégraphe, montent sur le bateau le Btanztj pour se rendre
dans les cantons du nord-ouest, et leurporterdes vivres.Vingt-cinq hommes
du troisième escadron de l'École sont montéssur le mêmeremorqueurpour
les travail? qui serontjugés nécessaires.

<
Lundi à midi, 6m,88; à deux heures, une baisse de 0m,0o. Le voyage

du Blanzy a été couronné de succès, les communications télégraphiques

sont rétablies avec Angers. On apprend dans tous les détails l'horreur de la
situation: à Saint-Martin, sur une longueur de 50 mètres, la levée a été
emportée; trois maisons ont été renversées par le courant, des arbresénor-
mes disparaissaientdans ce gouffre, contre lequel l'homme était impuissant.

Fort heureusementpersonne n'a été victime.
A Saumur, à la dernière heure, les pompiers, voyant qu'un courant

très rapide traversait les rues de la Tonnelle et de l'Hôtel-de- Ville, avaient
établi, avec des sacs de terre, une

ligne de défense contre l'envahissement
des eaux. Cette ligne venait de la rue du Tribunal et se terminait à l'extré-
mité du parapet, yis-à-vis de l'Hôtel-de-Ville. Grâce à ce système, la popu-
lation de ce quartier avait été rassurée; bientôt la rapidité du courant avait
diminué, et l'eau avait même complètement diparu dans les rues Saint-
Jean et environnantes. Le mardi matin, la Loire baissa de 0m,60, et peu à
peu les eaux se retirèrent.

Le 2 octobre, sur la demande du préfet de Maine-et-Loire, un détache-

ment de vingt hommes montés, commandé par un maréchal des logis,- fut
envoyé de Noyant, où il était cantonné, à Angers.

Le 3 octobre, les détachements de l'École rentrèrent à Saumur.
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rEcole de Cavalerie

Enseignement Équestre





Suppressiondu haras de l'École. L'escrime à cheval dans tous les régiments de cavalerie.
Fabrication de 4,000 selles 1861 modification du loup. M. Rul Kinésie équestre

essai à Saumur et achat de la méthode. – Nouveau licol d'écurie.– Arçon en acier, Collin.'
Instruction relative à l'enclouage et à l'enlèvementdes pièces par la cavalerie. Quatre

prix pour le carrousel, Courses. Nouvelle instruction pour le combat à pied; Nou-
veau mode d'attache de la têtière de bride. Inspection du généralDuhesme. Officiers
rappelés pour faire partie du corps expéditionnaire. Chevaux de tête à entretenirpar
l'École de dressage. Raabe mode dempioi de l'éperon. Commandesà l'atelierd'arçon-
nerie. Baucher, nouvelle manière il renie une partie de ses premiers principes plus
de flexions, plus d'attaques à l'éperon position de la tête mors de bridon. Opinion de
M. de Montigny. – Merche Étude sur les formes extérieures du cheval. Witthers
fer en deux pièces. Peillard fer élastique. État-major, officierset vétérinaires-élèves
de l'École en 1867. Suppression de la musique de l'École. Instruction sur le combatà
pied. L'escrime à cheval est obligatoire. Les élèves-maréchaux ne restent plus qu'un
an à Saumur. Instruction pour le passage des cours d'eau à la nage. Instruction

pour le fusil transformé. Nouvel outillage de l'atelier d'arçonnerie. Quatre prix de
carrousel offertspar le Ministre. Interdiction de faire participer les chevaux d'armes aux
courses. Les courses de Saumur et leurs résultats. – Le carrousel. Inspectiondu
général Feray. Expérience du trot à l'anglaise. – Le général Michel, commandant
l'École. Bernard Modifications quil conviendraitd'apporter à la ferrure des ehevaux'de
l'armée. Coutela clou Delperiermodifié. Dupon ferrures à la gutta-percha.– État-
major, officiers et vétérinaires de l'École en 1868. Interdiction à tous les chevaux de
l'État de paraitresur aucunhippodrome, Assaut d'armes. Modification du programme
des cours des sous-lieutenants. Laguenière fer désencasteleurà pinçons mobiles. –
Goyau traité pratique de maréchalerie. – Erdt la ferrure rationnelle. Gross et Meyer
l'artdu maréchal fer à ajusturecontraire. Dominick la ferrure rationnelle. Fleming
fers et ferrures. État-major, officiers et vétérinaires-élèvesde l'École en 1869. – Visite
de l'archiduc Albert d'Autriche. Le vote du plébiscite. Médailles remportées par
l'École de maréchalerie. Deux cloutières en essai. – Départ des divisions. Le colonel
Hainglaise prend le commandementde l'École. État-major, officiers et vétérinaires-élèvesde l'École en 1870. Le personnel et les chevaux de Saint-Cyr sont trauférés à Saumur.

L'École au château. Formation de nouveaux régiments de cavalerie à Saumur.
Neuf pièces d'artillerie au château. Départ du bataillon de mobiles de Saumur. Les
chevaux de l'École de dressage servent à remonter les régiments de cavalerie réorganisés
à Saumur. Départ du 6e lanciers. Les bâtiments de l'École à la disposition des mobiles
et mobilisés. On propose d'inonder.la Vallée. Arrivée de 3,800 gardes nationaux de
Cholet. Revue des troupes de Saumur, 7,000 hommes environ. Départ des mobiles et
des mobilisés. – Formation de deux escadrons du régiment de gendarmerie de marche.

Installation d'un atelier de cartouches pour fusil à percussion. Départ des mobilisés
de Cholet pour le Mans. Concentration de troupes à Saumur. – Transfert du matériel
de l'École à Bordeaux. Évacuation du personnel de l'École,sur Angoulême. – Selle
modèle 1810. Gabarit pour les fers. Brambilla théories sur les défauts du pied. –
Les ambulances de Saumur. Les hommes de troupe et les chevaux de l'Écolesont versés
dans les régiments en formation. Projet de défense de Saumur. L'École et l'atelier
d'arçonnerie à Bordeaux. Retour à Saumur. – Inspection du général de Maubranche.
Essai d'un règlement provisoire sur les exercices de la cavalerie. Réorganisationde la
cavalerie- Suppressiondes lanciers. Concours pour un carnet aide-mémoire. – Con-
cours de dressage. Brides en cuir fauve. ·
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Le 22 février 1867, le haras de l'École fut supprimé.
Le 23 du même mois parut une décision ministérielle qui prescrivit,

cette fois, pour tous les régiments de l'intérieur, l'expérimentionde l'escrime

à cheval, avec sabres de bois et lances à ressort, dont les essais avaient déjà

été faits à l'École de cavalerie et dans plusieurs régiments.
Le i8 mars,l'atelier d'arçonnerierecevait l'ordre de confectionner4,000

selles du modèle 1861, pour augmenter dans les limites nécessaires les

ressources des magasins de l'État.

On avait reconnu qu'une cause du gauchissement des arçonsprovenait
du mode adopté pour l'application du loup, on autorisa l'atelier à faire con-

fectionner 50 moules en fonte, du modèle inventé par le directeur, qui servi-
raient à donner au

loup,à l'état humide, la cambrure nécessaire.

Le 22 mai, le Ministre de la guerre informait l'École qu'il autorisait
M. Rul à y expérimentersa méthode d'équitation et de dressage. Le Conseil

d'instruction devait dresser un rapport analytique de cet essai. M. Rul,
auteur de la Kinésie équestre, avançait que depuis vingt-cinq ans il avait
appliqué avec succès son système, en Belgique, en Prusse, en Autriche, en
Italie, etc.

L'expérience fut assez satisfaisante pour que le Ministre de la guerre
demandât à l'auteur de rédiger, sous l'approbationdu Conseil d'instruction
de l'École, une instructionde sa méthode dont la pratique serait vulgarisée,

sous sa direction, dans les régiments de cavalerie.
Et le 17 octobre, le département de la guerre achetait 6,000 francs la

propriété de cette méthode à M. Rul, à la condition que celui-ci fit, à ses
frais, les déplacements nécessaires pour en diriger l'application dans les

corps de troupe à cheval.
Le 19 juin, l'École d'arçonnerie reçut Tordre de fabriquer un nouveau

licol d'écurie à mettre en usage dans les corps de troupe. Elle recevait aussi
l'ordre d'examiner et d'analyser un arçon en acier de l'invention du sieur
Coiiin, domicilié à Reims. D'après son auteur, cet arçon devait trouver

sa
force dans la trempe de l'acier.: « Les selles pour la grosse cavalerie, disait-
il, pèseraient seulement 8 kilos. La seule précaution à prendre est pour la
grosseurdu ressort,afin qu'il ne se referme pas. Les deux trous ronds servent
à faire pénétrer l'air et empêcher la sueur du cheval. Quand un cavalier

aura fait usage de cette selle il pourra dormirdessus. »

La commission constata que cet arçon, au lieu d'être au-dessous du
poids de la selle, le surpassait de 15 livres que la forme n'était aucunement
en rapport avec la structure du cheval que l'agencement de toutes les fer-



rures constituait de grandes difficultés que le siège mettait le cavalier à
15 centimètres plus au-dessus de son cheval qu'il ne l'était dans la selle
modèle 1861 que l'arçon ne présentait pas de garanties de solidité, etc.

Le 30 juin, le ministère de la guerre fit communiquer à tous les corps
de troupes à cheval une instruction relative à l'enlèvement et à l'enclouage
des pièces* d'artillerie par la cavalerie. L'École eut naturellement sa part
dans cet essai.

Nous ne transcrirons pas tout au long cette instruction, nous dirons
simplement que pour l'enclouage les cavaliers devaient recevoir, en entrant
en campagne, des clous spéciaux à cet effet. Un nota ajoutait qu'à défaut de
clou on pouvait se servir d'un fragment de baguette de fusil ou de pistolet,

ou l'introductionde cailloux durs pilés', même d'un tuyau de pipe (sic).
Pour l'enlèvementdes pièces l'instruction disait deux chevaux seront

suffisants pour une pièce de 4, quatre pour une pièce de 12. Les moyens
4'attelage sont une courroie de charge qui devient point d'attache sur le
cheval et la corde à fourrage qui devient trait. La courroie sert à attacher
la corde à fourrage à la sangle de la selle, pour le cavalierde droite ducôté
montoir, pour celui de gauche du côté hors montoir, de manière que les
traits soient entre les deux chevaux. Ces deux traits sont attachéspar des
nœuds coulants à la bouche de la pièce.

f »

Le 2 août, le Ministre de la guerre envoya à l'École quatre prix pour
le carrousel un harnachement anglais, un revolver, une cravache et nne
lorgnette de course. -`

Les courses eurent lieu le 25 et le 27, le carrousel entre ces deux jours.

PREMIER JOUR DE GOURSES

Première course. Course au trot. Un objet d'art. – Pour MM. les lieutenants et
sous-lieutenants dé l'École, montant des chevaux d'armes et de carrière. Vingt-deux che-
vaux engagés. Première, Gizelle, montée par M. de Bourgogne. Deuxième, Cunégonde,
montée par If. Azéma. – Troisième,Antinous, monté par M. de Pérignon. •

•Troisième course..– Steeple-chase. – Un objet d'art. – Pour MM. les lieutenants et
sous-lieutenantsmontant des chevaux de carrière. Seize partants. Premier,M<,de8êrésint
montant Dalila. – Deuxième, .M* de Monspey, montant Velléda. – Troisième, M. Leynia,
montantMinerve.

Quatrième course. Steeple-chase. Un objet d'art. Pour MM. les lieutenants et
sous-lieutenants,montant

leurs chevaux d'armes. Premier, Intrépide, monté par M. de
Bellaing. Deuxième, Paméla, montée par M. de Pérignon.

Cinquième course. – Un objet d'art. Pour MM. les sous-maîtres de manège, montant
des chevaux de carrière. Cinq chevaux partant. Première, Janina, montée par if. Bur-
not. – Deuxième, Ftite-de-Pair montée par M Decases. – Troisième, Ctéopatre, montée
parJf. Cornélis. `

Sixièmecourse. Steeple-chase militaire. Un objetd'art, d'une valeur de 1,200francs,
et 300 francs en espèce. Pour MM. les officiers en garnison à Saumur, Angers, Tours,



Vendôme,PoÏtiers,Nantes et Niort. Distance,1,500 mètres, avec huit obstacles à franchir.
Huit chevaux. Premièfe, AeMfe. montée par if. Jao~. Deuxième, ~e~Ms, montéparif.(!eBe~afff<e,*

DEOMÈME JOCtt DE OOttKSES

DeMic~te course. Un objet d'arts Pour MM. les souS-ofBc!ef6 éièves instructeurs
montant leurs chevaux d'armes.– Première, ~4<~ssMe, montée par jf. jP~MeAc.– Deuxième,
Dévorante, montée par Jtf. PeNt~t~. Trotsième, Abaca, monté parJtf. de ~zcmoMt.

Tro~~me course. Un objet d'art. – Pour MM. les sous-ofRciers titulaires de t'Ëco!e

impériate de cavalerie, montant leurs chevaux d'armes. Premier, Jf. Marie, montant
~M~monc. Deuxième, M. Maron, montant C~Mott. Troisième, M. Chevron, montant
A!M~<&M~.

Quatrièmecourse. Steeple-chasemilitaire. Un objetd'art de la valeurde 1,200 francs,
et 300 francs en espèces. Pour tous les officiers en activité de service, résidant en France
et n'ayant pas pris part au steeple-chase militaire du premier jour. – Distance, 1~500 mètres,
,avec huit obstacles à franchir. Quinze chevaux partant. Premier, M. CA<~9t< montant
Pa~Mtfac. – Deuxième, M. de I~MfeM, montant, Active. Troisième, Jtf. de C<aMMf!e,

avec
Ae<îMs..
Sterne course. Prix de eonsotation objet d'art. – Steeple-chase (Gentlemen rid~rs).

– Handicap, pour tous chevaux autres que chevaux de pur sang. Distance,2,000 mètres
environ et dix obstacles. Sept chevaux engagés. Premier, Stanislas, monté par ~f. de
Bonaf~. Deuxième, PAfM~e, montée par M. de CAaMMHH.

Le 9 septembre, le Ministre de la guerre -chargea le Conseil d'instruc-
tion de l'École de rédiger une nouvelle instruction pour le coMt&o~ajMee?des
cavaliers armés du fusil, pour remédier aux difËcuItés, depuis longtemps

reconnues et signalées~ des principes de l'instruction de 1831 sur les ma-
nceuvres des dragons.

Les principales modincatioos admises furent les suivantes i° L'ins~
truction s'appliquera indistinctementà tous les hommes à cheval armés du
fusil: – 2° Cette arme sera toujours portée à la grenadière dès que le
cavalier monteraà cheval pour la. manœuvre 3° Chaquecavalier ne devra
jamais tenir et conduire dans le rang qu'un seul cheval haut le pied (au lieu
de quatre) – 4" Les hommes à pied seront rejoints,habituellementet selon
les circonstances, par leurs chevaux au moment de remonter à cheval, au
lieu d'aller les rejoindre souvent fort loin – S" Ce sont les numéros imr
pairs de chaque rang qui devront dans tous les cas rester à cheval.

Le 10 septembre, l'École d'arçonnerie recevait l'ordre du Ministre d'é-
tudier un mode d'attache plus solide pour la bride 186i, qui n'avait pas de

sous-gorge et se fixait au dé triangulaire du licol par une agrafe cousue sur
la têtière. Une patte avec un bouton fut adoptée.

En 186*7, l'inspection générale fut passée par le y~D~~Me. Il fit
largement les propositions pour l'avancement. Le cours des lieutenants
d'instruction était composéde vingt officiers, il en proposa le tiers, c'est-à-
dire les sept premiers, pour capitaine. Deux furent en outre proposés pour



être maintenus& l'École comme instructeurs. Les sous-lieutenantsétaient

au nombre de quarante-quatre, un tiers également, c'est-à-dire tes quinze
premiers furent proposéspour lieutenants.

A la fin d'octobre, l'École reçut l'ordre..de diriger Immédiatement sur
leurs corps les omciers appartenantaux 3* et 7"chasseurs, 4* et i8* hussards,
6' et 7" dragons, ces régiments étant appelés à faire partie du corps expédi-
tionnaire en formation. l'

Par décision ministérielle du i3 novembre, FÉcole de dressage de

Saumur dut entretenir en permanence vingt à trente.chevaux pour la re-
monte des officiers sans troupes et d'infanterie.

Le 23, le Ministre de la guerre soumettait à l'examen du Conseil d'ins-
truction de l'Ëcole diverses propositions qui lui étaient faites par M. Raabe

au sujet d'un nouveau mode d'emploi de l'éperon.
« Je soumets à Fo~c i~rcp/ZeHcc,disait M. Raabe, MM?MoyeM<MSMf<qui

me réussit depuis nombre <f<MMM<M,~OM~ JO<M/<M?*e ~~K~~O~t réglementaire.
~« J~K conviction yM'CM modifiant l'ordonnance du 6 décembre

pour le mode ~eM~Zoï de l'éperon, la cavalerieferait un MH?Me?Meprogrès.

« Cette, modificationne C~~M~Ma:~~CM <ZM~'e à /*0~efOM~N!Hee~~M~.

« jMo! ~arM~e<emtj0~oy6?' les ~OKS consiste à les presser progressive-
ment sur les flancs du cAetM~~M~ trois positions sM~caM~

« i*Près des sangles,pour MMM~M~dominer, f<ï/e~ et arrêterà toutes
les allures, ?'eeM~ La main de bride a~ modérément.

«2*' Très en arrière des sangles, ~MMy assurer la fr&nehise de l'impres-
sion ~aMMttm rendant. Po~ rassembler, la ?Ma'~ <~ bride ne ren-
dant pas;

<

t
K 3' Au point-milieu des deux points extrêmes, poM~ coM/î~cr la

légôreté du cheval soit à la main, soit aM~yor~t~M.
« Le cheval <KKM dressé est obéissant,franc et ~'aCMM.T. J~ mode d'em-

ploi ~~OMy,O~C pirouettes et les pas <~C~~ donne des-~M~a~

rapides, /Nt<'t~,eoMp~M

Le conseil d'instructionémit les conclusions suivantes
« Nul doute que ?. Raabe, qui est un cavalier d'une grande habileté,

n obtienne et ne -fasse obtenir par les cavaliers qu H Instruit de très bons
résultats en-employant l'éperon comme il l'indique.

« Mais cet emploi multiplié et varié de l'éperon ne peut sans de graves
inconvénients être mis en usage par l'hommede troupe, principalement sur
les chevaux irritables et les juments nerveuses. En outre, avec la manière
de faire préconisée par M. Raabe, on doit craindre de voir les cavaliers peu



habiles, rendre incertaine chez le cheval la signification de l'emploi de
~éperon, tout en amoindrissant la puissance de ce moyen par excellence
de provoquer l'impulsion.

° « En thèse générale,'du moment où un moyen équestre demande pour
être employé sans dangerun certain degré de délicatesse, il ne peut être
livré à l'enseignement de l'instruction militaire et devenir le partage de
l'homme de troupe. Pour le cavalier du rang, l'emploi des aides doit être
ramené à sa plus grande simplicité, aussi pour lui, l'usage de l'éperon, au

lieud'avoir en vue des eifets multiples, ne doit avoir qu'un but.: augmenter
l'impulsion.

M `
Le 2S novembre, I~atelier d'arçonnerie reçut une commande de deux

mille trois cents arçons de cavalerie, mille arçons de gendarmerie et deux
mille cinq cents mors de filet à clavier,du modèle i86i. Le i8 novembre,
pour compléter les approvisionnements, il fut fait une nouvelle commande
de cinq mille arçons de cavalerie.

C'est en<867 que M. Baucherpublia l'éditionde ses œuvres complètes.
Ceci nous fournit l'occasion de parler encore du célèbre écuyer. Comme

nous n'y reviendrons pas, nous devons dire ce qu'il fut à sa fin.
Sur la fin de sa carrière, uuë révolution s'opéradans l'esprit et partant

dans les doctrines de M. Baucher. Cette sorte de conversion fut-elle due à
un-aveu taci!e des dangers pratiques de sa première manière de faire ? ou
bien, comme il était d'un grandâge, doit-on l'attribuer à l'aSaissementpro-

gressif de l'une des intelligences lesplus supérieures qui se soient jamais
livrées l'étude de l'équitation? ou enfin, chercha-t-ildanscette transngù-
ration de lui-même à réveiller l'attention publique endormie par le silence
qui, depuis longtemps~ s'était fait autour de son nom ? Cette dernière sup-
position pourrait bien être la plus vraie, car M. Baucher, avant tout, était

une nature essentiellementmilitante.
Toujours est-il que, reniant ses anciens errements, il devint ainsi son

propre contradicteur, et le plus radical detous. Il renonça tourà tour, au
« ramené puis au «

rassemblé
M, ces bases fondamentales de sa première

doctrine La conséqueuce forcée de cette singulière apostasie était la sup-
pression des « flexions M et des « attaques par l'éperon a, les deux souve-
rains auxiliaires, pour arriver à assouplir le cheval en partie d'abord, en
son tout ensuite.

T
` `

Aussi commença-t-il par substituer à'l'étoile à cinq pointes perçantes
comme des aiguitles une molette tout à fait rondo et inoffensive. Bientôt

même, cette modification ne lui parut plus suffisante, cette sorte de pièce



de dix sous fut enveloppéed'étoffe pour qu'elle fût encore moins agressive.
EnSn – et c'était plus simple il supprimatout à fait t'épéron

Quant au- « ramené M, quant à la <' légèreté » il n'en fut plus question.
M. Baucher enseigna qu'on ne devait plus s'inquiéter de lâ position de la
tête du cheval mieux encore, qu'il fallait toujours la tenir haute sans lui
permettre jamais de revenir à la position perpendiculaire enfin, il préconi-
sait de ne plus monter qu'avec un bridon n

M. Baucher ayant fini par s'apercevoir qu~à moins d'être en possession
du tact tout particulier qu'il avait, sa méthode arrivait forcément à fa-~
néantissement complet ducheval il s'était décidé à se jeter dans textes
contraire.Il est inutile d'ajouter après cela que sous ce nouveau jour M. Baucher
n'est plus Baucher, ce n'est même phis une personnalité aussi n'insiste-
rons nous pas.Nous nous contenterons de citer l'opinion de M. de Montigny
sur le changement du célèbre écuyer.

« Baucherétait un génie. Il m'a appris à raisonner, à chercher. Dans

sa première école, il y avait du bon pour le cirque (pour vingt minutesde
représentation);pour le dehors ëtl'équitation militaire, ce notait rien, ab-

solument rien. Dans la seconde école de Baucher,qui se rapprochaitun peu
de l'ancienne école/le cheval-avait plus de perçant, mais l'arrière-main
écrasée, le devant trop haut étaient contrairesà l'équilibre horizontal et à la
progressionharmonieusedu cheval de service.

« I! y avait doncentre les deuxépoques de Baucher un mariage de

convénance à faire ~t MMci~oCM*
«La légèretéBaucher, absolue au dehors et au dedans, n'est qu'une

chimère ou le privilège de certains chevaux 'doués d'un équilibre naturel,

C'est en 1867 queJ~. ~Merc~c, vétérinaire principal à l'École publia son
~M<~ e~~MKye sur les formes du cheval.

Comme inventions en maréchalerie, nous avons à signaler le fer de
Jtft t~McM, vétérinaire 'anglais, fer en ~eM.r~~es qui n'est qu'une modi-
Ëcation du fer Sempastous.

A~Ia même date, JM\ ~e~o~, capitaine de gendarmerie, exagérant
beaucoup les inconvénients de la ferrure ordinaire proposa un fer articulé
en pince par une échancrupë en forme de V, fer qu'il appelait fer c&M~yM~

ou ferrure physiologique. Ce n'est autre chose qu'un fer Sempastous ou
Withers légèrement modiné. M. Peillard, adoptant une étampure rectan-
gulaire, se servait des clous anglais.
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Ce fut le i"' janvier 1868 que lâ musique de l'École de cavalerie fut
définitivement supprimée le cadre des trompettes fut fixé à un maréchal
des logis trompettes, un brigadier, 13 trompettes et 4 élèves.

Le 26 janvier parut l'instruction sur la manière de combattre ~à pied
des cavaliers armés. du fusil, modifiant celle du i'~ septembre i83i. Nous
avons vu que le conseil d'instruction de l'École avait été chargé d'en rédi-

ger leprojet..
e

1

Le 28, une décision ministérielle rendit définitive et obligatoire pour
tous les corps de cavalerie, les spahis exceptés, l'instruction sur l'es-
crime du sabre et de là lance à cheval.

Le 6 avril, le Ministre de la guerre, vu -la réduction du temps de ser-
vice de par la nouvelle loi sur le recrutement, réduisit à'un an le cours des

élèves maréchaux~ Dix ouvriers de la division sortante devaient être con-
servés comme moniteurs et pour satisfaire aux besoins courants.

Le 8 mai, une décision ministérielle prescrivait la mise en essai d'une
instruction provisoire pour exercer les hommes et les chevaux à passer les
cours d'eau à lanage.

Le 3 juin, le Ministre de' la guerre confia au Conseil d'instruction de
l'Ecole le soin de rédiger une instruction provisoire pour la charge, le
maniement., le montage et le démontage du fusil de dragons transformé au
chargement par laculasse.

Le 3 août, l'atelier d'arçonnerie fut doté par le Ministre d'un nouvel
outillage à fabriquer les arçons dû à l'invention de sieur Tiré, mécanicien.

C'était i" une machine à faire les assemblages avec ses accessoires 2" une
machine à faire les mortaises pour le passage des étrivières dans les
bandes d'arçons 3" i8 clefs de diSérentes grosseurs 4" une scie sans fin

avec poulie. °

Le 6 août, à l'occasion du carrousel annuel,le Ministre de la guerre
fit hommage à l'École de quatre prix: un revolver, un harnachement
anglais,un porte cigares et une cravache.

Mais le Ministre interdisait formellementaux officiers de prendre part
aux courses avec leurs chevaux d'armes « les courses militaires n'ayant
produitdepuisleur institutionaucun résultat au point de vue de l'amélioration
de l'instruction équestre de nos officiers, elles ont été dénnitivementaban-
données. ?.

En i 868, il n'y eut qu'un jour de courses à Saumur, par suite de la
suppression des courses militaires, ce fut le 6 septembre. Le carrousel eut
lieu Ie~ lendemain.



TfCMtONc course. Steeple-chase(Gentlemen ridera): 1,000 francs. – Première,
No~e, montée par M. CAaw~oHtSef. Deuxième, KOtMy, monté par M. d'~MMg'My.

Quatrième course. Steeple-chase. Handicap. 3,000 francs. Pour gentïemen
ou joekey~.–" Un seul ~nevat partant H<t~< montée par Af. CAee<°!'ondte<

C~M~mc eoM~se. Prix de consolation 800 francs. Steepte-ehase (Gentlemen
riders). Handicap. 3,500 mètres et dix obstacles. Premier, Pistolet, monté par M. de
Bellaing. Deuxième, VoMe-Face, monté par M. <fAMM~my. `

Le 2 octobre, ïe y~c~tf J~'a~ arriva à Saumur,pour passer l'inspection

générale de l'Ecole; la revue d'honneur eut lieu le H le i2~ le général
inspecteur fit expérimenteren sa présence, par les sons-of&cierstitulaires,
la charge du fusil et l'escrime du sabre, ainsi que certains mouvements de
l'ordonnance~en employant le ~o< <î ~<M~&:Me.

C'est en 1868 queJtf. ~ë~M~, vétérinaire en i~, professeur de maré-
chaler!e à l'École, publia son ouvrage intitulé « ~oo~ca~MMs qu'il coM-

viendrait t~ep~o~e?* a la /M~'p ~s e~ecaM~ de fctnKec. ?

C'est cette même année, que M. Coutela,vétérinaïreen i~6t connaître
le clou de son invention qui n'est autre que le clou DelpeiierMo< avec

un épaulement.
A la même date J~. ~t~oK/vêtérinaire militaire, nt connaîtresa ferrure

à la gntta-percha, avec le fer à planche, pour élargir les pieds encastelés<

« La gatta~percha, ramollie préalablement à Feau chaude e~t malaxée dans
les doigts, est étendue sur

toute la partie postérieure du pied. Le fer à
planche est ensuite incrusté dans cette substance et broché, lorsque cette
dernière a acquis une résistance, complète.

Cmspnf Générât de brigade.HAttKHJUsE. Colonel.
L'BeTTE L'-co!.écuy.enchef.N~m. L*<o). !Bstr< en chef
DK LtMEKS Chef d'ese. instruct.ALMVENE. Chef d'esc. prof. d~art

et d'hist, mUitaire.NoutjneNir. Major.LtBD~CK. t Capita!n&trêsor!er.DANtOT. Capit. d'habillement.PBOBST. Lieut. adjoint au très.BtzoT. S.-Kent.pofte-étend.PfERsoN. Cap. dir. de larçoDD.AcBoom. Lteut.s-dîr.dei'arc.TB~DKAO.Méd. prine. de 2~ cf.
GctMmxTBAu. Méd. aide-majorde

Jetasse.MERcae. Vêt. princ. dir. du h.BMNANB. t < Vêt. enIf,pr.dem'
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Au commencementde 1869, le général Michel vint prendre le comman-
dementde l'Écote de cavalerie en remplacement du général Crespin,promu
au grade de général de division. `

Le général Michel avait débuté dans la carrière militaire le 5 novembre
i836, comme élevé à rÉcole spéciale militaire. Il en sortit le fer octobre 1838
avec le grade de sous-lieutenantau t" hussards et vint faire un cours à
Saumur jusqu'au i~ octobre i840, d'où il passa avec son grade au 9" cui-

n 36
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rassiéra. Le i7 juillet 1842, il passait au corps de cavalerie indigène, esca-
dron d'Oran, et resta de cette date au 18 août i8S4 en Afrique, où il conquit
non seulement ses grades, mais une réputationd'énergie justementméritée.
te i2 septembre i843, il était cité dans le rapport du colonel Géry~ com-
mandant la colonne expéditionnairede Mascara,pour sa belle conduite dans

un combat livré aux Arabes. Le 23 juin 1844~ il était nommé lieutenant,
et le i4 août cité dans le rapport du général Bugeaud pour sa belle
conduite à la bataille d'Isly. Le ii septembre de la même année, il était
encore cité dans le rapport du général Korte, commandant la colonne

expéditionnaire d'Oran, pour sa belle conduite dans un combat livré aux
Arabes. Le 3 août i84S, il passait au 2" spahis, et le 23 décembre il
était nommé capitaine. Le 8 août 1847, il était fait chevalier de la
Légion d'honneur. Le 20 novembre 18S3, il se signalait encore au combat
de Tigry et obtenait une citation à l'ordre pour la vigoureuse charge à fond
conduite par lui et qui termina cette affaire. Le 4 février~8S4, il était
nommé chef d'escadrons le 20 avril suivant il passait dans le service des
remontes. Le i8 août 1854~ il est replacé au S" chasseurs, mais il ne tarde
pas à rechercher son ancienne vie d'Afrique; le 26 septembre i8SS, il passe
avec son grade au 3" chasseurs d'Afrique. Le voilà de retour en Algérie où
il va rester jusqu'au 23 février ~86~<Le i8 juillet t856, le commandant
Michel se signale encore par sa bravoure et est cité à l'ordre de la division
de Constantine pour la charge vigoureusequ'il a faite à la tête de trois esca-
drons de cavalerie régulièreet des goums, dans la plaine de Sbikhra, contre
les douars insurgés, et avoir, malgré une résistonce opiniâtre, sabré et cul-
buté l'ennemi. Le 3 octobre suivant, il est nommé lieutenant-colonelau
2" spahis, puis colonel le i6 novembre 1839. Il est fait ofncier de la Légion
d'honneur le 19 septembre i860. Il prend le commandement du 4" lanciers
le 2S janvier 186~ et le 26 août i863 est fait commandeur de la Légion
d'honneur; Colonel des chasseurs de la garde le 2i décembrei866, il était
nommé général de brigade le 27 février 1868, et le 28 décembre suivant
recevait le commandement de l'École de cavalerie.

Le 23 juin 4869, le Ministre de la guerre rappela à l'École de cavalerie
qu'il interdisait formellement aux officiers de ngurer suraucun hippodrome
avec leurs chevaux d'armes, et à plus forte raison de faire participer les

chevaux de carrière ou de manège de l'École à aucune course plate, ni
même à aucun steeple-chase. De même que les années précédentes, il onrait
quatre prix, mais pour les exercices du carrousel. Il n'y eut donc pas cette
année~là de courses militaires,



Le 23 septembre, l'Ecole donna un assaut d'armes dirigé par le maître
d'escrime, l'adjudant Chavet. Cette fête eut lieu sous le pérystite de l'esca-

lier d'honneur, admirablement décoré pour la circonstance.
Le 23 octobre, le programme des cours des sous-lieutenants fut modifié,

le Ministre de la guerre ayant fait observer que l'on devait plutôt tendre à
faire dû ces jeunes gens des officiers de cavalerie quedes instructeurs.

1" Bases de l'instruction. Enseigner seuiement les articles i, 2 et 9; ce dernier article ne
devant pas être appris littéralement – 2" Leçons du cavatier à pied. Tous les mouvements
relatifs au fusil <tant modiSés pour s'adapter à la nouvelle carabine chassepot 3~ Leçons
du cavalier à cheval. Tous lesmouvements relatifs au fusil également modiSés 4* École
de peloton à cheval. Les mouvements par 4 ne seront ni enseignés ni appris jusqu'à nouvel
ordre 5* École de l'escadron à cheval. Les mouvements par 4 né seront ni enseignés ni
appris jusqu'à nouvel ordre. Les quatre articles de cette école seront appris et exécutés.

Ooser<Mft<Mt générale Pour toutes les branches de l'instruction ci-dessus indiquées~ on
n'apprendra littéralement que les explications qui doivent être données à la troupe. Toutefois,
il y aura une exception pour toutes les progressions des leçons à pied et à cheval, des écoles
de peloton et d'escadron~ qui continueront d être apprises iittératement.

6° Évolutions de régiment~ Elles seront expliquées par le capitaine instructeur, et les
officiers n'auront qu~à en

rendre compte; 7" Travail individuel. Rendre compte –
8" Cours de tir. Suspendu jusqu'à nouvel ordre 9° Cours d'hippologie. Supprimer le mot
abrégé dans le titre de ce cours, auquel seront réunie les cours de ferrureet de harnachement
– i0° Art mititaire. On y ajoutera dix séances sur l'administration; il" Levers topogra-
phiques – tS" Instruction équestre~conservée sans aucune modification,

En i86~, l'École eut la visite d'un ofacier belge le colonel 0//M~.
L~année 1869 futfertile en ouvrages de maréchalerie. C'est à cette

époque que La~Memcre fit paraître son e~e~ca~e~r à jo~poMS mobiles.

C'est a cette date aussi que M. Co~aM, vétérinaire principal, qui avait
marqué comme professeur à Saumur et à Saint-Cyr, publia la première

-édition de son Traité pratique de maréchalerie, qui est certainement l'ou-

vrage le plus complet de l'époque. Pour tous ses chapitres il a puise aux
meilleures sources, mais c'est à lui que l'on doit une description précise des

qualités du fer ordinaire 'et les règles mathématiques pour parer le pied
d'aplomb et au degré voulu. On y trouve une foule dexcelIentsTconseUs

pour tout hommede cheval. Le seul reproche à faire à ce livre, qui serait
parfait sans cela, c'est son tour critique, quelquefois même acerbe, qui laisse
incertaine l'opinion de ses lecteurs..·

La maréchalerie n'était pas moins soigneusement étudiée à l'étranger.
Nous avons à signaler en Allemagne l'ouvrage de M. Erdt, qui parut à
Breslau sous le titre de la Ferrure rationnelle. Celui de GM~ -Mp~~ qui
parut à Stuttgard sous le titre de du JMa~c~a/

Le /< <~M~M~'c coK~p du vétérinaire allemand Meyerest plus épais
·



Mais le plus marquant des ouvrages allemands est sans contredit la
~MVMre M~oMM~c de M. DûMïtMtc~, vétérinaire militaire, professeur à
l'École de maréchalerie de Berlin. C'est le pendantdu Traitéde marécha-

lerie de Goyau. Notre cadre d'étude nous restreignant forcément, nous ne
pouvons nous étendre sur ce sujet. Disons seulement en passant que
M. Domînick est l'inventeur d'un appareil constatant la dilatation du pied,
et des fameuses chevilles en tronc de pyramide entrant dans des mortaises
rectangulaires, qui-ont été adoptées comme ferrure réglementaire'd'hiver

pour l'armée allemande et qui ont été aussi expérimentées en France.
Cependant, pour dire vrai~ nous devons ajouter que nos recherches

nous ont fait découvrir ces mêmes chevilles dans un ouvrage allemand
d'équitation du xvn" siècle. M. Domînick les a-t-il exhumées en gardant le
secret de leur incognito ou s'est-il seulement rencontré avec son ingénieux
prédécesseur, c'est ce qui reste à savoir. Toutefois, cette coïncidencene peut
atteindre que l'amour-propre d'auteur de M. Dominick,qui reste malgré tout
un savant processeurde maréehalerie,et. auquel on doit toute une série
d'idées nouvelles sur la ferrure, parmi lesquelles nous citerons ses aperçus
sur les bleimes, les seimes, l'encastelure et lafourbure.

En Angleterre parut aussi un important travail sur la maréchalerie.
C'est le livre de Il. 7'ZMM~MKy, vétérinaire militaire, ayant pour titre Fers et
j~~Myes, et qui représente l'histoire la plus complète de la maréchalerie
ancienne et moderne. C'est Fœuvre d'un savant. La partie pratique est
évidemment due à un homme du métier doublé d'un homme de cheval.

Il faut citer de M. Flemming,son rapporteur servant à mesurer l'incli-
naison de la paroi pour conserver au cheval non plus des aplombs conven-
tionnels, mais des aplombs naturels auxquels se sont faits ses tendons.
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à la rive internequ'à la rive externe, et le pied pose,à tout son pourtour,sur
un plan incliné de dedans en dehors/Cette disposition, d'aprèsl'inventeur,
amène forcément la dilatation du pied.
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Le T février 1870, l'École de cavalerie eut !a visite de l'<M'e~M~Mc~f
~~M~~cAe.

Bien que l'archiduc voyageât incognito sous le nom de comte de

Friedek, Fétat-mator de FÉcole de cavalerie l'attendait le dimanche soir à
là gare, et un piquet lui fit escorte jusqu'à l'hôtel Budan, où le prince

descendit.
>



Le 8 au matin, l'oncle de l'empereur d'Autriche visita avec te plus
grand intérêt les divers services de l'École. Le mauvais temps ayant
empêché les exercices habituels du Cbardonnet, le général Michel fit

exécuterdans le grand manège une reprise des écuyers, qui fut suivie du
travail des sauteurs en liberté et de reprises de différentes catégories
d'élèves.

La précision de ces exercices surprit l'archiduc Albert, qui en exprima

toute sa satisfaction.
L'après-midi, les manœuvresreprirent en sa présence le prince put

juger du degré d'instructiondes différentes divisions d'ofnciers et d'élèves.
Son appréciation, qui fut des plus favorables, avait pour les instructeurs
de l'École une véritable valeur l'archiduc Albert était, en effet, l'un des
officiers généraux de l'armée d'Autriche les plus distingués~ C'est lui qui
avait remporté la victoire de Custozza.

Le prince Albert était accompagné de deux hommes également très
compétents en cavalerie son aide de camp le général ~Mc&Ae~m, et le

colonel comte de Wlashem. Le général Edelsheim était, on le sait, le grand
réformateur de la cavalerie autrichienne, et ce sont ses propres principes

que son ami le colonel L'Hotte est allé chercheren Autriche pour servir de
base à nos réformes après 1870.

Le colonel L'Hottemonta devant l'archiduc son cheval si admirable-

ment dressé auquel il fit exécuter une reprise de haute école. Ce travail
frappa beaucoup le prince autrichien, qui en exprima publiquement son
admiration.

A trois heures~ l'archiduc, accompagné dés officiers supérieurs de
l'École, monta au château, qu'il visita, puis repartit à 4 heures pour Nantes.

Le 8 mai, toute FÉcole prit part au vote du plébiscite.
L'École de maréchalerie tenait toujours saréputatton~ leil mai, elle,

remportait la grandemédaille d'or au concours de maréchalene de Valence.
Deux médailles de bronze avaient été également accordées aux cl,ontières
fabriquées dans les ateliers de FËcole, et l'élève maréchal Cabarat avait
obtenu le troisième prix pour la ferrure du mulet.

Le 28, un modèle de cloutière de campagne, présenté par deux élèves
maréchaux de l'École, fut accepté par le Ministrepour être essayé dans les

corps.
Au commencement de juin, l'École fut visitée par, deux officiers

prussiens le capitaine d'état-major M~ L~c~ attaché à un régiment de
hulans, et le lieutenant de cavalerie co~ /yw~'M.



Le i4 juillet, le Ministre de la guerre, en annonçant la déclaration

de guerre, décida que tous les militaires détachés à FEcoIe rejoindraient
immédiatement leur corps par les voies ferrées. A défaut des examens
de sortie habituelle, il devait être procédé d'urgence au classement des
différentes catégories d~élèves, d'après les notes données pendant l'année
i868-i869.

Tous les élèves quittèrent 1 École le 18. Cent chevaux d'armes furent
dirigés sur le dépôt de remonte de Paris pour la remonte des officiers sans
troupes. Les chevaux, de manège entiers furent versés au 1" hussards à
Niort et au 3* hussards à Chambéry. Soixante chevaux destinés a la remonte
des officiers sans troupes furent dirigés sur le quartier général du i" corps
d'armée à Strasbourg.

Le i9, le général Michel céda le commandement de l'École au colonel
Hainglaise, pour prenare le commandement de la 3" brigade de la division
de cavalerie dui" corps d'armée. Cette brigade était composéedu 8'
et 9' cuirassiers; son dévouement héroïque à Reischoffen est resté
légendaire.

·
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Le 27 août 4870, le personnel et les chevaux de la section de cavalerie
de Saint-Cyr furent transférés à Saumur.

Le 3 septembre, les cavaliers de remonte et les arçonniers furent
transférés au château pour laisser l'École aux divers régiments qui devaient
venir s'y former.

En effet,le iS du même mois, les débris dé divers régiments de cava-
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lerie, qui avaient pu échapper au désastre de Sedan, commencèrent à se
réunir à Saumur pour former de nouveaux régiments.

Le 23, H arriva i30 hommes du 3" lanciers, 60 du f" chasseurs à
cheval et une vingtaine du 9" chasseurs; l'effectif en chevaux était de

< 50 chevaux et quelques mutets.
A !a même date arrivèrent neuf pièces d'artillerie qui furent montées

auchâteau.
Le24, le bataillon de mobile de Saumur, 1,200 hommesenviron, quittait

la ville pour gagner Bourges par les voies ferrées. Les plus chaleureuses
ovations accompagnèrent les jeunes soldats saumurois jusqu'à la gare. Le
bataillon de gardes mobiles, faisant partie du 29e régiment, devait entrer
dans la composition du iS" corps d'armée. On sait la part brillante qu'il prit

aux affaires de Coulmiers et d'Orléans.
Le 6' lanciers, reformé à Saumur sous les ordres du colonel Pollard,

quitta la ville le i5 octobre.
Le 29, le Ministre de l'intérieur et de la guerre mit-les bâtiments

de FÉcoIe à la disposition des mobiles et mobilisés en formation dans
la région.

On commentait à s'inquiéter, à Saumur, de l'approche de l'ennemie et
quelques utopistes proposèrent, pour s'engarantir, ni plus ni moins que

d'inonder la vallée « Les eaux ont assez .monté pour permettred'inonder
la vallée de la Loire. Déjà les trois arches sur l'Authion sont barrées et
l'eau se déverse à gauche et à droite dans les prairies. On espère qu'on

pourra couvrir la campagne de 30 centimètres d'eau. La levée de Briacé
sera coupée en amont, assez loin de Saumur. »

Le 2 novembre, il arriva à Saumur 3,800 gardes nationauxmobilisés
de l'arrondissement de Cholet.

Le dimanche 6, à 9 heures du matin, le préfet de Maine-et-Loire passa
la revue de la garde nationale de Saumur et de toutes les troupes présentes
dans la ville 7,000 hommes étaient rangés sur le quai de Limoges, depuis
le square du théâtrejusqu'àNotre-Damedes Ardillers. Le soir, i,200 mobiles
quittèrent Saumur.

Le 9, ce fut le tour des gardes nationauxmobilisés de l'arrondissement.

-Vers le milieu du mois, deux escadrons d'un régiment de.gendarmerie
de marche vinrent se former à Saumur. A la même date, on installa un
atelierde cartouches pour fusil à percussion.

Le i4 décembre, les mobilisés de l'arrondissement de Cholet,jusque-là
casernes à Saumur, prirent le chemin de fer pour gagner le Mans.



Au milieu du mois, dittêrents corps de troupes se concentrèrentà Sau-

mur* i,SOO francs-tireurs furent casernés au théâtre. Le total des troupes

s'élevant à i2,000 hommes de tous corps et de toutes armes. La ville pré-
sentait un aspect extraordinaire.

4,000 hommes de cavalerie étaient attendus, ainsi que deux batteries
de mitrailleuses.Des officiers du génie étaient venus inspecter les coteaux,

ce qui faisait supposer un projet de défense. Mais on sait que le centre
d'action se transporta au Mans.

r
Du i 4 au 22 décembre, IS.SOO hommes furent logés à Saumur tant

chez les habitants que dans les divers casernements. On avait organisé

autour de Saumurun service d'estafettes et d'écïaireurs.
Le 22, un bateau à vapeur, le Mineur, fut réquisitionné à Saumur

pour transporter le matériel de l'École à Bordeaux. Le 26, les cadres de
FÉcoIe, réduits à 6 officiers eti30 hommes de troupe (cavaliers de manège
et arçonniers), évacuèrent la place de Saumur, se rendant a Angoulême, d'o&

à Bordeaux, le 31 janvier i87i. Ils ne devaient rentrer à Saumur que le
9 mai suivant.

Pendant la guerre de i870, la France dut recourir à l'Angleterrepour
compléter son matériel de harnachement. Les selles qui furent fournies
étaientd'un modèle très simple. Ces selles à panneaux allaient à tous les
chevaux. Les arçons, tout en bois de hêtre, étaient légers et s'appuyaient
bien sur le dos des différents chevaux mais ils ont fait peu d'usage et ont
demandé beaucoup de réparations, parce que, faits rapidement,on n'y avait

pas mis toutes les ferrures nécessaires~Les lames, bienespacées, s'appli-
quaient bien sur le dos du cheval elles reposaient sur des panneaux des-

cendantdans les quartiers comme dans la selle d'officier. Le siège était en
cuir fort et cambré, fixé par de forts rivets devant et derrière. Il y avait à
lui reprocher qu'il s'avachissait rapidement et que le cavalier se blessait
alors au contact du bois.-Les quartiers longs étaient également en cuir
jaune, fort et fixé à l'arçon par des vis. La sangle, en cuir jaune de 80 mil-
limètres de large, était bifnrquée à ses extrémités.

En somme,cette selle était légère, et c'est elle qui a donné l'idéedes
bandes ou lames plus plates et plus évasées qui furent adoptées pour la
selle de i874. `

La bride, assez simple, avait un licol large et solide; le mors étaità col
de cygne et le filet, a clavette, s'engageait dans les anneaux carrés du licol.

Quant à la maréchalerie militaire, âne décision ministérielle du
27 août ~870 y avait apporté une importante modification que nous devons



relater « les fers ne devaient plus être fabriqués d'après
un poids déter-

miné, mais d'après des dimensions d'épaisseur et de largeur indiqués
A l'étranger,l'apparition des ouvrages des Goyau, desFIemmingetdes

Dominick, avait donné de l'émulation à tous les hippiatres.En cette année
1870, nous avons à signaler le livre de M. &*<MM~<?, professeur à l'École

vétérinaire de Milan Meor~M sur les défauts <~MjMc<

Comme son titre l'annonce d'ailleurs, cet ouvrage est plus théorique

que pratique. Nous ne releverons qu'une propositionde M. Brambilla, c'est
un fer à ajusture inclinée dans le sens contraire à la déviation du pied.

Le 1~ janvier 1871, le Conseil municipal de Saumur vota un créditde
mille francs pour les ambulances créées par la ville.

Le 19, l'École, qui s'était transportée à Angoulême, reçut l'ordre d'ex-
pédier les chevaux qui lui restaient sur diNérents corps de cavalerie
40" cuirassiers à Niort; carabiniers à Lunel; tO* chasseurs à Libourne;
1*' hussards à Maubourguet.

Le' détachement de la 2° compagnie de cavaliers de remonte qui faisait
le service à l'École fut dirigé, cadre compris, sur Perpignan, pour être
versé an régiment des cuirassiers de l'ex-Garde.

Le 2S, le colonel de la légion des mobilisés de Seine-et-Mame fut
chargé de la défense de Saumur; des troupes furent envoyéesde La Rochelle

pour renforcer la garde nationale.
Au mois de février, l'École'et l'atelier d'arçonnerie furent transportés à

Bordeaux et installés au Tattersall et à l'établissementde la Renaissance.
Et ce ne fut que dans les premiers jours de mai que l'École commença son
retour à Saumur et vint y remplacer les batteries d'artillerie qui y étaient
installées. Le personnel et fe matériel de l'École de Saint-Cyrretourna
également à cette École à la même date. L'atelier d'arçonnerie ne'quitta
Bordeaux qu'à la fin du mêmemois.

Les cavaliers de manège qui avaient été versés dans des dépôts de re-
monte revinrent à Saumur dans les premiers jours de septembre.

Le général de ~faM&~Me~e vint à Saumur le 3 octobre pour passer la
revue de l'École, alors commandée par

le major.

Il y a longtemps que nous n'avons parlé des réglements d'exercices;
c'est que, jusqu'à 1870, notre cavalerieavait vécu, malheureusementhélas,

sur le réglement de 1829.
La guerre de 1870avait montré quels servicespeut rendre une cavalerie

instruiteet bien dirigée, et fait voir combien les réformes étaientnécessaires

en France. Cet ordre d'idées poussa beaucoup au travail.

<~ <~



Le comité de cavalerie avait préparé, en 4869 et 4870, la rédaction
d'un MOMtwa~ ~~MM~ ~<MM'MM;< son impression avait été forcément
aioumée par suite des événements. Le 10 août i87i~ le Ministre de la guerre

décida qu'il serait immédiatement puMié et mis en pratique, à ~re <fpM<M,

dans les écoles militaires et les corps de cavalerie.
1

Le 4 septembre,une nouvelle décision ministérielle le rendit obliga-
toire au lieu et place de l'ordonnancede i829 et des diverses instructions

qui s'étaient succédées.
Il devait être fait, dans chaque régiment et école, des conférences dans

lesquelles seraient discutées et étudiées les observations ayant trait à la
mise en pratique du nouveau règlement, ainsi que les améliorations qui
pourraient y être introduites. Nousy reviendrons au moment de la rédaction

de son texte en 1872.

Le Ministre de la guerre prescrivait aussi l'application du service en
campagne, en rappelant que cette instruction avait été trop négligée avant
1870, et il recommandait les observations de 1868 sur ce service. Mais nous
devons quitter ce deuxième point de vue pour ne pas sortir de notre cadre
déjà si étendu.
On commença aussi à réorganiser la cavalerie sur de nouvelles bases
i2 régiments de cuirassiers, 20 de dragons, 44 de chasseurs et10 de hus-
sards. Soit en tout, S6 régiments, dont 44 armés de fusils à longue portée et
à tir rapide. Les lanciers étaient supprimés.

Nous avons deux mesures importantes à signaler dans cette réorgani-
sation y

i° Le concours ouvert le 28 octobrepour rétablissement d'un carnet
et~-Mt~MOM'eà l'usage des officiers de cavalerie

2* La circulaire ministérielle du 20 novembre au sujet de fèt~MC~o~
e§'M<M~'e dans les régiments de cavalerie, ft de l'institution d'un ~OMCOM~ de
<&*eMa!ye de jeunes chevauxlarmes.

Il1/école de cavalerie devait bientôt reprendrele monopole de ces deux
instructions.

Quant au harnachement, une décision ministérielle du 24 octobre
substitua le cuir fauve au cuir noir, pour la confection des brides et des
accessoires de selle.
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Au commencement de 1872, on s'occupa de réorganiser l'École de
cavalerie. Le 12 février, le général Thornton en reçut le commandement.

Le général Thornton avait débuté dans la carrière militaire le 26. avril
i842 comme engagé volontaire anS9" d'infanterie. Le 10 novembre i843~ il
entrait à Saint-Cyr, et en sortait le i~ octobre 1845, classé sous-lieutenant

au 8" dragons. Après avoir suivi un cours à Saumur, du i~ janvier 1846 au
i"~ octobre i847, il fut placé au 4" cuirassiers. Il passe lieutenant le
ii novembre 1848, vientfaire un cours de lieutenant à Saumur, du i" jau-
vier i8SO au i~ octobre i8S i, pendant lequel il passe capitaine, 30 septembre
18Si. Il prend successivement les emplois de capitaine adjudant-major,
capitaine instructeur, puis capitaine écuyer à Saint-Cyr, le 28 octobre d853.
Il part le 1~ juin 1854 pour la campagne de Crimée en qualité d~ofncier

d'ordonnance du général Morris, il reste en Orient jusqu'au 7 août i856;

le 2 avril de cette année, il a été nommé chef d'escadrons au 4' hussards.
Passé au ter cuirassiers de la garde, le i4 mars i8S9~ il part le 26 mai

Réorganisation de l'École de cavalerie. Le général Thornton, commandant l'École. Le
commandant de Lignières,écuyeren chef; introductiondm chenal de pur sang au manège
dressage du cheval à tous les services; le goût du sport; courses plates; recrutement
d'étalons pour les haras; renouvellement des chevaux de dressage; le point d'appui sur la
main; équitation de manège et équitation d'extérieur; dressage sur la bride: les quatre

rênes à l'extérieur; coup de sonnette; Bornéo, Aiguilleur, Probité, Méduse, Nicanor, Le
Chat. – Effectif des chevaux de carrière. Bases de la réorganisation de l'École
programme des cours contingent des cavaliers de manège et de remonte; tenuechapeau
de manège; Conseil d'instruction. Le dépôt du 8" dragons. – Arrivée d'une division de
sous-lieutenants d'instruction. Envoi de quatre pièces de canon. Programmes des
concours ouverts pour les emplois de l'École.– Les courses de Saumur. Inspection da
général du Barail.- Menace d'une inondation. Fixation de la composition et de ladurée
des cours pour l'année i8Tf3. Effectif des chevaux. Casernement. Nouvelle menace
d'inondation. Règlement provisoire sur les exercices de cavalerie (1873) Programmé
de revision. Bases d'instructioni règles d'intonation, voltige militaire, dressage des
jeunes chevaux; instruction à jtied; instruction à cheval. Choix et devoir des instruc-
teurs. Gradation de l'instruction. Voltige. Travail préparatoireà pied. Travail à cheval
progression du travail préparatoire et des quatre leçons à cheval. Jury des examens

` de sortie. État-major, officiers et vétérinaires élèves de l'École en4872. Réorgani"
sation de l'école de maréchalerie. L'uniforme de, l'École. Rétablissement du haras.– Projet de faire débuter à Saumur les élèves des haras. – Visite da Ministre de la
guerre. Deux chevaux offerts au haras par le Ministre de la guerre. – Le piquet de
messe. L'École est consignée. – Inauguration du mess des ofnciers. Deux officiers
élèves se noient. Modi&caMon aux selles de manège. – Courses et carrousel.
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pour la campagne d'Italie il y est fait chevalier de la Lésion d'honneur
le' 11juillet et en revient le 8 août. Lieutenant-colonetau l'" carabiniers,
le 11 aoét 1862, il est nommé colonel du 7' chasseurs le 12 aoàt 1866. Il
fait-partie du corps expéditionnaire de Rome du 4 novembre1867 au 10

février 1868, et le 24 décembre 1869, il est fait ofBcier de la Légion d'hon-

neur. En 1870, il fait partie de l'armée du Rhin du 8 août au 9 septembre,

et de l'armée de l'Est du 26 septembre jusqu'à l'entrée en Suisse. Le 3 oc-
tobre, il est fait général de brigade et prend le commandement d'une division
d'infanterie dans les Vosges. Le 24 novembre 1870, avait été nommé
généralde division au titre provisoire, mais la révision des grades le remit
général de brigade, et ce fut le 12 février 1872 qu'il fut nommé au com-
mandement de l'École de cavalerie.

Le général Thornton y a marqué commeorganisateur. Sa haute compé-
tence~ ses grandes qualités militaires, sa droiture, -sa bouillante ardeur,
jusqu'à sa physionomie franche et sympathique, en ont fait l'un des chefs les
plus aimés. 11 avait le génie de ce commandement si difBcile. 11 ~sut donner

la, note juste à cette jeunesse dont l'exubérance souffrait du deuil de la
France; il bannit l'insouciante confiance dans la fortune quinous avait
trahi et il mit à la place le sérieux que les circonstances commandaient, mais

sans contrainte ni tristesse, et chacun se mit à l'ouvre avec la conviction
du devoir qui s'imposait.

i
Nousn'entreprendronspas de relever toutes les idées de réorganisation

dont le général Tbornton fut le promoteur, nous citerons comme l'une des
plus marquantes l'Introduction du cheval de pur sang anglais dans les
écuries de l'Ecole..

La direction du manège fut confiée au cwK?M<M!<~m~de Z&~Me~
Le commandant Lenfumé de Lignières avait débuté dans la, carrière

militaire le 8 novembre 1881 comme élevé de FËcole spécialemititaire; il
en sortit en octobre 18S3 avec le grade de sous-lieutenantau 2" cuirassiers.

Passé au~" hussards le 38 décembre i8§4, iint la campagne de Crimée et
fut nommé lieutenant le 22 septembre 1856. Étant venu faire un cours de
lieutenant d'Instruction à Saumur, il resta a l'École comme sous-écuyer le
19 octobre 1860, puis fut promu capitaine au

4° hussards le 11 décembre
1861. Nommé chef d'escadronsau 2e dragons, le-19 juillet 1870, il fit la
campagne contre l'Allemagne du 26 juiMet au 28 octobreet fut fait chevalier
de la Légion d'honneur le 9 septembre. Prisonnier de' guerre, il resta en
captivité jusqu~au 7 avril 1871 Et ce fut le 27 février 1872 qu*Hvint prendre
la direction du manège de l'École de cavalerie.



Le commandant de Lignières avait une réorganisation attire dans son T

service. Il fit plus encore il fit des innovations.
Comprenant que l'équitation militaire ne devait pas se borner à cet

enseignement qu'on avait, à juste titre, qualifié d'académique, il voulut
faire œuvre de tout ce qui pouvait développer le goût du cheval, lahardiesse
et les moyens de conduite. C'est ainsi qu'avec l'appui du général Thornton,
il introduisit le cheval de pur sang dans les écuries de l'École et exigea que,
par le dressage, on en fit aussi bien un cheval de manège accompli qu'on
en faisait un vainqueur d'hippodrome.

LC'était créer une nouvelle source d'études jusqu'alors inconnue à
Saumur et, depuis lui les reprises de chevaux depur sang se sont
continuées. Presque tous les chevaux de haute école des écuyers, ses

successeurs, ont été des chevaux de pur sang.
Le commandant de Lignières avait porté la fougue de sa jeunesse sur

tous le~ champs de courses: aussi tout d'abord, plus sportman qu'écuyer de
manège, il prêcha surtout l'équitation d'extérieur et donna si bien le goût

du sport qu'il en fit un engouement.
Ce fut lui qui rétablit à Saumur les courses plates qui avaient été

supprimées. Mais les exagérations, qui soulignent toujours le côté mauvais
d'une mesure quelque bonne qu'elle soit, firent penser que c'était un peu
sortir de l'esprit de l'institution que de diriger l'instruction des cavaUers

et des chevaux vers ce but final.
` Envisagée sous ce jour, l'objection était sans réplique mais telle n'était
pas l'intention du nouvel éçuyer en chef. Ces courses plates avaient pour
objet plus particulier de mettre en relief les qualités des chevaux de-pur

sang introduits à l'École et d~en faire une sélection qui devait révéler les
services à en attendre. Et c'est ainsi que l'administration des Haras vint y
puiser plusieurs étalons, parmi lesquels nous rappellerons les noms des

\4yM~aM, Sassafras, ~Mt~rM, Monsieur-le-Prince, etc.
En même temps que les Haras y trouvaient leur avantage, FÉcote y

trouvait le sien, en pouvant, de la sorte, renouveler les instruments de son
étude, et fournir de nouveaux chevaux aux leçons du dressage, qui seront
toujours la base de l'enseignementéquestre.

-Un autre reproche, plus justifié, qu'on fit à cette innovation, c'est- que
les officiers sortaient de Saumur plus sportmen que militaires et que cette
équitation toute spéciale n'avait pas d'application directe dans leur métier
d'ofncierde cavalerie.

°

Malgrétout, cette impulsion eut un mérite que l'on ne saurait contester~



ce fut de donner à 1 équitation de Saûmur une vigueur, un allant et un
entrain, qui répondaientà la fièvre des circonstances. Ce fut ungrand bien.

Mais il y avait encoreun extrême à redouter toute innovationa besoin
d'être sagementréglée pour se défendre des exagérations. Le défaut extrême

de l'équitation dp manège était d'exposer à mettre les chevaux en arrière
de la main. Le défaut extrême de l'équîtation d extérieur, l'exagérationdu
point d'appui sur la main, devait les rendre pesants. Si l'on avait compris

que les allures devaient perdre en hauteur pour gagner en
étendue, une

juste mesure était à préciser. `
Le point de départ de cette nouvelle équitation était, en effet, le point

d'appuisur la main; ce qui permet les grandes allures, ou, tout au moins,
les allures allongées. Cette manière de faire, plus simple en elle-même, plus
pratique peut-être à certains points de vue, remplaçait les airs relevés du
manège et les allures ralenties.Il importe ici de s'entendre sur la valeur des motsQuand la masse
générale du cheval est projetée sur ses épaules avec un plus ou moins fort
point d'appui sur la main et le rein nécessairementen arrière du centre de
gravité~ il est disposé pour les grandes allures et marche allongé, si douce-
ment qu'il puisse avancer. Au contraire, s'il 'est équilibré, juste, sur ses
quatre membres, comme dans l'ancienne manière française~ ou rejeté sur
les hanches d'après la méthode allemande, il est ralenti, si vite qu'il puisse
marcher.

La différence de l'ancienne manière et de la nouvelle est tout entière
dans ces deux équilibres contraires. L'un et l'autre peuvent être bien on
mal appliqués, et, dans cette hypothèse, ils ont, comme toute chose en ce
monde, les qualités de leurs défauts et les défauts de leurs qualités.

Dans un certain rapport, les deux méthodes semblent donc exclusives
l'une de l'antre mais un véritable homme de cheval doit savoir indinërem-
ment pratiquer les deux, le cavalier militaire surtout et l'ofncier plus
particulièrement,qui a besoin de trouver dans son cheval la souplesse et la

légèreté pour les manoeuvres et la vitesse et la force pour les marches et la
charge.

·Le commandant de Lignières le comprit, et, tout en conservant un
faible marqué pour l'équitationdu dehors, il ne négligea pascependant les
leçons du manège pour enseigner aux élèves à se servir de leurs jambes

comme d'un correctifdestiné à engager l'arrière-main, à asseoir te cheval,
à reprendre sa légèreté.

Mais, ce ne fut qu'un correctif, et l'enseignement se sentit un peu de



cette incohérence.Les deux méthodes se côtoyaient sans
se fondre. L'on ne

montait pas au manège comme à l'extérieur. Ainsi au manège on ne se
servait que de la bride, même pour le placer, les rênes de filet étaient tou-
jours sur l'encolure; le dressage était commencé de suite en bride. Au con-
tràire, à l'extérieur, on menait le cheval à deux mains sur les quatre rênes,
les rênes de fileten dehors,cellesdebrideendedans séparées par l'annulaire.

L'écuyer en chef aimait les mors un peu dursparceque,disait-il, il fallait
être sûr de trouver au besoin un moyen passant et que le mors n'avait pas
besoin d'être fait pour là bouche du cheval, mais que la main'du cavalier
devait se faire au mors. Il aimaitaussi les éperons longs dont il donna lamode.

Certains principes mêmede position différaientabsolument les étriers
se raccourcisssaient à l'extérieurquelquefois à l'excès et on allait en arriver
peu à peu à Saumur à monter très court et assis en arrière. Les jeunes sous-
écuyers, très enthousiastesde l'équitation sportive,devaientêtre lespremiers
à accuser cette tendance,et leur nouvellepositionà chevaldevait d'autantplus
se remarquer que les écuyers de l'ancienne écoleconservaientà leurs cotés,
comme un contraste frappant, la position classique un peu rigide.

Tout le monde s'eHorçait évidemment de copier ce laisser-aller élégant
dont Fécuyer en chef s'était fait un cachet, a lui mais évidemment aussi
tout le monde dépassait le but. Certes, le modèle nepouvait être mieux
choisi; le commandant de Lignïères représentait le type parfait du cavalier

militaire. Nul ne pouvait avoir son cachet à ~MM~ un ea~er. Nul mieux

que lui ne savait mettre un cheval à l'obstacle, et tous ses chevaux étaient
droits et francs. Quand il montait un cheval qui cherchait à dérober, il se
servait de ce qu'il appelait son coup de MM~e~e, et le cheval était ramené
avant d'avoir seulement dévié, ~ela consistaità faire une opposition de main
saccadée avec les deux rênes droites si le cheval voulait se jeter à gauche,
ce qui lui faisait marquer un temps d'arrêt, ramenait la tête a droite et
remettait les hanches à gauche, que la jambe gauche allait prendre, aussitôt

très en arrière; et le cheval, remis droit, étaitpris dans les deux jambeset
jeté de l'autre côté de l'obstacle. C'était remarquableà voir.

Lecommandant de Lignières mit beaucoup de chevaux; tous les
chevaux du manège étaient d'ailleurs à dresser. Nous citerons parmi ses
favoris Bornéo,son principal dressage, avec lequel il conduisait la reprise
des écuyers; ~~M/~CM?*, ~ro~y, Jtfe~Mse, une grande jument noire qu'il
affectionnait; ~VtcaMO~, cheval noir d'une grande distinction qui fut très
remarqué au carrousel de Saint-Cyr en 1875.

Lecommandantde Lignièresa fait beaucoup travaillerles sous maîtres,
u yt



qui tous ont marqué après lui comme écuyers. Parmi les dressages qu'il
dirigea, il faut rappeler un critérium de ses théories, Le CA< qui Ëgurait
tout à la fois et aussi brillamment à la reprise des sauteurs, à la reprise des
écuyers et sur les champs de courses,

Le 28 février, il fut décidé que l'effectif des chevaux de carrière de
l'École serait porté à 120 pour les besoins de l'instruction. Les préparatifs
de la réorganisation de l'École se poursuivaient ainsi peu à peu.

Enfin, le 7 avril, !e Ministre de là guerre arrêta ainsi qu'il suit les
bases de'cette réorganisation.

Les cours pour la division des sous-lieutenants d'instruction et pour
les officiers de gendarmerie devaient commencer le i er mai 1872, et finir le
30 avril1873.

Les o/~CM~s <~ ~M&M'?M~'Mdevaient recevoir les instructionssuivantes

10 Principes d'équitation 2" Écoles du cava!!er et du peloton à pied et à cheval;
3" Connaissances de l'extérieur du cheval e! des diverses parties du harnachement.

Le programme des cours des MMN-eK~yMM~ devait être le même que
celui des années précédentes, avec les adjonctions suivantes

Leçons d'applicationde ferrure et de harnachement.–Cours de comptabilité et d'admi-
nistration, Cours d'allemand. – Application sur )e terrain du service en campagne.

Tous les officiers de cavalerie devaient amener deux montures à
Saumur, leur cheval et celui de leur-'ordonnance.Le contingent des pale-
freniers et cavaliers de manège fut Sxé à raison de un -homme pour
trois chevaux.

Le détachement des cavaliers de remonte devait compter quarante
hommes.

Quant a la tenue, les dispositions suivantes étaient arrêtées provisoire-
ment les officiers et sous-officiersdu cadre constitutif de FÉcole devaient
faire usage de la tunique (modèle d'état-major), entièrement en drap bleu'
foncé, y compris les parements et le collet. Les boutons seraient blancs.
Quant à la coiffure, il était laissé aux soins du commandant de l'École
d'examiner quelle était celle qui conviendrait le mieux, du chapeau (dit à
trois cornes) ou du schako de cavalerie légère.

Le chapeau de manège~ en usage à l'ancienne École, fut maintenu avec
les modifications suivantes bord antérieur, 10 centimètres d'é!évation,
bord postérieur 14 centimètres, longueur des ailes il centimètres.

Le conseil d'instruction fut chargé d'examiner, dès sa constitution,



touteslespropositionsàfairerelativementà l'instructiondes troupesachevât.
La présence à Saumur du dépôt du 8' dragons, qui occupait à l'École

une partie du casernement, devait gêner quelque peu la réinstallation; il fut
décidé qu'il quitterait la ville dans les premiers jours de l'été.

Le 1~ mai arriva une division de 'Sous-Lieutenants <fJ&MA'M<~tOM

composée i" de tous les sous-lieutenants de l'arme sans exception sortis
de Saint-Cyr le i4 août 1870 et qui, pour la plupart, venaient de suivre,

comme élèves externes,un cours supplémentaires Saint-Cyr 2" de 63 sous-
lieutenants choisis sans distinction d'origine à raison de un par régiment,
spahis compris, parmi ceux dont l'instruction militaire et équestre avait
besoin de se perfectionner. T

Le ii, le Ministre de la guerre, dans le but de familiariserles officiers
élèves de l'École avec la manœuvre du canon et l'enlèvementdes pièces,
décida i" que deux pièces de 4~ et deux pièces de 8 rayées seraient immé-
diatement envoyées à Saumur 2° que l'instruction relative à la manœuvre
de ces pièces serait confiée au chef d'escadrons d'artillerie assisté du garde
détaché aveclui à Saumur. <

Le 5 juillet parut le programme du concourspour un'emploi de~ro/
scM~ ~<? ~o~'a~îe <f<H~ militaire à. l'École de cavalerie, qui devait avoir
lieu le 8 août au ministère de la guerre. Devaientêtre admis à concourir les
chefs d'escadrons, majors et capitainesde cavalerie ou du corps d'état-ma~or,

Les épreuves devaient consister en un examen oral, une question d'art
militaire à traiter par écrit, un dessin topographique et une leçon mi-partie
de topographie et mi-partie d'art militaire.

Le 20 parut, à son tour, le programme du concours ouvert pour les
emplois de ~~Mc~M~j ec~e~ ~oMs-ccM~~s.

Les concours auront lieu à Saumur.
Sont admis à concourir, les capitaines, lieutenants et sous-lieutenants de cavalerie.
Les candidats devront, en outre, remplir les conditions suivantes
Capitaines: Un an de grade au moins, trente-cinq ans d'Sge au maximum,avoir suivi

les cours de l'École comme lieutenant instructeur.
Lieutenants et sous-lieutenants. Trente-deux ans d'âge au maximum pour les premiers,

vingt-huit ans pour les seconds.
Examen oral. Connaissances spécifiées à l'article 6 des bases de l'instruction

i" Administration 2" Hippologie et ëquitatioa – 3« Art militaire; 4* Topographie.
Examen écrit. – Une question se rapportant plus spécialementa la nature des

fonctions du candidat, et rapport reianf à la reconnaissance d'un terrain déterminé, avec
croquis ou levé,

Examens pratiques. Cette partie de l'examen consistera dans le commandement d'une
troupe sur le terrain et dans une série d'épreuves équestres; les candidats aux emploie
d'écuyer et de sous-écuyer auront, en outre, à donner la leçon au manège, à la carrière, au



dressage à présenter au juryun cheval dressé par eux et à monter devant lui des chevaux
présentantdes difficultés de conduite variées.
Les candidats, devant prouver qu'ils possèdent la connaissance complète dés matières

relatives à l'emploi qu'ik sollicitent, seront plus particulièrementinterrogés sur t'équitation,
le dressage et l'hippologie, s'ils se destinent aux.fonctions d'écuyer, et sur le règlement
d'exercices,s'ils doivent remplir les fonctions d'instructeurs.

JMM~es soM~-MMtMw de manège et soMs-o/~c~'s <)~Mfes. – Le concours aura lieu à
Saumur.

Examen oral. Connaissances spécifiées à l'article t) des bases de l'instruction i" Exté-
rieur du cheval, hygiène, ferrure et harnachement – 2" Histoire de France et Géographie

de l'Europe S" Arithmétique réduite aux quatre règles, aux fractions ordinaires et aux
fractions décimales 4" Notions d'administrationet de comptabitité.

Examen écrit. Une dictée, uu rapport sommaire sur une question se rattachantau
service du sous-ofueier en garnison, en route et en campagne.

Exercices pratiques.

Les courses de-Saumur furent rét&Hies et curent Ueu~ avec le concours

des ofnciers de l'École, le 2S août.
PreHMëM

course. – Un objet d'art. Pour MM. !es ôf6~ers d'instruction, montant
des chevaux de demi-sang, 1,200 mètres environ. Première~ ~H~ma~Me, montée par
M. f~e la Jtfcrden'. Deuxième, .A~roMOHMe, montée par M. de Saint-Geniès. Troisième,
.AM<<MM~<ïoK, monté par M. de Canisy. Quatrième, Acadine, montée par Jtf. Pdret.
Cinquième, Aubaine, montée par M. de V!H(HMe.

DeMa?M*me course. Un objet d'art. Pour MM. les officiers, montant des chevaux de
manège. –~ 2,000 mètres environ. Première, MattconM, montée par Jî. de D~mes. –
Deuxième, JMcMMor,monté par M. WoMon,– Troisième, ifat~oM, montée par M. d~jS~OMa!.

– Quatnème, Aze&, monté par Hf. Ptmot.
TfOMteme course. Un objet d'art. – Pour MM. les officiers d'instruction, montant

des chevaux de carrière. 3,000 mètres environ. Premier, Canot, monté par M. Theremin
d'Same. Deuxième, La Pie, montée par M. de Nca?on. Troisième, Saltimbanque,monté

par M. de Messey. Quatrième, Sommeft~es, montée par M. du Manoir.

L'inspection générale de l'École fut passée par le ye~'<~ du F<M*<M~,

nui arriva le iS septembre et repartit le 25, en laissantun ordre 'des plus

élogieux. `

A la fin d'octobre, la crue considérable de la Loire fit craindre une
inondation le 24~ tous les préparatifs furent faits pour évacuer l'EcoIei

En attendantque la réorganisationdes Écoles fût définitivementréglée,
le Ministre de la guerre fit savoir, le 20 octobre, qu'il avait arrêté les dispo-

sitions suivantes pour l'École de Cavalerie

i° La sortie des sous-lieutenantsde cavalerie était nxée au 31 décembre

suivant d `

2" Les chevaux de. ces officiers et ceux de leurs ordonnances seraient

~léiinitivementversés à l'École

3" Cette division serait remplacée à Saumur par les nouvelles divisions



d'Instruction ci-après qui y suivraient un cours d'un an, du i*~ janvier au
31 décembre 1M3

f i'"div. OfBciers d'instruction (lieutenantset sous-lieut.). 104 élèves.OfBciers
2" – OfHciers élèves (sous-tieutenants sortant de

t Saint-Cyr). 59
fSous-ofRciers-é!èves des corps de troupe acheva' 103

Troupe Cavaliers étèves (engagés volontaires). t20
Aides-vétérinairesstag!a!res. 20
Officiers degendarmene. 13ToTAt. 4i8ètèves.1
L'effectifdes chevaux était 6xé à 600, non compris ceux des officiers

du cadre, savoir chevaux de manège, i30; de carrière, 220; d'armes, 242:
de fourgon, 8; auxquels s'ajouteraient les chevaux amenés à l'École par les
ofnciers d'instructionet les sous-officiersélèves instructeurs.

Quant au casernement, il fut arrêté que les'sous-lieutenants de cavalerie,
dont la division serait composée des officiers élevés sortant de Saint-
Cyr, seraient casernés à FEcoIe et qu~un mess serait établi au lieu et place
de l'hôpital-infirmerie.

°

Une circulaire mimstériettej du 31 octobre, fixa le programme et les
conditions d'admission pour les jeunes gens de la classe civile demandant à'
suivre les cours de l'École de cavalerie, comme cavaliers élèves, pendant
l'année scolaire de 1873. L'examen devait se passer a Saumur, du 16 au
i7 décembre, devant une commissioncomposée à cet enet.

Les conditions d'admission étaient les suivantes

1" Être âgé de dix-sept ans au moins et de vingt et un au plus avoir la taille exigée
pour servir dans la cavalerie légère (t°*,64) 2" Être reconnu par le ConseiLd'administra-
tion de l'École, et d'après l'avis de l'un de ses médecins, apte au service de la cavalerie; être
muni d'un certificat de bonne vie et mœurs, du consentement légalisé des père, mère ou
tuteur, d'un extrait du casier judiciaire; 3° Savoir parler et écrire correctement la langue
française. Connaître la géographie gêné) atp, l'histoire de France, depuis Louis XIV jusqu'à
1815, t'anthmétiqne étementaire, y compris les fractions ordinaires, les proportionset le
système métrique, la géométrie élémentaire (les quatre premiers livres) 4° Avoir effectué
le versementde la somme de 200 francs.

La commission devait étabHr la liste générale de classement les cent-vingt premiers*
recevraient un certificat d'acceptation et contracteraient, à la mairie de Saumur, teur engage-
ment volontaire pour cinqan?.Les cours commenceraient le 1" janvier 1873; leur durée serait d'une année..

Les cavaliers é)èves ayant satisfait aux examens semestriels seraient nonnnés brigadiers
à l'École et, s'ils satisfaisaient aux examens de sortie~ ils seraient envoyés dans les régiments
de cavalerie, ave !e grade de maréchat des logis.

Ceux dont l'instruction n'aurait pas été jugée suffisante, seraient dirigés sur un régnnent
comme brigadiers, ou même comme simples cavaliers.



Une recrudescence de la Loire fit encore craindre une inondation a
Saumur'; pendant plusieurs semaines on fut sur le qui-vive. Le maximum
de crue fut le i2 décembre. Mais Saumur fut exempt cette fois des déborde-

ments qui désolaient les pays avoisinants.
Le ~~MCM~ provisoire des exercices de &î CfZfOF~f~ fut daté duS mars 187~.
Ce règlement provisoire conserva les principes d'équitation donnés en

i829, tout en retranchantles longueurset les règles d'exécutionautomatique.
L'école de peloton et- d'escadron fut un peu simplifiée le mécanisme

des mouvements ne fut pas changé, mais l'arrangement des matières fut
Sxé dans un classement plus méthodique et mieux approprié à l'application

sur le terrain.
On maintint encore les inversions, sous le prétexte qu'une méthode

nouvelle ne donnerait pas plus de célérité.
Notons* enfin l'adoption de la ligne de colonne*

` Toutes les théories, nées du développement progressif de l'éducation
militaire du soldat/ont eu, chacune en leur temps, leur raison d'être, mais

ellesconservaient forcément l'empreinte des .époques et des auteurs dine-

rents qui les avaient produites il en résultaitde l'incohérence, des super-
fétations, souvent même des contradictions. Reviser ces différents règle-
ments et substituer un code unique à cet ensemblevolumineuxet disparate,
tel avait été le programmetracé, en 1869, au Comité consultatifde la cava-
lerie et aux commissions successivement appelées & le seconder ou à com-
pléter son oeuvre.

Ces considérations ne sontpas les seules qui aient inspiréles auteurs du
nouveau règlement, car, sans préjuger de l'avenir, on pouvait admettre en
principe que la base des lois nouvelles sur le recrutementtendantà diminuer
la durée du service au profit de l'extension du nombredes appels, il devenait
indispensable de condenser les matériaux servant à l'instruction militaire

du soldat, aËn de réaliser toute sa valeur tactique dans un minimum de

temps; d'autre part, les expériences des guerres modernes obligeaient bien
-évidemment à développer l'adresse du combattant, au point de vue de son
action individuelle, et la spontanéité ou la rapidité des mouvements d'en-
semble, au point de vue de son action collective; enfin quelques change-
ments d'une importance secondaire~ relatifs à l'emploi des armes nouvelles

ou l'arrangementméthodique des matières quelques mouvements recom-
mandés par l'expérience semblaient devoir être introduits dans un travail
de remaniement aussi étendu.



BAS~ M L'MSTMCTïOx. – La seule addition capitale, dans ces articles, °

consiste dans un exposé succinct des r~~M d'intonations, qui étaient déjà
consacrées par l'usage.

<

Le traité de uo~e M~fjfaM'c, qui, en i842, avait été grené sur l'ordon-

nance de t829, sans en faire partie intégrante, a été remanié et introduit
dansl'article 8, de manière à dispenser les instructeurs de recourir à une
annexé dont l'importance pouvait,à tort, être considérée comme accessoire,
tandis que la gymnastique est un auxiliaire puissant et indispensable de
l'équitation~

L'article 9, Dressage~e~MMMchevaux, a conservé la forme et l'essence
de celui de l'ordonnance de i829, qui lui-même était emprunté & l'ordon-

nance de ~*788 on pourrait peut-être s'étonner que la rédaction de cet article
fut restée étrangère aux nouveautés~ que le temps a accumulées pendant
une aussi longue période données, mais les auteurs du règlement ont cru
agir sagement en passant sous silence des progrès dont ils ne méconnais-
saientpas l'importance, mais dont ils redoutaient certains écueils, et ils se
sont bornés à un exposé général de vérités communes à toutes les écoles
d'équitation et réputées inconsteatables. Toutefois, on trouvera dans l'indi-
cation de certaines préparations, à pied, le germe d~une pratique laquelle
le tact des instructeurs pouvait donner tout le développementque leur habi-
leté personnelle leur suggérerait.

r °
<

ItfSTjtUC'noNA PIED. Z'tH.~we~oM pied du nouveaurèglement est
précédée d'un travail gymnastiquedestiné à dépouiller rhomme de recrue
de la roideur et de la gaucherie inséparables de ces débuts, et à le préparer,

par l'assouplissementgraduel des dinêrentes parties du corp&, aux leçons
d'équitation. `

INSTRUCTION A CHEVAL. – L'instruction à cheval porte principalement
l'empreinte des progrès survenus dans t'équitation militaire.

L'ordonnance de t829 maintenant un double emploi entre les leçons à

cheval et le travail individuel, il fallait opter entre ces. deux règlements ou-
ïesfondre l'un avec l'autre; elle abondait en dispositifs presque oisifs, tels
que ceux relatifs à la réunion ou la séparation des colonnes, et ces détails
étaient sans profit pour l'instruction équestre de l'homme; elle prescrivait,
dès le début, des commandementslongs et sonores dont l'habitude avait fait
une' école d'intonation elle avait substitué des généralités aux conseil&

attentifs, patients et particuliersà chaque homme, qui sont le propre des
bons instructeurs. Toutes ces raisons ont paru suffisantes pour justifier une
réforme radicale, et les nouvelles leçons à cheval sontdevenues un& véritable



école d'équitationdans laquelle les principes de l'ordonnance de i829 ont
été conserves, mais dans laquelleles longueurs, les brusqueries et les règles
d'exécution automatique ont été proscrites.

Tous les exercices qui, selon les termes même de l'ordonnance, doivent

former <~ cavaliers <M&*<M~ à ciOMN~M~ ~CM~ cAcMH<!C e~ <~ MMMM~ leurs

armes <~aM~ toutes o?M'ec~o~ toutes les <~M~M ? ont donc trouvé place

dans les leçons achevai, et l'élément de l'instructionmanœuvrière n'appa-

rait que dès l'école du peloton à cheval.
Comme toujours, nous nou~ borneronsà l'école du cavalier.

Les chefs d'escadrons ~urveiuent, sous les ordres du lieutenant-colonel, !*un l'ins-
tructionpied, un autre l'instruction àcheval

Le capitaine instructeur est chargé de l'instruction à pied et à cheval des troiStème et
deuxième etasses, jusqu'à l'école du pe!oton inctusivement. est charge, en outre,
d'exercer l'escadron d'instruction. Il a sous ses ordres des otBciers et des sous-ofBciers en
nombre suffisant.-

L'instruction individueue étant !a base de l'instruction des escadrons, de !aque!te
dépend celle du régiment, on doit surveiller avec un soin particulier la-classe des recrues et
y attacher, autant que possible, dès les premières leçons, soit à pied, soit à cheval, tes ins-
tructeurs les plus capables.

Le tieutcnant-cotone! arrête aussi la composition du peloton-modètë,auquel on peut
admettre jusqu'à dix hommes de tout grade par escadron.

Le régiment est alors divisé, pour l'instruction, en trois classes, tant à pied qu'à eheva!.
Le première classe est composée de tous ies sods-oMciers et des brigadiers et cavaliers les
plus instruits. La deuxième classe comprend tes brigadiers et cavaliers qui le sont moins. La
troisième classe se compose desrecrues.

Quand les lieutenants et sous-lieutenants réunis travaillent à pied ou à chevat, i!s sont
habituellement commandés par !e capitaine instructeur. Le colonel ou le lieutenant-colonel et,
en leur ab~enee, un chef d'escadron, préside à ce travail. a

Le capitaine instructeur dirige spéciatement le travail des instructeurs réunis et celui du
peloton-modèle; il est chargé de la théorie des lieutenants et sous-lieutenants, et partieu!iè-
rement de celle des instructeurs. Il surveille la théorie des sous-officiers, brigadiers et élèvesbrigadiers. F

Il est es~eatie) que les instructeurs aient toujours les mêmes hommes à instruire.
Les instructeurs ee placent habituellementà une distance telle qu'ils puissent, d'un coup

d'oeil, embrasser l'ensemble de leur troupe, et s'en faire bien entendre.
Pour donner la leçon, les instructeurs prennent une attituderégunère ils nesedép!acent

que pour les rectifications indispensables dans la position du cavalier, ou pour t'exécution
desmouvements.

Ils doivent élever la voix en proportion de t'étendoe de leur troupe, parler posément,
articuler distinctement, mais sans affectation, s'arrêter à la fin de chaque phrase qui renferme.
un sens et appuyer-plus particulièrement sur les commandements !orsqu*its se présentent
d: ns le détail sans toutefois commander en détaillant.

Ils rappellent, en peu de paroles claires et précisea,es expticat'oas q'M n'ont pas été bien
comprises, et, ann de ne pas surcharger la mémoire des cava!iers, ils se servent toujours des
mêmes termes pour démontrer les mêmes principes.

Ils doivent toujours joindre l'exemple au précepte, soutenir l'attention par un ton animé
et par des rectificationsnominatives, oonciiier une grande patience avec la termeté néces-
saire et faire passer à un autre mouvement dès que celui qu'ils commandenta été exécuté



d'une manière satisfaisante ennn, ils. doivent se montrer de jour en jour plu* exigeants sous
le rapport de la précision et de t'ensemble.

Lorsqu'un sous-instructeur est attaché à une classe, il doit se borner à faire des rectin-
c~Hons individuelles à demt-voiï pendant toute la durée du travail, om ne doit entendre que
la voix de l'instructeur,soit pour tes commandements,soit pour tes explications,soit pour les
observationsgénérâtes.
Les instructeurs et tes sous-instructeurs doivent éviter de parier à la rois, soit pour la

même rectification,soit pour des reetifieatîons différentes~afin de ne pas troubler lès cavaliers.
Il faut soulager tes cavaliers par des repos fréquents et de peu de durée on en profite

pour les questionneret s'assurer que tes leçons ont été bien comprises.
Dans tes théories, on exige que tes explicationset tes commandements soient faits comme

si l'on était sur le terrain, et conformément aux règles qui suivent.
Il est de principe de ne donner des explications que lorsque la troupe est de pied ferme.

Tontes tes fois que l'on veut détailler un mouvement,on en énonce d'abord le titre c'est
l'indication. Le ton d'indicationne comporte aucune inflexion de voix~ il est moins étevé que
le tjon de commandement et ptusétevé que celui d'explication.On expose ensuite les principes
du mouvement;c'eet l'explication. On ne doit expliquer que les alinéas qui sont en lettres
moyennes le petit texte concerne l'instructeur il y puise les observations les plus essen-
tielles et y joipt celles que son expérience lui suggère.

Dans les temps d'exercices quise divisent en mouvements, l'exécution doit suivre
l'explication successive de chaque mouvemènt. Il en est de même pour les exercices qui
comprennentplusieurs temps nondivisés ces temps sontexpliqués et exécutes l'un après
l'autre, afin de ne pas surcharger la méotoire des cavaliers. 0

ASn de rendre individuelle, autant que possible, l'instruction d'une classe comprenant
plusieurs eava!iers~ on explique complètement les mouvements composés, puis on les fait
exécuter à chaque cavalier en particulier et successivement,tandis que les autres sont
au repos.

Pour donner la leçon, les instructeurs appliquent la méthode suivante
l* Exécution à droite, de pied ferme ou au pas, précédée des explicationset des démons-

trations;
2* Répétition sans explication, mais avec indication, tant que !e mouvement doit être

décomposé
3* Exécution à gauche, précédée de l'explication entière modiBée, ou de la formule

générale.
Depuis le 1~ octobre jusqu'au i*~ avril, le lieutenant-colonel réunit les capitaines une

fois par semaine, pour la théorie sur les différentesparties de leur instruction. Le capitaine
instructeur réunit, pour le même objet, les lieutenants et sous-lieutenants; des officiers
instructeurs réunissent également, à cet effet, les sous-officiers,brigadiers et élèves briga-
diers. La théorie des instructeursa lieu séparément, une fois par semaine.

Du i~ a~rit au i" octobre, ces différentes théories ont Heu, pour les uns et pour les
autres, deux fois par semaine.

TRAVAIL D HïYER. Pendant tes mois d'octobre, novembre et décembre, la première
classe fait des marches militaires. Depuis le i" janvier jusqu'au i5 mai, elle travaille trois
fois par semaine, passant successivement aux deuxième, troisième et quatrième leçons et à
l'école du peloton. `

La deuxièmeclasse prend part aux marches militaires de la première pendant les mois
d'octobre, novembre et décembreelle travaille cinq fois par semaine,du i" janvierau.i5 mai.

La troisième classe travaille cinq fois par semaine.
Depuis le i" avril jusqu'au i'e juillet, les lieutenants et sous-lieutenants montent

ensemble au manège, une fois par semaine, sur leurs chevaux. Ceux qui ont besoin
de se fort'Ser dans l'instruction sont adjoints aux officiers chargés des différentes classes
ils n'en sont pas moins astreints à travailleravec les autres ofReiers tes jours où, ceux-ci seréunissent.. °



Les som-ofBciers, les brigadters et le peloton-modèle sont réunis âne fois par semaine~
La durée de chaque leçon est d'une heure et demie de travail, non compris les repos.

Les cavaliers sont exercés dans le manège lorsqu'il fait mauvais temps. Toutes tes fois

que le temps le permet, on tes conduit dans la carrière. Les chevaux des maréchauxdes
logis ohets, des îburners et des trompâtes ne peuvent, sous aucun or&texte, être dispensés
de participer aux diBérentess classes d*instructton.

En principe, tous tes chevaux doivent être montés tous les jours. Ceux qui, en raison de
i'ttîëctifen hommes, n'auront pas pu l'être, seront réunis et promenés supplémentairement,

dans un moment opportun de la journée. °
TRAYAtt,D'ÉTÉ. Au i5 mai, les première et deuxième classes réunies passent à l'école

de l'escadron; etîes travaillent quatre fois par semaine. Aussitôt que ce travait commence,
tous les ofEciers montent à cheval avec les escadrons.

On forme à cette époque l'escadron d'instruction. Il se compose de pelotons pris succes-
sivement dans les six escadrons, de manière que chaque pe!oton y passe à son tour avec son
chef. Cet escadron est exerce par le capitaine instructeur,en dehors des jours aBectés au
travail d'escadron des première et deuxième classes, l-

La troisième classe continue son travail cinq fois parsemaine.
A dater du i5 juin, on réunit lès escadrons cinq fois par semaine, pour les exercer à

tout ce qui est compris dans le titre de l'école du régiment.
Depuis le 1er septembre jusqu'au i'~ octobre, le régiment est exercé alternativementaux

évolutions et aux détails du service de guerre.
La cavalerie légère doit être tout p&rticuHèrementexercée au service des tirailleurs.

On réunit, une fois par semaine, les sous-ofnciers,tes brigadiers et le pétoton-modete.
GRADATION DE ï.'t~TRucnoit. Recrues. L'instruction des hommes de recrue com-

mence par le travail a. pied. ` `

Quinze jours après leur arrivée au corps, on commence leur instruction à cheval, ayant
l'attention de leur donner des chevaux saa'es et dressés.

1

` TRAVAH, A CHEVAL
JÊeo~edMCNMaKef.

TravaH préparatoire.t. i5!fcons< `~ie~.i~T~
~tecon. ~1 ~30
3.!e~.

~g
F *– M – ..<t.t.tt,t)

f Cette leçon marchant .conjointe-
4etecon. – ) tementaveeÏ'écotpda peloton &

f – ) cheva),
on y empioie le nombre

[ deteçonsqu'onjugenécessatreSt

TOTAL 80 tenons.

` JÉco~d'Mpe~OM.fartide. ~Sieçoos.
r2" – 10 –3" 15 –

4<! – 20 – =ToTAi. 60ie$ttns.
!t résulte de cette gradation que le cavalier, après 140 leçons ou joomées de travaH &

cheva!, doit être en état de passer à t'éco!e de rescadron.



VoLTtcE. ~emoM de pied /!tWM. – Travail sans ~a~. – Sauter & ehevat. – Sauter
à terre.– Sauter à terre et à cheval. – Étant à cheval, passer la jambe pour faire face à
gauche, à droiteou en arrière. Sauter à cheval décote. Etant assis de côté, se remettre
à cheval ou franchir le cheval. Franchir le cheval. L. Sauter à cheval et franchir d'une
seule main. Les ciseaux. Travail avec élan. Sauter a cheval par le côté. Franchir
!e cheval par !ë côté. Poursuite. Sauter à cheval par la croupe. Sauter par la croupe
et arriver à terre à t'épaule du chevat. Sauter en croupe faisant face en arrière. Sauter
à genoux (ou debout) sur la eroupe. Franchir le cheval par la croupe. – Poursuite. –
Travail au galop. – ï':rawa~ awec SMr/atas. -Sauterà cheval et à terre.– jetant à cheval,
sauter à terre en passant la jambe droite par dessus l'encolure Pt sauter à cheval du même
temps. Sauter à terre et du même temps sauter de cote à gauche.– Sauter à terre et du
même temps sauter de côté à droite. Franchir de gauche à droite et de droite & gauche.

Remplacement. Poursuite. – Travail avec la selle. Sauter à cheval face en arrière.
Culbute sur la selle. Tramn~ mt~att'f. – Trava~ saMS armes. – Sauter en croupe. –Sauter à terre.–I~aMa~aeee~afmes.

JËCOLE DU CAVALIER A PIED. – TttAVAn. FRÉPAAATOïmE. – ~oMpKssetMent de h
tête et des bras. Flexion de la tête.– Rotation de li tête à droite (ou à gauche). Ëtéva-
tion dubras droit (ou gauche). Ëtévation des bras. Élévation alternativedes bras. –
Rotation du bras droit (ou gauche) en avants Rotation des bras en avant. Rotation da
bras droit (ou gauche) en arrière. Rota~on des bras en arrière. – Rotation à droite (ou
à gauche) du poignet droit (ou gauche).

1AssoMpKsseMMMtdu rein. Flexion du rein. Rotation du rein à droite (ou à gauche).
.Ass<MtpKssem!eMtdes cMMses c< aes~a~t'es. Élévation de la cuisse droite (ou gauche).

Etévation alternative des cuisses. – Ftexton de la jambe droite (ou gauche).
ÉCOLE DU CAVAHER A CHEVAL.–TttAvÀn.MEpARATomE.–Sauter&'cheval et a

terre. – Position du cavalier à cheval. Maniement des rênes de &n<&M. Allonger .les
rênes. – Raccourcir les rênes. – Croiser les rênes dans une maint – Séparer les rênes. –
Abandonner les rênes. Reprendre les rênes. Marcherà main drotte (ou à main gauche)~

– Assouplissement de pied ferme en ma!'c~a?t<. – Assouplissement,de là tête et des bras.
Assouplissementdu rein. – Flexion du rein en arrière. –Assoupissementdes cuisses et des
jam6e~ – Ëtëvation des cuisses. Flexion des j&mbes. – Extension des jambes. – Rota-

tion des pieds. Déplacement de ~assiette,
PREMïËRE LEÇON.– TRAVAIL EN BMDO!f. FMHMëfej)(tr<te.– Monter à cheval et mettre

pied à terré. De l'usage et de l'effet des rênes et des jambes. Rassemblerson cheval.
Marcheret arrêter. – A droite (ou à gauche}. Demi-tour à droite (du à gauche).

Quart d'à-droite(ou d'à-gauche). Marcher à main droite (ou à main gauche).– Allonger

le pas et le ralentir. Passer du pas au trot et du trot au pas. – Changement de main. –Changement de main dtagonal. – Changement de main'dans la longueur. Changement
de main dans la largeur~ Doublé successif. Marche circulaire. Volte et demi-voltes
successives. – Vokes successives.– Demi-voltes successives. Demi-voltes successives
renversées. – Allonger le trot et le ralentir. ~– Étant de pied ferme, marcher au trot. et,
marchant au trot, arrêter. Passer du trot au galop. Det<a?~mepa!'<~ De l'éperon. ·

Doublé individuel. Demi-tour individuel. Oblique individuel. Volte et demi-volte
individuelles. – Demi-volteindividuelle. – Demi-votte individuelle renversée. Demi-tour
sur les épaules. –Demi-tour sur les hanches. Appuyer à droite (ou à gauche). –Reculer
et cesser de reculer: Position du pied dans l'étrier. '– Travail à volonté.

DMXtÈME LE~ON. TRAVAtL Eff BRïDE. Première partie. -Monterà cheval et mettre
pied à terre. Position de la main de la bride. Ajuster les rênes. Prendre !e 31et
dans les deux mains. Lâcher le filet. Des mouvements principaux de la main de la
brider Travail de la première leçon avec la bride. Rassembler son cheval. Marcher.

Arrêter. A droite (ou à gauche). Demi-tourà droite (ou à gauche).'– Quart d'à-
droite (ou d'à-gauche). Appuyer à droite (ou & gauche). Reeuter et cesser de reculer.

Deua~meparMe. Principes du galop. Passerdu pas au galop et du galop au pas. –



Passer du trot au galop et du galop au trot. Étant de pied ferme,
marcherau galop, et,

marchant au galop, arrêter. – Travail au galop sur tes lignes droites et en cerc!e. Chan-
gementsde pieds. Sauts d'obstacles. Travail à volonté.

TROfStÈm! M:ço!ft TRAVAIL AVEC LES ARMES. Premièrepar<~ Monter à cheval
et mettre pied à terre. Travailde la deuxième leçon avec le sabre seulement. Maniement
des armes de pied ferme. – Exercice du sabre d« pied ferme. D~MatëmejMM~M. Travail
de la deuxième leçon avec toutes les armes. Maniement des armes en marchant. "–
Exercice du sabre en marchant. Sa~t d'obstactes. – Charge individuelle. – TravaH a
vo!onté. `

QBATRiÈME LEÇON. TRAVAIL COMPLÉMENTAIRE:– R'etKtë~e parttc. Travail sur les
pistes à toutes les aUures. Doublé successifpar trois. -'Voltes successives par trois.
Demi-voltessuccessives par trois. Demi-voltes successives renverséespar trois. Doublés
successifs par trois, suivis d'une volte. Doublés successifs par trois, suivis d'une demi-
volte. Doublê par trois dans la longueur. Volte dans le doubte.. Changementssuc-
cessifs par trois* – Tir à la cible. Tir en avant. Tir à gauche. Tir à droite. Tir

en apriêre. Tir continu dans toutes les directions. -Course des têtes. –Sautd'obstacles.
Travail à volonté. – DcMŒ~tMeJM)'~ Escrime du sabre. Travail de pied ferme. –Travait en marchant. Attaque à droite. Attaque à gauche. Attaque par derrière. –Poursuite. – Combat individuel Un contre un. Un contre deux. – Deux contre deuxt
Rang centre rang.–Tiràiacibteàbalie.

En i872, le jury des examens de sortie fut composé ainsi qu'il suit
geoéral <~M ~<N~a~, général inspecteur président Boré t~'î~ colonel
GaMpCM~ c~~oM, lieutenant-colonel D<M/oM~ D~'SM~, chefsd'escadrons;
GM~M e?~ <? Z,ï&MM, capitaines. Pour les vétérinaires
MM. Z.p$co~J?M~ et ~?'cAc,vétérinaîrQsprincipaux.

`

1872
° `

ÉTAT-MAJOR

TBORNTON Gêner. comm. t'~cote
CASTAMER L*-cot.comm.en2*.
DESKOYS Ch.d'esc.iMtr.ench.
LENFMÊ BE LtOtoènEs Ch.d'eac.écNy.each.
ToRM~nx t Ch.d'ese~;r.des6tud.
C[.ËtM~CKr Major.
Bu~NEFOttT Capitaine trésorier.
TttoNASSM C&pit.d'habiHetnent.DELom. Lient, adjointau très.
DE BAom. Ljeut. porte étend.BuiEssAxoss. Lieut. adjudant maj.iiuttMt. Cap. prot: adj. de

topogr.etartmitit.
ScHCENcaEBFFER. CapH. prof. d'a!)eot.
GHASSANDE-PATKON.
DP HAMEL BE

CANCHY.
D'HAKANGMM M QmNCE- Capit. instructeurs.

BOT
DE BOYSSON.

DE L'ÉCOLE

TtE CïJUJZAOECE MAZtEnX )
MoBEAUDEjtELLAMS.

~CapiLins~ructears.
00DzOLEtOC.t)~

LAFOROCE DE BEH.BOABBE.J ·
DE ~iBlY~D1&T ..l

Capitaines écoyel'I!I.S~~M~~y~.
JOANNABD.DEMAttÇAtS.

L-
D'Av.AUMPtOMKT.LMat<6onB-éeayer.D'AvIAV QE PIOf.¡\NT .S, leu ¡ Bou~uyer~.TARKEAC. jMMMER. Médec.maj.del'ct.MBU~iIER 5 ec. J. cBocKoor. Medec.maj.de2*ci.MtMHtm. Phatm.maj.deiMct.RBtY. OfBctercoTnptabtede~ctaB8e(h&p:ta!
MEBcntt.Vétérin.pDncipftt.
BEMABB Vêt <'nl'pr.dem'~
M*umcE Vétêftnaiftten 2".

OFFICIERS DE GENDARMERIE

CHAMET. Meut.)FLACON Lieut .ËmoN. LieutJCom.oft Lieut.MABEAU. Lapttt j j



SOUS UEUTENANTS D INSTRUCTION Í

~CtMM~eDM~MM.

TREXEAO. )TOCLAC. )DE GÉBBS. DttfLESSB X'ÂMENTM.
GAtJDtNDBYtLLAtNE. tDESEMM. 4FetJtLLANT. DESE&OM.
DE PaÉVOL B'ÂMMNACM! ToCZEtt M VtCtEK. DA\tD. DUFOM.

RtBAtNS. MEM.B. BftUKET. BMSSMf.
PtKOT. BBOCNET. €ACT!EK. HMEKT DE t,'Ist.B.
BoeîC. DOPt-ESSMBK GRËNÉD.iK. TfSSOT DE MÉRONA. TEtLHAM) NE LATÉMSSE.
MOMACti. LAKG. DE BOYSSaN. JALABEBT.
DE SAtNT-MABT. VAUCON. THÉttE)U!HA!tE. LE MoM!.
TfUSTANCEt.'MEatUTti.. IhtHERMLABMINETtEMEVEMMm. DELAPOaTE.
OcmittN (LoCtEf!). &CBEaN'(MAXtME) – Lt. DE PoULHOBET DC HAL- FROitONB.
PAttET, LAVAtVBE. GOCET. D'ÂMAC.
PAPtZEB'IvoyBELAPocPE DEjACQCEDN-DuLPBÉ. &ECLEtt]tONT-TottNE<mE. DECHATEtStftEtt.
OE SOCBEYM~N. LE CaAttMNE DU MANOMt. CoLUNET DE LA SALLE. Bo BttEMN.
BEBA)tAS. BESECOItt. LoCVENABB. CLERC.
BE B'ENSAK. HERMNBEMEK..

D~M~Me D~ÏSMK.

GAY DE NEXON. CoCttt.EBDE YREf.tH.E. Wtt<LE)HN. Lot)VEt. DE MoKCËAOX.
MENEUST. FBEDY DE CoUBEa~~H. CAVALMER. t)t! FABEitONT.
BOTmu-ON DE LA SENVE. BE NERVAL. BE CAMtË-TRËCESSO! GnUFFAM'~
EatEAC. BACMAS. LABAT. HABDOCttt.
LAttCELOT. B'E&PtNAT DE SAtNT-LtIC. DE Lt!R-SAt.CCES. PELEH D'ÂNGLAM:.
J~OBDA DE VAUX DE Fo- StBEUO BE~SA~T-FEKMOt. CAtHAttD D'AtLMttES- MAHCHAL.

LEHER. CHABANACD. HABTy BE PtERREBOmG. SCHEttEL.
DE LCFPÉ~ SOtON DE L Momt&M!. BoTLERO'MADDEN. ttECQCEtt D'OitVAL-
VERCHÈKEDE REFFYE. DE LA CBAtSE. HARBCtttt DEPtED.
CAMOMELBE CANtSY~ OE ]&0!iTÉCLEt(. R<tBMC. LEeENBBE.
WALLON. LE &AN.tt<ER DE SAtKT- BE Ltt.LO.. BoPPE.
FACM. JCAN. ÂS~tER. GoNPttATtE.
DE WALDSEtt DE FaECOS- DE SAMT-GENtÈS. CONBEt-ËOMEAOBBVACL-YuNC.

TEtN. Ct.AVNL< aj~KE. Do Boeaë.
DEMESSE~ LEttANDETALANCE~

.AIDES-VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

BtoMCE. jRtCHET. )DELAFOSSE. jCAVANAT.~ÎOAtC6.
·

'1I\IIulBT. 1 DSLAPOSSE. J CAVA.UT.
MEma. { ) t

L'École de maréchalerie, depuis la réorganisation de l'École de
cavalerie après la guerre, avait été beaucoup réduite quand au nombre des
élevés on lui rendit ses anciennes fonctions et partant son importance.

Une décision ministérielle du 10 février fixa l'uniforme de FÊcolë.

CADRE. OFNCtERS. – Tunique bleu foncé, collet orné à ses angles d'une grenade
brodée en argent brides d'épaulettes brodées en cannetille et paillettes d'argent galons
d'argentp&raitèlementau-dessus du parement de la manche. Pantalon garance bande noire.
Epée du modèle d'état-majof.Ceinturon verni. Aiguillettes et épaulettes en argent mat.

FoNCTïONNAtRES MIUTAÏRËS DU SERVICE DU MANÈ&E ACADÉMIQUE ET DU HARAS D'ËTCDE. –
OjFnctERS..– Grande tenue tunique bleu foncé, boutons dorés brides d'épautettes, épau-
lettes et aiguillettes en or; grenade brodée en cannetille d'or et paillettes à chaque angle du
collet; galons de grades en or. Pantalon bleu foncé. Ëpée du modèle d*état-maj0r, avec
dragonne en or. Ceinturon d'épée en cmr verni noir.

Socs OFFMtERS. – Adjudant maître de manège. Tuniqiie brides d'épautettes en galon
d'argent, comme i'épautette, traversée dans toute sa longueur d'une raie garance; galons
d'argent; aux angles du collet, une grenade brodée en Eté d'or, sans cannetille ni paillettes.
Pantalon bleu foncé. Epée sans dragonne. –Afar~cAa~ des logis chef et maréchaldes ~~M sous-



maitre de HMMt~e, Mêmeuniforme que tes maîtres de manège. Aucune épaulette ni contre-
épaulette sur la tunique; aiguillettes noir et or, attachées sur l'épaule droite par un trèue

parementdes manches coupé en pointe; galong en or façon lézardes. Ëp~e non dorée.
Les officiers et sous-officiers du cadre constitutif de i'Ëcote, attachés epéeiatement au

manège académique et au haras de l'École, portent, comme grande tenue de manège, la
tunïque; la culotte en tricot blanc, les bottes à i'écuyère à éperons dorés et le chapeau à
t'écuyère. En petite tenue de manège, la culotte est bieue, demi-collante et Ifs éperons des
bottes à t'écuyère sont en fer poli.

Lea ofBciers et les sous-oHMers d'instruction conservent l'uniforme du régiment dont
ils sont détachés.

Les officiers élèves, qui ne comptent que pourordre dans tes régiments,portent l'uniforme
de I'Ëcot< mais sans les aiguitlettes.

CAVAUERS ÉLÈVES INSTRUCTEURS ET HojmES DE TMCPE du cadre constitutifde l'École.

Tunique en drap bleu foncé. Les pans de derrière, doubtés de rouge, sont relevés à chevaj.
Collet en drap bleu Jbncé, ornéd'une grenade découpée en drap garance. Ëpautettesen laine
écartate. Boutons en étain estampés en relief d'une grenade entourée de la légende ~co~e
de c<M?<tMc. Les soas-olËcierB seuls feront os~ge du pantalon d'ordonnance. Pantalon de
cheval pourt~s cavaliers éièves instructeurs et lessoldats.

Veste en drap bleu foncé. Collet en drap du fond, orné a ses angles d'une patte en drap

garance, avec un petit Lou).on d'uniforme au milieu de sa pointe. Pattes d'épaule en drap du
fond. Bonnet de police, la visière inchnée à trente degrés au-dessous de l'horizon Giberne
et porte-giberne. Ceinturonet plaque. Sabre de cavalerie légère.

TROMPETTES. Même habillement que pour la troupe. Épaulettes en fil blanc.
TENUE DE MAKËGE. SotM-o~M~ et cavaliers. – La tunique d'ordonnancepour les

sous-ofBciera et la veste décurie pour les cavaliersleur servent de veste de manège. Culotte
bleu foncé dans les bottes à l'écuyère. Chapeau à Ffouyère..<"

Tous les officiers font usage de la même tenue de manège que les sous-ofnct~rs~ La
tunique d'ordonnance et, pour les chasseurs et hussards,le dolman, servent de petite tenue.
La culotte bleu foncé demi-collante est en drap fin et, du reste, semblable à celle des sous-
officiers et soldats. La cocarde du chapeau a la zone bi&nche en argent.

Le haras tTétudes fut rétabli le 43 février comme un complément
nécessaire de l'instruction des of&cierSt Il devait comprendre trois

étalons un de pur sang anglais, un demi-sanganglo-normand,un pur sang
arabe; six poulinières une pur-saug anglaise, une pur-sang arabe, une
normande, une percheronne, une bretonne, une navarrine;et vingtpoulains

au maximum.
Le 3 mars, le Ministre de la guerre décidait que les jeunesgens aspirant

à l'administration des haras devaient commencer leur instruction pratique

à Saumur mais cette mesure ne reçut pas exécution.
Le 7 avril, le Ministre de la guerre revint visiter l'École. Il arriva à

Saumur par le train de 4 heures du soir. Les deux chefs d'escadrons et les
capitaines-écuyors en grande tenue à cheval se rendirent à la gare pour
accompagner le général.

L'escorte fut composée de deux pelotons de sous-ofnciers à cheval

avec quatre trompettes. Le premier peloton marchaiten colonne par
quatre à trente pas en avant des voitures, ayant la gendarmerie pour



avant-garde, et se rendit à l'École par la rue d'Orléans et la rue Beaure-

paire. Le deuxième peloton, également en colonne par quatre, suivait
derrière lesvoitures.

Toutes les divisions de l'École, en grande tenue, étaient placées sur le

passage du Ministre dans la rue Beaureprire. Les officiers non employés et
les vétérinaires attendaient dans la cour de l'hôtel du général.

Le y~MM'<ï/ de CMscy parcourut immédiatement tous les bâtiments de
l'École) les manèges, les écuries et les casernes.Le soir, il y eut réception à l'hôtel du généralThornton. =

>

Le lendemain, il n'y eut aucun changement dansles travaux des élèves.
Le Ministre suivit l'ordre des études et des exercices. Sa visite avait princi-

palementpour butde se rendre compte des améliorations à apporter à
l'École~ d'après le projet présenté parle général Thornton.

Le ia avri!te Ministre de la guerre offrit au haras de l'École de
cavalerie de Saumur deux chevaux superbes 2~'OK et ~<~<M<M</c~

sortant des écuries du duc de Beaufort, et qui avaient été payés chacun
10,000francs.

Le 8 mai, le général commandantl'Écoledécida qu'a Favemr, il serait
régulièrement commandé tous les dimanches un piquet de 40 cavaliers-
élèves avec les trompettes, en grande tenue, de service, pour assister à la
messe de midi à l'église de Saint-Nicolas. Les deux chefs de pelotons
devaient être pris parmi les omciers-élèveset le chef du détachementparmi
les lieutenants d'instruction.

Le 25 mai, l'École futconsignée en prévisiondes troubles que
pouvaient amener les événements politiques. Le lendemain, le général
mettait à l'ordre la nomination du maréchal de Mac-Mahon à la présidence
de la République.

Ce fut le i4 juillet que le mess des officiers de l'École commença a
fonctionner.

Le iS~ l'École fut frappée d'un deuil très ~douloureux par la mort de
deux ofnciers-élèves MM. de Sof~-6'MMOM et ~Fo~c~M~

« Après le déjeuner, ces messieurs avaient organisé une partie de

canot. Il ventait assez fort, et tout faisait espérer une heureuse promenade.
Malheureusement, ia traversée ne devait pas se terminerainsi; tout à coup,
devant le quai de Limoges, leur canot capota, et ie courant, fort rapide,
entraîna les deux naufragés qui nagèrent quelque temps,puis disparurent.»

Par décision ministérielle du 6 août, les selles françaises en usage au
manège de l'Ecole durent être confectionnées à l'avenir avec les modifi-



cations suivantes La longueur du siège devait être augmentée de deux
centimètres et celte des quartiers de dix centimètres.

Les courses de Saumur eurent tien le 24 et le 26 août. Le 25, ce fut
le carrousel.

PBEMMt
JOUR

DE COURSES

JOcM~temeepMfM.– Course piate.–Un objet d'art. Pour MM. tes oMciers éièvea de
t'Êcote de cavalerie~ montant des chevaux de carrière. <,000 mètres environ. Neuf che-
vaux partant. Première,Sommenoes, montée par Jtf. dM~reMMMe. – Deuxième, Durtal,
montée par M. C<t&<My. Troisième, Cû~eo~o, monté par M. Sofde<. – Quatrième, JK<ttH-

ctMe, monté par Af. de la Cafenne.
<0t«t<<ëa!e coM~e. Course de haies. Un objet d'art. Pour MM. les ofnciers de

t'EcoJe de cavalerie, montant des chevaux de carrière. 2,008 mètres environ, dix haies à
franchir. – Quatre chevaux partant. Premier, Gînger, monté par M. de CmttaMt. –
Deuxième, Pen~et. Troisième, ~tcaHor.

A l'occasion du carrousel; le Ministre de la guerre envoya quatre prix
à l'École un revolver, une cravache, et deux jumelles de marine.

DEBXJ&ME JOUR DE COURSES

CoM~e NM~ture. Quatre chevaux partant Lttcte, Miss Dora, GMttare, JtfaHconM, que
montaient MM. d'Amoy, de LomNKtTtKe, <POtMt<MMomet du Lt~ondes.
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XXIV

Règlement ~mr l'organisation de l'École de cavalerie, 1873. Cadre constitutif. Divisions. Ofn-
ciers de gendarmerie officiers d'instruction de cavalerie et d'artillerie officiers élèves
aides-vétérinaires stagiaires; sous-officiers instructeurs d'artillerie et des trains; sons-
officiers de cavalerie étèves-ofEciers cavaliers élèves programmes des cours examens et
classement de sortie annexes de l'Écoleécole de maréchalerie, école de dressage.

Jury d'examen. Prières publiques. Cours de télégraphie. On ajourne le transfert
de l'École d'arconnerie à Vernon. La bottede Saumur est autorisée pour tous les otBciera
de cavalerie. – Création de quatorze régiments de cavalerie. Essai de cramponschevilles
a l'École de marécha)erie. – Essai des fers mécaniques Fuzellier. État-major,officiers,
vétérinaires et sous-officiers élèves de l'Éco!e en 1873. Divisiond'engagés conditionnels.

Mort de deux officiers.– Élèves-officiersde <8?4.–Visite du maréchal de Mac-Mahon.
Instruction militaire des élèves maréchaux~ – Modification des effets de pansage, –Un nouveau manège. – Visite d'un officier russe. Courses et carrousel. Le comman-

dant Dutilh, écuyer en chef. Mécanisme des assouplissements. Travail à la longe. Mors très
doux. Gammes équestres. Pianoter. Rênes tendues. Ëtaaticité de l'encolure. Mobilité de la

mâchoire. Descentes de mains. Gymnastique équestre. Entraînement. Association de la
légèreté et du point d'appui. Fusion des deux éqoitalions. Ses chevaux Tripoiien, Bettiog,
Le Drille, Déchéance~ Augias. Méthode de dfMMf~ Manière de placer tes rênes dans les
deux mains pour la conduite à quatre rênes et pour les assouplissements. Des assouplisses
ments. Mécanisme, t** série. Flexion de la tête à droite et à gauche. 2" série. Extension et
flexion de l'encolure sur le plan médian. 3' série. Descentes de main latérales et redresse-
ment de la tête en arrière à droite et en arrière a gauche, etc. – M. de Montiguy ses
ouvrages d'équitation. Jury d'examen. – Engagés conditionnels versés dans la division
des élèves-officiers. Selle modèle 1874, Essais comparatifs de la ferrure mécanique et
de la ferrure ordinaire. Talfumière Deux nouveaux procédés de ferrure. Dardenné
Fer à oreilles obliques. – Ëtat~major, ofnciers, vétérinaires et aoua-oMciers de lËeote

en iMt.

Le 30 août 1873 parut un nouveau RÈGLEMENT MimsTÉMEL SUR L'oRGÀ"

mSATMN DE L'ECOLE DE CAVALERIE.

OBJET
ET

COSSTmmON DES COURS DE L'ÉCOU: ET DES DIVISIONS
B'MSTBUCTKMt.– L'École

de cavalerie est plus spéci&tement instituée en vue de compléter et de perfectionnerl'instruc-
tion des lieutenants de cavalerie, désignés pour en suivre tes cours. Elle demeure en outre
chargée `

i" De poursuivre l'instruction des élèves de la section de cavalerie de l'Ecole spéciale

militaire' 2* De donner à un certain nombre de sous-officiers, aspirant à l'épauieUe, h
somme de connaissanceque tont ofncier de cavalerie doit posséder 3" De former des

instructeurs appelés à reporter, dans leurs régiments, les méthodes d'instruction reconnues
les meitteures 4" De former un certain nombre de sous-officiers capableset bons instruc-

teurs – 5" Enfin, d'initier au service régimeataire les aides-vétérinairesstagiaires nouvel.

lements promu.



Dans ce but, cette École reçoit
`

i" Des <c~ <~<~OM ca~&~ appelés à j. p~
2" Des .~eM~ ~M~-MC~

<f~
octobre de chaque année.

et des trains
3" Des 0/~tCM élèves (sous-Heutenants sortant de Saiut-Cyr), appelés à t'ÉcoIe pendant

un an, à dater du fer novembre;
4° Des soxs~ofticiers de cavalerie, Dettes o~Scters, appelés pendant dix-huit mois, du

lu avril au 3<~ septembre de l'année suivante;
5* Des soMs-o~Setefs ~eces instructeursd'artillerie et des trains, appelés pendant un an,

a dater du 15 octobre de chaque année;
6' Des caoa~'s tlèves sous-officiers, appelés pendant dix-huit mois. Pour les élèves de

cette catégorie, les admissionsont lieu deux fois par an, le i*' avril et le i"* octobre
7* DesaMes-f~WMaM'Msfa~atfes,pendant un an, à partir du i5 octobre.de chaque

annéet
L'Ecole de cavalerie reçoit aussi, à des époques et pendant une durée Sxée par des ins-

tructions spéciales
i" Des o/~Stef~ de gendarmerie sortant de l'arme de l'infanterie, ou provenant des sous-

officiers de l'arme à. p:ed, appelés pour six mois, du i~ avril &u 30 septembre
2° Des ~fM maréchaux ferrants, provenant des contingents ou des corps de troupe

à cheval.
s

CADRE co~STïTUTTFDE L'ÉCOLE. – Le cadre constitutif de t'Ëcole est composé ainsi qu'il
suit i généra! de brigade commandant; i colonel ou lieutenant-colonel, commandant en
deuxième; – 1 major; i capitaine d'habillement;- 1 capitaine trésorier;–1lieutenant
ou sous-lieutenant porte-étendard et adjoint à l'habiHement – i lieutenant ou sous-lieute-
nant, adjoint aa trésorier – 7 commis d'adminiatrattpn (civils), dont un secrétaire du
généra).

JhM<fMe<Ma militaire 2 chefs d'escadrons, instrasteura en eoefs;– i3 capitaines
instructeurs.

JEtMc~ttemeMféquestre i chefd'escadrons, écuyef en chef;– 5 capitaineséoMyers –
7 lieutenants ou sous-lieutenantssous-éeuyers.

Easc~MesteM~général 1 chef d'escadrons, directeur des études et professeur de topo-
graphie et d'art militaire 1 capitaine, professeur adjoint au chef d'escadrons i capi-
taine, professeurd'aUema-nd 1 professeur de grammaire et de style 1 professeur
d'histoire et de géographie – 1 professeur de législation, d'administrationet de comptabilité
(le major de I'Ëco!e) un professeur d'hygiène militaire (un médecin de l'École); i pro-
fesseur d'arithmétique et de géométrie; i professeur de physique et de chimie appliquées
à l'art militaire; – i professeurd'artillerie et de fortification.

Service et enseignement t~t'MMtreii vétérinaire principal–{ vétérinaire en premier
i vétérinaire en deuxième.

ÏVoMpe.' 3 adjudants sous-ofBciers, titulaires i adjudant vaguemestre; – i maréchal
des logis trompette major i brigadier trompette.

Escadrons Les hommes de troupes des diEtérentes catégories sont répartis également
dans deux escadrons, placés chacun sous les ordres d'un capitaine instructeur.

Jf<M~' < adjudant, maitre de manège 1 maréchaldes logis chef, sous-maître de
manège – 4 maréchaux des logis; sous-maîtres 2 palefreniers civils, sous-snrveitlants
– 27 palefreniers civils de i"' et 2" classe – 2 cavaliers de manège, sous-ofSciers;–
6 cavaliers de manège, brigadiers – i27 cavaliersde manège, cavaliers.

Salle d'escrime t sous-officier, maitre d'escrime; 5brigadiers, prévôts d'armes.
`Mar~cMefte 1 chef d'atelier – 4 sous-chefs d'ate!ier;– 10 maréchaux ferrants.

Ateliers1chef armurier; 1 maitre sellier; –maitre tailleur; – i maitre bottier;
27 ouvriers.

Sensée ~Kt%'a~ agents subalternes et CM~ t lithographe –i gardien de la biblio-
thèque i jardiuier; 5 portiers; 7 hommes de peine.



jM~tM~'M i sergent ipfirmier 3 soldats infirmiers.
Cavaliers de remonte (écuries et école de dressage, soldats ordonnances) i ofRcicr

(lieutenant Ot) sous-lieulenanl); – 4 maréchaux des logis; –i brigadier-fourrier; –
8 brigadiers -– 2i5 cavaliers.

CAeM<!M.c L'elfectif en chevaux de l'École est composé ~t réparti comme il suit
i50 chevaux de manège 200, de carrière 270, d'armes 8, de fourgons totat C28.
L'École dispose en outre de 120 chevaux de Féco!e de dressage; 60 chevaux amenés

par les officiers d'instruction total, i80; total général, 808, plus 35 à 40 chevaux environ
des officiers du cadre;

OFFICIERS D'iKSTROCTMS DE CAVALERIE. Les officiers d'instruction de cavalerie ~ont
choisis par les inspecteurs généraux, parmi les lieutenants remp'issant, au point de vue de
l'instruction générale et militaire, de l'éducation et de t'ancienneté de grade, les conditions
voulues pour pouvoir, le cas échéant, obtenir le grade de capitaine au moment de leur sortie
de l'École.

Les cours qu'ils suivent ont pour but de. perfectionner leur instruction,tout en les
préparant au professorat à exercer dans les régiments vis-à-vis des officiers et sous-officiers.

A cet effet, indépendammentdes cours qui leur sont personnels, les lieutenants sont
adjoints, selon les besoins et selon leurs aptitudes particulières, aux différents instructeurs
ou professeurs, et exercent Jes fonctions de répétiteurs auprès des sous-officiers élèves
officiers ou des cavaliers élèves sous-ofËciers.

H est réservé au Ministre de prononcerl'inscription au tableau d'avancement de tou?
ceux qui ont satisfait aux examens de sortie avec Ja note bien, et de leur faire~ dans ta
répartition dé. l'avancement au choix, une part aussi large que possible, en teuc tenant
compte du numéro de mérite obtenu à Saumur.

Les matières d'enseignement concernant les officiers d'instruction de eava!enc
comprennent

Règlement sur les ca'er<?<<~Mde ca~efM. Aperçus généraux sur les ordonnanceset
Ie&reg!ements dpputs 1733 jusqu'à 1872. Étude raisoanéedu règlement provisoire de 1872.
– Ëtudé comparative de ce règlement et des instructions analogues en usage dans les diffé-
rentes caTa)er)eseuropéennes.

Htppo~o~e. – Le cours d'Mppotogie se rapporte, d'une manière constante~ & l'emploi
du~hevat. – Les institutions hippiques modernes. – Point de vue d'un cours a professer
tantôt à des officiers, tantôt à des sous-ofRciers.

~° E~Ut~MK. – Histoire de t'équita.tion. Exposé succinct des principates doctrines
préconisées par tes anciens écuyers. Discussion des principes professés par les écuyers
modernes. Étude raisonnée de t'équitation mititaire, comprenant l'équitation de manège,
de carrièreet de courses, l'escrime et le combatà cheval, le dressage du cheval de guerre, la
voltige etl'emploi des sauteurs. Exercices pratiques. – Ces officiers sont préparés à
l'enseignement de t'équitation en donnant une partie de chaque leçon au manège et à la
carrière, mais sous la direction immédiate du capitaine éeuyer..

4" Art m~i<<nre. Aperçus rapides sur les cavaleries grecque, romaine et gauloise.
Historique de la cavalerie pendant le-moyen âge et jusqu'au commencement du &vn" sièc)e;
exposé des œuvres de Maurice de Nassau. Étude de la cavalerie au xvn" et au xvme siècle.
Transformationsapportées par Gustave-Ado)ph<\ Charles Xïl, te maréchal de Saxe, Melfot t,
Frédéfie le.Grand et Seydlilz. Régénération de la cavalerie française sous le ministère de
M. le duc de Choiseut. Discussion sur l'ordre prussien ou linéaire préconisé par Guibert,
et sur l'ordre français ou perpendiculairedéfendu par Bohan. Emploi de la cavalerie dans
tes guerres de la Révotution et du premier Empire. Rôle de la cavalerie considérablement
agrandi, dans la. guerre moderne. – Faire choix d'une grande bataitie rangée, de la
bataille d'Austerlitz, par exemple, et préciser les positions prises par les d'Hërentes espèces
de cavalerie, ainsi que leurs formations et teur emploi dans tes phases principales de

bataille. Examea~'omparatif de l'emploi des cavaleries française et étrangères dans le-<

dernières guerres, particulièrementdans la guerre de 1870 i87i. Étude des armées euro-



péennes modernes, de-leur cavalerie spécialement. Inventionsmodernes étudiées au point

de vue de la guerre. Chemins de fer, télégraphieélectrique, etc. Ordonnance de 1832 sur
le service des armées en campagne. Comparaison avec les instructions en vigueur chez les

puissancesétrangères.- Emploi de la cavalerie comme arme de soutien de l'artillerie et de
l'infanterie^notions générales sur ces deux armes et leurs tactiques. Études particulières

des petites opérations de la guerre. Rôles des différentes espèces de cavalerie en liaison

avec l'armée. Un détachementde cavalerie, d'une force donnée, étant supposé marcher à
l'ennemi en suivantun itinérairedésigné, préciserles dispositions à prendre loin de l'ennemi,

près de l'ennemi, pour l'attaque, pour la poursuite, pour la retraite, pour bivouaquer ou can-
tonner faire varier les données, en supposant même une combinaison des trois armes.

5° Topographie. L'enseignementde la topographie se renferme dans ce qui peut être
'demandé en campagneà un officier de cavalerie, c'est-à-direque cet enseignementne dépasse

pas les levers à vue.
6° Fortification passagère. Ce .cours se borne aux quelques notions sur les ouvrages

de campagne qu'il importe à un officier de. cavalerie de connaître, et aux connaissances
pratiquesque doit posséder l'officiercommandant une troupe de cavalerie armée de carabines
et qui peut "être accidentellement appelée' à défendre un poste, une maison, un village, à
établir une barricade,etc.

7° Législation et justice militaires. Administration et comptabilité' des corps de troupe.
– Le cours prend pour base le programme fixé aux capitaines proposés pour officiers
supérieurs.

S0 Escrime de l'épée et du sabre. Tir de la carabinéet du revolver. – Exercicespratiques.
OFFICIERS d'instruction D'ARTILLERIE ET DES TRAINS. Les officiers d'instruction d'artil-

lerie et des trains sont envoyés à Saumur dans le but d'acquérir les connaissances militaires
et équestres, qui leur sont nécessaires comme instructeurs d'équitation et de conduite des
voitures.

Ils forment une division distincte leurs cours comprennent s 1« Les règlements sur tes
services et les exercices de la cavalerie, dégagés de tout ce qui a trait aux exercices des
tirailleurs; 20 L'hippologie; – 3" L'équitation – 4" L'escrime del'épéeetdu sabre, le
tir de la carabine et du revolver.

De même que les officiers d'instruction de cavalerie, les officiers d'instruction d'artillerie
peuvent, selon leurs aptitudes, être chargés de professer les cours d'arithmétique et'de
géométrie, de physique et de chimie, d'artillerie et de fortification.

Officiers élèves. -Les officiersélèves sont envoyés à Saumur dans le but d'y continuer
leurs études, à partir du point où elles ont été laissées à Saint-Cyr.

Les officiers élèves qui ont satisfait aux examens de sortie sont appelés, dans l'ordre de
leur classement, à choisir le régiment dans lequel ils désirent définitivementservir, sous la
réserve de la condition d'aptitude, appréciéepar l'inspecteur général.

Les sous-lieutenants élèves envoyés à l'École de cavalerie, après un séjour de deux
années àl'École militaire, possèdent déjà un ensemble de connaissances très satisfaisant,
qu'il s'agit béaucoup moins d'amplifier que de coordonner, afin que ces études cessent de
rester à l'état spéculatif et presque sans profit pour les subordonnésfuturs de ces officiers.

Ces études (en ce qui concerne les règlements de services et de manœuvres) doivent
être poursuivies à partir du point où elles ont été laissées à l'École de Saint-Cvr. Mais leurs
exercices pratiques continueront à embrasser, à tous les degrés, la direction et lé comman-
dement des classes d'instruction. Le service en campagne, en particulier, sera appliqué dans
toute l'étendue que comporte l'organisation et l'effectifde l'École de cavalerie.

Les notions générales sur l'hippologie seront approfondies et complétées par des cours
pratiques, par l'examen de tous les chevaux de l'École,par l'étude des haras, de l'élevage,
des remontes, des races, etc.

Quant aux études qui appartiennent à l'instruction militaire générale de'lofficier, on
devra extraire des programmes de Saint-Cyr ce qui est surtout nécessaire à un officier de
cavalerie. Les élèves ne seraient pas astreints à suivre de nouveaux cours, mais à mettre en



ordre, dans un sens déterminé, leurs cahiers de Saint-Cyr à traiter, d'abord par écrit, puis
dans une leçon orale, des sujets donnésà analyser et à commenter certains mémoires
militaires puisés dans la bibliothèque de l'École à développer certaines études appropriées à
la direction

de
leur esprit à exécuterde nombreuses applications de topographie, etc.

Enfin, l'équitation, le dressage, la pratique du service journalier et tout ce qui pourra
disposer l'officier élève à son utilisation complète dès son arrivée au régiment, constitueront.
le fonds principal de son éducation et seront l'objet d'une pratique quotidienne.•'

Aides-vétérinaires STAGIAIRES. Les aides-vétérinaires nouvellement promus et qui ont
satisfait aux examens, sont envoyés à l'École de cavalerie, pour y faire un stage d'un an,
avant d'être dirigés sur les corps de troupe à cheval.

Ils sont placés spécialementsous la direction du vétérinaire principal, qui leur professe

un cours d'hippologieet profite de tous les éléments d'instruction de l'École pour les initier à

la pratique de la médecine vétérinaireet au service régimen taire.
Ils sont exercés à établir des rapports journaliers et de fin d'année, ainsi que toutes les

écritures relatives à leur emploi dans les régiments.
Ils remettent, le Ie* de chaque mois, au vétérinaire principal, un rapport détaillé sur une

question de médecine vétérinaire ce rapport'est conservé par lui, pour être mis sous les

yeux de l'inspecteur général.
Ils reçoivent des leçons d'équitation, sur des bases conformesaux besoins de leur

spécialité.
`

w

Sods-officiers DE CAVALERIE éxèveb officiers. Les sous-officiers élèves officiers,
envoyés à Saumur sur la proposition des inspecteurs généraux et la désignation de la com-
mission de classement, devant posséder une connaissance convenable des règlements militaires,
de service et de manœuvres, le développement de leur instruction est principalement dirigé
en vue de leur faire acquérir les connaissances générales etprofessionnelles exigibles de
tout officier.

Les élèves de cette division subissent des examens semestriels.
Tous les sous-officiers élèves officiers qui satisfont, avec la note bien, aux examens de

sortie, sont nommés. de suite au grade de sous-lieutenant, ou inscrits en tête du tableau
d'avancement, pour être nommés sous-lieutenants aussitôt que possibte.

Leurs cours, purement militaires, doivent se borner à des exercices théoriques et pra-
tiques, sur les règlements de manœuvres (jusqu'à l'école du régiment inclusivement), sur les
différents services, et, surtout, sur celui en campagne; sur J'hippologie, l'équitation et le

dressage. Les cours théoriques de cette sorte sont réglés de façon à n'employer environ que
deux séances par semaine.

Les autres cours de cette division comprennentt
4' Grammaireet style. Ce cours est fait seulement au point de vuepratique, au moyen

de dictées, de rédactions et d'exercices de narration. Citations choisies de mémoires mili-
taires célèbres ou des ordres du jour de Napoléon Ier.

3° Histoire. – Introduction très sommaire à l'histoire de France jusqu'à Henri IV. –
Détaillée jusqu'en 1850. Transformationdes grands États de l'Europe Prusse, Autriche,

-Italie. Étude spéciale des événements militaires 1° Préliminaires, bataille de Roeroy,

campagne de Turenne en Alsace 2° Valmy et Jemmapes, campagnes d'Italie, Marengo,
AusterliU,. Iéna, Auërstadt, Eylau, Friedland, Wagram, Lutzen; Campagne de France;
3° Conquête de l'Algérie, Isly, campagne de Crimée, campagne d'Italie, campagne du
Mexique, guerre de 1866 entre la Prusse et l'Autriche, guerre de 1870-1871.

2o Géographie. Généralitéssur l'Europe. -Étude politique et stratégique de l'Europe,

– Statistique militairedétaillée de la France, étude géographique détaillée.– Idée générale

au point de vue stratégique des campagnes de 1814 et 1870. Frontière de l'Est. Campagne
de 1870. Rive droite du Rhin. Campagne de 1796 et de 1800. Weser et Elbe. Campagne
de 1806 et 1866. Statistique militairede la Prusse et de l'Allemagne. Bassin du Danube
jusqu'à Vienne. Campagnesde 1805 et 1809. – Statistique militaire de l'Autriche. Bassin
du Pô et de l'Adige. Campagne de 1796, i800 et 1859. Statistique militaire de l'Italie. –



Péninsule hispanique. Géographie générale de la Russie. – Géographie générale de
l'Angleterre. Colonies.

#» Arithmétique. En entier-
Géométrie. – Théorèmes les plus nécessairesjusqu'auxvolumes; dessin linéaire.

4° Physique et chimie. Principaux phénomènes sans démonstrations scientifiques.
Applications militaires. Physique. Lois de la pesanteur. Ballons. Dilatation des

corps. Principes de la machine à vapeur. Électricité. Machines électriques» Piles. –
Procédé pour mettre le feu aux mines par lit pile. Projection de la lumière électrique à de
grandes distances. Télégraphie électrique. Télégraphie optique. – Vitesse du son. Détermi-
nation de la distance d'une batterie. Étude de la lumière. Miroirs. Prismes. Lentilles.
Photographie. Lunettes.

Chimie. Principes élémentairesde la nomenclaturechimique. Symboleschimiques.–
Air atmosphérique. Carbones. Préparation du charbon et du soufre pour la fabrication de la
poudre à canon. Salpêtres. Composition de la poudre à canon. Procédés. – Poudres
fulminantes. Nitro-glycérine; Dynamite.

$« Hygiène militaire 6* Législationmilitaire. – 7* Administration.
8° Artillelie. – Des armes portatives en général. – Description détaillée et rai sonnée

de la carabinede cavalerie modèle 1866. – -Principes généraux,du tir. Des armes blanches.
Fabrication, etc. Des bouches à feu en général. De la potfdre de guerre. – Des projec-

files et des fusées. Service des pièces. Notions de conduite. Organisationd'une batterie
de campagne. – Mode'de destruction du matériel de guerre.

9° Fortification. Principes généraux; Définition et objet du profil. Étude du
tracé. Ouvrages les plus fréquemment employés, Organisation défensive d'un poste
militaire, d'une forêt, de murs,'d'un village, d'un cours d'eau. Défensesaccessoires. Notions
généralessur l'attaque et la défense. Constructiond'un ouvrage sur le terrain. – Destruction
des ouvragés d'art. Rôle de la cavalerie. -Description d'un front bastionné et des ouvrages
extérieurs. Dessins de quelques modèles de fortification.

10" Topographie. Cours complet. Description des instruments. Exécution d'un
levé régulier et d'un levé expédié. Dessin.- •

11° Art militaire. – Méthode à suivre dans l'étude de l'art militaire. – Définition des
principaux termes employés en tactique et en stratégie. Organisation. des forces militaires
d'un État. – Notions sur les institutions militaires des grandes puissances de l'Europe.
Esquisse rapide des progrès de l'art militaire depuis l'invention de la poudre. Remarques sur
la cavalerie. De l'artillerie à cheval. Nouvelle méthode de guerre introduite par la Révolu-
tion française et l'Empire. Étude particulière des trois armes. De la cavalerie. Motifs
de la division delà cavalerie en» trois armes, – Armement de la cavalerie..– Ordres et
évolutions. Des charges, Répartition de la cavalerie dans les armées. – Action de la
cavalerie. De la poursuite après la victoire. De la retraite. – Du service de la cavalerie
dans les sièges. – Des reconnaissances. Des positions. –Cartes. Guides.Espions.
Déserteurs, etc. – Des marches. Études des formations et manoeuvres de l'infanterie,
de la cavalerie, dans les principales armées étrangères.

/2° Langue allemande. >
Sous-officiers instructeurs d'artillerie et DES TRAMS. Les sous-officiers d'artillerie

et des trains sont désignés par les inspecteurs généraux, à raison de un par régiment ils
doivent avoir répondu,d'une manière satisfaisante,aux questionscomprises dans le programme
de l'examen du deuxième degré et sur les quatre leçons à pied et à cheval.

Les cours comprennent1° Les règlements sur les différents services, et les quatre
premiers titres du règlement sur les exercices de la cavalerie, dégagés de tout ce qui a trait
au service des tirai!' eurs -^2° Un abrégé du cours d'hippologie – 3° Un abrégé du cours
d'équitation; 4° Le travail de manège» de carrière* voltige, etc.

Ces sous-officiers subissent des examens semestriels, ayant pour but de constater leurs
progrès et leur aptitude à continuer leurs cours.

Cavaliers élèves sous-officiers. Cette division est formée de jeunes gens admis à



contracter an engagement volontaire à Saumur, dans les conditions déterminéespar le pro-
gramme suivant

Conditions d'admission. 1* Être âgé de dix-huit ans au moine et de vingt-quatre ans
au plus, et en justifier par un acte de naissance; avoir au moins la taille exigée dans la
cavalerie légère (im,64) toutefois, une tolérancede 4 centimètres pourra être ascordée à tout

candidat qui justifiera de conditions particulières d'aptitude pour l'exercicedu cheval
2» gtre reconnu par le Conseil d'administration de l'École, et d'après l'avi* d'un de ses

médecins, apté au service de la cavalerie être muni d'un certificat de bonne vie et mœurs,
du consentement des père, mère ou tuteur; si te candidat a moins de vingt ans accomplis
d'un extrait du casier judiciaire.

3" Savoir parler, écrire correctementla langue française posséder- des notions générales
d'histoire de France, plus spécialement depuis Louis XIV; l'arithmétique élémentaire, y com-
pris les fractions ordinaires et décimales, les proportionset le système métrique les éléments
de la géométrie plane

4° Avoir effectué le versement d'une somme de 300 francs, destinée' à couvrir les
dépenses d'entretien à l'École.-

Les cours commenceront le 1er avril et le l«r octobre leur durée sera de dix-huit mois.
Les cavaliers élèves sous-officiers subissent des examens semestriels. Ceux qui ont

satisfait au premier examen sont nommés brigadiers à l'Écoleet, après les examens du
deuxième, le premier tiers de la subdivision reçoit le grade de maréchal des logis; les deux
autres tiers ne reçoivent ce grade qu'à leur sortie de l'École.

Les élèves n'ayant pas satisfait au premier examen semestriel ne peuvent recevoir le
grade de brigadier qu'après avoir satisfait à l'examen suivant. Certains de ces itères peuvent
donc quitter l'École comme brigadiers, ou même comme simples cavaliers.'

Les cavaliers élèves reçoivent, à leur arrivée, des chevaux d'armes, qui sont pansés par
eux, tant qu'ils ne sont pas promus au grade de maréchaldes logis*

Des cavaliers de remonte et des hommes de peine sont chargés du service des écuries
et des corvées de propreté, afin de laisser auxélèves le temps nécessaire à leurs études.

1 Les cavaliers élèves forment trois subdivisions, se renouvelant de six mois en six mois,
les i« octobre et 1er avril, par fractions égales de quarante élèves»

Les cours de cette division comprennent
Règlement d'exercices* Étude raisonnée. Récitation et aptitude à l'enseignement

dés titres 1, II et III. Équitation. Manège, Voltige. Débourragede jeunes chevaux. Escrime à
Fépée et au sabre. Tir à la cible.

Règlement sur le serviceintérieur. Règlement sur le service des places.– Règlement
sur le service en campagne.

2° Hippulogie. Npmenclature détaillée des parties extérieures du cheval. – Généra-
lités sur les fonctions. Des allures. De la bouche. Du pied. – Des robes. Des
beautés et défectuositésdes différentes parties du cheval. Des tares. – Du harnachement.

Des aliments. Des écuries. Bivouacs. Cantonnements. Routes.
3° Travail de manège et de carrière. – Instruction progressiveàpartirdu deuxième

semestre seulement.
4° Législationmilitaire. -Administration militaire.
5» Artillerie. Abrégé du cours fait aux sous-officiers.
6" Fortification. Définitions. Retranchements rapides. – Ouvrages élémentaires.

– Défenses accessoires. Utilité de reconnaître le terrain sur lequel on doit charger.
Défenses naturelles contre la cavalerie, l'infanterie ou l'artillerie.– Participation aux travaux

.pratiques exécutés par les sous-officiers.
7° Art militaire. Propriétés générales des trois armes. Étude de la cavalerie.

Organisation tactique. Répartition et rôle de la cavalerie dans nne armée. Situations
diverses d'une armée en repos, en marche, en combat. 1° Système de protection d'une
armée au repos. Avant-postes. Service de jour. Service de nuit. 2» Système de
protection d'une armée en marche. Avant-garde. Arrière-garde. Flanqueurs. Opérations



q l'une troupe d'éclaireurspeut avoir à exécuter. 3» Rôlede protection de la cavalerie

sur le champ de bataille. Opérations détachées. Détachements. Escortes. Partisans.

Fourrages. Réquisitions. Embuscades et surprises. Système de protection en usage
dans les principales armées étrangères. Étude des uniformes et des habitudes propres à
chaque nation.

8» Topographie.– Cours élémentaire.
9* Allemand.
Examens ET classement DES élkvbs. ,– Le mérite de chaque élève dans chacune des

parties de l'instruction se constate et s'apprécie par des interrogations, dont le résultat
s'exprime par une note moyenne.

Les notes de conduite s'expriment de même, à la suite d'une appréciation d'ensemble.
Cette note définitive est donnée par le commandantde l'École.

Les diverses parties de l'instruction générale, celles de l'instruction militaire, ainsi qne
la conduite, ont chacune leur degré d'influence pour le classement des élèves.

Les influences respectives sont déterminées par des coefficients. Les examens de sortie
sont passés devant des jurys désignés en dehors du cadre de l'École.

Le jury est subdivisé par l'inspecteur généralen trois sous-commissions, qui se partagent
les différentes matières de l'examen,

Le membre examinateur, toujours assisté du capitaine instructeur, du capitaine écuyer,
ou du professeur du cours, suivant qu'il s'agit d'instruction militaire, équestre ou générale,
interroge l'élève d'après un questionnaire, excepté en allemand. Outre le numéro du question-
naire, tiré an 'sort, l'examinateur a la faculté de poser à'i'élève qu'il interroge ttne question
supplémentaire, prisedans le questionnaire même, dans le cas où il le croit nécessaire pour
s'éclairer davantage sur le degré de savoir de cet élève..

Pour obtenir les points de l'année ou ceux d'examen,-on multiplie, pour chaque élève, les
nombres représentant les notes obtenues, soit en instruction générate, soit en instruction
militaire, et les notes dé conduite, par les coefficients correspondant à chacunde ces éléments
de classement.

Les notes de Tannée qui se rapportent aux parties sur lesquelles les membres des jurys
n'ont pas été appelés à examiner les élèves sont considérées, par rapport aux examens de
sortie, commes notes finales d'examen..

Pour l'opération du classement, le général commandant l'École remet à l'inspecteur
général des tableaux représentant, dans des colonnes distinctes,en regard du nom de chaque
élève, le nombre de points attribués à chacun d'eux, par suite des notes de l'année 1* Pour
l'instruction générale 2° pour l'instruction militaire; S" pour laconduite.

Ces tableaux présentent, dans une colonne particulière, -le total des points de l'année,
revenant à chaque élève parallèlement, sont disposées autant de colonnes qu'il le faut pour
l'inscription des points correspondant aux parties sur lesquelles portent les examens-des
membres des jurys; enfin, une dernière colonne y est ouverte pour la totalisation des points
revenant à chaque élève au titre de l'année et des examens de sortie, et qui concourrent
égalementà l'établissementdu classementdéfinitif.

Pour les officiers élèves, les tableaux remis à l'inspecteur général doivent présenter
à l'avance l'indication du dixième du total des points obtenus par l'élève à sa sortie de
Saint-Cyr et comptant pour eux comme élément de classement'parordre de mérite des
élèves.

•
On a calculé les différentes sommes de points représentant, dans chaque division, les

notes générales de sortie, très bien, bien, assez Mm
Le minimum de moyenne générale exigé pour qu'un élève soit considéré comme

ayant
satisfait aux examens de sortie et puisse être classé, est fixé à 8 pour l'instruction générale
et à 10 pour l'instructionmilitaire.

Les élèves doivent, en outre, avoir obtenu dans chaque cours, Pn particulier, une
moyenne au moins égale a 4 pour l'instruction générale et à 6 pour l'instruction militaire.



ANNEXES DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE `

ÉCOLE de maréchalerie. Des ouvriers en fer faisant partie des contingentsannuels, ou
des maréchaux ferrants provenant des régiments, sont désignés pour suivre les cours de
l'école de maréchalerie.

Ces cours comprennent 1* L'étude théorique et pratique du manuel de maréchalerie;
2* L'instruction primaire du premier degré – 3° L'exécution des écoles du cavalier à

pied et à cheval.
La durée des cours, qui ne peut excéder deux ans, varie selon le degré d'instruction

acquis par les élèves, et selon les besoins des régiments et du fonctionnement de cette
école, dont les élèves les plus anciens sont employés comme moniteurs auprès des plusnouveaux. ` nLes élèves qui ont obtenu lés premiers numéros sont de préférence désignés pour les
emplois vacants dans les écoles et les établissementsde remonte.

L'effectif des élèves maréchaux ferrants est déterminé chaque année par le Ministre.

ÉCOLE DE dressage. L'école de dressage, annexée à l'École de cavalerie, a surtout
pour but de mettre à la disposition des élèves toutes les. facilités désirablesau point de vue
du dressage des chevaux, lequel constitue un très bon élément d'instruction.

Cette annexe reçoit directement des dépôts de remonte un certain nombré de chevaux
de tête. Ces chevaux, une fois dressés par les élèves, sont exclusivementréservés pour la
remonte des officiers d'état-major et sans troupe mais ils peuvent aussi être versés à
l'École, en échange d'un pareil nombre-de chevaux de cette catégorie, en service depuis aumoins un an. • –

Les chevaux difficiles des régiments peuvent également être envoyés dans cette annexe,
pour y être soumis à un nouveau dressage méthodique, et servir de sujets d'études, plus
particulièrementaux cavaliersélèves sous-offîciers.

En 1873, le jury des examens de sortie fut composé ainsi qu'il suit
Général Bonnemains, président; Petiet, colonel; Innoeenti, lieutenant-
colonel des chefs d'escadrons Dnhesme, Dupré, Roiistain, de Benque; capi-
taines Iiamond, Perrodon. de Noue. Pour les vétérinaires, MM. Lescoï,

Bugot et jlierche, vétérinairesprincipaux.
Le dimanche 9 novembre, à onze heures et demie, tous les officiers de

TEcole furent réunis, en grande tenue de service, chez le général, pour se
rendre à l'église Saint-Pierre et y assister aux prières publiques pour la
France, qui devaienty être dites sur la demande de l'Assemblée nationale.
Une division de soixante brigadiers élèves, avec tous les trompettes, fut
commandée de service.

Le S décembre, le Ministre de la guerre décida que les officiers détachés
à l'École devaient y recevoir une instruction élémentaire-de télégraphie,

pour leur apprendre à se servir d'un télégraphe dont ils occuperaient la
station, ou réparer une ligne qu ils auraient trouvée coupée, etc.

Le programme de ce cours serait étudié par le Conseil d'instruction.
Le transfert de l'atelier d'arçonnerie de Saumur à Vernon avait été

décidé en principe; il fut ajourné jusqu'à nouvel ordre.



Le 29 décembre, le Ministre de la guerre décida que tous les officiers

des troupes à cheval pourraient faire usage des bottes à l'écuyère (modèle

adopté à l'École de cavalerie) pour tous les exercices à cheval, excepté ceux

en grande tenue.
Dans cette année 1873, nous avons à enregistrer la création de quatorze

régiments de cavalerie qui fut arrêtée le 29 septembre six régimentsde

dragons, n°" 21 à 26; six régiments* de chasseurs, nOÏ 1S à 20; deux régi-
ments de hussards, nos ilet i2.

En 1873, l'École de maréchalerie de Saumur essaya d'établir une
ferrure à glace à l'aide de chevilles triangulaires introduites dans des mor-
taises de même forme. Quoique les premiers essais eussent été très favo-
rables, ils furent néanmoins suspendus et ne purent être repris pour des
motifs indépendants des expériences elles-mêmes.

Les crampons chevillés dont nous avons parlé à propos de Dominick et
Flemming faisaient pourtant leur chemin dans les armées étrangères.
L'École de maréchalerieexpérimentaitégalement des fers mécaniques

proposés par un industriel de Saumur, M. Fuzellier. Quinze ferrures de ce

• gt-nre étaient en essai sur des chevaux- d'escadrons.

1873

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

Thobnton Général de brigade. DE Bl~1,1401,9T,
CASTANtEH Lieutenant-colonel- DE BMEY

Capitaines
écuyers.Des Rots

Ch.d'esc.instr. ench.

Laforgue DE Bellegarde

.)

Lenfumé de Lignièhes. Ch.d'ese.écuy.en eh. D'Aviau de Piolant 4
·Tohdeui ..“» Ch. d'ese. dir. des ét. DE Marge

Clémexcet Major- Gay de Nexon.. ».
M “ «-,“HmooL.. Cap.s.nlir.des études Pinot."Lieut, sws-écuyers.

Schbendoebffer Cap. prof*d'allemand DbRibains.
Bressanges 4 Lieut. adjadj- major. Trémkau
Chassande-Pathon Pehson. Ch. d'esc. dir.de l'arç.DeBotsso.v. t Aubouin s Lieut.s.-dir.del'arç.Tiret Trudeau Médecin principal.
Dp Hamel DE Canchy Tarneau Médecin major.
D'HarasguierdeQcincerotCapit. instructeurs. Bourdot Médecin aide-major.
De Clauzaue de Mazieux. Mehciie.. Vétérinaire principal
DeCleric. Bernard Vét.enier,pr.demrie
Moreao DE Bellaing. Madrice Vétérinaireen 2».Joannard

OFFICIERS DE GENDARMERIE

Besson Lieut. Marchant Lieut. Ferbi Lieut. Baudedp » Capit.Dcneuf-Germai.n Lieut. Chhist. Lieut ISicolaï Capit. Jeonbbomme. Capit.

Bocheb Lieut. Grave » Lieut. Lellement. Sous-Iieut.



DE Mas Latrie Lieut. De Pbéval Lieut.i De Lavalette. S.-lieut. Lentiikbic. Lieut. artill-
Du Sesmaisons.. Capit. Daujon.. Lieut.

artill.
De Donnerons. L*tr.

éq. Bel.. Lieut. pontonn-
DE Lakmebville Lieut. DE Vialar.. S.-lieut. D'àhcv. Lieut. Lambebt Lieut. artill-
Stbineb Lieut. Communal

S.-lieut.
DE Ferron.. S.-lieut. Lidebt. S.-lieut-

DeBréon. Lieut. artill. Bécmcoubt. Lieut. Blanqdé. S.-lieut. Dobizon Lieut-
Du Ligomdès Cap. artill DE la Rukdu Can,

Lieut. Daumille. S.-lieut. VVolff.. S.-lieut-
DeBeaumont.. Lieut. Judice.. Lieut. artill.. Karlskind. Lieut. artill. Froment Lieut. artill-
Caffarëlli.> S.-lieut. DE Heurt aumont. S.-l. Béguin, S.-l. tr. équip. Gay. Lieut. artill-Sève Lieut Thomaxn. Lieut. Criard Lieut. artill. M athiotte. Lieut. artill
DE Villehs.. S.-lieut. Breton.S.-lieut. Boilkau.. Lieut. artill. Lenfant. Lieut. artill-
Goiran.. Lieut. artill. Caron. S.-lieut. DrMontabby. L'. artill. Laxore » S.-lieut.
De Bussiêbe Lieut. Choquet Lieut. Warxet.. Lieut.

artill.

Harochbtti. Lieut.Halen. Lient. Gauthot Lieut. De Noce. Lieut. artill. Boulange» S.-lieut.GoT. Lieut. DE Bizemont Lieut. Chrétien. Lieutr artill. Noble S.-lieut.
Azêha Capit. Picard S. 1. tr. équip. Boppe S.-lient. DE Vassal S.-lieut.
DE Dai.nville. S.-lieut. Verschne deb Lieut. Witschger. lieut. artill. Courdieb. Lieut. artill.Seigxek Lieut, Gellnet Lieut. Hummel Lieut. artill. Bbuzeau Lieut. artill.
SEtGjtEtt Lieut. GELtNEt Lieut. HcMXEc Lieut. artuL BBczEAC. Meut. artut.
D'Andgraik. Lieut. Badssaixt Lieut. Dehognat. S.-lieut. D'Arvieu. S.-lieut.
De JoavEiiGEL. S.-lieut. Harot.. Lieut. artill.1 Poidevis. Lieut. artill. Leclërcq. Lieut. artill.
Mariast. S.-lieut.Billet. S.-lieut.1 Uodel Lieut. tr. équip. Du Bourg S.-lieut.
De Posiac. Lieut. Tkoude Lieut. DE Saint-Didier. Lieut. Ycng S.-lieut.
DeTricohnot.. Capit. DE Trelan Lieut. Grosswilleb S.-lieut. Fromont. S.-lieut.
De Lamolère.. Lie ut.

| Hérissant
Lient. De Kercarioh.. Lieut. Joasnès Capit.

Des Raorets t Capit.i Champiot. Lieut. artill. Tarpet. Lieut. Mouth. S.-lieut.

SOUS-LIEUTENANTS
OFFICIERS ÉLÈVES

Abeille.
DELACoun.
De Gbamont DE Guichk.
DE SArNTB-MABiE.
Picot DE Vaclogé.
SOBDET.
De Gostaot-Biros.
MIETTE de LA Garenne.
Desfaddais.
DE Lestapis.
ROCHERON d'AMOT DE

Beadclerc.
D'Angosse.
Hébert.
Sieyés.

'} SOUS-OFFICIERS D'INSTRUCTION DE CAVALERIE
1 1.

Valentin.
COLSON.
DE Laurière.
Gaubert.
DE Pelanne.
Bertrand.
Sénépart.
Boitelle.•VOIRIS.
Petit. `

PÂGANO.
De Girmond.
DE Gostaut.
Ruault.

QCÉTIN. <

»

Chardin.

POBET.»
>Choisy.

Thouvknin.
Lebois.

DE FoNTANGES.
Froger-Deschesnes.
DE Cahouet. <Charleby.
De Villesecve Barge-

mont.
DtrviviER.
DE Cabrières.
BOUCHARD.
D'OlLLIAMSO.V.
De Gbau.lt.
DE Bastide.
DE Terrier-Santans.
DUPLESSIS DE pouzillac.
Gaudim de Saint-Remy.

Vachon.
GOSSEIN. >

Bernaddat.
SlCRE.
Bhsson.
Merlin.
Bel.
Ds Flaghac.
Farimb.
DoNCOEUB.
MlCHON.
MARTIN.
DE Saint-Roman.
Gerbaud.

AIDES-VÉTÉRINAiRESSTAGIAIRES

Bburnier.
Alanobe.
Lafuste.
HUMBEHT.
Mérig..

•
Décamp.

OFFICIERS D'INSTRUCTION

Perrier. WEST.
Rippol DE Roger DESaint-Julien
GENTIL de LA Breuille. DE la Crois DE Casthies
CaBVNY. D'AST DE NOVELÊ.
RENAftD. DE Place.Minot. Yalleteac »e Chabbept.
Lesbre. Ducrot.
De DopouncQ. Broch d'Hotelans.
Constantin. DE MontaignacDE Chau-
foorcade. [ vance.
Domenech. | De Rodvrot DE Saiîit-
Le Boucher d'Hérouville Simon.
Grillett de Serry. | Cheronnet-Champollion
Louvel. j Dit Pré DE Saint-Macb.
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Le 24 février 1874, une commission fut constituée à l'École pour
établir un rapport détaillé sur le revolver modèle 1873, dans le but d'indi-

quer s'il satisfaisait à toutes les nécessités des manœuvres et du service de

lacavalerie.
Le 5 mars, le Ministre de la guerre arrêta les dispositions suivantes à

l'égard des engagés conditionnels d'unan de l'arme de la cavalerie qui

avaient contracté ou contracteraient, avant l'expiration de leur premier
engagement, un rengagementd'égale durée pour obtenir le brevet de sous-
lieutenant auxiliaire à l'expirationde la deuxième année de service.

Ces militaires seraient réunis à l'École dé cavalerie de Saumur, où ils

formeraient une section à part. Ils devaient y être rendus le 21 mars.
Cette division, de vingt à trente élèves, comprit dans le principe des

sous-officiers et des brigadiers suivant les mêmes exercices et lès mêmes
cours exercices militaires et équestres, cours d'hippologie, de topographie,

art militaire, fortification,allemand, français, histoire, géographie,arithmé-
tique et géométrie

Le dimanche 29, un affreux événement vint attrister l'École de cava-
lerie..«Deux jeunes $)us-lieutenants' officiers, MM. de Roserot, sous-lieute-

nant, et Desvignes de Davayé, se sont noyés dans l'étang du Bellay. Ces
deux officiers, qui faisaient une partie de canot, ont sombré à cent mètres
du rivage. En cet endroit, l'étang a 3m,S0 de profondeur, et une couche

épaisse de limon forme le lit de cette nappe d'eau. Ils ont été recouvertsde-
vase et retenus par les plantes aquatiques. »

Conformément à la nouvelle institution d'un cours d'élèves officiers,

tous les sous-officiers de cavalerie qui figuraient au tableau d'avancement
de 1874, pour -le grade de sous-lieutenant, furent dirigés, au nombre de
cinquante-sept, sur l'Ecole de Saumur, pour en suivre les cours jusqu'au

1er octobre, et en sortir avec le grade d'officier..
Le 4 mai, le maréchal de Mac-Mahonarrivaà Saumur, à sept heures du

soir. Les officiers supérieurs de l'École, quelques notabilités du pays, le

reçurent dans lasalle d'attente.
Le Président de la République descendit à YHÔtel Budan, avec sa

maisonmilitaire.
Le lendemain matin, dès l'aurore, les pièces de l'École, mises en

batterie sur le quai Saint-Nicolas, tiraient vingt et un coups de canon. A

sept heures, une escorte composée d'une brigade de gendarmerie et d'un
peloton de l'École, composé de douze sous-officiers d'artillerie, et de douze
sous-officiers de cavalerie, vint chercher le Maréchal à YHÔtel Budan.



Le cortège se dirigea vers l'École de cavalerie, passant par la place de

la Bilange, rue d'Orléans et rue Beaurepaire. Sur tout le parcourset malgré
l'heure matinale, une foule nombreuse attendait le Maréchal.

Dans la cour d'honneur, les troupes, à pied, étaient rangées en bataille.
Le Maréchal passa rapidement devant les lignes, puis mit pied à terre

pour passer la revue.
Après le défilé, il assista au saut du steeple établi dans la prairie du

haras, au pied de la levée d'Enceinte. Il visita ensuite les divers services,

puis vint assister à une reprise de manège, dirigée par le commandant deLignières.
Après le déjeuner, le Maréchal président reçut les autorités civiles de

Saumur.
A une heure, il se rendit à l'usine de M. Fùzellier, à la Croix-Verte.

On sait que cet habile industriel venait de faire faire un grand pas à la
maréchalerie. Il avait pris un brevet pour la fabrication mécanique de fers

à cheval, moins coûteux et d'une plus grande résistance.
1

M. Fuzellier se disait en mesure d'en livrer dix mille par jour.
A deux heures, le maréchal de Mac-Mahon visita l'hospice général,

puis revint a l'École, où il parcourut les ateliers de l'arçonneri© et de la
maréchalerie, ainsi que les écuries, élégamment décorées en son honneur.
En se retirant, il félicita le général Tornthon des résultats qu'il avait obte-

nus il ne croyait pas qu'après là désorganisation qui avait suivi les années
néfastes de 1870-71, on eût pu en si peu de temps ramener l'École de cava-
lerie à un degré aussi prospère..

A cinq heures, le maréchal de Mac-Mahon rentrait à l'Hôtel Budan et
réunissait autour de lui les autorités de Saumur.

A huit heures, le canon était tiré, comme le matin, par l'artillerie del'École.
Le Maréchal quitta Saumur à dix heures du soir.
L'instruction militaire des élèves maréchaux, par le fait même de leur

recrutement, était à faire en entier; il fallut y pourvoiravec les maréchaux

des logis titulaires comme instructeurs. Ces maréchaux furent exercés tro i

fois par semaine, à cheval dans la carrière du manège des écuyers, à pied

dans la cour d'hônneur.
Il fallut bienreconnaître que ces conditions étaient non seulement

défavorables, mais nuisibles à l'instruction de la maréchalerie.
Nous avons' vu qu'il avait été déjà question de modifier les effets

de pansage; une décision ministérielle du 16 juillet supprima l'étrille



et la brosse en crin des effets de pansage, la brosse en chiendentdut
y suppléer.

L'effectif toujours croissant de l'École réclamait un manège de plus;
dans ce but. le Ministre de la guerre demanda, le 18 juillet, un subside

de 200,000 francs au Conseil municipal de Saumur. Le Conseil vota
400,000 francs. Il fut décidé que ce nouveau manège serait construit dans
l'angle nord-est du Chardonnet, parallèlement à la Loire, du côté des
écuries du manège. C'est le manège Kellerniann.

Au mois d'août un officier de la cavalerie russe le lieutenant
Wolkenan, vint visiter TÉcole.-

Les courses de Saumur eurent lieu le 23 et le 25 août le carrou-
sel le 24.'

` PREMIER JOUR DE COURSES

'Première courseplate. Premier, Le Gommcux, monté par M, de Barruel. – Deuxième?
Hope. •

Deuxième course plate. Première, Guitare, montée par M. Coffiniëres de Nordeek.–
Deuxième, Margrave. Troisième, Timbale d'argent.

Première course de haies. Premier, Nicanor, monté par M. Maunoury. Deuxième,
Le Chat, monté par if, de Rochefort.

Pria: du chemin de fer, – Premier, Glos. monté'parM. de Rochefort. Deuxième,
Orthodoxe.

DEUXIÈME
JOUR DE COURSES

Courseplate, pour MM. les officiers, montant des chevaux de carrière.
–

Première,
Madrilène, montée par if. des Nétumiéras. Deuxième, Étourneau. Troisième, Blonde.

– Quatrième, Belloca.
Deuxième course. Premier, Saltimbanque, monté par If. fie Chamisso. Deuxième,

Lucie. Troisième, Malicorne,' montée par M. de Lescure. – Quatrième, Paladine.
Steeple-chase. – Couru par des chevaux de carrière montés par des officiers de l'École

de cavalerie.
–

Quatre chevaux étaient engagés. – Premier, Le Chat, monté par M. Pinot.
– Deuxième, Perdita, montée par M. de Rochefort. t

Le 7 septembre, le commandant Dutilh fut nommé écuyer en chef en
remplacement du commandant de Lîgnières.

Le commandant Dutilh avait débuté dans la carrière militaire le
3 novembre 1846, comme engagé volontaire au 1er hussards. Le 19 no-
vembre, il venait comme cavalier de 2e classe à,l'École de cavalerie.
Successivement brigadier et maréchal des logisélève instructeur, il entra
au manège comme sous-maître le 22 avril 1849. Nommé sous-lieutenant, le
31 octobre 1852, il passa aux guides, d'où il fut détachéà l'École de cava-
lerie comme sous-écuyer le 28 janvier 1883. II fut nommé capitaine et
maintenu à l'École commecapitaine écuyer le 25 janvier 1860, puis passa
capitaine instructeur au 1er dragons le 29 novembre 1861. Il fut fait cheva-



lier de la Légion d'honneur le 25 janvier i869. Il fit la campagnede 4870 et
fut prisonnierde guerre du 29 octobre 1870 au 2 juin 1871. Nommé chef
d'escadrons au Se dragons^ le H novembre 1872, il prit le commandement
du dépôt de remonte de Guéret le 27décembre 1873. Et ce fut le
7 septembre 1874 qu'il vint prendre la direction du manège de l'École de
cavalerie.

•_
? -1Le commandant Dutilh est certainement, parmi les écuyers en chef de

l'École, celui qui a le plus marqué comme professeur. Il a fait des élèves, et
des élèves passionnés. Si dans le peu qu'il a écrit il n'a pas laissé un mode
d'enseignement facile à reproduire pour ceux qui ne l'ont pas entendu, pour
ceux au contraire qui ont reçu ses leçons, rien n'a été obscur. Il avait des
expressions qui faisaient image et une image durable, avec le mot humou-
ristique y ajoutant un moyen mnémonique. On peut dire. qu'il enseignait

avec son tempérament, un tempérament méridional exubérant.Il avait été huit ans sous-maître sous les ordres du comte d'Aure, et ce
fut lui lé premier, après le maître, qui expliqua et définit le mécanisme des
assouplissements tels que celui-ci les comprenait. Le comte d'Aure n'expli-
quait pas ou expliquait peu, son élève avait senti cette lacune et bien que
doué d'un doigté presqu'aussi habile, il ne voulut pas se borner à dire

« voilà ce qu'il faut faire », il entreprit de raisonner les procédés, de les
analyser et en un mot de les vulgariser.
.11 réunissait souvent les écuyers etles sous-écuyerset leur faisait faire

du dressage de tous les genres de chevaux sous sa direction.Il recommandait le travail à la longe comme un des meilleurs assou-
plissements, et il donnait la leçon de la longe d'une façon remarquable.

A l'inverse de son prédécesseur, il préconisa les mors très doux, le

mors brisé, le pelham, mais avec filet, car il rentrait dans ses principes de

se servir-des quatre rênes et particulièrement pour son dressage, dont la
base était le jeu de l'encolure.

C'est aussi pour cela qu'il s'occupait beaucoup du maniement des
rênes, qu'il appelait « ses gammes équestres », nécessaires pour apprendreà
jouer de l'instrument et ayant aussi pour but de l'accorder, c'est-à-dire de
chercher la position d'encolure convenant le mieux au cheval qu'on monte
et au travail qu'on veut lui demander. Après un jeu de rênes très bien
raisonné, il préconisait la tenue des quatre rênes dans une main, le filet
encadrant les rênes de bride et l'autre main « pianotant ».

Ce qu'il voulait surtout, c'était les rênes tendues, l'élasticité de l'enco-
lure et la mobilité de la mâchoire, « le cavalier devant conserver constam-



ment le sentiment de la bouche du cheval et la résistance devant produire
teffet de rénes en caoutchouc ». Il rentrait par conséquent dans sun ensei-
gnement de pratiquer beaucoup les descentes de main, mais qu'il considérait

comme un procédé et non un but comme on a voulu le dire ensuite. Et ce
procédé ne répondaitpas seulement à l'assouplissement de l'encolure pour
le travail de manège, mais aussi bien pour amener la détente de l'encolure
àl'obstacle.1

La progressionde dressage qu'il a laissée, est une méthode des plus
sûres; il l'appelait sa. gymnastique équestre, et elle donne des résultats
certains. C'est une équitation coulante et pour ainsi. dire naturelle, qui peut
être poussée aussi loin qu'on veut la mener, les allures artificielles venant
comme couronnement du dressage et devenant pour ainsi dire naturelles.
Mais ce criterium a manqué au commandant Duthil, car le général L'Hotte,

en prenant le commandement de l'Ecole, rappela son interdiction formelle
d'user des allures artificielles dans l'équitationmilitaire.

Néanmoins, le nouvel écuyer en chef a marqué comme auteur d'une
véritable méthode, simple, précise et pratique. Tout ce qu'il a professé pour
l'entraînementdu jeune cheval de service est des plus remarquables. Aucun
homme de chevaln'a mieux compris l'application des idées nouvelles appro-
priées au dressage du cheval d'armes. Personne n'n mieux défini l'appui sur
la main associé à la. légèreté-, qui résulte de l'assouplissementet dé la répar-

tition du poids. Il s'appliqua à la fusion intime- des deux équitations qui,

avant lui, se pratiquaient pour ainsi dire parallèlement, sans trait d'union.
Les hommes comme les chevaux furent soumis à cette dualité d'aptitudes.

Ses chevaux étaient calmes, mais brillants lorsqu'il leur demandait de

dépenserleur énergie, et par dessus tout aisés et francsdans leurs allures.
La façon dont le commandant Dutilh déployait son cheval en lé faisant

passer d'un trot ou galop ralenti à un trot ou galop allongé, tout en tenant
des hanches sur un changement de main diagonal, était on ne peut plus
remarquable et empreinte d'une perfection et d'un brio tout particulier. Il
excellait à exécuter un changement de pied sur un changement de main
diagonal, dans la plénitude de l'allure, par une seule opposition de rêne, ce
qui faisait un mouvement très détendu au lieu de ce brusque saut de pie
qu'accuse le cheval trop renfermé.

Nous rappellerons le nom des chevaux de l' écuyer en chef Tripotîen,

cheval arabe, élevé au haras de l'École et qui était admirablement mis.
Bettinq, grand cheval de pur sang anglais, alezan brûlé, remarquablement

droit. La Drille, pur sang anglais, alezan, avec lequelil conduisait la



reprise des écuyers et qui fut très admiré au carrousel donné à Paris
en 1876. Déchéance, Augias* demi-sang normand.

Enfin, pour achever de définir le nouvel écuyer en chef, nous devons
transcrire quelques passages les plus marquants de sa méthode de dressage,
bien qu'elle ne parut qu'en 1875.

Méthodeprogressive applicable au dressage du CHEVAL DE troupe, d'offi-

cier ET d'amateur, PAR M. M.-F. Dutilh. Manière de placer les rênes dans
les deux mains pour la conduite à quatrerênes et pour-les assouplissements,

Comme les assouplissements wfont à t aide de Faction isolée et combinée
des quatre rênes, il est important d'indiquer la manière de lès placer dans la
main gauche, afin que le mécanisme en soit plus facile et pour [éviter toute
confusiond'action.

1
Pour faireplacer les quatre rênes dans la main gauche,en les supposant,

abandonnées sur l'encolure du cheval, l'instructeurprescrit aux cavaliers de
prendre le filetpar le milieu à pleine main, avec la main gauche, et d'ajuster
alors les, rênes de bride dans cette même main sans avoir égard au filet, le

second doigt, c'est-à-dire^ l'annulaire, entre lès deux rênes débride
au lieu dm

petit doigt,
<Faire placer la main gauche au-dessus du pommeau de la selle, à la

position indiquée par l'ordonnance. De cette façon, les qitatte,rênes sont
également tendues dans la main gauche; le petit doigt sépare les deux rênes

gauches et agit particulièrement sur la rêne du filet qui, par rapporta la rêne
de: bride du même côté* est extérieure et supérieure» De la main. droite,
prendre la rêne droite du filet avec le petit doigt et f annulaire réunis par
dessus la rêne de bride, et cette, dernière avec le médium et l'indicateur égale-

ment réunis; en d'autres termes, deux doigtspour chaque rêne, celle du filet
en dehors. Conserver cette main les onglesen dessous, le bras demi-tendu.

La conduite avec quatre rênes a t avantage, en offrant ait cheval l appui
du bridon qui lui est connu, de le conduire insensiblement et sans qu'il s'en
doute; à Faction plus complexe du mars de bride agissant seul. L'effet du
bridon, dans ce cas, est de produireune espèce denrênementqui encadre la
tête et l'encolure dans le pian médian du corps..

V instructeur fait répéter le même travailavec la bride seule, une rêne
dans chaquemain, comme les rênes du bridon. L'instructeur,pour la troisième

fois, fera répéter les à-droite, les à-gauche, les changements de main et la
marche circulaire, le cavalier tenant les rênes de la bride de la main gauche.

Des assouplissements. – Les assouplissementsont pour premier but de
rendre la tête légère sûr l'encolure, d'habituer cette dernière à se détendre,

n" 39



droit devant elle, pour favoriser la locomotion, particulièrement lès allures
vives, et à revenir sur elle-même,en se rouant supérieurement,,pour les

mouvements cadencés ou raccourcis,pour les ralentissementsou changements
d'allures et pour les arrêts. >

<.

Abandonnéà lui-même, le cheval se déplace habituellement de quatre
manières différentes en avant, en arrière, à droite et à gauche. Il en est de
même de l 'encolure et de la tête du cheval; leurs mouvements dans les direc-

tions que nous venons d'indiquer,précèdent toujours ceux de l'ensemble du

corps, et leurs diverses attitudes favorisent l'exécution des mouvements dans
le sens demandé, `

M. Dutilh donne ensuite l'explication anatomique de ces mouvements
avant d'exposer les principes équestres qu'il en déduit. Nous arrivons à la
conclusion suivante la tête et les deux premières vertèbres de V encolure sont
les seules parties de la région cervicale que F on doive assouplir.

Il ne faut que monter une seule fois un cheval dont toute t étendue de
Pencolure a été soumise à des assouplissements latéraux, qui amènent la tête
jusqu'à la botte du cavalier, pour bien se rendre compte des énormes diffi-

cultés qu'il présente dans sa conduite.
Pour nous, Feticolure est un gouvernail qui commande et règle tous les

mouvements du cketial; elle-est deplus un balancierpuissant,suivant qu'elle

se détend ou qu'elle revient sur elle-même, la quantité de poids qu'elle entraîne
vers lés épaules ou qu'elle fait refluer vers les hanches, est la cause efficiente
de t augmentation et du ralentissetnent des allures.C'estl en vue de donner à
l encolure cette résistance élastique qui convient à ces deux importantesfonc-
lions, que les assouplùsemen/s ont été indiqués. >

Nous diviserons les assouplissementsen quatre sénés bien distinctes; la
première série comprendra les déplacementslatéraux de la tête sur F encolure

et son placé vertical sur le plan médian du corps; la deuxième, t extension et
le redressement de l'encolure sur le tronc. La troisième, les descentes de main
latérales, à droite et à gauche, et le redressementde la têteen

arrière à droite
eet en arrière à gauche,. La quatrième, répétition du travail précédent en insis-

tant sur les assouplissements commandés, soit par le défaui d'instructiondu
cheval, soit par l'ememôle de sa conformation.

Nous voyons déjà que M. Dutilh entend les assouplissements d'une
tout autre façon que ses devanciers. Nous allons, relever les principaux

•

préceptes de-son enseignement sur ce sujet..
Mécanisme. – ire série. Les quatre rênes étant placées dans la main

gauche, prendre la rêne droite du filet avec la main droite, à pleine main, et



éloigner les poignets l'un de l'autà'e, par côté, en, les faisant glisser sur les
rênes. Serrer les doigts et placer les deux mains comme pour la position en
ôridon à l'écoledu cavalier. De cette'manière, les rênes de bride sont toujours
ajustées dansla main gauche, mais les rênesdu filet sont plus courtes de
quelques centimètres. Cette facon de tenir les rénes sera indiquée ait cavalier
pour le saut des o6stacles, pour résister aux défenses en place d'un cheval
rétifpour combattre l'hésitation si habituelle d'un jeune cheval à la vue
d'objets qu'il voit pour la première fois; elle convient égalementpour les
assouplissementsqui suivent

Flexions de la tête à droite et à gauche. Pour fléchir la tête à
droite, tirer lentement et moëlleusement sur la rêne droite,dans la direction
de Vépaule droite à la hanche gauche; la rêne gauche régularise et limite le
déplacementde la tête, et les.deux miinsse fixentau moment oit il est effectué

en attendant la mobilitéde la mâchoire.

4 Le déplacement latéral de la tête ne devra jamais dépasser le plan qui,
parallèle à la ligne médiane du corps, passeraitpar la pointe de l'épaule.

Si la tête se baisse, élever les deuxpoignets en sciant légèrement du filet;
si le chevalpersiste, en plongeant ou en bourrant à la main, scier énergiqiie-
ment d'abordypuis lentement, et celapendant toute la durée de la résistance.
Le chûvalr surpris par des actions brusques des mains, lève quelquefoiskt

tête d'une manière désordonnée on doit alors recommencer et employerplus
de moelleux.

Si le bout du nez se déplace seul, et que le haut de la tête reste à gauche,
il faut, pour redresser la tête, agir sur la rêne gauche de bas en haut, et en

avançant un peu le poignet gauche, de manière à donner à cette rêne une
action presque Verticale. La tète haute, verticale, et la mâchoire mobile, tel
est le résultat à obtenir; caresser aussitôt et demander le déplacementde la

tête à gauche.
La place de la tête sur le plein médian s'obtient à l'aide des deux rênes

légèrement tendueset unepression bien égale des deux jambes.
Exécuter ce travailaux deux mains', demander souvent, ne pas prolonger

les exigences et caresser chaquefois que le chevalobéit.
«

>

Les premiers assouplissements, s'exécutant correctementavec le bridon,
des répéter avec les deux rênes dit même côté, également tendues. Exécuterce
travail d'abordsur le cercle, ensuite sur la ligne droite, et le continuersur une

`ligne de deux pistes aux deux moins. ` `
Même travailavec les rênes de bride seules. Les assouplissements seront

demandés d'abordaupas, ensuite au petit trot.



– 2° série. Extension et flexion de l'encolure sur leplan médian.–
Le cavalier, tenant les quatre rênes dam la main gauche, commeilest prescrit

plushaut,agira de manière à étendre V encolure de toute sa longueur, suivant
le plan. médian du corps.

1" Action alternative sur la. rêne droite du filet avec -des deux derniers

doigts de lamain droite, et, sur la réne gauche de bride, avec le petit doigt
de la main de la bride

2° Action alternativesur les deux rênes droites et sur les deux rênes

gauches;
$° Action directe et simultanéesur la.rêne droite du filet avec les deux

derniers doigts de la main droite, et, sur la rêne gauche de bride, avec les

deuxpremiers doigts de la même main;4" Action directe et simultanée, sur la rêne droite de bride, avec les deux

derniers doigts. de la main droite, et, sur la rêne gauche du filet, avec les

deux premiers doigts de la même main;
>

5" Action directe et simultanée sur les deux rênes du filet, la gauche

tenue par les deux premiers doigts et la droite par les deux derniers de la
maindroite.

Nota. -r Cette dernière action se fera en élevant la main droite vertica-
lement au-dessus du pommeau ou en le rapprochant dit corps sur un plan
horizontal, selon laposition basse ou élevée de la tête et de l'encolure.

6" Action simultanée sur les deux rênes de bride en prenant la position
du mouvement préparatoire d'ajuster les rênes d'après l'ordonnance et
promenant la maingauche sur ces deux rênes maintenues d'une manière fixe

par la main droite, qui les tient au bouton coulant;
7"Actions simultanées {" rêne droite du filet et deux rênes de bride

ffr rêne gauche du filet et deux rênes de bride; S" rêne droite de bride et deux
rênes de filet 4" rêne gauche de bride et deux rênes de filet.

Dans les mouvements qui précèdentle rôle assez complexe de la main
droite demande de l'adresse et du tact, et peut se comparer, pour ainsi ditey

au doigté d'une main se promenant sur les cordes ou le clavier, d'un
instrument.

Cette alternative d'actions entre-croisées décide, bientôt le cheval
à céder de la mâchoire à allonger la tête et progressivement^ f encolure

pour retrouver le contact du morsauquel il, est habitué; Le cavalier suit
le mouvement de la tête et de t 'encolure en portant les mains en avant, et

en suivant toujours le même mécanisme des rênes, afin de ne pas laisser la

mâchoirese raidir. Il est important de signaler au cavalier la faute grave



que ron commet en rendant subitement de là main au premier signe
d'obéissance pour engager le cheval à céder. Abandonné à lui-même,le
cheval baisse la tête brusquement où la déplace par côté et finit bientôt
par battre à la main. H faut suivre le mouvementde la tête en conservant
toujours les rênes plus ou moins tendues pour ne pas laisser le cheval dans
le vide; se contenterdepeu les premières fois, et caresser pour recommencer
de nouveau.

L'extension de l'encolure sera suffisante et bien exécutée toutes les fois
que, sans augmenter ni ralentir l'allure, le cheval rapprochera le bout du
nez de terre en avant, à la hauteurdes genoux environ, et que la mâchoire
sera mobile. `

Ce premier résultat obtenu, élever les mains par degrés, et lentement,
pour ramener la tête et f encolure à la positionnormale.

Exécuter ces mouvements aux deux mains, aupas et au trot, sur la ligne
droite, la ligne

courbe et de deuxpistes.
Ces deux mouvements ont pour but de donner du liant à t 'encolurede

l'habituer a se détendre pour favoriser la locomotion, et à revenir sur elle-
méme pour ralentir, arrêter ou grandir les mouvements du cheval.

Ne pas craindre de les employer fréquemmentavec les chevaux trop
hauts du devant et â encolure haute et renversée surtoutsi le tratnpo$térieuff

qui est généralementécrasé, est taré ou prédisposé aux tares.
En être WèS sobre avec des chevauxhauts du derrière qui ont générale-

ment le jarret droit, surtout si le garrot est bas et noyé, les épaules droites et
.sans mouvements, l'encolure courte, grêle et la tête forte. Avec lès chevaux
d'une conformation régulière, s'arrêter à point est le côté difficile de cette
instruction comme de tous les assouplissements en général. Il est préférable de
rester en arrière du résultat que de le dépasser; l'abus des assouplissements

ayant l'inconvénientde mettre le cheval en arrière de la main et souvent de
l'encapuchonner.

•

Les assouplissements seront généralement demandés en mouvement;on.
ne saurait trop recommanderaux cavaliersd'associer factiondes jambes aux
effets des rênes pour neutraliser l'action rétrograde de ces dernières et entre-
tenir le cheval dans son allure.

La descente de main peut encore s'obtenir de la manière suivante:
prendre les deux rênes du filet également tendues avec la main droite, les
onglesen

dessous,
et agir sur ces deux rênes en élevant verticalement la main

au-dessus de V encolure. La tête s' étant élevée à un degréconvenable, baisser
lentement la main droite et agir horizontalement d'avant en arrière avec la



main de la br ide comme dams le travail précédent;suivre le mouvement de

F encolure en conservant les rênes légèrement tendues.

Pour redresser la tête et relever l'encolure, les deux mains agissent l'une

après l'autre, lentement, et de bas enhaut. °– 3e série. Descentes de main' latérales el redressement de la tête
en arrière à droite et en arrière à gauche. Les descentes de main et le

redressementde ^encoluresur le planmédian ayant pour but, en amenant le

poids, tantôt sur f avant-main et tantôt sur le train postérieur, de favoriser
puissamment les augmentations, ralentissements ou changements dî allure, les

arréts et le reculer,
on ne saurait trop s'attacherà leur parfaite exécution

avant de commencer les descentes de main latérales.

Les descentes de main latérales ont pour but d'habituer d'encolure à se
détendre dans le sens des bipèdes diagonauxpour faciliter le galop sur tel ou
telpied. Avec les chevaux dont, le galop est trop élevé du devant, il est impor-
tant d'obtenir ces déplacementsd'encolure pour dégager le train postérieur,
qui est souventécrasé.

Dans le cas où un cheval, galopant à droite, éprouvede la gêne à entre-
tenir son allure, que le galop estpénible, saccadéet très près de terre du train
postérieur^ les hanches sont écrasées; les descentes de main latérales sont
indispensables pour donner félèvation qui convient à tarrière-nwin pour
harmoniser le mouvement. `

L'excédant de poids amené vers les hanches oblige le cheval à un trop
grandemploi de force, d'abordpour soulever la masse et ensuite pour lapro-*

jeter en avant. Que cette attitude soit le résultat d'une, conformationparti-
èulière au cheval, ou qu'elle naisse de l'intelligence dans l'emploi des aides,

les résultats sont les mêmes force employée en pure perte, ralentissement de-
l'allure, et, comme dernière conséquencede celleposition, cause déterminante
d'usure dans les membre*postérieurs.

Si ce vice de position n'est que la conséquencede la maladressedu cava-
lier, qui, avec une main trop,haute, agit avec force ou avec raideur, on peut
presque instantanément retrouver l'harmonie de l'allure en recommandant

au cavalier a" avoir la main souple, de la rapprocher du pommeau, d'allonger
sensiblement les rênes et de continuer toujours la même action des jambes.
Mais lorsque ce vice de position tient à la. conformation du cheval, qui est
beaucoup trop élevédu devant, par rapport au derrière, et dont l'encolure est
haute et renversée, il est indispensable de se servir de l'encolure comme d'un
balancier pour soulager les hanches tel est le but de ces descentes de main.

– Mécanisme. Pour obtenir la descente de main latérale à droite,par



exemple, le cavalier tenant les quatre rênes, comme it a été prescrit^ place

son cheval à droite et provoque la mobilité de la mâchoire en divisant les
appuis sur l'embouchure. Dès que F encolure se détend, le cavalier suit le,
mouvement de la tête en maintenant la rêne droite légèrement tendue pour
que le déplacement ait lieu dans la direction du plan diagonal qui passerait
par la hauche gauche et l'épauledroite.

Les premièresfois qu'on demande celle descente de main, il faut se eo«-

tenter depeu. Caresser souvent et recommencer les jours suivantsjusqu'à ce
que le bout du nez arrive en avant à la hauteur des genoux répéter le même

travailà main gauche.
Les descentes de main latérales doivent se demander au pas et au petit

trot sur des lignes droites, des lignes courbes et de deux pûtes. On ne devra
les exécuter au galop que lorsque les chevaux seront bien confirmés dans les
deux premières allures.On peut, exceptionnellement, les exécuter de pied
ferme avec des chevaux à encolure massive, tête lourde et mal attachée.

Les descentes de mains exécutant correctement avec le filet et les deux
rênes,du même côté, on devra les répéter avec les rênes de brides seules.

Le redressementde la tête en arrière à gauche a pour but de changer le
bipède latéralgauche et de favoriser le lever et l'extensiondes membres droits

qui, dans le travail à main droite, doivent être les premiers engagés dans

cette direction. Le placé de la tête à gauche et en arrière à droite charge le
bipède latéral droit et facilite le lever et l'extensiondes membres gauches.
Cette instruction, donnée au cheval, est particulièrementapplicable au

mouvementde deux pistes, départs au galop et changements de pieds.
– Mécanisme. Commepour les descentesde main sur le plan médiati,

le cavalier se servira d'aborddes quatre rênes. Le chevalétant placé à droite,
élever les deux mains au-dessus dupommeau, en arrière à gauche, pour
amener la tête et la partie supérieure de t encolure dans-cettedirection.

Le déplacement de droite à gauche charge F épaule gauche, et Faction
d'avant en arrière donnée aux rênes amène une partie de ce poids vers la
hanche gauche.

Le déplacementde la tête à gauche et en arrière à droite s7 exécute suivant
les mêmes principes et par les moyens inverses. Y

Les mouvementspar côté de la tête s'obtiennent assez facilement; il n'en

estpas toujours de même « lorsqu'il s'agit de relever et de déplacer la partie
supérieure de l'encolure, dans la direction des bipèdes latéraux droit ou
gauche. L'attache de la tête, son volume et celui de l'encolure doivent être

pris en considération.



Il arrive souvent aussi que le cheval se fixe sur le mors, et qu'il a
plutôt une tendance à plonger sur la main qu'à redresser la tête; il ne com-prend pas.

sIl faut, dans ce cas, softs augmenter ni diminuer le degré de tension

donnée aux rênes, diviser les appuis sur l'embouchurede la manièresuivante

rêne droite de filet et rêne gauche de bride agissant ensemble; répondre

aussitôt par l'action simultanée de la rêne gauche du filet et de la rêne
droite de la bride.

Le cheval ne tarde pas à relâcher la mâchoire et avoir la tête lé
c'est alors qu'elle s'élève et que le cavalier lui donne l'attitude demandée.

Le poids de F assiette, sur tune ou l'autre fesse, doit être subordonnée
aux mouvementsde l'encolure et concourir à fa répartition du poids mr tel

ou telbipède.
L'action des jambes doit être en parfaite harmonie avec les aides supé-

rieurespourplacer et pour maintenir les hanches à laposition voulue.
Commerègle, l'action combinéedes rênes et des jambes a lieu comme les

allures du cheval, c'est-à-dire en diagonale; ce qui revient à dire que tout
déplacement de la tête à gauche, par exemple•, nécessite une action plus
marquée de la jambe droite que de la jambe gauche, et vice versa.

Le reste du livre du commandant Dutilh est surtout un exemple- de'
progression journalière pour le dressage, un agencement de reprises que
nous passerons soussilence.

Nous devons rappeler que ce petit livre n'est qu'un abrégé, considéré

par son auteurmême comme un simple aide-mémoire. Il s'était proposé de
le développer, avec le concours de M. de Montigny (ils avaient été ensemble
écuyers à l'École) mais cette rédaction ne futjamais terminée, Avec cette
collaboration, nous aurions eu certainement. une méthode remarquable.'
Nous avons trop peu parlé de M. de Montigny, notre excuse est qu'il n'a
figuré qu'en sous-ordre à l'École de cavalerie. Il est à propos de rappeler
les titres de quelques-uns de ses nombreux ouvrages Manueldespiqueurs,

9
cochers, grooms et palefreniers. Êquitation des Dames. Du choix,de
l'élevage et de V entraînement des trotteurs. – Éducation ét dressage du
cheval. – Gomment il faut choisir un cheval. Mais nons soulignerons

particulièrementunepetite merveille de simplicitéet de précision Comment
il fautdresser un cheval.

M. de Montigny avait-il déjà en tête le projet de cette dernière méthode

de dressage et n'a-t-il pas voulu en partager la gloire? On peut le supposer,
et d'autant mieux, que ses idées diffèrent sur bien des points de celles du



commandant Dutilh. Néanmoins, la progression de ce dernier demandait à
être développée, pour être rendue accessible à tout le monde. Un de ses
élèves, le capitaine Sieyès, qui avait été sous-écuyer sous ses ordres, eut
l'heureuse idée de reprendre ce projet, et son livre, très précis et très
complet, a paru en 1885. Nous en parlerons à sa date.

En 1874, le jury d'examens de sortie fut composé ainsi qu'il suit
le généraldu Preuil, inspecteurgénéral, président; le colonel Soré-Ve/rier
le lieutenant-colonel Robert; les chefs d'escadrons Èoultet, Dombrat, Lot,
Retournard; les capitaines Poullard, Garié, Dupré. Pour les vétérinaires
MM. Hugot, Goyau et Milaut, vétérinaires principaux.

Par décision ministérielle du 15 octobre, les engagés conditionnels
d'un an qui, après avoir contracté un rengagement de quatre ans,avaient

été envoyés à l'École de cavalerie pour suivre les cours des engagés condi-
tionnels de deuxième année, ainsi que ceux de ces engagés conditionnels
qui, à l'expiration de leur second engagement d'un an, contracteraient un
rengagementpour faire cinq ans de service actif, durent être versés dans la

division des élèves-officiers alors à Saumur, si toutefois ils avaient satisfait

aux examens prescrits pour l'obtention du certificat au grade de sous-
lieutenantauxiliaire.

C'est en 1874 que fut arrêté définitivement le modèle de la selle, en
étude depuis 1872, et qui reçut la dénomination de selle modèle 1874.

En 1872, une Commission, composée de plusieurs généraux et
d'officiers supérieurs, avait été chargée d'étudier un nouveau système de
harnachement pour la cavalerie. Plusieurs types avaient été présentés
celui qui paraissait devoir être adopté avait été mis en essai. Après
quelques modifications, il fut adopté et reçut la dénomination de selle
modèle 1874. Cette selle se différenciait des précédents modèles, parti-
culièrement par la substitution du métal au bois dans la confection
des arcades de devant et de derrière, que l'on fit en tôle d'acier, d'une
épaisseur de 27/10 de millimètre; puis par l'adjonction aux bandes de

panneaux garnis de feutre, et par le remplacement du siège à loup par
un siège complètement en cuir, de l'espèce dite à l'eau. La nouvelle selle

a deux pointures et trois dimensions, selon les armes. Le siège est fixé

par des rivets devant et derrière. Les quartiers sont en cuir jaune. Les
contre-sanglons sont attachés à l'arçon par des lanières en cuir hon-
groyé. Les étrivières passent dans l'encastrement ménagé dans les lames.
La sangle, dite mexicaine, est composée de vingt-qnatre ficelles, reliées
entre elles par trois traverses elle est bifurquée à ses extrémités. Les



panneaux, en cuir de vache, sont garnis à l'intérieur de plusieurs épais-

seurs defeutre.
La bride modèle 1874 est à licol pour la cavalerie de réserve et la

cavalerie de ligne, et à collier pour la cavalerie légère. Le mors de bride
est à branches droites, les canons sont de deux espèces ou cintrés sans
liberté de langue, ou à liberté de langue et talons.

Nous avons dit qu'on avait fait à l'École l'essai. de fers mécaniques on
fit naturellement des expériences comparatives. Une commission fut.consti.
tuée à cet effet. Quinze chevaux furent ferrés, sur un bipède latéral, avec la
ferrureordinaire, et sur l'autre avec la ferrure mécanique. Les conclusions

furent à l'avantage de cette dernière, bien qu'il fût constaté qu'elle s'usât
légèrement plus.

En tout cas, on ne pouvait refuser à la ferrure mécanique d'être un
allégement bien sérieux à la main d'oeuvre et, sauf pour les cas spéciaux,
de se présentercomme la ferrure de l'avenir. Qui n'a été frappé, en effet,
de cette anomalie de la maréchalerie traditionnelle, à une époque où les
machines, non seulement suppléent aux ouvriers, mais savent produire
mieux que les plus habiles d'entre eux?'t

f

Comme inventions nouvelles de maréchalerie, nous avons à citer, en
4874 Deux nouveaux procédés de ferrure de Talfumiêre, maréchal à Caen.
Ce sont deux fers à planche, l'un pour talons bas, l'autre contre l'encaste-
lure, mais sans valeur pratique. Puis le traitement des séimes, par le fer à
oreilles obliques de M. Dardenne.

1874
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Tableau par genres

*;«* des

Brides les plus usitées

de 1800 à 1889





Suppression dn shako et du sabre des cavaliers de manège. Inauguration du tir couvert.
L'École au concours hippique de Nantes.– Abrégé d'hippologie à l'usage des sous-officiers
et brigadiers. Inspection du général du Barail. Le sifflet Baduet. Courses et

carrousel. Visite de trois olticiers russes. – Le général L'Hotte, commandant l'École;
son influence sur l'ordonnance de 1816; ses idées sur le dressage du cavalier militaire;
influences respectives des lignes droites et du tourner, des reprises à distances fixes et h
distances indéterminées, des jalons dea carrés. Organisation de l'École. Suppression des
fontes de pistolet dans le harnachement des officiers de cavalerie. Nouveau manuel de
maréchalerie principes pour parer le pied; ferrure des pieds défectueux et des vices
d'aplomb. Recrutement des maîtres maréchaux. Brevet. Programme des examens.
Modifications de l'École, de niaréchalerie désignation des élèves; durée des cours; prime
de travail; examens semestriels; jury. – Règlement sur les écoles du peloton,de l'escadron

et du régiment. État-major, officiers, sous-officiera et vétérinaires élèves de l'École
en 1875. L'École donne un carrousel à Paris. Courses et carrousel. Jury d'examen
de sortie. – Inspection du général du Barail. Innovations à l'École champ de tir dans

les landes; steeple fermé sur le Chardonnet; obstacles libresmangeoires en ciment; terne-
pleins pour les pièces. Règlement d'exercices, 1876 expérimentation; bases des modi-
fications. Dressage direction, exécution, étendue, certaines préparations â pied sont
admises, travail à la longe,.saut d'obstacles, docilité au feu, voltige, chevaux rétifs ou
difficiles. – Suppression de la progression du travail et gradation de l'instruction. Direction
et responsabilitéde l'instruction. Instruction par escadron. Modification des exercices du
sabre. École du cavalier ti cheval suppression des procédés accessoires, direction, allure,
indépendance du cavalier, assouplissements,usage des aides, allures vives, travail â la
longe, voltige, trot enlevé, conduite à deux mains, transition des allures. Modifications
de la selle 1874. – Lourdel grappes fixes. Zundel dictionnaire d'Arboval refondu.

État-major, officiers, sous-officiers et aidea-vêtérinaires stagiaires élèves de l'École

en 1876.

Une décision ministérielle du 2 mars 1875 supprima le shako et le
sabre des cavaliers de manège.

Ce fut dans les premiersjours de ce, mois que le tir couvert, nouvelle-

ment construitdans le potager de l'École, fut inauguré.
Tous les écuyers, sous-écuyers et sous-maîtres se rendirent à Nantes,

à l'occasion du concours hippique, pour les journées des 13, 14 et 13 mars,
et montèrent, le dimanche 14, en grande tenue, devant le Ministre de la
guerre. Il y eut une reprise d'écuyérs 'suivie d'une reprise de sauteurs.
Pour les sauts d'obstacles, plusieurs écuyers reparurent, montant des

chevaux de carrière, et la plupart en selles anglaises sans étriers; après eux,
quelques lieutenants d'instruction et officiers-élèves, montant également
des chevaux de l'École.

Le 2 avril 1875 parut un cours abrégé d'hippologie à l'usage des sous-
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officiers, des brigadiers et élèves brigadiers des corps de troupes à cheval,

rédigé par les soins de la commission d'hygiène hippique et approuvé par
le. Ministre de la guerre.

Ce petit vademecum, très explicite, quoique très succinct, était orné
de figures qui ajoutaient une grande clarté à sa valeur démonstrative.
Nous nous contenterons d'en transcrire la table des matières

Considérationsgénérales SUR l'organisation .et LA physiologieou cheval. – Loco-
motion. Nutrition. Respiration. Circulation. Sécrétion.' Innervation.

Extérieur. Avant-main. Du corps. De l'arrière-main. Tare des membres. –
Des mouvements. De l'âge. Signes à l'aide desquels on peut reconnaître l'âge des che-
vaux. – Des robes. Des signalements. Des aptitudes. Des aplombs. Des propor-
tions. Chevaux des différentes armes. – Mulets.

DE l'hygiène. Influencé de l'âge et des sexes. Influence de l'air, des saisons et
des climats. Logements des chevaux. Alimentation. Soins de propreté. Du hàr-
nachemeot. Du travaîl. Hygiène des chevaux de remonte. Soins à donner aux
chevaux de remonte. – Soins à donner aux chevaux en route, en campagne, sur les xoies
ferrées et à bord des navires.

Du PIED. Son organisation. Ses beaulés et ses défectuosités.–Différentes ferrures
selon les défectuosités dupied.

Premiers soins À donner Aux CHEVAUX malades. – Blessures et accidents qu'on observe
le plus fréquemmentdans les corps de troupes à cheval. – Maladies contagienses et moyens
d'en empêcher la propagation. Mesures d'isolement et de désinfection.

L'inspection générale de l'Ecole fut passée par le général du Barail.
Parmi les remarques qu'il fit, nous relevons les suivantes à l'égard du
cheval de pur sang,-nouvellementintroduit dans l'École.

«
L'introduction

du cheval de pur sang anglais, pour le manège, a été une innovation
heureuse et qui, jusqu'à présent, a donné de très bons résultats. Ces chevaux

peuvent être mis en dressage dès l'âge de deux ans, et ils offrent aux
officiers qui en sont chargés une étude des plus attrayante.' Toutefois, il

ne faut pas se dissimuler que l'avantage du cheval de pur sang, comme

cheval de service et comme cheval de guerre, n'est pas encore bien démon-
tré. Si Temploi de ce cheval à l'École, au manège, peut être considéré, dès
à présent, comme un fait acquis et heureux, il n'est pas encore certain qu'il
pourra rendre d'aussi bons services dans les régiments, au milieu de la
troupe. D'après un ordre ministériel, dix de ces chevaux ont été remis, à
titre d'encouragement,aux têtes de promotions des officiers d'instruction et
des officiers élèves. Il sera fort instructif et intéressant de les suivre et de
voir ce qu'ils deviendront dans les corps. » `

Le général inspecteur exprima ses regrets sur l'abandon de l'Ecole de
dressage, et demanda qu'on reprît cette instruction qui était, pour l'École
de cavalerie, un'moyen d'étude parfait, et qui offrait l'avantage, en outre,



de pourvoir, dans une juste proportion, à la remonte des officiers sans
troupe et des écuries de l'École.

Ce fut le 16 août que parut l'instruction ministérielle qui réglementa
l'emploi du sifflet Baduel comme aide du commandement; des signaux,
au nombre de douze, étaient notés en musique ou par des signes conven-
tionnels.

v Les courses eurent lieu les 22 et 24 août entre ces deux jours, le
carrousel.

PREMIER JOUR DE COURSES

Première course. Quatre chevaux partant. Premier, Le Gommûx, monté par M. de
Beanchaine. –Deuxième, Tapioca, monté par* JF* de Nexon.

“
Course de haies, Quatre chevaux partant. Première, Guitare, montée par M. de

Poly. Deuxième, La Puce, montée par M. Levillain.
Stnepîe-chase. – Première, Andronaaque, montée par M. Deschemes, Deuxième,Burtal.

DEUXIÈME JOUR DE COURSES

Course plate. – 2,200 mètres. – Un objet d'art. – Pour MM» les officiers, montant
des juments de pur sang. Quatre chevaux partant. – Première, Minima, montée par
Jf» Duault. Deuxième, Tapioea.

Course de haies. 2,000 mètres. Un objet d'art. – Pour MM. les officiers, montant
des chevaux du manège,.– Premier, Malieorne, monté par flf. de Kergariùu. Deuxième,
Guitare, montée par M, de Nexon. Troisième, Fil-de-Soîe, monté par M. tieBrémmdd'Àrs.

Sleepk-ehase, 3,000 mètres et dix obstacles. Un objet d'art. Pour MM. les
sous-écuyers, montant des Chevaux du manège. – Premier, Durtal, monté par Jf. de
Canisy. Deuxième, Andromaque.

–
Troisième, Miss Dora,

Au mois d'octobre, l'École eut la visite de trois officiers russes M. le
colonel Leivitzky, aide de camp de S. M. l'Empereur de Russie, comman-
dant du régiment des grenadiers à cheval de la garde^ russet M. de
Naglwsky, colonel du corps d'état-major général de la garde de S. SL l'Em-
pereur de toutes les Russies, et M. le capitaine Chrapobitzky.

Lé 21 septembre, le jury d'examens de sortie de l'École fut constitué
ainsi qu'il suit

Général du Barail,m inspecteur général, président; lieutenant-colonel
Dupré\ chefs d'escadrons de Btvey, Venin, de Benque, de la Cotardière;

capitaines Chapelan, Mouche t, Cabrié. Pour les vétérinaires MM. Marche,
Hugot et Duplessis, vétérinaires principaux.

Ce fut le 30 novembre que le général L'Hotte prit le commandement
de l'École.

r •Nous
avons déjà défini la personnalité du général L'Hotte, en parlant

de lui comme écuyer en chef. De nouveauxtitres, ajoutés à ses antécédents,
l'avaient désignépour ce commandement. C'était lui, en effet, qui était allé



chercher en Autriche les bases du nouveau règlement d'exercices alors à
l'étude, règlement qui devait apporter tant de simplifications, depuis si
longtemps désirées, et dont la routineavait empêché le triomphe. La plupart
des innovations de l'ordonnance de 1876 doivent être attribuées au général
L'Hotte. La mesure ne devait malheureusement pas être radicale, et le

système de concessionsau passé devait encore laisser, bien des progrès à
faire dans ce sens de simplifications.

C'est le colonel L'Hotte qui acclimata ces nouvelles manœuvres en
France, en les expérimentant dans son régiment, qui devint le modèle de

toute la cavalerie. Et si le général L'Hotte fut un habile écuyer, il fut aussi

un habile instructeur.
L'école du cavalier, qui lui est due, est' un petit chef-d'œuvre d'équi-

tation simple et pratique pour le cavaliermilitaire. Nous devançons la date
officielle de la nouvelle ordonnancepour donner à cette place quelques-unes
dès observations du général L'Hotte sur l'équitation militaire, et particu-
lièrement le dressage des recrues.

Les instructeurs des régiments, saufde rares exceptions, ne sont pas des

savants en équitation. Vautre part, les moyens employéspour ^instruction
doivent être choisis de manière à se trouver à la portée'de tous les cavaliers

du rang. De là, nécessité de procédés d'instructiond'une grande simplicité.
Le règlement l'a prévu en prenantpour bases essentiellesde ces procédés des
lignes droitesà suivre et les tourner qui les relient. Je parleraid'abord des
lignes droites, et ensuite des tourner. f

On a dit que suivre la ligne droite était l'une deschoses les plus difficiles

en équitation. Il n'en est rien, il est bien plus difficile dé maintenir un cheval

sur un cercle dont le rayon est exactement déterminé, Mais ce qui est vrai,
c'est qu'une ligne droite bien précisée, donnant une direction très facile à

saisir^ dès qu'un écart à cette direction se produit, le cavalier s'en aperçoit
aussitôt.

Guidé alors
pour ainsi direpar son seul instinct, lecavalierfait usagede

ses mains et dé ses jambes pour ramener le cheval dam la direction à suivre,

et ces rectifications répétées conduisent peu à peu le cavalierà faire fin juste
emploi de ses aides, si son attention est soutenue.

Pour ce quiest du cheval? il ne suitpas lui-même ces lignes droites elle
faitde le ramenerdans la directionà suivre chaquefois qu'ils'en écarte,
lui impose la soumission. i

D'autre part, l'instructeur trouve dans les lignes droites à tenir, et qui
sont déterminées pour lui d'une manière tout aussi précise que pour le



cavaliert une base assurée pour -faire ses observations, et rappeler au cavalier

ce qu'il doit faire lorsqu'il le négligé.
Ceci dit'des lignes droites, passons aux tourner* II est dam l'instinct du

cheval de les adoucir le plus qu'il le peut et par suite» de réduire en un seul
deux tourner qui se succèdent à courte distance* C'est ainsi que le cheval,
livré à lui-même, ne suit *pas plus le petit cété du carré qu'il ne fait un
doubler* Son, tourner s'étend d'un, grand cété du carré à l'autre pas un
instant 1$ chevaln'est sur la ligne droite etplus l'allure est vive, plus l'arc de

cercle s'accentue.
Les progrès de l'instruction du cavalier et du dressage dit cheval $ë

caractérisent par le redressement progressifde cet arc de cercle. Il peut n'y
avoir d'abord dans le doubler que quelques pas obtenus en ligne droite,
lorsque le cheval arrive vers la ligne du milieu du carré*, mais celle sorte de
trait d'union* reliant ces deux larges tourner doitpeu à peu s'étendrajusqu'à
ce que Ze doubler s'exécute ainsi' que teprescrit le règlement.

Du moment oà les lignes droites sont exactement tenues, les tourner
exécutés régulièrement aux trois allures, on peut dire que le cavalier connaît

assez Femphi de ses aides et que le cheval y est assez soumis pour que fun
et F autresatisfassent au service qui les attend. tesquelques mouvements

nécessaires encore à F emploi du cheval de troupe ne se présentent plus que
comme choses accessoires,

Ce qui précède montre que les instructeurs, et défautd'un savoiréquestre
étendti, avec de l'attention seulement, feront pf&gresser ^instruction. Mais il
faut que leur attention soit constante, et ils ne se montrent généralementpas
assezpénétrés de celle nécessité. Que de fois* lorsque Fceil de Finstructeur ne
les suit pers> ton voit des cavaliers bjien qu exercés depuis longtemps, trans-
former en lignescourbes les petits cêtés du carré et les doubler, se laissant
aller ainsi à F instinct du cheval, au lieu de lui imposer une directions Alors,

il n'y a profit ni poftr Féisfructtonducavalier; m pour le dressage du cheval.

Plus les procédés' d'instructionsont simples, plus rigoureuse doit être .leur

application, et alors surtout il importe que Finsiructeur n'envisagepas seule*
ment Fexéuttwn^mais bien la bonne exécution*

Les ~'OC&S MM~'MC~QM qui ~raerai r~a~ exposés se relient ~ntx~ae*-

fêtent au travail à distances indéterminées4 Leur utile application réclame ce

genre de travail; ils perdent kur valeur avec les reprisesétablies à distances

cmtrtes et fixes,.

s
En effets avec ces reprises, chaque cavalier smt machinalement, pour

ainsi dire, celui qui le précède, lorsque les mouvements sont successifs, et si

n
i
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vour rendre le travail plus profitable on a recours aux mouvements indi-
viduels, d'autres inconvénients se présentent. Comme il est avant tout indis-
pensableque les cavaliers qui doivent rentrer en même temps sur la piste,
la gagnent avec un ensemble parfait* afin que chacun retrouve sa place
dans la colonne, cette nécessité devient pour les cavaliers la préoccupation
essentielle, et F instructeur se trouve entraîné a porter son attention sur
l'ensemble de la figure plutôt que sur la manière dont chaque cavalier
conduitsoncheval.

Ces inconvénients sont évités avec le travail à distances indéterminées,
bien que tous les mouvements y soient individuels. Les uns s'exécutent à un
point déterminéde la piste,les autres à un point quelconque,mais ils se font
toujours individuellement, la préoccupation de F ensemble ri apparaissant
jamais

4 • '
Les reprises à distances fixes trouvent leur emploi dans le cours des

exercicesde cavaliers déjà habiles, lorsque les moyens d'exécution de chaqzte
cavalier n'absorbent plus l'attention de l'instructeur. Ces reprises alors
apportentde la variété dans le travail tout en satisfaisant davantage Fceil dit
spectateur. Mais en raison du temps limité donné à l'instructiondes hommes
de troupe, du degréd'habileté qu'il est

possible de leur faire acquérir, ces
reprises ri ont pas d'emploi dans leur instruction, autrementque commepré-
paration au travaild'ensemble, c'est-à-dire à l'école du peloton* Telles sont
les limites étroites dam lesquelles le règlement renferme ce genre de travail.

Il y a encore lieu de remarquer que F indépendance donnée à chaque
cavalier par le travail à distances indéterminées enlève au « Travail a
volonté » la valeur qui pouvait lui être attribuée lorsque les reprises

se fai-*
saient dune manière constante à distances fixes. Aujourd'hui, le travail à
volonté^ne doit plats être considéré que comme un moyen de délassement pour
les chevaux et les cavaliers.

Le carré tracé en terrain libre ait moyen de jalons est d'une grande
utilité pour F application des procédés d'instruction que je viens de déve-,
lopper. Leur valeur se' trouve en effet de beaucoup réduite, lorsque la piste
longe le garde-botte du manège ou d'une carrière fermée, car le cheval suit

alors dinslinct le garde-botte, et ce n'est qu'au passage des coins qûe les
cavaliers ont à faire appel à leurs moyens de conduite.

Pour se convaincre dç la valeur,de Fimportance du travail en terrain
libre, il suffit de savoir qu'une fois la piste tracée par le pied des chevaux,
la manière dont elle se présente révèle à la fois le degré d'instruction des
cavaliers, F attention qu'ils ont porté au travail,. et celle de l'instructeur.



Si les cavalier* en sont au début de leur instruction et en tout temps, si,
c

> mai surveillés, ils le négligent, la piste se présente en ovaleallongé, Lorsque
f instruction est un peu plus avancée et, que la surveillance de l'instructeur
s 'exerce, chaque eétê de la piste affecte une forme en S, j'en donnerai les
raisons plus loin. Enfin, lorsque les quatre cdtés se présentent chacun en
ligne droite et se relient par des tourner serrés, on a la preuve de la bonne
instruction des cavaliers, et on est assuré quechacun a fait son devoir. Tout
officier qui a suivi avec attention f instruction dune- classe de recrues u pu
faire ces remarques*

La forme en S qu'affecte la piste, à une certaine période de ^instruction
des recrues est la conséquence de l'emploi incorrect que les cavaliersfont de
leurs aides. Le cheval*, livrée lui-même, réduit commeje t'ai dit, ea un seul,
les deux tourner répondant à., un petit côté. H y parvient en entamantde loin
le premier tourner et alorsla piste affecte une forme avale. Lorsque le cavalier
commence à faireusage de ses pnoyensde conduiteit il veut empêcher son
cheval de tourner aussitôt, mais ne sachant pas régler ses actions, il les

exagère, et au lieu de maintenir seulement le chevalla ligne à suivre, il
lepousse en dehors. Arrive ensuite le tourneret comme le cavalier n 'est pas

maître de ses aides pour le serrer suffisamment, le cheval gagné du termin en
dehors après avoir passé le piquet qm marque le tournant.Lepiquet suivant,
qui répond au milieu du èété, oblige alors le' cavalier â se porter en dedans
du carré et voilà la moitié de l' S formée. L'autre moitiése produira de
même au tourner sitivanL Une fois ta piste indiquéeainsi, son incorrection se
maintiendra avec d'autant plus, de persistance que hotkmes et chevaux ont

une tendance naturelleà suivre une ligne tracée*
·

Si le carré offre des avantagesparticuliers, te manège rien apas moins

sa grande utilité. Ainsi au début de t instruction, l'homme de recrue s'y
trouve plus en

confiance et n'a pas à se préoccuperde la conduite du cheval,

qui suit de lui-même le garde-botte le jeune cheval y est plus éatmet plus
attentif. De plus, par les mauvais temps {ils sont fréquents, et prolongés dans

mas climats}) les manèges deviennent indispensables. On a atténué alors
t inconvénient que j'ai signalé en faisant tracerfréquemment unepiste inté-

rieure à une distance déterminéedu mur et en insistant sur le travail en sens
inverse. Mais, dès que le degré de l'instruction le permet et que le temps en
domine la possibilité, on doit, dans les régiments tramdlter au grand air,
f instruction y gagnera, en même temps que la santé des hommes et des

chevaux. 1



Le général L'Hotte a en outre marqué à l'École comme organisateur,
il a su lui donner ce brio et ce cachet qui ont ajouté à sa vieille renommée
l'éclat d'une physionomie toute nouvelle.

Une note ministérielle du 4 décembre supprima pour le harnachement
d'officier dans l'arme de la cavalerie les fontes de pistolets et leur chaperon
de cuirverni, et leur substitua des saccocbes en vache jaune du modèle de

celles de la troupe..
La chabraque étant supprimée, on devait faire usage, pour la tenue de

parade, d'un couvre-sacocheavec le tapis de selle du modèle en usage. Le
couvre-sacoche est en drap et le tapis,en feutre. La couleur des deux est
celle du fond de l'habit. Le pourtour extérieur du couvre-sacoche et celui du
tapis sont bordés d'un galon de quatre centimètres, blanc pour les
cuirassiers et les dragons, garance

pour les chasseurs et les hussards, bleu

foncé pour l'École de cavalerie.
Le i2 décembre 1875 parut un nouveau MANUEL DE mabéchalerte, rédigé

par les soins de la Commission d'hygiène hippique. Ce nouveau guide était
accompagnéde nombreuses figures qui contribuaient beaucoup à le rendre
plus explicite. La transcription de sa table desmatières suffira à montrer les
connaissances* exigées des maréchaux de l'armée

Extérieur du cheval. – Noms et- positions des régions extérieures du cheval. Signale-
ment. Tares. Allures. Aplombs. Organisation du pied. Description du pied. Propriétés,
beautés, défectuosités du sabot. Atelier de maréchalerie. Matières premières. Instru-
ments de ferrure. Fera cheval. :– Description du fer. Fer réglementaire .do l'armée. Fers
exceptionnel.– Ferrure, Moyens d'aborder, de toucher et d'attacher le cheval de lever
et de tenir les pieds. Renouvellementde la ferrure. Déferrer le pied. Parer le pied au degré
voulu et d'aplomb. Préparer le fer. Attacher le fer. Pied bien ferré. Entretien du pied.
Ferrures exceptionnelles. Ferrure à froid. Ferrure à glace. Ferrure Charlier. Ferrure des
pieds défectueux. Ferrure des vices d'aplomb. Ferrure des irrégularités de la marche.
Ferrures étrangères. Ferrure anglaise. Ferrure arabe. Ferrure du mulet. Premiers
soins ci donner aux chevaux malades. – Accidents occasionnés par la ferrure. Maladiesdu
pied. Boiteries. Exploration d'un membre boiteux. Autres accidents et maladies les plus
ordinaires en garnison et en route.

D'excellents principes y sont donnés pourparer le pied, mais nous
sommes obligés de nous borner dans nos- transcriptionsau fur et à mesure
que nous nous rapprochons de la période actuelle. Néanmoins nous résu-
merons les idées nouvelles de cette partie, idées émanant de M* Goyau et
inspirées parWatrin,

« Le pied doit être paré d'aplomb et an degré voulu. Pour qu'il soit
d'aplomb, il faut que sa surface d'appui (le pied levé) soit un plan perpen-
diculaire à la direction générale du paturon. Pour qu'il soit au degré voulu,



i7 faut que là pince soit parée jusqu'au sillon cirmtlawfe et pie tes" talons
aient la moitié au moinsée la hauteur de la pmee. );

Nous Téterons également les indications sommaires, mais précises,
données pour la ferrure des pieds défectueux et des vices d'aplomb

Ferri-re des piEBs défegtckux. – Pied trop grand. Ferrure ordinaire. Pied trop
petit. – Fer demi-couvert, avec une bonne garniture. Pieds inégaux.Ferrer le plusgrandà la manière ordinaire, et' donner une bonne garniture au plus petit. Pied plat.
Ménager lés talons, parer la pince, respecter la sole, faire sauter le sommet de la pince faire
la toilette à. la fourchette et aux barres arrondir fortement» à la râpe, le bord tranchant de
la paroi. Se servir d'un fer couvert, assez léger; à pinçon très incrusté, à ajusture suffisante,
à garniture ordinaire, à éponges parfaitementplanes, de même épaisseur que te fer et dépas-
sant un peu en talons; clous à lame mince. – Pied comble. Mêmes indications que pour le
pied plat couverture et ajusture augmentées. baisser entre le fer et la sole une distance de
1 à2 millimètres seulement clous à lame minée goudronner le dessous du pied; fer à
planche, si la fourchette est bonne, ou fer Gharlîer, si la paroiest trop faible ou trop délabrée.
– Pied long en pinte. Parer la pince autant que possible, mais avec précaution faire sauter
le sommet de la pinceménager les talons. Appliquer un fer demi-couvert, léger, un peu
long d'épongés, ajusté en pince. – Pied encastelé non boiteux. Ferdemi-couvert, en donnant
une garniture en rapport avec le resserrement; si le resserrement est très accusé et égal des
deux côtés du sabot, seservir du fer à éponges couvertes si le resserrement est plus accusé
d'un côté, se servir du fer à une éponge couverte; employer des clous minces de lame.
Pied enctestelé boiteux. Calaplcismes et bains;fer â pantoufle modifiée lui donner la tour-
nure, la garniture, t'ajusture et le faire porter avant de replier les épongés donner une égale
obliquité aux replis de l'éponge,,si les talons sont également serrés; ou plus d'obliquité â
l'éponge du talon Je plus resserré; abattre légèrement la corne à partir de la dernière étam-
purejusqu'au bout du talon; clous minces de lamé. L'encastelurte sur les pieds suffisamment
hauts et également serrés peut être traitée avec succès par le fer à croissant. Le fer et la

corne usent ensemble.– Pied à un quartier resserré. Parer le quartier sdîn et ménagerle,
quartier resserré, de manière â mettre le pied aussi d'aplomb que possibleJ fera, une branché
couverte, permettant de donner une forte garniture ou bien ferà éponges couvertes et
obliquesou bien fer à planche, si la fourchette est bonne clous à lame mince pour le quar-
tier, resserré. Pied à talonschevauchés. Mêmes indications que pour le pied à un quartier
resserré. Piedordinaire à talons serrés. Fer demi-couvert avec bonne garniture, pour un
resserrement léger{ fera éponges couvertes, pour, un

resserrement plus accusé d'un côté.En cas de sensibilité et de boiterie, cataplasme et bains puis fer à éponges couvertes et
obliques,'ou fer à croissant. Si les talons sont également resserrés. – Pied plat à talons
serrés. Le fer Charlier convient parfaitement aux pieds plats à talons bas, serréset sensibles.
A défaut de ce ter, le fer couvert et le. fer à planche, sur les pieds à bonne fourchette et à
talonssensibles. Il faut que' ta planche porte en plein sur la fourchette et que les talons
abattus légèrement et court, ne touchent pas le fer. II faut alors alterner avec le fer couvert.
Si les talons sont très bas, fer à planche à crampon longitudinal.– Pied à talons serrés du
bas. Si les talons ne sont pas sensibles, fer à éponges couvertes; dans le cas contraire,
abattre à plat et de court les talons, les goudronner et se servit du fer à planche, même au

cas où la fourchette ferait défaut. Le fer â éponges couvertes et obliques est aussi indiqué.–
Pied à tâtons serfés du haut. Fer ordinaire, s'il n'existe pas de seime, Ne pas essayer de
dilatation par en bas le resserrement augmenterait par en haut. Fer à planche portant sur
la fourchette s'il existe une seime. Pied de travers. Ménager le côté qui a été abaissé et
parer l'autre. Fer demi-couvert avec une bonne et égale garniture. Pietipanard. Parer le
côté du dehors et ménager Celui du dedans. Réformer fortement à la râpe la paroi de la
mamelle externe et de la région antérieure du même quartier. Fer demi-couvert, tenu juste
en dedans, en mamelle et en quai lier, et garnissant également en

éponges. Pour le pied de



derrière, lever le pinçon très en dedans et tenir la branche droite. Pied cagneux. Parer
le côté du dedans et ménager celui du dehors. Réformer fortement à la râpe la paroi de la
mamelle interne et la région antérieure du même quartier. Fer demi.couvert, tenu juste en
mamelle et quartier du dedans une bonne garniture à la mamelle et au quartier du dehors

égale garniture en éponges. Pied pinçant. Parer la pince autant que possible il y. a
ordinairementpeu de chose à faire. Ménager" les talons. Employer le fer pînçard pourvu de

crampons, dont IVlévation est relative. Faire brider le pinçon. Pied rampin. Si la paroi
traîne sur le sol, mettre un ter à pinçon largeet épais. Pied â talons bas. Parer la pince
ménager les talons. Fer demi couvert, un peu long; bonne et égale garniture. On peut
aussi employer un fer à éponges,un peu nourries. Pieds â talons hauts. Abattre les talons,
leur laisser une hauteur en rapport avec la conformation du pied. Ferrure ordinaire éponges
légèrement amincies. – Pied à talons fuyants. Raccourcir le pied autant que possible, en le
parant bien à plat, en pince comme en talons. Faire sauter la pince en travers. Fer ordinaire

avec un bon pinçon redresséet incrusté. Supprimer les clous de pince et ferrer long. – Pied
gras. Parer avec précaution, ménager la sole. Fer demi-couvert, léger, avec une bonne garni-

ture. Clous minces de lame. Pied maigre. Pied cerclé. – Pied è paroiséparée de la
sote* Mêmes indications que pour le pied gras.– Pied à talons faibleSè Pater la pince,
ménager les talons. Fer demi-couvertavec une bonne garniture. Fer â plancheportantsur la
fourchette et non sur les talons. Pied dérobé. Parer avec précaution';faire tomber tous les
éclats de eorne, bien arrondir le bord de la paroi avec là râpe. Fer demi-couvert, léger, à
trois pinçons, un ijn pince, deux en quartiers, étampé aux régions qui correspondent à la
bonne corne. Clous àlame mince. Fer à planche, si la fourchette est bonne. Parfois, recours
à la gutta-percha.

FERRURE des VICES D'APLOMB. Cheval sous lui du devant. Parer la pince, ménager
les lalons. Fer ordinaire avec ajusture plus accusée en pjnçe. Éponges de longueur ordinaire.

– Campé du devant.; Le cheval qui a les pieds sensibles et douloureux se campe du devant
et se met sous lui du derrière. Ferrure appropriée à l'état des pieds. Arqué. Parer. la
pince; conserver les talons. Fer ordinaire. – Genoux ereu®. Parer la pîncç mérçager les
talons. Fer demi-couvertavec une bonne ajusture en pince. Clous à tête petite noyée dans
l'étampure. Bas-jointé. Bouteld. Parer la pince conserver les talons. Ferrer un peu
long. Trop serré du devant. Ferrer très juste en mamelle et qmrtier du dedans donner
une égale garniture en éponges. Panard du membre. Au bout d'un membre panard doit'se
"trouver un pied panard. Redresser un membrepanard est impossibleet ne doit pas être
tenté. Si, dans ce but, le maréchal pare à fond le dehors du sabot, il arrive à placer un pied
cagneuxau bout d'un membre panard. Cagneux du membre. Mêmes observations. –
Sous lui du derrière. Parer la pince ménager les talons. Fer à crampons. – Campé du
derrière. Ferrer à la manière ordinaire.Faire brider le pinçon mettre des crampons. –Bas-
jointe* Parer la pince ménager les talons et mettre des crampons. <– Broit-joîntê. Ferrure

-ordinaire. Bouleté. Ferrure ordinaire à crampons. Trop ouvert du derrière. Ferrure
ordinaire. Serrt du detrtêre. Parer à la. manière ordinaire ferrer très juste en mamelle'et
quartierdu dedans lever le pinçon en'dedans et tenir la branche droite donner une égale
garniture en éponges.

FERRtRE DES IRRÉGULARITÉS DE la marche. – Cheval qui se croise. Ferrer juste en
dedans pas de cramponsaux pieds de derrière. Cheval qui se touche, se coupe, s'entre-taille.

Parer le pied bien d'aplomb si le cheval se coupe avec la mamelle ou la partie saillante du
quartier,'se servir du fer à branche tronquée,portant deux étampures à l'éponge du dedans,
et deux pinçons, dont un en mamelle externe; arrondirfortement.à la râpe la paroi en
mamelle et à la partie sailfante du quartier. Si le cheval se coupe un peu en arrière de la
région saillante du quartier, se servirdu fer à branche tronquée, droite et dépourvue d'étam-
pures arrondir fortementà la râpe la paroi du quartier. – Cheval qui- forge* Ferrure du pied
de derrière parer le pied sans tronquer ta pince. Se servir d'un fer à pince tronquée, disposée
en biseau et fortement ajustée, portant deux pinçons et des crampons lever chaque pinçon
entre les deux premières étampures et plus près de ia seconde faire

dépasser
le fer, par la



corne de pince, de toute épaisseur de la paroi; ferrer long, et d'un fort coup de râpe,
arrondir la corne de pince. Ferruredu* pied de devant parer la pince ménager les talons;
ferrer avec un fer ordinaire et à la longueur habituelle. Ferrer court est mauvais. Cheval
qui se déferre. Laisser le pied fort au cheval sujet à se déferrer. Se servir de fers à deux
pinçons, l'un en pince, l'autre en quartier externe. Cheval qui hutte, Parer la pînee j
ménager les talons fer demi-couvert,à ajusture plus forte en pince; se servir de clous à tête
petite, noyée dans l'étampure.

r

Le 21 décembre parut une -décision ministérielle relative au recrute-
ment des maîtres maréchaux ferrants des corps de troupe â cheval et à
l'organisa tion de l'Ecole de marcchalerie de Saumur.

Le brevet de maître maréchal ferrant devra, à" partir du if» janvier 18Ï7, s'obtenir à la
suite d'examenset d'épreuves professionnelles subis à l'Ecole de maréchalerie.

Seront admis à subirces épreuv >s 1° Les élèves maîtres maréchaux ayant suivi pendant

un an les cours de l'École;2° les aMes-maréchaux des corps de troupes, porteurs d'un certi-
ficat d'aptiturdes professionnelles,-

Le programme d*examen sera le suivant
Ex a mes oral Notions élémentaires sur l'extérieur du cheval. Notions élémentaires

du pîed propriétés et défauts de la boite cornée. –
Maréchalerie forges, matériaux et

instruments. < –
Ferrure réglementaire ferrure ordinaire, ferrure à glace. – Manne! de la

ferrure forger le fer, poser le. pied, attacher le fer. Moyens de contention.
–

Ferrures
exceptionnellesvices d'aplomb, pieds défectueux, pieds malades. Ferrures étrangrres. –

VertuTe du mulet» Premiers soinsà donner aux chevaux malades.
Exercices pratiques. Forge, j – Forger quatre -fers réglementairespour un cheval

désigné. Forger deux fers pour un défaut d'aplomb, pour pieds défectueux ou malades. –

Forger un fer. de mulet, Forger deux fersà l'anglaise, Ferrage. Ferrer un cbeval
des quatre pieds. – Ferrer un pied atteint de vice d'aplomb, de défectuosité ou de maladie.
– Ferrer deux pieds à l'anglaise. •

Quant aux modifications de l'École de maréchalerie, elles portèrentplus
particulièrementsur lés basés suivantes

Les élàves maréchaux seront désignés, chaque année par les inspecteurs généraux, à
raison de un par brigade de cavalerie et d'artillerie, et de un par quatre, escadrons du train

des équipages militaires et par deux "compagnies de remonte,
Les cours deI'Éeolè de maréchalerie dureront un an, iî& commenceront le Ie* janvier de

chaque année.
Les régiments d'une même brigade alterneront chaque année pour la désignation dé

l*«lëve maréchal âenvoyer. •
Pendant leurséjdurà Saumur, les élèves uiaréchaux recevront une prime de travail de

vingt-cinq centimes par jour.
Six .mois après leur arrivée à l'École et à l'expiration de l'annéescolaire, les élèves maré-

chaux subiront des examens devant un jury composé comme ci-après le commandant en
second de l'École de cavalerie, président; le vétérinaire principal, un capitaine écuyer, te
vétérinaire en premier^ professeur de maréchalerie, et le chef d'atelier, membres.

Les aides-maréchaux des corps de troupes admis à subir les examens prescrits pour
l'obtention du brevet de maître maréchal, devront être rendus à Saumur Je 10 décembre de
chaque année.

En 18*78 'parut un règlement sur les écoles du peloton, de fese&drùn et
du régiment. (Ce sont celles du règlement de 1876.) La rédaction, en évitant



de trop préciser les détails, voulut poser le principe fondamental qu'il était

nécessaire de se pénétrer par le travail de l'esprit du règlement et non se
préoccuper de la lettre.

18755

L'Hotte.. Généralde brigade. De Damas Lieut.Jacqueiii.n Lt--col. comm. en 2e. Picot de Vaulogê S.-lieut.J
ÏSB'B^ta •JCh.d'escAnstv.enchJ^l- I;S:UttS-éCuy.
L'HotTE..

Gén6ralde brigade.

IDE DAMAS. .1. Lieîit.

soüs-~cüy.

Tohdeux. Ch. d'esc, dir.desét. Froser-Dëschbsnbs. S«-Iieut.
DiriuH Ch.d'esc.écay.encli.Gabbonnel be Canisï.. Si-lieut.-
Mesple Major, D*EswitaySaint-Luc. S.*lieui
Thomassi*. 7 Gapït d haMUemoat.Hbiibbl Cap.prof.d'art milit.
Bonnefontt Capîtaide trésorier. et topographieDkBaud.. Lieut porte-étend. ÎRonel Capit. prof, d'allem.
DE Briey Verschjjeider L' prof. de gramm.Joubdeuil De LA Panouse Capit. prof, d'hîst* et
D'Abel DE

Libran. de gwgwpMe.
`

D'HaranguierdeQotncerot
Dbchassainc

DE Ratevoult Capit. prof, d antn. et
DeCléric de géométrie.Cabbol. Coitbmot L' dartill. prof. deDelafons Capit. instructeurs. phys. et de chimie.Monet ICohadon Capît. d'artQl. prof.
De la Rivière d'artiU, et fortifie
DeNovital r PEasoN Çh.d'esc. dir.de l'arc.
De Clapsade de Maziepx Aunom Capit. s.-dir.de larç.
RICHARD, Trudeau, Méd. princ. de i"» cl.
Mohkau de Eellaing Tabnead. Mê<l> maio» de i*« el.
Joankard »] Le Cadbe Jîédec, aide-majoi1 de
D'Aviac be PfOLAirr A

Capitaines

LE
*te elasse.

ai o~ de

De Sesmaisoss.> Capitaines écuy ers. Goyau. Vétérinaire principal.
de

DeWitte, .». ABAatHEs Vet.ranw.pr.dem11»
DE L amer ville 1 Frasçois Vétérinaire en 2e.

OFFICIERS DEf GENDARMERIE a

Grimaldi » Capit. Gounon. Lieut. Dolle.L1 très. Ziégeh Lieut.
Schmidt. Lient. Grosset. Lieut.. Boroerampé.. lieut. Riboulat Lieut.Soemor. Lieat, Gnossgr. Lxeut.,

1

Boaneab~r~
Lieut.I

R~s~t~rr,x~ Lieut.
MoNTfGNAULT Capit. Gréhan Capit.( J.
Trékeau.
Mesedst.
Gaudin de Villaise.
DE Serous.
Facre.
DB Lcppé.
DUPAROE.
Geat DE Montenon.
Delanneau. °

Marie. Lieut.Beauret. Lieut,
Nicklee L[ tr.Xaillé Lieut.Martin. S.-lieut.

• Pistor Lîeut.Henri Lieut.Bcbger. Capit.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION DE CAVALERIE

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION D'ARTILLERIE

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE f

Saisset-Schjieiber.
De Fontanges..
GlLLAIN.
De Kergariou (Padi).1
DE Kergariou (Edgabd).
FERRI-PiSANr.
D'HOMBBES.
Vacqdier.
Roux.

DeRichabd d'Abokcourt,
Lieut.

Dcadlt i Lient
Jacquot Lie utCaillot S.-lieut. tr.
Reevémont.. S.-lieut.
Martin. Artill. de mar.

do cob DE dliprat. parent DE lannoy.
Koszdtski. Brillouin.
DE la Boulinière. LE Brcn.
Rivet de Chaossepiebbe. Bebnadotte.
Nézot. Duppr.
De Saint-Mart. • Vactrin.
Ils de Beauchaine. Gailhau».
Dejourdan. Perbusel.
MaOr.

CLET. Lteut. tr. artill. Mathieu.
TROfTtSR. Lieut. Cc~ts.Claude Lient. Régnier
Pottibh.. S.-lieut. tr. Wouff.
MAYONNET. L1 tr. artill. DurandDiéher. Lieut. De MaulmostPetit Lieut. Gerkain.

S.-lieut.
S.-lieut.

Lîeut.
Lieut.
Lieut.

S.-lieut.
S.-lieut.



SOUS-LIEUTENANTS OFFICIERS ÉLÈVES

Mahot De Font-H&duc. JUmox.*· Le Bou yeb de Saint-Gkr-
De Çaï »e Nbctw,

De
Robien. Bonnin de la Bonninièbe vais db Monhôoikhj.

Dfc VlGNACOCRT. BUISSON DE BEAUMONT. De BëBNE DE Lo.VGVILUERS
De Brémond d'Ahs. Hugk. • Le Bwlt db la Moki- Goubaot.

BUDES DE GUÉBHIANT. I OoUSTÉ. JJ1ÈHE. De BoNNIÈRES DE WlERHE
Blanchy. Thétaru. De BounAii du Chariol. Farcis.Levillain.. j De Lestapis. jDe Mohy be Nbiifliecx. Dit Roujoux.
Toussaint Bodi.n de Galembert. |Eblé. De la Chapelle. ·Douais.. D'Anglejean.- IOuatak-SouboeMarollesBarthélémy.

MONTEL, HU»BERT. |Fa[ICILLON. De MARL£AVE.
GUERLET. De ToiICKET, LOCVAT. JULLIEN.Maître.

•
DeScoubiondeBeaufort Crespël. Mobisseau.

De Crailly.> De Bousquet. Chbestieîk de Poly. Lechevrel.
TaSSIN DE VlLLIEBS. PeTY. 'LESDffT. MeXCAU.
GeNDRON- PlCAB». FCWCAUI.T. DUMOST.
De Fontenilliat. `

De la Celle
Chavane. DeJeansos.

` SOUS-OFFICIERS ÉliÈVIS OFFICIERS
°

Première Division. `

Stbub. Laroche. T Serciro. I Heshicet.
Fera y. De Courcivai.. Degros. j Rideau,,
Rodsseau. Couhty. M un at Raybaud.
PlEBREÏ CORNIOT. BÉHAGUE. De BERTRAND.
ChAPUIS.

=
ROCHEBILLABB. MATHIEU. WeYER.

De Martimprey. De Bruset. De Montra». De Vielcastel
Gonxet. Labruyébe. Bertrand. Azaïs.
Delamarre Lebeau. De Lesseville.

Lavoye.

De Beauvoir. ` De Persan. Desfeux. Albréche.
Woiîff» Ldbson. DE Berms. Bonavita.
Berthélemy. Pigeot. Maury • Meyer.
BORDIER. BBSSH. MANSIOJi. MoRIÏf
Ï*ING. JfoiiniET. De\KLLR. RëYNACD.
CONRAUS. I'

Deuxième Division.

Abonneau. Deledlle. ` C»lvi>-hac. Clauzel.
Diard.- Beknay. De Poligac. De Kebgos.
Diéthich. Vasseur. Piogby. De Bekmann..Cbozsc.. De Taslay. De Lipowski.. Le C.ardonnel.
Gdignabd.

a
Martin du Nord.

»
De Cbénebilles. Lbhoine (Eugène).

Bouteille» H amant. Barbin.. De Moktl.wh.
Pasquier. Heiuet. DsValos. Le Moyne (Febdinand)
GROSJEAN.. BtLLIOQL'E. FaBRY. De JoCRDAN.
d'hotelass. schl'tz. schnidt. foret.
Hugbl. Câbla. De Coxpiêgne. Db Belle-Isle.
De Bazionan. Lemoy.ne (Louis).. Chaîne. Dayet.Desjuzeurs..Poty. Bocrit.. Lkdoyeîs.
Demougeot.

j
` i

ENGAGÉS CONDITIONNELS

Lepebre.
I Blancuet.

Roitel. Rohr..3.sssE. BLANOttETt Rorm. ROHK..
Morb\u. Hébert. De Lacohbe. Hékox.
Us Montais.. » Sodchos. De Saint-Pol. Hasoset.

Cohntoet. Dit Boprget. Beauïini. Ddbajid.
Koechlin. Nazareth. Petit.

AIDES-VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

Roger. Visa, Gebvais. GailleubI
Hcrpeï. Aouchen. Chappelmn. Poixot.
Gu,vmal\. Cavaun. Peringuie; Dailles.
Ijeroy.. Gendrot. Deboeuf. Bedogset.
Raucodlb. Rigollat. ` Dcmas. Fradet.
Gallice. Ribaud. Chauvrat. Viaud.
Delbreil. Fouhmeh. ûezgteitx.



Une décision ministérielle du 23 janvier t876 modifia les tenues de
l'École en même temps que celles des corps de troupes.

Les tenues de l'École furent fixées ainsi qu'il suit

Tface DO matin. Officiers du cadre Tunique sans épaulettes ni aiguillettes, pan-
talon d'ordonnance, képi. Qfficiérs élevés Tunique sans épaulettes, pantalon d'ordon-
nance,képi..

Tende DE
manège. Tunique sans épaulettes, culotte notre et bottes, chapeau de

manège.
TENUE du jour. Officiers du cadre Tunique sans épaulettes ni aiguillettes, pantalon

d'ordonnance, képi, épée. Officiers élèves Tunique sans épaulettes,pantalon d'ordon-
nance, képi, sabre avec dragonne en cuir.

Geasde TENUE. Officiers des cadres Tunique avec épaulettes et aiguillettes, pantalon
d'ordonnance, chapeau, épée. Officiers élèvesTunique avec épaulettes, pantalon d'ordon-
nance, képi, sabre avec dragonne en or.

A l'occasion du concourshippique de Paris, l'École donna un carrousel
au Palais de' l'Industrie. Le détachement fut composé de ï'éeuyer en chef,
4 capitaines écuyers, 7 sous-écuyers, 20 lieutenants d'instruction de cava-
lerie, 10 lieutenants d'instruction d'artillerie, 30 sous-lieutenants officiers-,
élèves, 7 sous-maîtres, 70 cavaliers de manège et 115 chevaux. Ce déta-
chementpartit de Saumur le 6 avril et ne' rentra que le 12. Les chevaux
furent logés au

Palais de l'Industrie et mis en subsistance dans un régiment
de là garnison de Paris.

Les courses annuelles deSaumur eurent lieu les 20 et 22 août, le
carrouselle 21.

PREMIER JOUR DE COURSES

Prix des haras. 2,000 francs. Pour chevaux de trois ans et au-dessus, nés et
élevés en France. Premier, Lanusquet, monté par M. de Cahotât. Deuxième, Guy. –
Troisième, Goudron, monté par de Vaulagé. Quatrième, Goodness, monté par
M. Armand de Nexan.

Première course militaire, MM. les officiers montantdes chevaux de pur sang* –
Premier, Écho, monté par M. de Birê. Deuxième, Favello, monté par M. Muteitu.
Troisième, Régal II, monté par M. Vallon.

Course de haies. MM. les officiers montant des chevaux dumanège. “– Premier,
Tapioca, monté par M. de Soubeyran. Deuxième, Le Gommeux,monté par M. des Yosseaux.
– Troisième, Sommerives, montée par M. d'Hédouville.

Steepte-ehase. Première, Andromaque, montée par M. de Cahoutt. Deuxième, Sou-
verain, monté par M. de Lur-Saluces.

Course improvisée pour chevaux d'armes et de chasse. Quatre chevaux partant. –Premier, James, monté par M. de Lur-Saluces. Deuxième, Surprise Il, montée par M. de
Vmulogê. –Troisième, La Petite-Mariée, montée par le capitainePeters. – Quatrième, Mar-
miton II) monté par M. G. de ta Brunerie.

DEUXIÈME JOUR DE COURSES

Course plate – Distance 2,000 mètres. Prix Un objet d'art. Pour MM. les offi-
ciers montant des chevauxde pur sang. Premier, M. de Broglie, avec Écho. Deuxième,



• M. de Lagonde, ponton* Fmetlo, – Ensuite flf. Grettett montant My-Star. Jtf. Romset,
avec lavatte. – Jff» Wufeûu, avec Jt^ra;

Course de haies. Distance 2,300 mètres. Prixt Un objet d'art. – Cinq chevaux
de pur sang partant. –» Premier* Tapioca, montée par St. de Klopstein. – Deuxième, Le
Gommeux, monté par M, de Touefiet.

Steeple-ehase militaire. Distance 2,500 mètres. – Douze obstacles. – Prix Un objet
d'art. Quatre chevaux de pur sangétaient engagés. – Première» Andromaque, montée par
Jf. de Cahouét. Deuxième, Souveraine, montée par AT. de Lnv-Saluees. – Troisième,
Emperor, monté par M. Sieyês.

En 1876, l'inspection générale de l'École fut passée par le général du
Bar ail, qui laissa un. ordre des plus élogieux.

En 1876, la commission d'examens de sortie de l'École fut composée
ainsi qu'il suit j Le général dit Barail, inspecteur général, président les
lieutenants-colonels Chevals et D&nîoux; les cbefs d'escadrons Ihtlac,
Duvkier^ Guêrin d Aragon, dEsctmhes d*Httst; les capitaines Makn, de
Sainte-Croiac et Ottymi.

Le généraldu Barail constata les heureux résultats de l'application du
nouveau règlement d'exercices faîle en entier cette année-là à l'École de
cavalerie « VÊtude du Règlement ne consiste plus à apprendre par cœur
et sans eesse des pages 4e théorie et à s efforcer de les réciter sans en changer
rm mot. On a élargi sa~a_ri,n<?M~MSm~~M~~M< ~rel d l'irxtedlig~rnee et en
riaceordani qu'un, rôle secondaire à la mémoire.. On a remplacé les procédés
d'instruction surannés dont nous -usions jusqi/en *1876t par des études plus
en rapport avec les progrès de la science militaire actuelle, gui demande de
kt réflexion,beaucoup d'attention et une connaissance parfaite de tous les

rôles que la cavalerie doit jouer à la guerre. Aussi ce n'est plus l'officier qui

se rapprocheradit littéral
en récitant une leçon plus ou moins péniblement

apprise et plus ou moins bien saisie qui sera répété le plus instruit; mais ce
sera dorénavant le plus capable de bien juger le. terrain et de faire sur un
champ de bataille la meilleure application des principes qui leur ont été
donnés pour l'emphi desftoupes qui lui sont confiées. »
4 Le géaéral inspecteurfit également quelques observations au sujet de

la remonte du manège. TI fit.remarquerque pour les' chevaux de pur-sang
introduits au manège depuis quelques années seulement, si on avait dû se
montrer au début un peu plus facile dans leur choix, il était désirable qu'à

l'avenir on pritdes animaux ayant des membres sains et-qui fussent
susceptibles d'une durée plus longue. Quant aux chevaux de carrière, il les
trouva beaux à l*œil, mais généralement un peu lourds et trop étoffés, il
conseilla des montures ayant plus- dictions et de moyens^ Les chevaux
d'armes furent trouvés un peu trop ordinaires.



En 1876, nous avons à citer plusieurs innovations qui furent faites à
l'École. On établit dans les landes de Marson un stand à grande distance
permettant de tirer jusqu'à 1,000 mètres. Ce terrain devait être également
utilisé pour les exercices de carrière.

On rétablit sur le côté est du Chardonnet un steeple fermé, particu-
lièrement destiné à faire sauter les chevaux en liberté et à les exercer à
monter et descendre les pentes raides. Les lices qui bordaient ce steeple
furent exhaussées

Deux obstacles, un fossé et un talus surmonté d'un arbre permettant
de sauter sur un front de peloton, furent établis sur le côté ouest du
Chardonnet.

Les mangeoires des écuries du manège furent faites en ciment.

Deux terre-pleins,entourés d'un parapet en terre gazonnée furent
établis dans la cour d'honneur, pour recevoir les quatre pièces d'artillerie.
employées aux exercices.

i

Nous avons à parler en 1876 du NouvEAu Règlement d'exercices qui prit
date du 17juillet.

Aussitôt après la guerre; les questions relatives à l'emploi de la cava-
lerie avaient été mises à l'étude. Des officiers furent envoyés à Vienne pour
suivre de près les manœuvres de la cavalerieautrichienne; d'autresofficiers
étudièrent les manœuvres prussiennes. Le général du Barail, appelé au
ministère de la guerre, donna une plus vive impulsion à ces études en
instituant une commission d'officiers généraux et supérieurs pour expéri-
menter divers projets général Ameil, président généraux du Preuil, de
Bernis, de Tucé, de Vouges de Chanteclair, L'Hotte, membres lieutenant-
colonel Grondin; commandant Robert d'Orléans, duc de Chartres, secré-
taires capitaine Ghis, secrétaire-adjoint. Le général du Barrail lui-même,

au sortir du ministère, fut nommé président d'une haute commission
chargée de coordonner lès différentsrapports concernant ces manoeuvres et
de rédiger un nouveau règlement, pour remplacer celui de 1829. Le travail
de cette commission futapprouvé par décret, du 17 juillet 1876, et, presque
immédiatement après la signature du décret,

une division de six régiments
de cavalerie, formant trois brigades, fut réunie à Tours pour exécuter les
nouvelles manœuvres en présence d'un certain nombre dé généraux et
d'officiers de cavalerie.

Les changements apportés au règlement de 1829 étaient considérables
et, hâtons-nous d'ajouter, largement justifiés suppression du formalisme6
traditionnel et de cette profusion de commandements parfois ridicule



abandon du littéral» direction de l'instruction des recrues donnée aux com-
mandants d'escadron; importance accordée à la régularité dés allures la
vitesse du trot et celle du galop fixées pour chaque subdivision d^Tarme
le guide indiqué non plus sur une allé, mais sur le chef de la troupe
marchant devant le centre; la charge donnée commele but suprême des

manœuvresde cavalerie et enseignée dès l'école de peloton telles étaient
les bases fondamentales du nouveau

règlement.
`

Au point de vue de la tactique, ce règlement était fondé avant tout sur
la simplification des mouvements et sur l'élasticité des formations. Par la
suppression de Yin&ersion et des mouvements pafquatré, il mettait fin à
des discussionsqui duraient depuis de longues années, et par le seul fait de
cette suppression, il faisait disparaître une foule de mouvements n'ayant
d'autre valeur que le mérite de la difficulté vaincue, Enfin il consacrait
l'adoption de formations usitées depuis longtemps à l'étranger et réclamées

en France par tous les hommes compétents la masse de colonnes dérivant
de la ligne de colonnes.

Le chapitre du dressagea été remanié de manière à substitueraune description coMpen-
dieuse de procédés secondaireset fort variables, un exposé de principes générauxâ l'abri de
toutecontroverse.

Lorsque fes jeunes chevaux ont atteint Pdge de ùinq ans, ils sont répartis dans les esca-
drons actifs, et alors seulement commence leur dressageproprementdit, sous la responsabilité
du capitaine commandant et à t'aide du^ personnelil dispose. Des lieutenantset sous-
lieutenants, ainsi que des sous-ofjtèiers et brigadiers, participent à ce dressage, et ce n'est
qu'à défaut de gradés ou dam des circonstancesexceptionnellesque des cavalierspeuvent dire
requispour te dressage. °

Les leçons de dressage sont données aux jeunes chevaux mus lès ordres d'un officier spé-
cialementpréposé à ce service dans chaque escadronet désigné par le capitaine commandant.
Aucun cheval n'est admis dans lé rang sans avoir été présenté â l'examen du lieutenant-
colonel par le cavalier qui l'a dressé? Ces leçons peuvent aussi être donnéespar les soins du
capitaine instructeur, comme faisant partit de Renseignementéquestre, dévolu à cet officier à
l'égard des lieutenants et sous-lieutenants.

lies chevaux de troupe, pour être réputés complètement dresêés, doiventpouv&ir easëeuler
tout ce qui est prescrit â l'école du cavalier. Les exercices qui dépassent les limites fixées â
cette école sont proscrits. "•

En conséquence, la série des mouvements de l'école du cavalier s'adapte également à l'édu-
cation du chevaVlt existe toutefois. en dehors du cadre de travail tracé précédemment^ cer-
taines préparations destinées â servir de trait d^unwn entre quelques phases consécutives
dudressage." `

Ces préparations ne sontpas indispensablesavec tous les chevaux, mais il est quelquefois
très 'utile d*y avoir recours pour prévenir l'inquiétude ou les défenses du jeune cheval.
Ainsi, lorsque le Cheval n'est pas docile, Pînstructeur à pied doit venir en aide du cavalier.

Pour amener le cheval à répondre à' la pression des jambes, le cavalier fait mage d'une
cravache; pour lui apprendre à céder- à l'action d'une jambe, on peut l'habituer à pied.

Pour apprendre au cheval à reculer, il est bon d'essayerce mouvement ê'abord à pied.
Lorsque le cheval reçoit la bride, on Finitie d'abord à pied aux effets du mors par de #

légères actions des rênes. > >



En dehors de ces exercices, il est est d'autres qui visent des buts spéciaux, tels sont ceux
qui ont traitau travail à la longe; au saut d'obstacles; à la docilité au feu; à la voltige;

aux chevauxrétifs ou difficiles..
Travail à la longe, Le travail à la longe est d'une grande utilité pourexercerun jeune

cheval, pour dépenser des forces d'un cheval qui ne peut dire monté, pour calmer un cheval
trop vigoureux, et enfinpour dompter

un animal vicieux.
Le cheval, étant muni d'un eaveçon, est tenu au moyen d'une longepar un aide qui se

conforme aux indications de l'instructeur maniant la cïtambrière.
Le cheval est acheminé en cercle à gauche par l'instructeur, qui raccompagne,

l'attire avec la longe, le citasse en agitant la chambrière et s'éloigne peu à peu,
J

jusqu'à ce qu'il se trouve près du centre d'un grand cercle décrit par le cheval. L'instruc-
leur tient alors la longe de la main gauche et la chambrièrede la main droite, en arrièree
du cheval. •

•
Sauts d'obstacles. Le cheval est d'abord amené en main devant une barre peu élevée,

que le cavalier franchit en même temps que le cheval;on répète cet exercicependant plusieurs
séances, en élevant progi'essivement la barre et en assurant sa fixité; enfin, en lâchant le
cheval en liberté pour sauter.

`
`

Le cheval trouvant lui-même, clans tes chutes auxquelles il s'expose, ta correction' due à
sa paresseou à son hésitation, acquiert bientôt la franchise nécessaire pour sauter une barre
fixe d'un' mètre de hauteur, et apprend, à ses dépens, à mesurer son élan et à calculer ses
forces. Cet exercice dêveloi^pe aussi chez le cheval une grande habitude du saut; et les chutes,

les heurts, les efforts, rendus moins funestes par l'absence du cavalier, prémunissent contre
des accidents qui pourraient survenir. `

Le cheval,'étant devenu suffisamment franc et adroit, est enfin monté et exercé au saut de
divers obstacles, suivant les principes décrits à l'école du cavalier.

Les premiers exercice-s du saut s'exécutentdans les cours du quartier, qui sont pour-
vues, à cet effet, de deux obstacles fossé et bariiêre, bontés par des lices.

Doeilité au feu. .Faire toujours coïncider une récompense avec le bruit, par des
paresses,par le repos, après une allure vive prolongée,etc.

Voltige. le cheval est dressépour la voltige d'après les moyensénoncés plus haut pour
le travail à litlonge.•

Afin d'abréger les tâtonnements tendant ri obtenir- facilement les départs au galop
et le galop lent, on peut faire monter le cheval par un cavalier dont les moyens ordinaires `

d'équitation servent d'interprete, pour apprendre' au cheval les indications de l'instruc-
teur. Les actions du cavalier sont ensuite peu à peu supprimées, et le cheval est exercé
jusqu'à ce qu'il soit blasé complètement au contact des jambes et devienne insensible à
tous les mouvements du cavalier qui voltige, en n'accordant l'obéissante qu'à VinUtucteur
qui dirige le travail.

• 1Chevaux rétifs ou difficiles. Chevaux ignorants. On doit les rappeler à l'obéissance
depuis le point où leur dressage est en défaut.

Chevaux peureux. On doit surtout s'abstenirde toute correction, dont la coïncidence
•

avec l'irraage qui effraie tendrait encore à augmenter la peur en faisant attribuer les mauvais
traitementsà l'objet lui-même'

• •

Chevaux mal conformés. Le cavalier doit éviter les exigences immodérées
Chevaux qui pointent ou se cabrent. Il importe surtout de prévenirle cabrer; le

cavalier doit, dans ce but, dès que le cheval tend â s'arrêter pour pointer, le surprendrepar
l'agitation des jambes contre les flancs, ou des rênes contre l'encolure, de manière à obtenir
immédiatementle mouvement progressif, qui affaiblit la défense ou la paralyse. Aussitôt que
le cheval cède, en se portant en avant, il faut éviter de profiter de la supériorité acquise sur
luipour le châtier; car ce procédé apprendbientôt au chexal à ne plus se livrer et à ne plus
s'exposer aux coups qui accompagnent la franchise de son allure.

Chevaux qui ruent. II est essentiel de rendre le cheval très souple aux actions (le la
main, afin que la rigidité de l'encolure ne s'oppose pas à la décomposition des effets rétrO-



`

grades transmis par le mers. Si le cheval rue à l'approche des jambes, on amortît cette
sensibilitéen l'accoutumantpeu â peu à les supporter.

Le cavaliera soin, en outre, de chasser vigoureusement le cheval en avant, en faisant
usage de lu eravaehesur les épaules,et sur l'encolure au momentoù le chevalméditeou exécute
la ruade. '<
rDes chevaux irritables. On doit s'efforcer de familiariser le cheval avec les «Mes, enemployant la plus grande patience. Le cavalier doit agir avec plus de finesse.

Enfin, il est utile de ne pas greffer sur Pirritabitîté du cheval la fougue qui. serait Ja
conséquence d'un repos trop prolongé.

•
Chevauxqui s'emportent. Les chevaux, s'emportent sous l'empire de ûausm très diverses.

Le premier devoir du cavalier, pour réprimer ces écarts, est d'étudier la cause qui les
provoque et d'éviter de la fairenaître.

Quelques chevauxs'étourdissentet s'emportentsous Punique influence d'une vitesse, dont
la notion ne leur est pas assez familier; il suffit alors de les exercer suffisammentpour com-pléter leur éducation. €ès leçons sont données, autant que possible, dans le manège.

Si le cheval porte au vent, k cavalier baisse la main, en tirant sur les nfnes*
Si le cheval s" encapuchonné, le'mvalier le relève brusquement, au moyen de la bride ou

en sciant du brui<mh Si le cheval a tes barres offensées du point d'orné' perdu toute sensibilité,
le cavalier a recours au bridons

•
Éi, malgré toute la mgiUtme du canalih\ le cheval persiste â gagner à la main, on a

• recours à la forte pour P arrêter., en observant lesprincipes suivantss Tirer avec énergie sur
les rênes, en portant le corps en airiére et s'urc-boulantsur les étriers;cesser etrenouveler
alternativement les mêmes efforts; en évitant de contracter la lassitude. Si le cavalier sent son
impuissanceà arrêter le cheval, il doit chercher seulement à le diriger^ s'il a du champ devant
lui, au à le mettre en cercle, si le terrain lepermet.

Observations générales. Le cheval est rarement doué d'instincts vitieux qui le prédes-
tinent à la réUvîté,mais il acquiert très premptement une propension à résider, sous
^influence de la pusillanimitédu cavalier ou des mauvais traitements.

Le talent du cavalierconsiste beaucoup plus dans l'art de prévenir les défenses du cheval
que dans te puissance capable de les maîtriser, et le cachet d'une saine expérience réside
surtout dans l'aptitude à éluder toutes les occasions susceptibles de provoquer une lutte entre
le cavalier et samonture.,

Dans le règlement de 1876, il n'a pas été fait mention des anciennes dispositions intitu-
lées ftDivisions, ordre progression du travail et gradation de'Vînstructi&n. rCette
suppression est motivée par an grand nombre de raisons qui paraissent devoir être dévelop-

jpèes. Ces articles établissaient une progression de travail* à échéances fixes, une division
permanente du régiment en trois classes, une décomposition des matières d'instruction par
nature, .durée et quantité. Cette constitution' idéale aboutissait à cette conclusion que i « Le
earalier, après cent-quatre-vingtsjournées de travail, était ea état de passer à l'écoled'esca-
dron », et que chaque peloton, escadron ou régiment était réputé comme ayant satisfait
au programme.lorsqu'il avait parcouru ponctuellement l'ordre,Je nombre et la durée des
séances déterminées»

Les raisons qui ont servi de base à la "fixation des heures de travail nu sont pas toujours
l'expression exacte des conditions atmosphériques-et varient selon les contrées, ou même

d'un jour i l'autre il n'est donc pas.rationnel de régler à l'avance, d'une manière absolue et
uniforme, la marche du travail. -

“
r

En dehors des grands rassemblements,correspondant aux écoles d'ensemble, les terrains
de manœuvres, les voies utiles à la pratiquedu service en campagne, aussi bien que les
manèges, les appareils gycnnaslïques, les champs de tir, le matériel de voltige, etc., doivent
être occupés presque sans interruption en tenant compte des circonstances locales et.

d'éventualités presque journalières.
Aujourd'hui l'instruction, sous toutes ses formes, doit être l'obligation primordiale du

métier, ,et à celle-ci doivent être subordonnées toutes les autres convenances.



Par suite de léparpillement systématiquedes fonctions, les branches principales du ser-
vice se trouvaient adjugées à des spécialistes tel officier avait pour. domaine l'instruction à
pied, tel autre l'instruction à cheval tel officier était chargé d'instruire tous les sous-officiers
du régiment, tel autre instruisait les brigadiers, et ainsi de suite de grade en grade et pour
chacune des parties entre lesquelles l'ensemble du service ou de instruction peut sedécomposer.°

Le capitaine-commandant,notamment, se trouvait singulièrementdéshérité, car il n'avait
le plus souvent qu'à enregistrer des faits accomplis on dressait ses hommes et ses chevaux

en dehors de sa participation on se chargeait d'instruire ses agents des commissions usur-
paient son action; des règlements précis et détaillés à l'excès éteignaient tout esprit d'initia-
tive et nivelaient l'émulation. Il résultait de ceserrements que le grade qui devait être
l'expression complète de l'activité, de l'intelligence et des facultésde commandement, était
amoindri et abaissé au rang d'une fonction automatique.

L'instruction par escadron a été instituée.
L'emploi du sabre, compris autrefois sous le titre exercice du sabre, et celui escrime

du sabre, a été confondu sous un seul et même titre et a été sensiblementabrégé. Il a semblé

que cette provision énorme de coups de sabre dans le vide, compliquée encore,dans l'usage,

par l'habitude de rechercher des effets d'ensemble, de décomposer ces coups par temps et
mouvements, d'exiger une cadence uniforme, faisait perdre beaucoup de temps et n'était pas
en rapport avec la simplicité de l'effet à produire,. qui consiste uniquement à savoir frapper
d'estocet de taille un objectif quelconque.Pour obtenir ce résultat, il est certainement plus
rationnel, plus expéditifet plus démonstratifd'apprendre à l'homme à se placer à portée con-
venable d'un objectif déterminé, de manière qu'il puisse atteindre, de la pointe ou du tran-
chant, des bandes tracées à l'avance, ainsi qu'on procède en visant une cible avec un fusil.

L'école du cavalier se distingue de l'ancienne par un principe nouveau. Selon la méthode
qui avait prévalu dans l'ordonnance de 1829 et le règlementde 1871, on se proposaitd'exercer
le cavalier à l'emploi et à la combinaison des aides, au moyen de figures de manège. Les

sous-officiers et brigadiers instructeurs, généralement peu versés dans l'art équestre et peu
experts à reconnaître la justesse des aides du cavalier, étaient encouragés par cette méthode
à se désintéresser de toute démonstration relative aux principes d'équitation ils avaient une
tendance à ne porter leur attention que sur la symétrie des mouvements, et bornaient presque
exclusivement leurs remarquesà la rectitude des distances ou des intervalles,des alignements
en file ou de front. Les 'cavaliers de recrue, d'autre part, consacraient un temps relativement
long à se familiariser avec des termes, inconnus à la plupart d'entre eux, et à apprendre des
figures de manège, ainsi que certains procédés secondaires pour être constamment réglés et
alignés.

« L'école du cavalier, disait l'ordonnancede 1829, a' pour objet de former des cavaliers
adroits à manier leurs chevaux et leurs armes dans toutes les directionset à toutes les
allures. ».

Ce programme est rigoureusement maintenu, mais les moyens de l'accompliront été
dégagés, dans la nouvelle école, de tous les procédés accessoires.

Une partie des prescriptions du nouveaurèglement s'appliquent à la nécessitéd'inculquer
constammentau cavalier la préoccupation de la direction à suivre çt à ne jamais le laisser
agir machinalement. Les carrés, dans lesquels se meuyent plusieurs cavaliers, ne servent
qu'à jalonner Ses directions et à maintenir l'homme sous l'œil de l'instructeur, mais chacun
travaille dans ce carré comme s'il était seul, sans aucune préoccupation de distance ni d'ali-
gnement quelques mouvements très simples apprennent au cavalier à passer d'une direction
à uné autre et à faire usage de ses aides l'ensemble de ces prescriptions réalise tout ce
qu'il est nécessaire d'enseigner au cavalier pour qu'il sache marcher « dans toutes les direc-
tions ». Quant aux allures, il faut que le cavalier en dislingue non seulement les trois espèces,
mais qu'il en observe exactement la régularité et la vitesse; chaque allure a son rythme
particulier, et sa vitesse a été calculée en raisondes moyens des chevaux de troupe et en vue
de l'uniformité du travaild'ensemble.



Chaque cavalier doit prendre de lui-même l'allure commandée et en régler la vitesse il
n'a pas à se préoccuperdes cavaliers voisins autrement que pour les éviter par des procédés
déterminés, et s'il est gêné ou arrêté, il fait choix d'une autre direction, mais toujours sans
accroissement ni ralentissementde vitesse.

Il y avait un écueil à éviter en introduisant l'usage du galop, comme celui des autres
allures, sans aucune distinction. Le galop de 350 mètres par minute est trop rapidepour être
employé dans un terrain circonscrit, les recrues ne sont pas assez maîtres de leurs chevaux
pour les diriger â cette allure vive, l'instruction serait dans l'impossibilitéde continuer le
système d'éducation personnelle, qui est le propre de cette école, le désordre et les accidents
seraient souvent le partage de ces exercices à grande vitesse; il a donc fallu instituer,
spécialementpour l'école du cavalier, une vitesse particulière du galop ralenti.

En partant de ce principe,que la confiance est un grand élément de succèspour le dressage
des recrues, que le façonnementdu corps doit précéder le travail de l'intelligence,et que, dans
les bornes de l'équitation militaire, l'habitudeest préférable à la science» la commission eût
désiré que le travail à la longe reçût une plus grande importance, mais elle a hésitéà entrer
dans cette voie en raison de certaines difficultés matérielles et des ressources du personnel;
elle a crû devoir tenir compte du rejet de cette méthode ancienne par l'ordonnance de 1829
et elle s'est bornée à la recommander, de concert avec le travail à cheval des premières
leçons, surtout à l'égard de certaines conformations rebelles à l'équitation.

La commission a, de plus, affirmé les avantages de la voltige pour bâter les progrès du
cavalier, mais il est nécessaire que ces derniers exercices ne soient plus considérés comme
un hors-d'œuvre et un accessoire, et passent réellement dans les pratiques habituelles et
journalières de l'instruction»

En résumé, l'école du cavalier n'a pas inauguré de nouveauxprincipes d'équitation, mais
elle a simplifié et transformé les procédés d'éducation. Les seules innovations apportées dans
les pratiques de l'équitation plutôt que dans les principes, consistent dans l'adoption du trot
enlevé et de la conduite à deux mains; ce n'est d'ailleurs que la consécration d'habitudes
générales entièrement justifiées par J'expérience.

Le trot enlevésoulagele cheval et l'homme,produitnaturellementet sans effortsnouveaux,
un surcroît d'allure et donne des moyens de conduite plus surs* en ee qui concerne la fixité de

la main. ·

La conduite du cheval é deux mains assure mec plus de précision l'obéissance du cheval,
rétablit la symétrie dans la position du cavalier et donne à ses aides un jeu plus facile, plus
completet mieux gradué.

Nous devons ajouter que l'adoption de la tenue des rênes à l'allemande avait pour
principaleintention de ménager la boueho des chevaux en les mettant sur le filet et en leur
donnan[ ainsi un point d'appui.

Enfin, il convient de signaler la règle nouvelle qui prescrit de ne prendre une allure
vive que par allongement progressif ou de ne s'arrêter qu'en éteignant peu à peu la vitesse
primitive; cette règle présente de tels avantages, au point de vue de la conservation des
chevaux, que la commissionn'apas cru devoir prendre en considération les raisons contraires
tendant à leur opposer la lenteur apparente de l'exécution, attendu que, dans la pratique,
cette lenteur n'est pas d'une influence sérieuse, qu'elle est largement compensée par l'abré-

viation ou la suppression des commandements, et que ce procédé est daccord avec les
meilleurs principes de réqui talion, dans le sens militaire, qui seul convient à l'armée et
surtout au travail en troupe.>

ÉCOLE DU CAVALIER A CHEVAL

Travail préparatoire. – Amener son cheval sur le terrain. – Sauter à cheval et à
terre. '• – Prendre tes rênes dans une main et les séparer. Position du mmlier û cheiial.

Assouplissements de pied ferme. Mouvements des bras. Flexion du rein en avant
(ou en arrière). – Élévation des cuisses. – Rotation de la cuisse.– Flexion des jambes. –
Rotation des pieds. – Déplacements de l'assiette. – Assouplissements m marchant. –1i 41



VoMoe. – Travail de pied ferme. Travail sans élan. Étant à cheval, passer la jambe

pour faire face à gauche (ou en arrière). Sauter & cheval de coté. -Étant assis de cote, se
mettre à cheval ou. franchir le cheval. – Franchir le cheval. Sauteraeheval avec une aeule
main. Les ciseaux. Travail avec ~ŒM. Sauter & cheval par ie côté. – Franchir !e
cheval parole côté. Sauter à cheval par la croupe. Sauter en croupe et arriver à terre à
l'épaule du cheval. Sauter en croupe faisant tace en arrière,– Sauterà genoux (ou debout)

sur la croupe.– ravail «M galop. – J~awa~ avec le ~Mf~a*.–SaMterA cheval et à terre.
'– Étant à cheval sauter à terre en passant la jambe droite par-dessuë l'encolure et sauter à

cheval sans temps d'arrêt. – FranchirJe cheval. – ï~'acatt avec la selle. R~mp~teetHCMt.
TRAVAit. EN BRmoN. Des rênes et des jambes. Marcher et arrêter. Tourner à

droite ou à gauche. Marcher à main droite ou à main gauche. Passer du pas au trot et
du trot au pas. Doubler, dans la largeur et dans la longueur. Changer de main
diagonalement,dans la largeur et dans la longueur. Volte. Demi-volte. – Recu!eret
cesser de reculer. Allonger et-ralentir le pas et le trot. Étant de pied ferme, marcher
au trot, et marchant au trot, arrêter. De l'éperon. Sortir du rang. Laisser le cheval
s'échapper au galop, en allongeant le trot. – Appuyer demi-toursur les épaules demt'
tour sur les hanches appuyer la croupe en dedans; appuyer la croupe en dehors. – Prio"
cipes du galop. Passer du pas au galopet du galop au trot. Passer du trot au galop
et du galop au pas. – Travail en sens inverse. De l'étrier. Monter à cheval et mettre
pied à terre. – Travail à distances 6xes. Marche c!rcula!re. Sauts d'obstacles.

TRAVAIL E!t BRIDE. De la tenue des rênes. De l'usage et de l'effet de la bride et da
filet. Répétition;avec la bride, du travail en bridon. Passer du pas au galop et du galop
au trot. Passer de l'arrêt au galop et du galop à l'arrêt, du trotau galop et du galop au pas.
– Travail sur de grandes lignes. Travail à l'extérieur trot enlevé; réglage des allures.

Sauts d'obstacles, d'abord en abandonnant les rênes.
TRAVAIL SN ARMES. Maniement et emploi du sabre. – Maniement de la carabine et

du pistolet-revolver. Exercices de tir. Exercices de combat. – Poursuite. – Combat
individuel. Un contre un. Un contre deux. Deux contre deux.

1 3

La commissionà laquelle on doit le Règlement de 1876 était composée `

ainsi qu'il suit
Général <&< jBa~K~, président généraux 7%o~oM, Cornat, de Vouges

de Chanteclair, Z~o~e~ colonels .S'auMt de Larclause, G~NM~ lieutenants-<. 1colonels de Jessé, Robert <f0~e<MM,c~c ~e Chartres, capitaines <?Ats

et ~yMef..
En i876, on nt une modiSûation importante à la selle modèle 1874,

ce fut le remplacement de ta vachedes panneauxpar du treillis~ et dufeutrepar du crin..
A l'actif de la maréchalerie, nous devons citer en i876 les G~a~p~

/~M~, inventées par M. ZoM~~ vétérinaire militaire, et le dictionnaire de
d~Arboval, réfondu par J!f. Zundel. Ce livre trouva à juste titre sa place

dans les bibliothèques régimentaires il présentait particulièrementun très
bon résumé, accompagnéde figures, pour l'article ferrure.
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1876
a

ËTAT-MAJOR DE L'ECOLE

t~H<Mz < < S&n&ral de brigade. DE L~!B-SA~Bt?& Méat. `
JtcacMUN L'-coL eomm~emS*. PtcwmeVAtft.oe~ < H~ut `
CttAcvEACBKSeMfptt Ch.d'esc.). StEYM.. t Lieat.

L'Bo1U

Général de briga<1e. DB Ltm-SAJ..IJÇJ:$ Lieut.~
DK~cosT~BK ~tsM. Ch~'eso. Ds CAHomm taent B.-êcayers.
ï)cr)LH.. Ch.<t*esc.èepy.eBch~ FtMam~zscBBStt)!~ < St-ToMBax. t Ch.4'ese,d!r.deaj6t. LEBBBt.. S.-LM~Bf~M. t Major. ttMHtœt. < t

C&p.prof.d'tuftmtH~
B<MfN6F&KB Capitale tréeorter~ R<MiEt. t C~ptt. pro~ d'atientj,
L~FM~c Porte-et.lieat.d'hab. VBUsctmKtMR.. t Lieat.pr.de~r~mtM.Roe~M' &Hettt.adj<Mit~at DE LA pA~ottSK. C&p. prof. d'M~t. etJoomEOtf. degéo,f;r&phîe.

D'iiAttANeMB~ DE QotNCE- DcQtAssAtitSBERATtvotJt.T Cap. pro~ draritht etMT.. *< deg&fnnetrie.
DR C~&ttc t <

CocMBOT.< t.' d~rtMt. prof.- deduMMM< phys.etd~cMmie.
DaLAfONT. t t, f. -t-t~ ComApos C&ptt. d~rtïM prof.

-Ds M RtM&KE ~P~' Mtatr~teufB.
1

d'aftiH.ftdeforHa.
DsMNtM Bjt NcviTAt. P~sos. pb.d'esc.dir.det'~f~
DRCLACzABSBEMMtE~. Appo'N. Cap~s.-d!r.det'aj'c.
RKatAHB RAoctA-DESï.oNSSHAXPS..

Med.paac.deH~et.
M~ttEtu DE BH-M!Nc t HnfST < M6d. majorde cl<
DE TAMAt.onp t RtVET..<t Méd. aitie-major de

`
D*Av~c M PtOLMHf. t) i~cta$se.
DE S)!M)AtS<Mt~.(f.A~ DcPLBS~a Vêtermaire pnmc;p!sdDEWtTTB ~Gtp~npsêeayeM. B~HM< Vet.eNl<pf.dem~

Du ~mrs p' 1 Bearues w Wet ~en ie~,endem~
DE Lt)tMERY)MjE < f ° NeoMAttN. VétêruMM'e en S".
MAU~Tt L!ent. sots'&SMyM.

<

`.
OFFICIERS ÉTRANGERS

S~tVAttT LES COURS DE
I.'JÊ<~OM

$WAMUtts. Lieutenant suédois.

`
OFFICIERS DE GENDARMERIE

DtiCttAMAL-LAMCB)! Lt. BoT!M.O's. H~atJDoMAS.&-iieat. Pm<T.<. t. Lieut,
6mMm-DcRA~c

C&p!t~
i.E LantEB.

t < He~t.)
SAMt

Çap~* R<mu.S.MH.
CtMMtTMANCBE. t~aett LB~FmTRt! C~pit.)GE!HAttB. C&ptt.

MEUTENANT8 D'INSTRUCTION DE CAVALERIE `

Dt VtUZRS. DuBBMNt Dp SonBMt'AK. Bonvnm.,
DE Btt<&. De DAtNTtttM. ` DaMoNTAuamEBt. CAUtatm.
WÀ~MN. GiitE~. DE DANMEBM. NnSSABB.
D~ ïMMtnmMt De MAt-t-E~MK. Ds tA MûotœRAM. DR TMmtKnr.
J)E Bt)A!tm. LANCH~f.. DES ~08SEACX< De CosttAC.
DR~Apï~ D~CacBERTm. tD~MeHYAt..

· DEGmn'AOT-BtBOtt.J~A~HAf!,
D~A&H&NAP<

e
DR ~tt.H<H]E. LABAT~

PAOLZB
D'ÏVOTC. CAM~t ` J DE VAMAT..FOt!M:.

DE I<A9TOCt<S. D): Ï~CNEmS. t >

LIEUTENANTS D'ÏNS'mUCTtON D'ARTILLERIE
t

DM.Ht. ABtKAT,. DsLofmtt: V~~OT ft'.6~aip.
T'BAn.u:~

BALEt
Tf.êquip. CacirANT.. Tr.êqaip. Pm~BT. Tf~arUtt.

~OEa. LtKGRARB. l.]EttA)TttE. AMNOCt.T 'Ff. at~HI.
RopSSE! JMtCHAC~Lt MAMHAHT. DtDtBa AftULmMf.

.PÉtASAU<&. VAÏ~TB. 1 EACCaBCX.. Tf.tUrtiU. NBmu.mNoM~H'A.
jANMf. P<M)t<Mï9. BttONBT.

Tf~ftiUt DEMoMBMHtS. BM)t. Tf.WtNt.
SAMmx. TBËBOCANNE. ~tOtH,. ° BBEtt~a.
Coutt.MNB. PAO&s. JLEeB)&m. ANMM. Tr.ëqtupt
PASTOBtiBAC. PÉTOB:tAt)D. Ttf.~qmp.BoaT. < Trt&ttiH. D&m&t
D'AoBtOM. °



SOUS-LIEUTENANTS OFFICIERS ÉLÈVES

CotNDET. ~JAVET. VMOONE. DECApxme.
DE TttEV~M. GOLLÉTY. DE LA ROEtM. De PEVaONNT.
DE 8AtU.t. PMTEVOLMDE CEMtON. DE BftOLLÉ. De ACROBSE<

LE MojtM DES MABM. DE BAMtÈS. DE DAJtFtEME. DE MoMAt-EttEEttï BEM'JTEAC. Des RKAMHE. NEVttAS". CHM.
DEBweMZ~ETtt.. DECoCttmMT.tttLASBU-GaBW. DEGOOTONDEBMCMRT.
SABBTf M MoNPOt.Y. CBETTE. DB RoOVMT DE SAMt- TAttP&
G<M~T. BMJBOMMS. StNO?t. TttOMLBNT.
GOMBACB M SÉB~tLLE DE LA SBH.R BE t~ONÉ. CoQMERM. OutZtt.M.
DNBANB. BtUt~fB M VAPCZU~a. REttAODKACD'ABC. MptMtf M MAtttOOVAt..
JoNM)IHt. FOMOMtEL. STOFfELS. DEMBtONE-Vtt.LEMttrVE.
VOISIN. YmAL DE LACZOtt. DE7AUNAY.. DE GMSSOT.
pETtCr. MtCBEL. CLAHET. BOOCKEB DE MoKTCEt~
RoSStONOI<. DE CABBO!mEL< DE LAPOtX DE FmaHtt- GBAMET.
GttELMT. DE LACONDE V!H.E. CAXAUS.
DE Kt.0mmm- BEMBAN. DE FREHOKD. DE FLEnBANS.
DE CAttBOtttOÈMS. DE TOUCHET.

SOUS-OFFICIERS ÉLÈVES OFFICIERS

~fcMMefe Dtp~OM.

ÂBONNEAU. HmDET. CAt.VmBAC. CaAmE.
FASQO!EB. BEBNAY. DEtHMtGEOT. ScatUTT.
CBOZET. DE CHÉNSmt.LES. DE LtfOWSH. DE COMPtÈeM!.
Gme~ABD. LEDOYEtt. DE KEB<:oa. LEWolrNE (Loms).
DE BAZtGNAHD. Potir. LE CARDONttEt.. CLAUZEt..
DtETB)CH. DE TANLAT.. FAmY. DE JonBDAft.
BOBtHLLE. PtOOET. D~SELANS. DATfET.
Bt)H.M(;EE. DEMOÏECttS. DE POUONAC. DE MONTLAm.
DEHECU!. DEVAMMt. :SCHCTZ. LENÔmEtEoaÈNE).
DtABD. BOBRtT. DE BECtOtANN. DE BBt.M tsM.
HosEL. GttosjEAN. BAham, VoMt.
HA~M. MARTttf DU NORD. CALBA. LE MoYNE (FEtmtNAKB).
VASSEt!R.

Z~M.E~KP DM~MMM,

BBECH.LAC. VtLBtÈS. DAMAC. GACaES.
BOCE€EO)S. BmEHMAMf. DE Lu CASES. BttEE.
ROMAN. PA6SET. TOCHGN. A*YOT.
SAUtO!). LECLERC. D~Ct-OS. BEESSEt..
DE MojtDJRECX. STROCBEKEtt. DE KEMOBtAT. DE BeDSQOET.
PMST. ESCOFFKES. BxOCSSE. COBTAMOEAC.
Atnc. BCONON. RENABD~ DoOttCHEB.
BMCtf. MAttCMANT. PAUUN. DE itONTCAMMË.
DM FOMAJNES- 6EZ~ COBDMR. S~OUE.
TE9StEM. B«OtNAttD. DEjAMtOWtM. D)EttAS.
CMÉE. ASTHCC.. VEBNBtBS. D't~BNmOUE.
JSACTEt.. CBAtX. HoPABb. DBttOPT.
NADBY. DÉEHA).OTTE. OODtM. GAMYEN.
ROCK. 1 LcaAMDY.. NnSBAMNEK. CCVB~UER.
DE GABORT* DESJABDMS. DE GONTACD. DE GoOBECfF
RmoEM. MommAa. BnosstNS. DE FtTZ-jAWEe.
DELHONttE. VtDAt..

AIDES-VÉTÉRINAIRESSTAGIAIRES

SAMBEU.E. BtZAMt. METitAMt. MEmCCET.
PEOPKHf. LE ~LEVENSEC. TOLTEY. P~MtEtt.
PABRB. K<tAtT. TOBV~.

< LAWEBAN.
HABBEOMONT. VEVAnt. GALM~n. BABASGCD.
BoBt.L!))ANN. CMJTEAC. BsKQOt!. ftttEMR,
CuH.LENARD. LENOtR. LATEAOX. BûMMON.
FEAtfÇOts. FMtsaABD. GoM.MMir. P<ma.
PLOOCHAttD. CABBÈttE. BHAmtS. CEOS.
PEtrr.
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Enseignement Militaire





Modifications à l'uniforme <te rÉeoie. – Le commandant Piêtu, éeuyer en chef; méthode
d'Anre; interdiction dé toute préparatioB à pied; dressage lent et méthodique équitation
d~extérieur;steeple; maniement des rênes f~ Fohatacle;allures allongéesau manège;passage
des coins; Smyrne, Prima Dona, Coriolan, Lacté 11. – Inauguration de l'hippodrome de
Verrie. Nouveau programme d'enseignement pour les aides-vétérinaires stagiaires.
Visite d'an of&eier autrichien. Augmentation de 1 en~etif des carters de remonte. –
Courses et carrousel. – Inspection du générât de Vonges< – Jury dès examens de sortie.

Innovations & l'École. Gerhardt, traité des résistances du cheval équuihre naturel,
gymmastiqMe hippique. État-major, ofneiers, sous-officierset aides-vétérimairea é!Èvee de
rÉcoïe en i 8??.–Fixation de la durée des cours dè FÉcote.– Courses de Verrie: – Coarsea
et earrotMeL – JnspeeUon du général BonneBMios~ – Jury des examens de sortiët–tnsti-
tuttoa d~trn cours de cavaliers tëtégraph~stes; recrutement et matières d'enaeïgoememt,
Innovations à rÉcole, Etat-major, oi&CMrs, aoua-ofSoers et aides-vétérinaires élèves de
rÉeote en 4878. – Coareea de Yerrie. Courses et carrousel. Inspection du général

ReUle. –Jnry des examens de sortie~ La banqu!se. Innovations à i'Ëcote en M?9.
École 4e iétegrapMe tnstaHationt Oavertare des cours. CréatMn d~une M~ne d'étnde.

Téi~raphtates tum manoeuvres. École de maréchalerie Botte en cuir ferrée. État-
majort officiers, sdUS-ofBeieraet aidea-vetérmairea etèves de t*Ëcole en 1879'– La banquise.

––K- Le eotonet des Roye~ commandant t'Ëcoie. – Visite du Comitë de eavaletie. – Suppres-
sion de$ cavaliers 6iê~e9< – Courses de Verrie. Distribution des étendards. – Modifica-

t!ona au règlement de i'É~ote. Les tieutenamta d'iustFocMoo aux éeotes à feu de
` i'artitterie.–Modincationaau système de remonte de ~Écote~– Règ!ement sur tea eoarseB

miMtaires. – Courses et carrouseL – Inspection du général de Galtimet. Jury des
ejmmensde sortie. Essai du ressort dresseur de M. de Lange. Lepimte ctou nvé.

Coutela ciou-rM. De~poix études sur la ferrure & g)ace crampon à vis cyHndro-~
ceoiqMe. – École de télégraphie Essai des appareils Oudia. GaHme Recherches sur
l*6quita$ion militaire. L'état de )'6auitation en France. EM-major, officiers, sous-ofSciera
et aides-vétérinaires êtevea de l'École en 1880. Les vétérinaires stagiaires détachés dans
les commissions de réquisition de chevaux. – Nouveau règlement de l'École divisions
d'élèves~cadre; eNectïf des chevaux*4 uniforme;programmes des cours, examens de
sortie; cavaliers tétégrapaistea;ecote de maréchalerie; école de dressage; remonte de
FËeo!e arconnerie. Insignes dMinctits des e!evea o~ciera. – Les lieutenantsd'instruction
aux écoles à feu de Poitiers. Courses de Verrie. L'École donne un carrousel a Tours.

Conraes de Saumur. –Inspection du général de Galliffet. Jury des examens de'
sortie. ViaSte de deux ofnc~rs autrichiens et d'un oaicier russes Suppression de t'épee
dans la tenue du cadre de t'Ëcote;– Le CMmnMtndant de Beuegarde,écayeren che{:Fixité
de la main, rapport constant et égal. Saut de la ban*e comme assouptiaaement. Descente
de main dans l'appuyer~ Fore~ muscntatreet poids. Étriers longs~très chaas~ês et pointe
depied baissée, mollet adhérent au corps du cheval. Avantages et inconvénients des
diB~rentes tenues de rênes. Placer. Théone du changement de pied. Trot enlevé pour
Hteititer le galop. Moyensde changer de diagonaL Dressage t Le petit trop est le tneitteur
assouplissement épaule en dedans pour l'avant-main~ serpentine pour l'arrière-main,
balancer les hanches d'une jambe dans l'antre. AssoupMgsemeBt & pied. Marcassin,
AH Right, Charmant, Rameau, Aquilon, PMaus, Viveur. Ecole de télégraphiet Détache-
ment en Tunisie. Stage de trois eheis de poste Inspectiond'an fonctionnaire des postes et
télégraphes.~– Conditions de l'outillage télégraphique nécessaire aux régiments de cava-
lerie. –Ecole demaréchalerie Essai des fers Duplessis. Delperier Monographie sur
les ferrures à glace. État-major, otBeiers, soua-oMieiers et aides-vétéfinaifee stagiaires,
élèves de l'Éeote en iMt.

·
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A la fin de i876, l'uniforme de l'École de cavalerie a subi des modifi-
cations le col de la tunique, la bande du pantalon et le turban du képi ont
pris la couleur bleu de ciel de St-Cyr.

Le i2 avril i877, le c<MMNMMM~< ~~M fut nommé <~M~e?' ~M chef.
Le commandant P~étu avait débuté dans la carrière militaire, le 19 mats

i849, comme engagé volontaire au f' hussards; le 6 novembre 1850, il
vint à racole comme cavalier de 2" classe successivement brigadier et
maréchal-des-logis élève instructeur) il entra au manège comme sous-

maître, le 8 février 1853. Nommé sous-lieutenant le i9 décembre i854, il
fut maintenu à l'École comme sous-écuyer il passa lieutenantle 29 décem-
bre i860, et fut promu capitaine instructeur au i2* dragons,.le.8avril t86§.
Il revint à l'Ecole de cavalerie comme capitaine-écuyer~ le~ fi avril i86<L Il
fit la guerre de 1870, du 29 septembre au 7mars i87~, et fut fait chevalier
de la Légion d'honneur le 17 novembre i870. Capitaine instructeur au
7" hussards lef" juin i87i,il passait chef d'escadrons au i7* chasseurs

le 5 avril 1875, et le 24 du même mois au iS" dragons. Ce fut le i2 avril i'877
qu'il vint prendre la direction du manège de, l'École de cavalerie.

Le commandant Piétu était un cavalier exceptionnellementvigoureux,1– il montait encore en courses comme chef d'escadrons. – ParticulièM-
ment remarquable dans l'équitation d'extérieur et surtout à l'obstacle, il
apporta dans son enseignement le goût de cette hardiesse qui est la pre.
mière qualité de l'équitation militaire.

Sous-maitre à l'École de cavalerie sous les ordres du comte d*Aure, et
successivement sous-écuyer et écuyer sous les successeurs du comte
d'Aure, le nouvel écuyer en chef avaitété témoin du Sottement des esprits
entre les tendances si diverses qui s'étaient partagé les opinions, ayantà
son tour 'la direction il voulut réagir contre'cette hésitation dont les
germes de discorde étaient encore dans ï'air et, fidèle à sa première religion,

il professa l'équitation du comte d'Aure a l'exclusion de toute autre,. II
interdit toute espèce de préparation à piedy dans le but d'en prévenir les
abus. Son interdiction porta principalement sur les flexions Baucher,
auxquelles il reprochait avec raison de priver absolument l'équitation de sa
plus puissante ressource, «

l'opposition des épaules aux hanchés ».
Le commandant Piétu insista beaucoup sur le dressage, surtoutcomme

leçon d'instructionpour les élèves. Il s'efforça de réagir contreune idée que
le règlement de cavalerie avait déjà combattue, à savoir: Que lé dressage

militaire devait être mené le plus vite possible. Il fit comprendre l~utopie
de ce raisonnement spécieuxqui sacrifiait la proie pour l'ombreen cqmpro-



mettant la durée de l'animal, et il exigea au contraire un dressage lent et
méthodique, le cheval n'étant commencé qu'après avoir été soigneusement
débourré avec le bridon. Le commandant Piétu connaissait fort bien le
cheval, et, il le prouva par les achats qu il fit pour la remonte du manège.

Partisan comme il l'était de l'équitation d'extérieur, il ne devait pas
confiner l'enseignement dans le manège. Les débuts de l'instruction et le
mauvais temps des premiers mois forçaient cependant d'y rester jusqu'au

printemps mais dès les premiers beaux jours, toutes les reprises allaient

au dehors, les chevaux de manège, entiers pour la'plupart et dangereux &

mener dans la campagne, travaillaient sur le Chardonnet où sur le Breil.
Ce fut lui qui fit placer sur ce dernier champ de manoeuvres la série
d'obstacles qui se partagent tout son pourtour, espacés à des, distances
calculées pour aider au réglage des allures. Toutes les reprises de car-
rière allaient chaque jourpasser ce steeple gradue.

Le goût particulier de Fécuyer en chef pour le saut d'obstacles, et son
habileté i l'exécuter avec la plus parfaite aisance, l'avaient naturellement
porté à en poser rigoureusement les principes. C'est ainsi qu'il exigeait
un maniementde rênes particulier,ayant pour but de permettreau cheval son
jeu naturel d'encolure dans le saut, sans qu'il fut pour cela abandonné ni
repris par à-coup. Ce maniement-de rênes consistait a mettre les quatre
rênes dans la main gauche et à placer la main droite en avant sur les
rênes quand le cheval détendaitl'encolure, la main gauche laissait couler
môelleusementles rênes dans les doigts'de la main droite et après le

saut elle reprenait sa position. Le commandant Piétu l'exécutait d'une
façonremarquable.

Mais s'il préconisa l'équitation d'extérieur comme étant l'équitation qui
convenait le mieux au cavalier militaire,il ne négligea pas pour cela l'équi-
tation. du manège. Il sut faire la part de chacune,dans renseignement
qu'il dirigeait. Le manège fut l'éducation, l'extérieur l'application.

I, Au manège, Féeuyeren chef se montrait tout aussi brillant qu'au

dehors; sa position de jambes était vraiment un modèle, et quand il mon"
tait Smvme, dont tous les élevés connaissaient les allures senties, elle ne

t -fdéviait pa& d'une ligne..
Ne perdant pas de vue son but militaire même dans l'enseignement de

l'équitationentre quatre murs, il voulait que les allures fussent plus allon-

gées et, daM ce même ordre d'idées, il introduisit dans sa reprised'écuyers
le salop très allongé succédant aux allures trides avec un changement

– ~–t.de main diagonal à touteallure.



Commeméthode,il suivaitabsolumentles principes du comted'Aure, et
s'il insistait sur un point, c'était sur le passagedes eoMM, que les anciens
écuyers, en enët, considéraient comme le criterium de la bonne exécution.

Comme chevaux du commandant Piétu, citons ~yy'Me~ cheval de pur
sang, bai brun, avec lequel il conduisait la reprise des écuyers, et qui était
superbe sous lui il nageait dans ses allures et se mouvait comme en
libertés Prima c~oMa, jument de pur sang, alezane,avec laquelle il conduisait
le saut d'obstacles et qui était toujours très remarquée pour sa franchiseet
son aisance à sauter les haies comme si elle y eut trouvé plaisir. H faut citer
aussi C<M'!o&ïMet ZM<~e & `

L'équitation hardie, de plus en plus en honneur à Saumur, cherchait
toutes les occasions de se déployer, et le goût du sport, très brillamment
entretenu par les succès des sous-écnyers sur les champs de courses,
devait faire rechercherde plus grandes difficultés. Il ne sufnsait plus à ces

audacieuxjouteurs de maintenir la réputation de l'École au dehors en cou-
rant les steeples les plus rudes, il leur fallait un hippodrome digne d'eux et
digne de Saumur, un vrai criteriumde hardiesse qui rebutât les plus entre-
prenants rivaux. Le steeple du chemin vert que les prédécesseurs avaient
illustré n'était plus qu'un jouet enfantin c'était Fancienne croix de Bemy
qu'il fallait faire renaître à Saumur. Et tous tes cavaliers de cette brillante
école pourraient y déployer à loisir leur fougue et leur vigueur. J

C'est ainsi que naquit l'hippodrome de Verrie, nouvelle' annexe de
l'École de cavalerie les obstacles les plus durs semés dans le pays le plus
difficile, des landes mouvementées et crevassées,des roches alternant avec
des marécages, le vrai terrain du cross ~ountry.

On l'inaugura le7 juin~

Fronce course. Prix des Veneurs. 500 francs. Pour chevaux de chasse et de
promenade. Première, Miss Clara, montée par Jtf. Lhuillier. Deuxième, Gaulois,
monté par Jtf. de SaMt<-A~af& Troîsième, Miss 3fa~, au capitaine Peters.

PrM" du Parc. Course de haies; handicap. Premier, Clin-Foc. Deuxième,
Goodness, montée par Jtf. de VïtM~

Prix du cA<t<e<tM de Marson. Pourchevaux de chasse et de promenade domiciliés dans
rarrondissement.– Cinq chevaux partant. Premier, Of~KhMW,à JM. JtfMMnce GM~ttt. –
Deuxième, DieMa, montée par de JMbnMoaM~. Troisième, N. à jf. ~(M~~msaK. –
Quatrième, Houdan, & if. du Jf<motf. Cinquième, ~e~~of, monté par jf. Hache.

Prix de VcrWe. Steeple-chase-watter, handicap. Premier, FM mafAs, à M. de &t

Jtfo~. Deuxième, Bayard, monté par M. de Lur-Saluces.
J't'M: de consolation. Un objet d'art. Pour touschevaux ayant couru dans les prix

des Veneurs et du château de Marson. JB~Maan, Miss C~fa, JfMS Jfa!~ et se sont
présentés au départ. Première, Ift~C~ara, montée par M. LAut~er. Deuxième, N.
monté par M. du ifasott*.



Le 2i parut un nouveau programme d'enseignement pour les aides-
vétérinaires stagiaires à l'Éeole d'application de cavalerie.

L'enseignement des aides-vétérinaires s~giaires à t'Écote d'application de cavalerie a
pour but de les initier à la pratique de la médecine vétérinairedans l'armée et au service régi-
mentaire. Cet enseignementest donc fait au point de vue extusivementmilitaire et pratique

les leçons n'ont lieu dans les salles qu'autant que les matières professées ou tes ressources
de l'établissement ne permettent pas une démonstration sur tes lieux ou devant les animaux.

On doit s'abstenir rigoureusementde répéter les cours théoriques suivis dans tes Écoles
vétérinaires,d'enseigner des parties de la science du cheval étrangères au service vétérinaire
des corps, et de tout ce qui ne serait pas susceptibled'application dans l'armée.

L'enseignementconsiste dans les cours suivants l* Cours de législation et administra-
tion vétérinaires militaires – 2* Cours d'extérieur du cheval 3" Cours d'hygiène
vétérinatre – 4" Cours de pathologie vétérinaire militaire et d'épizooties dans t'armée –5" Cours de maréchalerie militaire Cours de clinique 7" Enseignementrelatifà
l'inspectiondes viandes de boucherie.

Le i6 aoû~ FËcoIe eut la visite du colonel Crusiz, attaché militaire de
l'ambassade d'Autriche àParis.

Par décision ministérielle du 24 l'effectif des cavaliers de remonte
attachés à l'Ecole fut augmenté de cinquante cavaliers, ce qui porta le total
à quatre cent cinquante. `

Les courses annuelles eurent lieu les 26 et 28 août, le carrousel le 27.

MtEmÊHE JOURNÉE DE COUMES

Courseplate HM~atre. Prix, un objet d'art. Pour MM. les otBciers de l'École de
cavalerie, montant des chevaux du manège. Premier, Coq de ArM~e, monté par M. des
JMoMsMefs. Deuxième, Montluc, monté par M. de SerûMa'. – Troisième, Lolo, monté par
Jf. Bouché. Quatrième, Dolor, monté par jf. d'Oilliamson.

F)'ta? des Nafas. 2,000 francs. Course de gentlemen. Cinq chevauxpartant. –
Première, J'ttMBMMRe II, montée parjf. de Vaulogé. Deuxième, Duc tfA~u~atae, monté

par M. de ~.con. -Troisième, Le Balafré, monté par M. de CaA<M<e<.
Course d'obstacles. Pour MM. les officiera de l'Êcote de cavalerie montantdes chevaux

du manège. Premier, ~MMfe, monté par Jtf. du Manotr. Deuxième Me Voilà, monté
par if. JVoM~oa. – Troisième, La Puce, montée par JK. CagaeMn.

FrME du chemin de fer. 800 francs. Trois chevaux partant. Premier, Han,
monté par M. de VaM~e. >

Premier steeple. Course pour tous les sous-écuyers. Premier, Potin, monté par
M. de I.Mf-Sa/Mce<. Deuxtème, AndroaM~Me, montée par if. de CaA<M<F<.

S<e<!p~e. – Hunt and military. Première, Kïss ifory, à M. Moisant. – Deuxième,
ifMMonnatre, monté par M. de Pierre. – Troisième, To~eaaia, montée par M. du ifaKOtf.

Le carrousel eut lieu le lundi 27 août. Parmi le nombreux état-major
qui assistait à cette fête, on remarquait deux officiers autrichiens, M. le
~d!~M j!fce~ery, lieutenant-colonel de hussards, et JV. comte oN<Mp~,

capitaine de dragons.
Le prix des bagues fut remporté par ~f. ~'<tM~, sons-lieutenant les

prix de la course des tètes, par MM. ~'oe/<M~r,lieutenantau S* cuirassiers,

et JMa~MMt, sous-lieutenantau i3' escadron du train..



Prix, un objet d'art.. ~–' Poar MM. tes ofQeiers de rËoo!e de jeavaterie, moaiant~ des
juments de pur sang.– Première. Me Vo~a, montée par M. LAt~Htef. Deuxième, Prime-
ïtfo~é, -riii)Î1tée gi~t~'1~ ~~ie Bécaumont~ Troisième, .~avoti~e, ni(mMe'par ,~f. de ~iouis.j~o~e, tnohtéepaf)tf. jBMMmoMf~ – TrotSt&me, ~twoMc,montée M. f!e Sonts.

<~M~e<~Â<H~. – Première, Mar~Ae, montée par M. H<ïe& – Deuxième, ~on<<
montée par ?. de Lo~afeHHe. -– Trotsi&me,GMtf<N*e, montée par Af. d~ BM~tr~. °

S~eep~e&ase !M~<<a~.– Premléré, AHdffom~Me, montée par if. <~eCaA<M<et.–
Ï~axietne;f6~H,monté par ~<~JEM!S<t~MCM. J `

;-¡: j; 0- ¡ 1.
En i8T7~ rinspectiûn générale de l'École fut passée par le généfat ~c

FoMy~, qui fit les mêmes observations que le général du Barail au sujet des
chevaux decàrriëre. Pour les chevaux de cette dermëre catégorie, il
~ciOBseilla le pur~sang (Ïe haute taille,, sain des membres, comme devant

rendre les meilleurs services.
Le jury des examens de sortie fut constituéainsi qu'il suit ~généralde

Vouges de C'~aM~ec&'M*, président;De&MMes,~oM~M~ lieutenants-colonels;
.chefs d'escadrons Moreau-Revel, DMt!M~ Lafontaine-Solare, ~sM~oMe?~

capitaines A~~paMc?,~ CAs&o~, <M~M?'<ï:M<
`Plusieurs innovations furent faites à l'École de cavalerie dans, l'année

ijBT~. Les noms des écuyers français célèbres et des écuyers en chef du
manège de Saumur furent inscrits sur des tables de marbre placées dans

.les tribunes du centre du manège des écuyers. Les bâtiments, les portes des

cours,les corridors les amphithéâtres~ les salles,etc., ainsi .que les
diverses dépendances de l'École, reçurent des désignations tirées de notre
histoire et rappelant les noms des grandes batailles ou de fait~i deguerre

mémorables, les noms d'hommes de guerre illustres,de généraux de
cavalerie célèbres. La maréchalerie et ses dépendances furent désignées par
des noms d'hippiatres célèbres. Un musée de harnachement,comprenant
des harnachements français et étrangers, fut établi. Unnouveau manège, îe

manège Lasalle, à fronton sculpté, fut construit,et 1 École se trouva ainsi
pourvue ~ie quatre manèges. ` °

En i8T7~ nous avons signaler le TRAiT$ DES NËStSTANCES Du CHEVAL,

ou méthode raisonnée du dressage des chevaux ~~Cï/es, cfoMMaM~ la solution
de ~OMs /esjp?'o~~Me<e~M~a~a~a!~qui peuvent se ~~Mt~~M~ dressage
.<i?M.~ct!<x~ de selle, e~ <*M_~Me~ ~~M ~ja~~Me /'e~M!e~,
~Aï~~A~A!<<'<~e~ /<Xjc~~ïp/oytc e< de la M~caM~ea~Ma~e,
parleHEDTENANT-COLONELA.GERHARCT..

Jîonsjayonsjaudé~l'occasionde parleravanji&geusementdulieu~nant-
colonelLSarhardt~A propos, du dressagea lacravache, dont il fu~undes
promoteursen France~ ~noUs~ lui avon~payé an~uste tribut d'élog~~ au



sujet de son manuel d'équitation~ Mais ce n'est pas assez..Le. ?W~<~
résistances du cheval est son chef-d'œuvre.

L'auteur, qui, avec raison, attribue la plupart de ces résistances à un
désordre mécanique sous rinCuence des instincts, a du faire une, étude
approfondie des causes déterminantes qu'il avait à combattre, et tous ses
lecteurs lui sauront gré d'avoir résumé d'une manière simple, claire et
s~ccin~te, ce que la physio!ogieet la mécanique animale nous dénM~trent.

M. le colonel Gerhardt passe en revue les lois physiques applicablesA

la machine et termine son travail ennous disant qu'il ne faut pas confondre
~équilibre purementphysique avec l'équilibre hippique mais, de ce que le
cheval se meut avec unecertaine régularitésanstomber, s'en auit~ilqu*Hsoit

en équilibre, dans l'acception donnée a ce mot en hippologie ? Evid~ment

non. L'équilibre naturel de l'ammal est instinctif toutes -les fois qu'une
cause étrangère au fonctionnement de son organe n'y met pas d'obstacle.

Nous ne pouvons pas entrer dans la voie des citations avec un pareil
livre, il faudrait tout transcrire, car c'est un recueil desolulions des
problèmes équestres les plus fréquents. Du reste, ce. serait nous écarter un
peu de notre sujet, et s'il y a une partie qui s'en rapproche plus particuliè-

rement. le dressage, nous n'avons pas à revenir sur la méthode de l'auteur,
trop connue pour qu'il y ait lieu d'insister.,

*Les idées marquantes de ce nouveau, travail, c'est la recherche de
~<~re ?M<M~ par des exercices préliminaires du dressage que
M. Gerhardt appelle sa y~MMMS~Mc hippique.

Toute gymnastique bien co~M'Me a ~OM?* c~c< de faciliter le ~< des
~CM&~M~ de /a~~ey MM<~M~partant efe rendre de ~~e~ adroit
~j9/M/<M'

y

~O~Me jeune cheval MMMt~
jOCMr la première fois eS< SO~t de SOH

~M~&~ j~a~ /e~ ~MOM~ ~t<e j'ai indiquées. p~Ms AcM~, il Mp jaeNt y feM~er
~«~ ~a~ de ~~a~~totM de forces pro~~M~es par ~MM~e~ M~Mp de
~4~Nta~, ~M~ que ~a~ eoH~c<~<~ de~!f~'?'eM~t~~e<~M~o~M~
M~po~s~

La ~yNMMM~Me,et tout~oy~CM/ïe~tMeM~ ~M~cMe~ MMpos~t aM e~M?a~

M~M ~MOM~, faM)fe 0~ CM!f«eAe ou <fMM~ ~Sj~C yaM~C, ?M~NtC au
a~c ~t c~a~r~M ~o!<M<t ~Me /*eH$c~M<t~ Ma~Mcfe jS~McAM', <ïpy~

sc~ c<~tM$<Mce ~<M' rejeter tes ~o~e~sj MCt<~ ~M /<w~*MM~pn~ M;pye?M.

Ce~ ~y~Me~~M~MM~re ~&MMe ceaM~e <fa~0t~&f f~iMM~

M?M ~/<!ït~W~ WJM~e ~~s qu'elle.~jB~~a?c ~Mp~~f des M<M<M-

M~Mj9~ ~~<t~~eB~~car les e<MM~<aaMO<M~M<tK&J!~CrOM~t



aAs~~MM~ )M~MM &M~<M le cavalier se trouvera en selle, MM/~MP

~aM&M<~~e~M<-<t~e~MpAï<'efOM< e~ofMcAe.

t
~MMt, le cheval ~~Mt~'C de /Mt-M~M e~ pour ainsi dire à MM insu,

dans ~M~S les positions et à toutes les allures,par la seule puissance de ~K
tMS~MC~ pourvu qu'on lui CH facilite le m'oyen ~<t?' un assouplissement ~?'0-
gressij et par un travail vraiment M~Ao~MC.

Le cheval, tel que la nature ~a fait, est porté par son M~MM*< de
CÛK~N~MM, plus puissant de tous, à Mt«M~M~CO~M<aMMeM<fMMe A<NTMOHM

~<M/aM~ <&MM répartition <<e toutes ses forces.

Cet ~Mt~'e naturel dont le principe n'est pas discutable, se trouve

~~M~ fMM~<M~ même 0& ~G~MMC MtOM~C ~P chevalpour ~JO~JM~C~M!.

De/s /'MMe des deux causes(il M'y en a pas ~aM~e~ <~ /'MM<~a'c~où

«? trouve ~e cheval cfo&~ à son caca~M?'. T `

~<tM~e C~M~P ~MM~MM~aMCCréside ~<MM ~yMOMMtCe<~ ~<ïMMHa/, qui ne
comprend pas le langage desaides.

~t ~aoa~ <~ ~yMKs$~yM<?~M'~MM'a~oM'e ~co~c &s ~oropeyMMMsnaturelles

du cheoalà~c~oMf~' ~Ms cesse MM c~Mî/~ye perdu, et les e~~rcM~~ce~ces
~A<!McA~ le c<tca~* ~MM~ à pied, apprennentà sa montures oA~raux aides.

~<K indiqué en ~S~~ un mode d'assouplissement qui a f immense

avantage ~c~M' /*<m~a!/a tous /M ~c~'c<ces que'le cavalier en selle lui
/<'r<ï s.cecM~r plus tard, et ~'<M cru devoir recommander cette MaMt~n! de
procéder, parce qu'une longue e~~MMecm'a démontré qu'elle est MseM~c~-

/eM<cMM~'ua~tee du chevale/~oM~~ar~cM~eM~applicableau essaye
d~M e~e~aMa; de ?eMoM~.

~e/oM~Me/ccAe~a/sfe~'OMN~OMs/eca~a/M~~oM ~Mï~'cMa<M~e/Mt

ne sera ~M~MM ~M~~ relatif, – e~b~s musculairesnécessaires pour ~Mp-

pO~Cr le poids d'un homme, quoique réduits à MM~tNtMMMM,s'opposantprovi-
soirementà la ~~rt~/e légéreté,– ûM recourtauxartificesordinairesde a& es-

saye au MM'MC~~ ~C~Me~ mènent, dans un temps plus ou moins long, ~MK~BM~

/M~McyeMsa'M~M/~~ey~Aa~<~e~M cavalier, a une ~~re~pN~
Ily a donc bien r~&MeM<trois <~P~ dans feyM~~e ~~Ï~Me:
Pours<iîvant son ïdée de réquitibre, l'auteuradopte avec un très judi-

cieux éclectisme la théoriedes Buctuations de l'assiette qui avait pris pied

parmi les principes équestres,sous le patronage de M. de Lancosme~Breves.
Le poids est MMe/by~e, ~M'oy< Kp ~oM&~te pas, MM agent très ac~ de /!e

locomotion, et (e cavalier JMM~~ sa ~O&M~ produire des ~MCftMt/MMM de
poids ~MXe~t&~ ~'<M/?M~* ~MMMMMHCM~sur f~yM< de /*eKSe?M&~e.

L'assiette ne sera ~~Ct~M~ bien entendue que lorsque ces /~M<:<Ma<MMS



eM&*efOM< aStMM toutes les COMt~MMtMO~M~comme les aM.M/Mttrcs NM~t~MM~~
desdeux aM~c~ aides, aussipuissantes yM'c~M sur ~oryaMMMM..

Mais il faut noua borner et Ttous contenter de transcrire la tahte des
matières de ce très remarquable ouvrage.

Canevas de la méthode. De la yyNMMs<tyMe A~pt~Me cca~MMcc au
c&'Msaye du chevalde ~/e.

t
` 1

DRESSAGE DES CHEVAUX MFFtCÏLES. Considérations sur /e$ ~MM~MC~

du CACCO/. Résistancesphysiques ou involontaires. ~MM~MCM )MOM~

ou volontaires. – C/<MSt~co~tOM des résistances suivant leur degré de ~aotife.
~fc~<!<MM. – Résistance. D~e~es. be la ~~par«<MK des /b)rcc~ au

point de CMC de &< ~SM~MCC aux aides. –~CCM/eMtCM~. –~MrcA<Myc des
~BCM/e~. De fawcM/CMMM~ou retrait des forces. Cheval <~eme~e la NMMK.
– C~M~ de~'îie~'e les jambes. De Z< ~ycAaye des épaules. – De /'<?ecM/c-

ment a&pM< dcee ~M~eA<~yc des ~paM/ips.

DRESSAGE pKATtocE. – Application des principes développés dans les
chapitres précédents De la cravache et du caveçon, comme aides et comme
agents de coM*ec~MH.

Chevaux difnciles sans être vicieux. Chevaux a o~TatM~ du devant.
Chevaux a relever ~M devant. Encolures s aMOMp~r ~~ac/e~tCM~.

C~esaMa: Mo~~e~ de ~a~tere-~Ma~t. – C~oMpe~ <t &a!MSef. CAeca/<
Ci~ NM MOM<0~. C~CCS~qui rue a ~!t botte. Cheval qui &~ <X la NMKM.

– C~CM~ %Mt ne
MMN'C~C

pas CM pas. C'~6Na~ ~Mt ~SC de trotter.
CAe<?a'/ yMt refuse de s'enlever aM galop. Cheval ~Mt ~e/Mse <~ y<ï/op~
.soit sur MMjMe<~soit sur faM~e. C~~M~ gui se ~MMt< «M galop. CAcca~

qui se O~MKtf sur de cA<ÏM~e<MeMK< de main.
`Chevaux qui se défendent par suite d'acculement. – Chevaux rétifs.

– CAcM~ ~Mt s'accule. – CAeo<~ eM~ une MMHm. Cheval yMt se
<o&e. Cheval gui se \?a!~e.

Chevaux qui résistentpar suite de surchage des épaules. Cheval qui
~Mpo~e.–CAeM~Mt~ayMea&f~MMM.

Chevaux alternant les points d'appui de leurs résistances. Cheval

yMt ~tMMO~tSse. CAec<~gui rue. Cheval ~Mt ~OH<f~. – Saut de MOM-

<o~. – <S<:K~ de carpe. Sautdepie.
Résistances diverses. CAe<MM.c gui fc/M~t~ de sauter. Saut en

/(~eM~. – Saut en A<ÏM~M~. – CAPMM.Epeureux. C~PCO!~ gui a peur de

d'eau. CAeca/ gui ne ~Mp~o~ejoa~ sabre. – Cheval ~t« a peur <&< &~<~

des armes à ~M. – CAeva~ qui apeur ~OM&?MeM< du ~~ÛMr.
De quelques accidents qui peuvent résulter de la rupture de l'équilibre



physîqae. – Cheval ~M< ~M~e <f«M pied de <~MMM<. – CAeo~~Mt &MMe

<&tM!JMe<&de <~0<Mt<. CA~M~M~P~MC~MVM~, CAecat~Mt~/MM~
<~MM~ – C'A<*CO:~qui glisse C~NM pied de <~V&M'< – CA~Mt~ ~M<glisse des

oSBM.E~M<& de derrière. – Cheval ~Mt~~C <fMM &P Jt~OtM~. – Cheval
~Mt glisse <f«M &<~~~raA – Cheval ~Mt y~e y~~&'ejMP<&<~ la fois.

GYMNASTIQUEHïppiQUE. –~Tr&vaU à pied. Cheval exerce à la main.
Faire aMt~A~'7~ chevalsur la e~c~cAc. – ~ïo~~MM de la e~~pc autour des

épaules. – Appuyer ri droite et <~ gauche. Faire fccM~M' cAe~
Mise eM main en faisant marcher le cheval sur la c~acacAe. Rotationet
mouvement <a?'<!p~My~ en cadence. – Avancer et reculer sans temps <f<MT~

intermédiaire. – AfoM~ejKeM~ cadencé en place. ~~MM~ – Travail

en selle. ~~&oM?'rayc. Dressage normal. ?~c~ en ~&ïc~ & cavalier
étant en selle, -– 7~~<?<M~ en MMrcAa!~ <!M

~<M. – Travail en marchant au
trot. Travail en marchant SM yaA~. Travail CCM~MMeM~NM'e,

PHnoSOPHïB HIPPtQOE.
– ~Ce~OM des ~~C~CS et des KtO~eMS <~e

dressage exposés <~<z?M ~!joM~~ejaar<îp. ApERçu DE pSMaoLoeïE coMpABjÉE. A

Du cheval sous le rapport de ses facultés intellectuelles. – De ~MM~tMc<

et de l'intelligence. – 06serMa<tOMS complémentaires.' CoNStmÊBATioNS

TmËES M LA MËCAMQCËAMMAM!–Tp~C~OM~M~des /OM~Ay~MM appli-
e~~ s la MMxeAMM <NïMM<!Ze< – Équilibre joA~s~Me. – CoNsm~RATtONs

pàTStoi.oalQCES.– De l'équilibre hippique. Principes déduits de réHqui-
libre hippique. – ~c~p<M~<oM. – De faction. De la ~<€~e. Réca-
~t<M&~tOK. ANALYSE RAtSOHN~Ë DES MOYENS PRATIQUES. – De~ aides et de
leurs eSets sur l'organisme. Mécanisme des aides. Des r~Mes. – Des
y<MM~. De ~<!M~ du corps. Co~&MtSMO!M des aides. C'OMme ~MCÏ

n'y <j: en ~~X~~Me deux combinaisons d'aides.
DE OPELOUES SUJETS CONTROVERSÉS.– Que ~:M< ~K~e~ de la M!0&<-

lisation de Za ~cAo~e dit cheval?– Est-il rationnel <f'<M~Mp~ feMco~e
o~ tous les cAec~Mar de selle? C&MtMeMf /~M~/ ~Mp~Ma&'e MiMe~er?–
Es<j90SStMe d'assouplir fo~<!MMMe <~aMj! ~OM eKS~M& sans recourir SM.C
e.M~c<e<~ pratiqués atwe la cravache? Que/<H~-t/jMMsef du ~Mtc~e

Mains sans jambes, jambessans MMtHj? – De quelle jambe ~Mjft~~~t~'
-pour faire tournér le cheval? De yMe/C< cavalier doit-ilporter le poids
de son,corps <~M Ze mouvement ~«p~Myer? De'quelle jambe faut-il se
~~Ct!Tpourfaire partir le chevalau y<î~? – quel <MO?MeM~ f~C~OM~ef-
minante doit-elle se produire dans le départ au ~/9p ? – ~MC~ )MOMPK<

comment faut-il faire agir les aides ~OMf o&<eMer changementde pied <XM

galop ? – De /<~ fA<MM~te cAe< – Du ~ate< €M
<~M<&~t0~.
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Une décision ministérieUe du 9 février nxa, ainsi qu'il suit, les dates
d'entrée et de sortie des diverses divisions d'élèves de FEcoIe de cavalerie

Les ouhwrs d'instruction de cavalerie et d'artillerie seront appelés pendant un an à
t'Êeoie, à dater du 15 octobre de chaque année. – Les ofticiers-étèves (sous-lieutenants
sortant de Saint-Cyr) seront appelés pendant un an, à dater du i"' novembre. Lfs sous-
officiers de cavalerie étèves oHiciers. seront appelés pendant dix-huit mois, à dater du
1~ mai de chaque année. Les sous-of6ciers instructeurs d'artillerie et des trains seront
appelés pendantun an, à dater du 15 novembre. – Les c&va)iers élèves sous-officiers
continuerontà suivre tes cours de i*Eco!e pendant dix-huit mois et seront appelés à concourir,

les 2i avril et 2i octobre de chaque année, pour commencer leur cours les 1* mai eti~ novembre.

j~-MC dMPaM (course de baies). 1,000 francs. Distance, 2,500 mètres. Première,
Clin-Foc, montée par M. Desc&~nes. Deuxième, Port-Said, à M. de RochetaiHée. 1

jF~M' du château de JfaMOK (course de haies, gentlemen). Pour chevaux de chasse
ou de promenade. – Distance, i,800 mètres. Premier, JMaM~MM, monté par ~f. d'OtMMtm-

son. Deuxième, Siroco, monté par Jtf. de Poly.
Ftt.c de consolation. Première, Jambe d'A~en~, montée par M. de C~ao~Han~. –

Deuxième, Le Nabab, monté par Af, de Vt~nnoM. Troisième, Oscar, monté par Jf~ Car~
de tfac-Jtfa&on.~

J~NNOT.
CAHttOT.
LEMKTX.
LBFEBVBE.
H~ttturoK.
COLIN.

Prix des Veneurs i[steep)e-ebase, gentlemen). 500 francs. Pour chevaux de chasse
et de promenade. Distance, 3,000 mètres.– Premier, Mat, monté par jf. de BocAefatMee.

Deuxième, Surprise Jï, montée par Jtf. de Ca&OM~. – Troisième, JjtH~M~ monté par
M. de I.Mf-S<t~Mcea.

Les courses annuelles de Saumur eurent lieu le 2S et le 27 août, le
carrousel, le 36.

t~ des Haras. – Dtstance, 2,000 mètres. Première, Duchesse Jf, montée par
M. Aug. de ÏVe.eûM.– Deuxième, FM~t&oMd,.monté par Af. de Co~oMe~

Course plate. Un objet d'art. Pour MM. les officiers de l'École de cavalerie,
montant des chevaux du manège. Distance, 2,OÛO mètres. –Pre~isr, Pot-au-lait,
monté par Af. HanNaNd. – Deuxième, O~MMS, monté par jf. de Ponthus. -r Troisième,
Sauvageon, monté par if. JtfancAoM. Quatrième, Pe~-PoMee~. monté par ~f. Colomb.
Cinquième, Dameret, monté par if. de Mac-Ma~ott. – Septième, CAt~pertC, monté par
M. de GMefKe. ·

Course de haies. Un objet d~art. – Pour MM. les orEciers de l'Ëcote de cavalerie.
Distance, 2,000 mètres quatre haies. Première, <~aneMsc, montée par 3f. Sordet.
Deuxième, Chouette, montée par M. d'OtKxamson. Troisième, Con~Mre, montée par M. de
Bermont. – Quatrième. Vapeur, montée par if: Chabaud.

S~eep~e-cAase. Un objet d'art. – Pour MM. les officiers de FÉcote de cavalerie,

u = 42

AIDES-VÉTÉRINAIRES,STAGIAIRES

PREMÏÈRE JonitNËE DES COURSES

DEMAM!.
DMPMMt.
JUBtiAC.
BERNAM).
VtNCKNT.
C"EV)N.

COURSES DE VERRIE. – 5 MAI.

BEACCHÈKE.
CoOMEAOD.
SACVA6E&T.
GAtMCX.
SCNAttEMBEBGEtt
GAMOC8TE.

HjUtEUK.
SAMMSNE.
ttAVtB.
CttBOMË.
VAGNEK.
PAMMENTtM.
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montar.t des chevaux du manège. Distante, 3,000 mètre* et douze obstacles. Premier,
Phalanstérien, monté par Jt. de C~oM~. Deuxième, Prime-Rose, montée par M. de Po~.

Troisieme, Sommées, monté par M. de Luf-MMces.

BEUÏÎÊME JOOR DES COCBSES

Course plate. Pour MM. les officiers de l'École de cavalerie. Premier, Le Berger,
monté par Jtf. de BeaMtM«H<. Deuxième, Picador, monté par Jtf. de ~'Bspëe. – Troisième,

Maurice, monté par M. Varin. Quatrième, Ae~so, monté par M. de la HstHeMMaye.

Course de haies. Prix, un objet d'art. Pour MM. les ofSciera de l'École de
cavalerie, montant des juments de pur sang. Distance, 2,000 mètres; quatre haies.
Première, GM~are, montée par M. de Fontenailles. – Deuxième, Ja~oMe, montée par
M. Allard. Troisième,Mosquée, montée par M. de V~He~eMa*. Quatrième, R<MyMe~M!'e,

monté par ~f. de BeKatM~. Cinquième, Jaae, montée par M. de ifort~MSft.
Hunt and mu~<<N*y, s~eep~e-e~ase. Pour chevaux de chasse et de promenade. –

Distance, 3,000 mètres et douze obstacles. Premier, Stfoco,monté par M. de J*<~ –
Deuxième, Pèlerin, monté par M. Desc~ne~. – Troisième SMrpf~e Il, montée par
M. de Cahouët.

Steeple-chase. Un objet d'art. Pour MM. !es officiers de l'Ëcote de cava)ef!e,

montant des chevaux du manège. Distance, 3,000 mètres et douze obstacles. Première,
JtfM~ D<M*a, montée par M. de ~e.eom. – Deuxième~ PAa~ajts<er<eM,monté par ~tf. de Ca&OM<M.

– Troisième, PrttHC-Aose.

L'inspectiongénérale de l'Ecole fut passée par le général FoMMCNMï!?M.

Le jury des, examens de sortie fut composé ainsi qu'il suit
MM. Dc/MWM et DaM/oMtC, lieutenants~-colonels DMCM~ Henry de

~e?-?MO! Courtiel, Costa <~ &r~ chefs d'escadrons de Reinach t~o?~A,

Tremeau, jp~e~ capitaines.
Une décision ministérielle dn7 décembre institua un cours de ca~&<?~

élèves ~/eyrap~M<es à Saumur.

Désormais, les premiers éléments de l'instruction technique sur la télégraphie militaire
seront donnés chaque année, pendant une période de six mois, à l'École d'application de
cavalerie, à un certain nombre de cavaliers choisis par la voie du concours.
1 A cet effet, et pour la mise à exécution de cette mesure en i~79, les dispositions suivantes

ont été arrêtées
Quarante cavatiers, choisis parmi les jeunes gens de la classe i877 et les engagés

volontaires ayant encore au moins quatre ans à passer sous les drapeaux, seront envoyés à
Saumur pour y recevoir une instruction télégraphique, du fer février au 1~ août 1879, sous
!a direction technique d'un fonctionnaire des Télégraphes, appartenant au service de la
télégraphie militaire. Ces cavaliers seront choisis à la suite d'un concours, qui aura lieu !e
16 janvier prochain, devint les fonctionnairesde l'administration des Télégraphes, dans les
villes voisines de Heurs garnisons respectives,et désignées, dans chaque corps d'armée, après
concert entre lés chefs d'état-major de ces corps d'armée et-les directeurs ingénieurs des
régions correspondantes.

L'épreuveconsistera en une dictée, écrite et recopiée ensuite à main posée, ainsi qu'en

une composition de calcul.
Les anciens employés de l'administrationdes Télégraphes, munis d'un certificat d'auxi-

liaire, seront dispensés de l'examen, mais leur certificat devra être transmia, avec leur
demande, aux directeurs ingénieurs des régions.

Les candidats seront prévenus que ceux d'entre eux qui satisferont aux examens
techniques de l'Ëcole de cavalerie et rempliront ensuite, pendant la durée de leur service



dans leurrégiment, les conditions de conduite et d'aptitude nécessaires,obtiendront, a leur
libération, une position dans l'administration civile des Télégraphes.

En second lieu, des grades seront conférés,en fin de cours, à un certainnombre d'élèves
télégraphistes, choisis parmi les plus habiles et !es plus méritants, et qui seront maintenusà
lEcote d'application de cavalerie comme instructeurs.

Quant aux autres, ils seront renvoyés dans leurs régiments des avantages pourront
leur être faits, comme récompense de leur zè!e et de leur bonne conduite, pendant leur séjour
à Saumur,

Des mesures seront d'ailleurs prises, en temps utile, pour entretenir chez ces mUitaires
l'tostruction technique qu'ils auront acquise à t'Ëcoïe, et notamment l'habitude de la lecture
au son. De plus, ils pourront servir à répandre une certaine instruction télégraphique dans
tes corps et seront exercés d'une façon spéciate à t'époque des grandes manœuvres.

A défaut de candidats de bonne volonté, il y aura lieu d'en désigner d'office, sans
cependant que ces dernières désignations puissent préjudicier en rien, ni au bien du service
réglementaire, ni aux intérêts des militaires qui en seraient l'objet.

r
Programmé des cours et conférences à faire aux cavaliers étèves télégraphistes, à

l'Écolede Saumura
Cours de télégraphie. 1° Idées générales sur la télégraphie, ou introduction au cours

de !a manipulation, une leçon. 2* Notions générâtes sur i'éiectncité, les courants, le
magnétisme,les éîectro'aimants, les piles, etc., quatre tecons. –3° Description et installation
des appareils les plus usuels en usage dans les bureaux français, neuf leçons. 4* Disposi-
tion des lignes et du réseau français, quatre leçons. –5" Notions sur les appareils spéciaux,
sur les appareils et tes réseaux étrangers,quatre leçons. 6" Recherches du dérangement
dans les postes et sur teslignes, deux leçons. 7° Notions de tétégraphie militaire de
campagne, six leçons. 8° Télégraphie optique, reconnaissance, recherche de points,
appareils, etc., quatre leçons. 9" Différents modes de correspondanceoptique, télégraphie
optique à l'étranger, deux leçons. Total, trente-six leçons.

Cott/ettc~ sur le service sp~CMt!. Rôle et service spécial .de la télégraphie légère de
la cavalerie destruction des lignes, réparation, mise en état, oscupadon des bureaux,
jonction de deux lignes au moyen du matériel de ta cavalerie. Emploi combiné de la
télégraphie optique et de la télégraphie électrique, jonction avec la télégraphie de campagne
de l'armée et la télégraphie optique des forteresses. Établissement des communications
possibles entre les divers éléments d'une cotonne de cavalerie. Exercices de télégraphie
optique de jour et de nuit, recherche des stations, reconnaissances,communications, etc.

· a

Plusieurs innovations marquèrent l'année i878 Inscription dans le
salon d'honneur, des noms des généraux de cavalerie anciens élèves de

FÉcole depuis i835. Acquisition d'un terrain de manœuvres de cinquante

hectares, prairie portant le nom du Pray, située au confluent de la Loire et
du Thouet. – Des obstacles sont établis sur tout le pourtour, le long de la
rive de la Loire et de la rive du Thouet. A chaque obstacle se trouve un
poteau indicateur des distances pour régler les allures. Un dénié long et
étroit, mais dont la largeur permet cependant à une colonne par peloton de

le franchir sans s'allonger, est établi du côté de la Loire. – Agrandisse-

ment de la bibliothèque. Établissementdans le jardin potager d'un stand

couvert permettant de tirer jusqu'à deux cents mètres. Établissement

d'un gymnase auprès de la carrière du Carrousel.
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DELHEMtBENovtTAt. 1

<farttH.etdeforti&.
DECLACZADEDEMAZtEcx. COURBOT. Lieut.d'arMt.pt~f.deIhcBAM.< · · pttys.etde<Miimie.MoREAUDEBEt.t.AtNc.Capit.instructeurs. LEVtn.A<N. Capitt )
DEPoNTAC CABBEKE. Lten fel' 5e compag.

GtnrMf MENDteAL Lt offie. de caval.
Du GARDIER compt.de remonte
DE SEMCX. LAURENT. S.

lient.;

VACQUIER PEMOK. Ch.d'esc.dir.derarç.DEHÉBouvtn.E. ADBON. Capit.s.-dir.
de

l'arç.
D'AvtACDEPmLANT j RAOut.TDESt.oNSscHAUPS. Méd.prmc.der*cî.
DE SESJttAtSONS. HuttST~.J

.) 9 )HEtjRTAUM DE LAMMEMtLM~Capitaines
Éetlyers. RtVET.~NM.maj.aeJetasse

REftouAMt DE DcsstEKBs.t CApon. VéMrinaireprincipat.MAt.t.ET. BAMaEs. Vét. en ter, pr. de ma-HotBEL. Cap.
d'état-major

reehalerie.
s.-dir.des études. NE(0[ANN Vétérinaire en 2°.

L'HfïTE. t Genér.deb~g.comm. DE Lm-SAmcEs. Meut.
l'Ëcote PfcoT DE VAULOË. Lieut

OFFICIERS DE GENDARMERIE

VEttJox t C&pit.tCccHTET. Lient. jCocMomEx S.-L 'TmMtnt. Meut.VEIUUX Lieut.CUCBTET. Lieut. COURBOULBX 8:-1.'1TBIR~n. Li,:ut.MAM. Ueat.jYtGNoitLES. Lieut.{lmEM~ Lieut.)

LIEUTENANTS D INSTRUCTION DE CAVALERIE

SoMET.
DUFORT ~L~ON).
LAVA'VXE.
DE LACRENS.
StmoT.
DDFOMT(ULYSSE).
LAVEMET.
HÉBERT.

GtJtPON. MARCUAL.
BEU:. VOLMEBANGE.
HotBLOT. COLOMB.
SAttaur. LABKOCCHE. Tr. équip.
ROLET. DE LiEGABD.
BACGHET. AHAKC.
R~Gts Artill. de mar. CKAS~NST.
Ds DKSBACH.

CAMtOT.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION D'ARTILLERIE

BOCLAY.
D'Onj~utsoft.
PANOT.
DESFABBAIS.
Ï)N LESTÂPtS.
DE&MNT-REMlr.
HEPP.
DE SEBRY.

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

1878

DE BASTtM.
SAMTE-CHAPEt-LE.
DE SAtNTE-MAME.
OMABBBK.
CABB&.
DE TEMtMR.
DEREFFYB.
DCPLESS)S.

Rtss.YmBOT.
SïttOBEt..
VASSAL.
HARLË.
PtCOT.
LATARS.

D'Ommx.
DAVH).
DE Fo!n'ANGE8.
DE PtEttREBOBKC.
DR t.A BuKUn.LE.
SomtTZ.
RoBtON.
SOCLAS.

COBNEOX.
JocrMR Tr.équip
FEUX Tr.éqtHp
T)SNËS.
BazABB. Tr.arttU.
V)MT Tr.êquip.
DKLAMM 'Tr.éqaip.



SAttCLÉ-FENUÈM.

MOU-EVEAUX.
DEL'El5PÉR.
DE LA HAMZUNAtE.
BOOMËMAT.
DE LAPOMiTE.
DE MORTNtAKT,
DE MACMAtHMt.
MANCHOK.
LEOBAI.
DE M CMVASNEME.
DH <tARR<!AtJ~
6At.U!T<. ¡

DE BELL~MG.
DE BEAM<M.
PMttON.
DEB'U.T.
BAUM%.
BEAOD.
AMBUtSt
DmjuNt.
DE PKYRONNET(EBOCARf~

De MALHERBE.
NottŒtt. ` I.
CHAmnÉ.
DB CHtVRÉ.
DE CORAL.
BABASSt.
LEtMMr.
EmtMANN.

SOttEAC.
GommMc.
CALTET. ·
BOSSB~.UT~

·
BoSSEjLCTt
PimaoN.
BA6ARB.
D'ËSMÈs.
HjEttN'AOX.
RENTAKD.
D'AMACE.
DE FBOHEN.
MAKX.

DE NOA~LESt
DB PEMBtHS.
DE LA VAOZEU.E.
ACNER.
LE CotjrmXt
VmCENOT.
DEpmEux.BACHARD.
HAtNTJEffS.
DES BLANCS.
Gu~tOO.
DE GHAttt?t!.LE (EOOÈNE).

DE GHAMVtH~ (AMtÉNAR)
D)!NS.
D~ BOJANO.
GAtLMT.
DASÉS.
GctCBARn.

MËftAt.
ScnWBMFBSBTER.
MoMEACt

Py~MM-~jO~MMa.

SOUS-LIEUTENANTS OFFICIERS ÉLÈVES

COLLAS.
DE GuEMtE.
HtCHARC.
CAPDJEVtt.t.E~
MOME.
GAMULAND,
n'AMONVtt.t.t.
MjONSENKBOHtit
BnËZET.
CaABAUB.
DeMEttECH DE CEHÊS.
Dt! BOYEtt.
HAKMANM.
DE MrmY.
DES NoËTTES.
DEBMSUE.
MOLSAXT.
DE CottNCUER.
DE BOBtNAT.
DE MONTBBL.

SOUS OFFICIERS ÉLÈVES OFFICIERS

MERCY.
HEtMZ.
DARRIS.
CttAMBACMTtLOZE.
DELACOUR.
F&BtO.
MEtSSONN'm.
GnY.
tjEMMM.RtCHAUtt.
IbcRARD.
MA~CET.
BERTBET.
KLNtt.
REYBACD.
RoCCHt
BORNE.
BARRY.
M&tJKEY.
DEfEttCttt.

StMOtf.
D'OttNANO.
S&CBmRA!
FOUET.
DK GALABD.
MUNEB.
BASSET.
DE LocHMM..
HE'mY.

<
TtBNKEBBCNE.
ROGEB.
BONCON.
DES MoNSTtENS.
VAN-MERUM.
STOCKLÉ~
DE PottET.
STRAUSS.
SûCBEMAiœ.
MAKRBHENRY.
MABM.
Du OBAMBON.
D'HAHTPOCt..

DpM.M~MC~M~MOM.

DB PBYBONNET (RENÉ).
DB REStKS.
DEL'GMtÈMS.
M'ROM.̀
DEt.'E9PH<E.
LAMBEBT.
DE FoNTBNAtHES.
NCEtfMOm.CB)~E.
[tE RtCHEBOnRO.
DE LA V'LLAttitOtS.
DE ROQOEMONT.
TANPÉ.
DK B~HMOKB.
DR VANSAV.
CBAMtSABE.
DE PONTHOS.
DE CBABBn.LAN.
BULLOT.
DE LAYBN8.

DN VALLtER.
LA*Y.
LIÈVRE (EttNEST).
DE LATOtJBETTE.
SAt~SSES.
GERMAMt.
DE SAMT-GMatAm.
MoSifMfMt.
HABERT.
TAUtANT.
MATB~RON.
PnËYOST.
HuMftI~T.
BBDATON-
LETOCRKEOtt.
COMBBON'
SEOM.
DE LA CHAPELLE.
DE CABMÈRE5.

DEGAM.
DE SAnrr-HnjuM.
BAttBtEB.
DUBUABB.
CLËMBXÇON.
Dt!GOUY.
CARBONeft!.
FONTANO.
RMBAM.
D'AtGNAN.
ANSENOS')'.
DE GALEXBEBT.
LENAMHANT.
DE.LAUR'STOK.
\'n.t.Y.

MAMMET.
LAMUWE.

SMRE.

J~USSEUN.
CUEL.
J4\USSELIK.
CURL.
MÉ!ïAM).
LRBRM-REKACB.

DE ttAVtLLÉOK.
VAHM).
DE LA Vtt.DSTBECX.
DE Pumsijft
SAUVALLK.
DE FMMONm.
DE BOURQUENEY.
D~ABEXY.
BEROOCX.
MOHAMEO BBN KOUSTY.
DEMoMMO~
DE LARGBMAY.
D)E LA SAU.B.
BESEZET.
RtttAULT.
BMBOM.
CM.TEt
PALAT.
MONBAtK.
DAN8TRUDE.

DE FMRS.
DE VANNËM.
BRÉNANT.
DuVAL.
LE SAorm.
DB PAMBAC.
BABDOU-
BotSSt&RE.
RtGAUO.
BoCBEV)HE.
BAUt-ABD.
LKPÈVRe (Loms).
D~LUBK)&.
DRSCHAMP8.
JAVET.

DtJPLESStS.

DE T'OSTtMAY.

J~co/e

PÉTOT.

TztSSÈRE.
NOUBEL.
NOËL.
DE LA RoCBCEFOUGHJt.T.
DE R~VERSSACX.
MASSE.
BMJNET.
PtMPEt..
PotRtEK.
~LAVÈNE.
SMTZ,
VEMif!.
SA~JNAC.
BAOUEMRT.
PiCAKB.
LACOCB.
TAST)!.
CoUBOK.
BAYVBL.
Gt.O!ttA.
BEKNAK&.



AIDE8-VÉTÉRÏNAÏRES STAGIAIRES

BAMtm. SOCLA. LABM08K. SOBJC8.
PtEMœ. JARRY. DCPUY. GEOEPE8.
SABCWOtt. FOCME. SANBBJN. RICHARD.
CiANAL. EVBK. MERLE. BttONBT.
ADRtAN. GcÉNOK. SEUBOT. SAUVAMOT.
BU8BT. DEt-CAMBM. BECKM. BOMHABC.
LECLERC. RosstSNOL. DtBtON. COMBABtEBE.
MOMZOT. PADEH. LETNAO. MONTAZAC.

Gt<AUX. PoiBStMt.

En i879~ la réunion de Verrie eut lieu le 22ju!n.

Pf&B du cMteau de Marson (course de baies, gentlemen). Un objet d'art. – Pour
chevaux de chasse et de promenade. Distance, 1,800 mètres. Premier, Blanc Bonnet,
monté par M. de Ca&OM~t. Deuxième, Ba~sMf, monté par Jtf. DM~tM~de Sa~-ËMeatte.

FrMS des Veneurs (hunt and military, steeple-chase, gentlemen). Pour chevaux de
chasse et de promenade. Distance, 3,000 mètres. Premier, Jtfy Fif~, monté par M. de
Cahouet. Deuxième, Surprise If, à M. Guinebert.

FfM: du Fagot (course de haies, gentlemen). Un objet d*art. Pour chevaux de
chasse et de promenade. Distance, 1,300 mètres. Premier, Compère, monté par
Ait. Jta!de!*er. Deuxième, JV.monté par M. Jacot~. Troisième, Idem, monté par
if. deDampierre.

Les courses de Saumureurent lieu le 24 et le 26 août; le carrousel, le 2S.

MEmER JOUR DE COURSES

Pria; du Gouvernement (gentlemen, riders). Distance, ~,000 mètres. Première,
Bacchante, montée par M. AM~. de JViMMH. – Deuxième, Roseau, monté par Jf. de ÇaAoM~.

– Troisième, rWs~any, a M. Armand de Nexbn.
Course plate. Chevaux de pur sang, montés par des ofnciers de l'École de cavalerie.

– Distance, 3,000 mètres. Premier, S<mdn~Aatn, monté par jf. de Bôurgogne.
Deuxième, Trapèze, monté par M. Jouhanneau. Quatrième, Isard, monté par jf. de la
HatneKMa~c.

Course de haies. Un objet d'art. Pour MM. les officiers de !'Ëco!e de cavalerie,
montant des chevaux du manège. – Distance, 3,000 mètres et quatre haies. Première,
Polynésie, montée par M. Decazes. – Deuxième, Farandole, montée par M. de Dampierre.
Troisième, SeMtt~, montéepar if. J)îbeAme~de~

Steeple-chase. – Un objet d'art. Pour MM. les ofBciers de l'ËcoIe de cavalerie,
montant des chevaux du manège.–Distance, 3,000 mètres et douze obstactes, – Première,
jtfMS Dora, montée par Jf. de iVefCMt.

<t
.DECXÏEME

JOUR DE COCRSES

Course plate. Un objet d'art. Pour MM. les oMciers de l'Ëcote de cav~erie,
montant des chevaux de pur sang. Distance, 2,000 mètrea. – Premier, Guetteur, monté

par if. deitetnacA. Deuxième, Tournesol, monté par if. de Boërto.–Troisième, Tadorne,
monté par M. de<K)'a)'(Kn.

Course de Aa~es. – Un objet d'art. Pour MM. les ofBciers de FËcoIe de cavalerie,
montant des chevaux du manège. Distance, 2,000 mètres èt quatre baies. Premier,
Léo, monté par if. Charlery. – Deuxième, Bentham, monte par M. Berthier. – Troisième,
Agathos, monté par if. Fleury.

S<eep~e-cAase (militaire). Un objet d'art. – Pour MM. les officiers de FÊcoIe de
cavalerie, montant des chevaux du manège. Distance, 3.000 mètres et douze obstactM. –
Premier, Senlis, monté par if. de CaAoMeÏ. Deuxième, Confiture, montée par if. de Poly.



Eni879, l'inspectiongénéralede l'École fut passée parle général~~c.
La commission des examens de sertie fut composée ainsi qu'il suit

le général Reille, président; les lieutenants-colonels Z~/oM.r et DMCM~

les chefs d'escadrons de I~/bM~Me-~o/a~ ~s~ S~<~a, 3f<Ms~ et de
M~M~les capitaines ~c&eaM~ de ~p~cA Ma?~ et Trémeau.

L'hiver, très précoce cette année-là~ sévit avec une rigueur extraordi-
naire des la fin denovembre. La Loire était couverte de glaçons. Une
véritable tempête de. neige s'abattitsur toute la région de Saumur dans la
soirée du 4 décembre, et dura toute lànuit. “

Le 10 décembre, le thermomètre descendit jusqu'à t3 degrés~
Le 15, les glaçons, arrêtés au pont, se soudèrentet te fleuve ne présenta

plus qu'une immense nappe de glaces immobiles, de Saumur à Montsoreau.
Ce fut l'origine de cette fameuse banquise qui attira tant de visiteurs. La
surface de la Loire était le rendez-vous de tous les promeneurs, et chacun
voulait pouvoir dire qu'il avait traversé le Neuve à pied sec. L'épaisseur

riminima de la glace était de 0"40, le 28 décembre, et dans certains endroits,'̀
elle atteignait 0°',80 et même 1 mètre, par suite des glaçons superposés.
C'était un spectacle. vraiment surprenant.

Plusieurs innovations marquèrent l'année i879 –* Une école de nata-
tion fut installée. Des glaces, donnant au cavalier le moyen d'apprécier
par lui-même les incorrections que sa position peut présenter~ furent posées
dans le manège des écuyers et dans le manège Lassalle. – Le grenier de
l'écurie Valmy fut transformé en chambre de troupes.

ÉCOLE
DE TÉLÉGRAPHIÉ. – C*esteni 879 que prit pied à Saumur l'École

de télégraphie, on lui donna pour s'installer le grenier des écuries Bou-
vines, et le très remarquablechef et organisateurde ce service, Jtf. ~fo~o~
sut tirer un merveilleux parti de ce modeste local. Salles de manipulations,
ateliers, appareils, matériel, il créa tout et de toutes pièces. Les cours'de
cette nouvelle annexe de l'École de cavalerie s'ouvrirent dans les premiers
jours de février avec quarante élèves, cavaliers détachés des régiments. –
Anmois de juin, on installa sur les levées d'enceinte une ligne télégra-
phique pour les exercices pratiques. Et l'École de télégraphie affirma dès
l'année de sa naissance les services qu'on en pouvait attendre en détachant
aux manoeuvresde cavalerie un certain nombre de ses élèves qui assurèrent
le service des correspondances.

ÉCOLE
DE MANÉCHALERiE. – Nous avons à signaler une botte en cuir,

ferrée en dessous, et à lanière, imitée du système anglais, qui fut présentée



en 1879 au Ministre de la guerre. L'appareil fut rejeté, à cause de son
prix élevé et de la difficulté de transport il était d*aiMeurs peu nécessaire

pour Fartnée, accompagnée toujours de ses maréchaux ferrants.

1879
ÉTAT-MAJOR DE L ÉCOLE

L'HOTTE. Gémér.debrig.comm* DELca-SALccES. Lieut.~
L 'Hon. Génér.de hrig.comm& DB LUR-SALUCBS. Lieut.jAconENm. L'-cot. comm. en 2*. PICOT DE VAUMM~ Lieut.
CHABVEAttmEBoUMO! Ch.d'e8<i. DECABOUET. LieMt.
D EscLAKESm'HosT. Ch.d'e8c.< .LEBDET Lient. s.-écayere.PiÉro. Ch.d'esc.&euv.ench. <;AYMNm<Mf. S.-i.
ToBBEux Ch.d'esc.diMesétud. CHRESTtEtrDKPot.Y. S.-t.
MESPLE Major. LE M<MM DES MARES.. S.-t.LEBAULT. Capitaine trésoner. HcNBEL. C&pit. d'état-majorLeFRANC. Capit. d'habillement. s.-d!r. des ~tmdes.Boami. Lîent.adjointautrés. VBRscHNEmER Cap. prof. de gram-MAtU.Y S.-Iieut. porte étend, maire.
DELHEBN DE NovtTAt.. t DE LA

PANocsE Capit. prof. d'hist. et
DB ClAczABE DEMAZtEox.. de géographie.RMHABD. PtCAKD Lieut. prof. d'arith.
Ûz PoKIrAc et de géométrie.
GnYON FEm'ANDt!R Cap.dugéoieprof.deDuGAnctER. phys. et de chimie.

.De SEROM Capit. instructeurs. CoHABON Capit. d'artHL prof.VAcooER. dttrtiU.etdefortm.
DB tMnocYn.M PERson Ch. d'esc.dir. de rarc~
MAttBTrEDELAGAMKKE.. AnBM)H).. t Capit. s.-dir. de !'&)?.
STEVEMN RAOULT-DzsLONcaAMps Méd. princ. dé t" et.GfftET. HcMs Médec.maj.dei"cL
yaoEUHGER ViLMÈs. Médec. aide-maj. de
D'ÂVIAC DE PtOLANT. 1~ classe.
DE SESMAtSONâ. CAPON. Vétéfin. priacipaL<
DELAcaoMMLAMBTTEME CApîtaineséCayera. BARTHES. Yétfnl~pr.dema-
Is~E DE BEAnCHAmE réchaterie.MALLET. jAco!n.ET Vétérinaire en 2~.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION DE CAVALERIE

DE VASSAL (G~BABB). DE PONTEVÈS SABRAN. DE BOURGOGNE, t DE VASSAL (BENM).
CHARLEBY, FLEttRET. ESCOT. DE BELLAtttC. ·
DE FERLOC.

D'HÉROCVtLLE. BttENNE.
t SAVOnRNtN.

BESTEL. DESPREZ. DE LA BOCHEBE. DES VASDMS.
FOCRCADE~ DESAtKT-NACB. MtNOT, DELocattER.
CABANY.

DE

LESCURE. HAURY. LAPOtNTE.
DËMBNAT. DE CASSA6NAC. HmERT. DE BRESSON.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTIOND'ARTILLERIE

BERTHtBR. NESSLER. LAMBRECHT. GEOME Tr.d'afMI.
REHAND. ToutOtE. MERM. CBmovEL.Artm.demar.
FAYOU.E.

DoccHEz
Tr. d'artill. LABBAN6E. MÉM~

PocaectÉ. PEKASAM-o. REY.tTr. éqMtp. VtNçoN Tr. é<ptip.
DEU~VtLU!. tstBOR. WEDEUX Tr. équip. DE BALOBNE. v
JOttHA!ttfEAT. DBHOLtJUN. M)Lt.ERET. GtBLAT. Tr.6<ttUP.
C~A~t'ETon. GcssART. P&TEt.. RENAKD. Tr. artut.DARC. DMt!ETROtX. PiCART. BMOT.
MONTNBX. SpLE!U.E..

SOUS-LIEUTENANTS Ot-yiCIERS ÉLÈVES

RCEDERER. HEtLY. DE BoCtM.ON. DE MoNDONVU.LE.LAtrtK.. MAZEL. GALLO!S. LA)tV.
PEMOT. PASCACB. DE BEKSABCOPRT. DH-SCHNEmER.
HAtLLOT. DE PEM.EPOBT. DE LA CHAPELLE. BoMtNAZEL.
GoCZtL. DE BHACER, DEVANLAY. PEU.LAM).
ANBBË. BBSStET. TACFPHEB. DEBttABMS.
D'CBBAL. DESÏ.06ES. D~ÂRGENTON. DE MoNTÉLÉMEtt.



BE M B<M)tHMM.
Coeam.
Bf: BtËCOCM.
BE CtMMMN.
HA<Mt!Et..
BAttTOM.
D)! LABMittAT.
BOUCHETt
BE BOEBM (F~MMNANB).
FMEUCtUMt.
Pt&VOST..
BN CAMPKt.
IjEMtBT~

t~t-MOB~T.
D'AttCAttSCKS.

Dz NOAtLLES.

DE PEBTBCtS.
BAOKARB.
1~ CoCTECttï.
VittCENOT.
ACBmR.
DsFttANCS.
MOHEAN.
D'ORNANO.
TtENttBBtnnntE<Dt CRMNVtU~

(ABHtitAR)
GAtLLET.

DBms.
S<MJB~m*tf.

BOCCON.
CcÉMN~
Smott.
DANËS.
DE tA VACZEUE.
HAEttttENS.

BENM.
MAttBEBE!mTt

~VMTHtEK.
LuCR.
DESSAVES.
BE FoNŒJUœ.
~EsABStS.

P~FOT.
o-EfAtH.T<

VAN-AsCHEt
DE ttA BoOMOttNAYE.
DaCoitA.
TALMtN.
DE MoNTCtBmEtt.
Pn<EU.t.
DEjtnftMAC.
PNmtEtt.

BABBfjT.
TaeovENtN.,C*LM.

BLACHtM!.BBNOtS.
DEBomÉHONT.fCtNTNAT~
BE VÀCMmm~

· SOUS-OFFICIERS ÉLÈVES OFFICHERS

SOUS-LIEUTENANTS OFFICIERS ÉLÈVES (Saïte).

DE RBIKACH.
DURfABBM~MKT-EttENN
DE ConMttANT.
DE FAyot.i<E.
DE SAmT-PfBM~.
F~tiCKV.

8Avn< nE LARCt~BSB.
DE BAXnEMtE.
DK !tBt.VtLLB.
DE BACQUBSCOBRT.
BOYË.
C&MHN.
FoM~VtU.E.
GoC6ET~
FOCM)MY.

MÉKAT.
DEPHtEUX.
SANCtJÊ-FmRtERE.
SEHWERFECKTËtt. <

McNtM.
BtSSETt
DB GALAHB.
Da GBMNVtM.E(Eco&!fE).
DoCHAUBON.
DeGAtN.
GmctfABm.
Da Goux.
DE BARMEn.
STOCKÉ
FoCET.
VAN-MERLEN~
CLÉMEN60N.
RoSER.
DE Bo~ANO.
DE PoBBt.
LETOCBttECR.
D'HAtJTPOOL.

DeM~EM~MeDKMMOMt

jACQOtNOT.6nmERT.
FttESSANSESt
CoH.OttB..
DE LA RoCHEMCCAttt.T.,
SAÏ.EZ.
MARCBET.
DE Fot~AtNESt
TmtACOL.
DamANCE.
TESTOT-FEMtY.
BLOTt
VCELCKEt..
BESt.ANDES.
DES CHEVANNES.
Bot!BBHtE.
LAVAum.
CEKTiEP.

·BCKR.
BR M BEBOYÈRE.
BEtttfAMt.
D~ BmHJHE~MMi.
MONNUttt.

PreM~e D~ïStOM.

CttÉMH:)t~F<tA.

E DE ToOttSEBC.
CAtmtCHOtt.
LE Rov.
MoMt,.
D'HAKCOOM.
BEUSCLOSB.
DE VAttMMBMSt.
DE LA HAttEUNAtE.
GNNCOM.
DE Q)ti!<SONNASt
GAMtE.
PICARD.
1.EBBON.

Dz LA RocmMTE.

VïM.Y.
MABTtNET.
~ASSE.
CABBONNB.
Nam..
RBMAM~
D'AMMAN.
MARIN.
DuBCAttD.
TEMSMB.
ÂNGENOST.
NOOBEL.
PomtEtt.
SOUBERCAZN.
VEBNE.
DE LA RoCpEMCCACt.T.
LANEYME.
DE LoURJtELt
DEGAmMERT.
FoNTANO.
LEMAMHANB.

BE SA!NT-Ht!.AmE.

DELAGMtSK.
Dt BatENNE.
RoB~tT.
JOÏ.Y~
D~S RHENX.
LACBË.

MMAERSAC.
DEVACX..
BEMBRET.

BEMË.
BRCAtS.
D<!FOCM.OOCLCZBAO.

H)CHE!
DE MOUUNARB.

VANACNMb
BEAUVtECÏ.CAmBVAtt.

D ALMGNAC.
BoNNSt.
~CoRttEREAC.
ABDEt~U-t

P<mtoT.
DE BOMUO (HNNM).
DePotx.
T<tUM!tH)M.
B'YACVtUU!.
M*C)tEN~.
BCTEKTBE.
LE HÉMSSË.
DE MoNTJOC.
UÉBJERT.
DE CtZANcomr.
DECAZES.
DE RtCHEBMJMi.
DEFauctcft

JBCS8EUN.
LEMUN-RENAUD.
SEBM.
LAW DE LACMSMtt.
BMNET.
MÉt!AMt.
Ctna~.
SMTZ. `

AuLAVieNE.
TASTB.
SAUNAC..
RAGCENET.
BE RNVERSEABX.
BtYVM..
PmPNL.
COOBOR.
BEUTBANB.PMA)!m.
LACOBR.
Ct-OMA. ·
BERNABB.

DE BEABPttAttCHET.TERME.

BottCORPS.
MACtEAN.
PMVOT.
ECHABD.

<PETrr.
KEMHN.
GMLBEnT.
DE MA~-LATME.
DE SAtNt-ÂNDBÉ.
DOCAT.
DE MtMBEL.
NoEt..
DE BEAUSEtOUtt.

ROBIft
DE LA PtE6NtERE.
Ds GKATELOC!
AMnLHON.
Bom.t.ENCT.
PAILLER.
DULACBEKS.



AIDES-VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

ESCOT. BoCTHtEB. H~DOCm. PASTMOT.
JoOCAK. PABMAÉ. DCCH&N~ BocaUET.
PoNAm).

PROMET. WAMTECHM~ ÛAM!N.
PBÉV08T. BOCMÈS. CmNtAMt. BcPCY.
MËTHM!). MARTiNET. NcGOK. NAM,
RoHtt. CA)tCS. DBOt.M. CoULON.
AUX. MMtANB, MAtHACD. CAZESAVE.
ÛCtCt.E)'. MBYBANC. DÉMOT. BBMAVOtttE.
PtCNAMt.

AtMELTfEB. BAtt.MF.
CLERC.

THOLMtS. CtATTONt.

La Loire était toujours prise sous les glaces; le 3 janvier, une débâcle
s~étant produite dans la Vienne, qui se jette dans la Loire à Candes, les
glaçons s'échan'audërent sur 1 mètre et 3 mètres de hauteur, de manière
à fermer à peu près hermétiquement l'embouchure de la rivière. Ceux de

la Loire reçurent ce choc sans en être nullement ébranlés. Deux jours
aprës~ un mouvement s'étant produit, les glaces se rompirent avec un bruit
enrayant et vinrent s'amonceler à la tête de l'ile de Sousay,qui leurnt esta-
cade. La Loire fut obstruée dans toute sa largeur et jusqu'au fond de son
lit. Ces blocs énormes superposés formaient un cahos indescriptible qui
s'élevait à hauteur des levées.

Les eaux montant derrière cette digue, il était à craindre que la levée

ne puisse résister à leur pression, devenue encore plus considérable par la
débâcle de Tours et de Blois. Cependant, le 7, sous l'influence de la crue,
une débâclepartielle se produisit. L élévation de la Loire a Saumur était
de 3"72. A Montsoreau elle atteignit plus de 6 mètres.

Les glaces venues de la Haute-Loire, de l'Indre, du Chef, s'amonce-
lèrent contre la banquise de glace, qui descendit jusqu'à Villebernier et
demeura en vue de Saumur. D après des calculs approximatifs, ce n'est pas

moins de 12 à d3 millions de mètres cubes que renfermaitcette mer de

glace.
`

A-

`
a

Le temps étant redevenu froid, cette massese consolidade nouveau: En
~Bas de débâcle; ces énormes blocs de glace menaçaient le pontCessart; les
ingénieurs y firent établirligne de montons à battre les pieux pourbriser
les glaçons à mesure qu'ils obstrueraient les voies. Les habitants de l'île de
Souzay, courant non seulement le danger d'être emportés, mais, les com-
munications étant complètement arrêtées, risquant de mourir de faim, en
furent réduits à abandonner leurs fermes; ce ne fut pas sans périls que-le
détachement de pontonniers envoyé d'Angers réussit à établir ce sauvetage.

En février, la banquise résistait toujours, malgré la poudre, la dyna-
mite, les torpilles. Les pontonniers, les sapeurs du génie, les sauveteurs de



la Seine et nombre d'équipes d'ouvriers travaillaient à creuser un chenal
dans la Loire, sur la rive gaucho, pour arriver jusqu'à l'embouchure de la
Vienne.

Le 7 février, il ne gelapas. C'étaitla première fois depuissoixante-quinze
jours qu'on pouvait constatercet adoucissement de la température.Enfin, le
13, une voie d'eau se fit à travers la banquise dans le bras de la rive droite.

En moins d'une heure, une quantité considérable de glaces disloquées par
les explosionsde lapoudre, amolliespar la température et la pluie, s'endet-
tèrent et se laissèrentaller aucourant. Pendantla nuit, ce chenal s'élargit de
la-moitié de la largeur du neuve, et le lendemain la Loire avait repris son
cours à travers la banquise.

Ce spectacle unique et grandiose avait attiré 'à Saumur une foule
incalculable d'étrangers.

Le 12 février, le colonel des Roys fut nomméau commandement deFÉcoIe.
Le 'colonel des Roys avait débuté dans la carrière militaire le 20 dé-

cembre1848,commeengagévolontaire au 4~ dragons. Le 12 novembre 1850,
il entrait à Saint-Cyret en sortait le 1" octobre 18S2, comme sous-lieutenant

au 8* dragons.Le 28 septembre1854,après un coursd'officier élevé àSaumur,
il passa avec son grade au 7" lanciers,où il fut nommé lieutenant le 30
mai 18SS. Le l~juin 18S6, il vint faire un

cours de lieutenant à Saumur,

où il resta jusqu'au 1~ octobre. Nommé capitaine instructeur au 4" lanciers

le 24 mars 1858, il vint avec les mêmes fonctions à l'École de cavalerie le
16 décembre 1861~ puis passa d'abord au 6" cuirassiers le 3 février 1863, et

aux cuirassiers de la garde le 21 mars suivant. Le maréchalcommandant en
chef la garde impériale le prit comme officierd'ordonnance le 17 mars 1864,

et le gardajusqu'à sa nominationde major au i2" chasseurs, le 13 mars 1866.
Mais le 2â du même mois, le commandantdes Roys passait avec son grade

au 4" lanciers, son ancien régiment. 11 fit la campagne contre l'Allemagne
du i"' novembre 1870 au 7 mars 1874, en qualité de chef d'escadrons au
6" régiment de cavalerie légëre mixte, d'où il passa au 1*' hussards le 16 avril
1871 le 2S mai suivant, il était fait chevalier de la Légion d'honneur. Il
vint à l'École comme chef d'escadrons instructeur le 27 février 1872, et en
partit le 11 mai 1874 avec le grade de lieutenant-colonel au 2*chasseurs
d'Afrique. Il resta en Afrique jusqu~au 6 décembre 1876, date de sa nomi-
nation de colonel au 18" chasseurs. Et ce fut le 12 février 1880 qu'il reçut le
commandement de l'École de cavalerie.

Le colonel des Roys apporta à ce commandement l'autorité et la com-



pétence qu'il avait puisées à ses anciennes fonctionsd'instructeur
en chef.

Il s'attacha principalement à ramener les divers services de l'École à leur
application pratique au point de vue essentiellement militaire, à les coor-

donner pour les faire concourirà un seul et même but et réaliserainsi l'unitéd'enseignement.
Le 13 mai, l'École eut la visite du comité de cavalerie, qui venait étudier

diverses modifications proposées par le général de Gallinet.
Ce comité se composait de MM. le général de G'a' commandant

du 9* corps d'armée le général 'Thornton le général de jR~c~ le général
J~~K de Pe~Met~c le général de G~e&~ le général ZoM~/ifoM le colonel
de Z~M~e~~Ie colonel 2?MMMMM~le commandant J~a~tM.

N y eut, au manège, une reprise des écuyers en grande tenue.
“

La suppression de la division de cavaliers élevés, sous-officiersà l'École

de cavalerie, qui avait-été depuis longtemps annoncée à Saumur, fut rendue
officielle le 3imai.

Les courses de Verrie eurent lieu le 20 juin.

JMtC du chdteaude Jfat'soH. (Coufse de hanes.– Genttemen. Walter-handtcap.)
Un objet d'art. Pour chevaux dé chasse et de promenade, domiciliés à Saumur.
Distance, 1,800 mètres~ Première, Girouette, montée par jf. (~a~s~ntfe. – Deuxième,
Siroco, monté par jf. de P<M<r<tî~s.

F~ta? des TeH~Mrs (hunt and military, steepte-chase~. Un objet d'art. – Distance,
2,500 mètres. Premier, Turco, monté par Jf. de Fraville, disquaHSé. – Deuxième,
.Mae-MaimoM~monté par Jtf. de FoM~a~s.

1~~ de la Société des steeple-chases de EraMee (steeple-chase à -travers pays).
3,000 franes. Distance, 4,000 mètres. Premier, Bolly-Folly, montée par W. de Redo6-
w~!e. Deuxième, Jtfy First, montée par M. de Po~.

Fna* du Fagot (course de haies). – Un objet d'art. Distance, 1,300 mëtresj –
Première, Bagarre, montée par M. de PoMr<a<es. – Deuxième, Bella, montée par M. de
VenaeetKe, a

Le 14 juiHet eut lieu à Paris une grande revue, pour la distribution
des nouveaux étendards de l'armée. L'Ecole de cavalerie y fut représentée

par une dépntation, composée ainsi qu'il suit le colonel commandant
l'École, un èapitaine instructeur, le porte-étendard, un adjudantet quatre
brigadiers élèves.

`Le 2S, ce fut, dans toute la France, la présentation aux troupes des
drapeaux distribués à Paris à la fête du

14 juillet.
Cette cérémonie se fit donc également à Saumur. Toutes les troupes de

la garnison étaient réunies sur le Chardonnet.
Avant le dénié, chaque capitaine lut, d'après les instructions ministé-

rielles, l'allocution prononcée, le i4 juillet, à Paris, par le Président de la
République.



Pendant la présentation et ta revue, une salve de vingt-et-un coups de

canon fut tirée par les pièces de l'École, sur la levée d'Enceinte, près de la
Loire, entre les deux manèges.

A cette même date, une circulaireministérielle avisa l'École de certaines
modifications apportées à son organisation, qui devaient être immédiate-
ment appliquées en attendant le nouveau règlement, encore en élaboration.

l* L'ouverture des cours aura lieu, à l'avenir, à la date du i" octobre, pour toutes les
divisions.Les mêmes cours devront être terminés le i" septembre suivant

2" Les ofSciers d'instruction à désigner dans les diCérentes armes, ne devront pas avoir
atteint l'âge de trente et un ans, le 3i décembre de l'annéede teur adnuss!on & t'Écote

3" Les officiers à désigner dans l'artillerie, et exceptionnellementdans le train, seront
au nombre de dix-neufseulement,

un par brigade d'artillerie ou par escadron du train.
t.a

A la fin de juillet, les lieutenants d'instruction et plusieursofficiers du
cadre furent conduits à Poitiers pour y passer une journée aux écoles à feu
de l'artillerie. Cette mesure provisoire devait se renouveler chaque année,
jusqu'à ce qu'on eût avisé à un autre moyen de donner à l'Ecole un ensei-
gnement pratique sur l'emploi de l'artillerie.

Le 3i août, parurent d'autres modincations, portant sur le mode de

remonte de l'École.

io L'École d'applicationde cavalerie possède, pour le dressage des jeunes chevaux, des
ressources exceptionnelles qu'il importe d'utiliser, tandis qu'il y a intérêt à n'avoir, dans les
autres écoles, que des chevaux dressés, à l'exception d'un petit nombre de jeunes chevaux
nécessaires à l'instruction des écuyers, des sous-écuyers et des sous-maîtresde manège.Par suite, les chevaux de toutes les catégories destinés aux Écoles seront, en principe,
dirigés sur Saûmur. Ils y seront dressés et, suivant le cas,soit conservés â l'École de
cavalerie, soit envoyée aux autres Écoles militaires, en raison de leurs besoins.

Cependant, l'École supérieure de guerre~ l'École d'application d'artillerie et du génie, et
celle de Saint-Cyr, recevront directement des dépôts de remonte les chevaux non dressés
nécessaires à l'instruction des cadres de manège, et des chevaux tout dressés, qui pourraient
être achetés dans le commerce.

Dans le but de n'affecteraux Écoles que des chevaux de carrière essentiellementpropres
à leur service spécial, cette catégorie de chevaux sera approximativementformée de ».

Chevaux de pursang.<t. 6/10
Chevaux anglo-normands. 3/i0
Chevauxanglo-arabes. i/10

'La catégoriedes chevaux de manège comprendra

2/3 de pur sang ·
i/3 de chevaux anglo-arabes.

y

Les dépôts de remonte continueront à procéder à ces achats dans la forme accoutumée,

mais ces chevaux ne seront dirigés sur Saumur qu'après réception par l'écuyer en chef de
l'École ou par un écuyer délégué. J

Les achats des chevauxde pur sang par les dépôts de remonte seront soumis aux mêmes
conditions, mais ils pourront également être faits par une commission spéciale, composée
d'officiers du cadre de Saumur, savoirt l'éeuyer en chef, deux capitaines écuyers, un
vétérinaire{avec voix consultative seulement). c,



Le f' septembre,le Ministre de la guerre St parattre un règlementsur
les courses militaires, dont il donnait les motifs ainsi qu'il suit

`

<c Messieurs, l'intérêt qui s'attache à développer, dans l'armée, te goût du cheval, la
hardiesse et l'habileté du cavalier, engage à donner aux exerciceséquestres tous tes encou-
ragements compatiblesavec tes nécessités duservice.

« L'un des plus fructueux est l'autorisation donnée à un certain nombre d'otBciers et
de sous-ofnei~rs de 'participer a des concours et courses de chevaux. Mais ces épreuves
publiques doivent être soumises, pour les militaires, à une régtementation, qu'il m'a paru
Nécessaire de rappeter et de completer,particulièrementes ee qui concerne les steeple-chases,
dont le règlementa été arrêté après avis du Comité consultatif de la cavalerie. »

Les courses annuelles de Saumur eurent lieu les 22 et 24 août;le
carrousel, le 23.

FKEMïEtt JOO~ DE COCRSM

CoM~e plate. – Distance, 2,000 mètres. – Un objet d'art. Pour MM. les efScieM
de l'École de cava)erie, montant des chevaux de pur sang. Premier, Bandit Il, monté par
jf. de Po~mt~e. Deuxième, Guetteur. Troisième, Tournesol, monté par M. Allenou.

CoMfse de Aates. Distance, 2,000 mètres, Un objet d~art. Pour MM. les ofBeiers

montant des chevauxdu manège~ Première, Comète. Deuxième, ~gratAos, monté par
M. d'Essen. Troisième, Souvenir Il, monte par M. TKM.

Course de haies. Un objet d'art. Pour MM. les officiers de FËcote de cavalerie,
montant des chevaux du manège. Première, Percale, montée par M. S!pMeM~
Deuxième, Mutineau, monté par Jtf. de FoMMtcre.

Steep~c~sse (militaire). – Distance~ 3,000 mètres et douze obstacles. Un objet
d'art. Pour MM. les ofSciers de l'École de cavalerie, montant des chevaux du manège. –Premier, &MtdW~A<MM, monté par M. St~s. – Deuxième, Miss Dora, montée p~c M~ e&'<

jf<tres. – Troisième,FAa~MS~~teK,monté par Jtf. de Lagarenne.

DEtnaÈME JfOOR DE COURSES

Course plate militaire. Premier, BM&rt, monté par Jtf..Pen~er~ – Deuxième, ~t~Me-

Margot, montée par Jtf. de St'ammont. Troisième,Cigarette, montée par Jf. de Lassus.
CaMrse de &<ttes. *– Distance, 2,000 mètres et quatre haies. Un objet d'art. – Pour

MM. les officiers de !*École de cavalerie, montant des chevaux du manège. Premier,
Melun, monté par M. Cm'Msaft. – Deuxième, Farandole, montée par JK~ de la CAew~~re.`FfM! des VeHeMfs (hunt and military, steepte-ebase}. Distance,2,500 mètres. Un
objet d'art. Premier, Turco, monté par M. de Fraville. – Deuxième, Jambe d'argent,
monté par Jtf. de Polinière. Troisième, Siroco, monté par M. de ~oM~a~s.

S~M~e-cAase. Distance, 3,000 mètres et douze obstacles. Un objet d'art. Pour
MM. les ofBciers de l'Ëcoie de cavalerie, montant des chevaux du manège. Premier,
SandW~Astn, monté par M. S~e~. – Deuxième, Senlis, monté par Jf* des JMafe~

`

En 1880,1inspection générale de l'Ecole fut passée par le général de
Ga/~e~, qui entreprit dès cette année-là une série de modifications qui
devaient hâtet le perfectionnement de l'École.`La commissiondes examens de findonnée futcomptée comme il suit
MM. le général de Ga/~e~, inspecteur général, président ~MMr, DM~MpM,

lieutenants-colonels ~Mïs, JtfiaM~ R~c~fMt~ de ~fo~MOM, chefs d*esca-



drons Burnez, ~~a$, de BMM<M*A, capitaines. Pour les aides-vétérinaires,
`

MM. GoycaM, Mittaut et DM~/e~t~ vétérinaires principaux.
En i880, on fit à l'École l'essai d'un système de ressort-dresseur de

`l'invention de M. de Lange.
Écot-E

DE iTËLÉettApmE.–Le23 août i880~ l'École de télégraphie reçut à
l'essai deux appareils Morse d'un modèle très réduit dû à ~f. Oudin. Ces

appareils trop délicats ne furent pas adoptés.
Nous avons à signaler en maréchalerie la brochure de M. Dcc~oM?, vété-

rinaire principal J~Md~ sur la ferrure à y~ec avec ~yM~M. L'auteur
conseille lecM~Mpo~~ cMcy~Mc&'o-coM!~Msà pas de vis très large.

L'étudede làferrureàglace occupait alors l'esprit deshipptàtres.En i880,
J)~. Ze/~M~ vétérinaire militaire, proposa, pour l~armée~ l'usagedu clou ~e.
C'est un clou à glaeè ordinaire, à demi-lame~ à long et fort collet, qui entre
dans une étatnpure étroite, percée àmaigre et contre-percée plus à maigre

encore. Ce clou est légèrementcourbé sur la lame, et disposé en talus à sa
pointe. Grâce à cette double disposition, il sort facilement en passant entre
le fer et le pied, sans pénétrer dans la corne.

Un autre vétérinaire militaire, M. Coutela proposa également un sys-
tème de P~OK rivé, de la forme d'un cramponcarré.. f

M. Delpérier réclamad'atUo~rs l'idée première de ces deux systèmes.
En i880, nous devons citer l'apparition d'un livre qui se rapporte direc-

tement a notre étude RECHERCHES SBB Ï.'ËOtHTATION NtUTAIBE,par un e~CMM

soldat. Il est d& à Jtf. ~~M~M~e GaMMe, déjà avantageusement connu par
ses C~MNe~~ e~eua~MM, et ses Remarques sur les eA~MïM.E de guerre. Mais

les Recherches
sur l'équitation militaire ont particulièrement signalé `

M* Gaume à l'attention des officiers de cavalerie en montrant les données

sérieuses de son opinion, qui devait, à juste titre, faire autorité. Nous
regrettons de ne pouvoir nous étendre sur cette étude. Il est fâcheux que
l'auteur–' très hnmouristiquë ait cédé quelquefois par trop à sa verve

critique; quelques-unes de ses victimes pourraient vraiment réclamer un
peu d'indulgence. Toutechose n'a-t-ellepas son bon coté et le progrès
n'a-t-il pas l'éclectisme pour point de départ. Que les écuyers de notre

époque soient des plagiaires au lien d'être des inventeurs, qu'importe,
pourvu que l'idée soit bonne et surtout qu'elle soit pratique qu'on leur,

reconnaisse au moins le mérite de l'avoir mise. à jour en leur pardonnant le

plagiat. Il y a longtemps déjà qu'on a proclamé MtM novi ~M&~o/e, et depuis
lors

on ne fait plus que du vieux neuf.En équitation, particulièrement,
toutes les idées ont été émises, seulement elles ont été plus ou moins bien



présentées, et surtout plus ou moins bien agencées les unes aux autres.
C'est l'application qui varie surtout, et le progrès est tout entier dans les
procédés. Tant mieux si l'idée est vieille comme le monde, c'est déjà une
preuve qu'elle est simple, et tant mieux si elle a été ressasséej..c'est une
garantie pour que son application se soit épurée des procédés compliqués.

Les esprits chercheurs ont déjà le mérite de réveiller l'apathie de la
tradition. Et nous serions exposés à bien d'antres mécomptes, s'ils se
voyaient réduits aux seules ressources de leur imagination.Le vrai progrès
est une grenè{ mais toutes les greffes ne réussissentpas.

M. Gaume, dont l'autorité en matière d'équitation est indiscutable, a
parfaitement raison de mettre ses lecteurs en garde contre les novateurs, et
notre digression à ce sujet ne peut pas être prise pour une rétutation de

cette idée. Il est bien certain que l'équitationsubit le so~t de toutes choses

les nouvelles théories se présentent pléines de séductionset ne trouventque
trop d'admirateurs empressés à les lancer comme ils lancent une mode.

Nous avons fait déjà plusieurs emprunts à M. Gaume, nous allons invo-

quer, encore à cette date son opinion sur l'état de l'équitation en France.
<f 7? nous parait urgent de mettre MMe sourdine ci notre aMy/OMCKM, ou

& j~M~ la réduire à ses ~~<)~MjtM*OpO~MMM.Nous NMKOM~ des Anglais,

a la façon de produire, <fe~ <~e M~<e?' les chevaux, de em~a~M~ et
« de les monter en course oM derrière les cAîc~ MMMS î/y a des bornes à tout.

« ~VbM~ détestons en ~t~a!/ tenue des ~M~~M cheval CM <~Ao~s~M /M~
« à ~'ce de vouloir poser ~OM~ MOMC~a~Mce~ ressemblentà des gens qui

« o~ <MMe trop copieusement et que la ~ye~MM incommode. Quant a leurs

« cAec<!M~ <~e selle (nous ne parlons pas ici du Mt~c intrinsèque <&~ cheval,.

<( ~MtM~e f~M~<~du cavalier), ils n'ont, montés par CM<~ rien <~ gai, <~
« souple, ni'de brillant; ils sont ~M~C~ moroses et aussi JMM ~CCMM.C que
K /CM~MM~M.M

« L'équitation c~~eo~ académique, c&[Mt~~ est
aM;oM~'AMt a j~CM

« près tombée
PK désuétude, e~c K'e~ p/M~ de mode; le'temps est a vitesse

w M toutes choses. Or, MM cAeua/Jc ~<K<~e école n'est pas vite, et un'cavalier

« capable de le dresser est CMCOre ~/M~ lent. à former. C'est saltimbanque,

« dit-on. (Il y a un StPC~ c'était encore l'occupation des pWMC~~ Sa~~M-

« ~M~M~~ow~Moï? Parce que, dit Z.aJ?~e~ dire d'une chose qu'elle est

« bonne C~MMQ~edu ~M ~P?M est plus court <OMOM~e~ <f<MM ton ~C~t~
« qui emporte la ~rcM~e <~ ce ~M'o~ avance, qu'elle est c.cecfa~e.

« La loyauté serait de dire que l'équitation ~'cco/e M~< plus de ~o~

« yo~~ ni dans nos ~a~~MB~e~ qu'elle demande un apprentissage long et



« ~CM~/C <ïM~MC/ /~<?~0/<~<e lie veut plus ç'astreindre parce ~K<? les ~K~a~
« n'en ~OM< ni compris, MÏ a~O~CÏ&S; mais la trouver ridicule, c'est agir

« sottement. »

Quant à ce qui concerne le cavalier militaire, nous avons suffisamment
décrit l'état de la question, nous ne transcrirons que deux citations de
M. Gaume, sur lesquelles il étab!it les données de l'équitation militaire.

H cite d'abord
une phrase de l'ouvrage du lieutenant-colonel Bonie

« La cavalerie française H « Le cavalier est destiné à ?'<* dans /p~ grands

espaces e~ ? se porter ?*ap<c~MïeM< à /'A<M~soM /o~<<xM~ ait M~oypM du cheval,
qui est sa ~îMc~oa~ arme. » La conclusion est qu'il ne saurait trop
connaître le maniement de cette arme, surtout s'il a l'honneur d'être chef.

Plus loin, il ajoute Les MM~K~s doivent ne pas OM~r /'<M-M)Me

« tout pour la guerre, » et songer que le vieux dicton p~aM~M~« pendant

« qu'ils rassemblaient~s chevaux, les ennemis se rassemblèrent en grand

« MtMK~'e M~ ? pourpointde départ une idée juste.

1880
ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

Des Rovs. Colonel oomm. ]'Éc. PICOT DE VAULOBÉ Lieut. `DANLOux. L'-cot.comm. en2". SxsYEs. Lient, j
CHAUVEAU OE BOMBON.. Ch.d'esC. DK CAHOtJET Lient. {
D'EscLAtBSSoHt~T Ch-d'ei'c. LEMET. Lieut. )s. écuyers.
PtËTU Ch.d'esc.écuy.ench. GAY M~EXo~ S.-lieut.TottBEUX. Ch.d'esc.,t)ir.deset. CMMSTtENnEPoLY. S.-Heut.~MESfLE. Major. LE Mo)NE DES MAKE~ S.-iieut. J
LE BAILLY Capitaine trésorier. HuaBBL Capit. O'état-major
L~FMAKCt t Capit. d'habillement, s.-dir des

études.

RoBEM. Lieut. adj. au très. LACM. Cap. prof. d'allemand
JMAX~LT.. Lieut. porte-étend. VEttScaNEiBEtt. Cap. prof. de gram-DH.MBMBENovrfAL. maire.
RtCBAKo DE LA PANOuss. Cap. prof. dhist. et
DE CLAU7.ADB DE MAztEcx de géographie.DEPoNTAC. PiOARn. Cap. prof. d'arith. etGcYON. de géométrie.Dc~AMtER. FMRAKMER. Cap.dagéoieprof.de
DE SERoux Capit. instructeurs. phys. et de chimie.
DE HÉoouvn.LK CoHAMN. Capit. d'artill. prot.GtKET. d'artiU.etdefortiS.STEVEMN. AuBOH. Cap. s.-dir. de t'arc.FacELtNGER. RAOCLT-DESLOttGCHA~ps Médec. pr. de i" et.BKOCHET. GAVOY. Médec.ntaj.det"'ci.MoRBACQ. Vtt.DÈs Médec.aide-majorde
D'AvfAOMpKM.AHT.) l~ctasse.
DE SBSMA'soNs BtzoT. Vétéhoaire principal
JSLEBEBEANCHAtNE.CapitauMaécuyers. BAUTHES V6t.eni~,pr.dema-MA~ET. réchaierie.
MABETrftDELAaAMUNE. jAcout-ET. Y&téhnaireeQSe.

OFFICIERS ÉTRANGERS

SUIVANT ]LESCOCRS DE L'ÉCOLE

PMTHt. S.-tMMt. dragons deSca&te ~c!)~ES9Ei).S.'t:eut. hussards de la
garde S'



MA)TM.
MAHOT.
D)! MmAMOtt.
VmvAtttE.
DOBOtS.
Dt! Bt~MO!<o m*AM.
DB FoNT-R~Atjm.
MANTtNEAC.

Du FaAVtn.E.
RESAUT.
SNU.EOX.
PtGBOT.
PABKAU.
BEttAKGER.
BATTET.
RMLt
MoNtER.

DE FAILLY.
LEFOWt.
DEMtRÉ.
LACBOtX.
DE LAGABCE.
DE LAMOTTE (M.).
ALLENOC.
COBV)SABT.
BEACDEHiUN.
HOC'H.ON.
DE TERRASSONt
KELLER.
PÉMEn.
DE GttAMOK.
DE BEAUCHAMtS.
D'OftOEU.
BOBETTE.
DE BoN«00!!t.
DE BOISBEDH~
Du FeËTAY.
DE LATOUR.
DoMUEtt.

VACnMER.
DESCAVES.
LUCE<
DE FottTCMBB.
PETOT.
VAN-ASSCHE.
DES At<St9.
EPAILLY.
TAH.ON.
CAHU.
TnoCVESt!
PEDBIER.
DE COMA.
CMTBAT*
BEM!&.
BLACHÈttE.
PtNNELU.
DE LA BoCRDOtNATE.
LAVACC.
DE MONTCABR)E.
jACQNmOT.
BOUttELLE.
Dz VA~t~SNtRZ.

LIEUTENANTS D INSTRUCTION D ARTILLERIE

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION DE CAVALERIE

SOUS LIEUTENANTS OFFICIERS ÉLÈVES

S<MAs.
GUÉMN.
DE GKAtLLT.
LEBMT.
DE BttAHEtt.
DE TtEVEBMT.
TiÈTAMD.
DAX6ET.

BELLOK.
BOYEtt.
~OUtttAU.

·LAeNEAK.
JACQUOT.
PMEON.
VtDAt..
BAMOt'RtE~

DE CASTERAS.
PMETtH.
LABOOMË.
AtAQUAtRE.
LEWÉ.
R)TLE<0.
DE BEAffEGABB.
DE LAMOTTR (P.).
REQUtCMOT.
RAYMON)).
ROMAZOTTt.
DE TAMAGOK.
DECcREt..
DE BotSAUOBtt.
Di! FoNTAMES.
DE MoSESTROt..
DE CHEFFOHTAtNES.
COL'N.
DALTO!<f.
DE LAVAL.
DE LAA8E.

SOUS-OFFICIERS ELEVES OFFICIERS
P~MMM'e DïMMOM.

»
DE JnmmAc. f Dss RtEux.
TEMtACOt.. DESLANDBS.

TESTOT-FERRY. DEBEACBËPAME.

E9TOT-FERRl DE BEAUREPA1RE.
MARcmrt. LAcaÉ.

U

BLOT. JOLT.
DE LA RocaEFOUCACLT. DRUAIS.
DE Bt)tE!~NE. MONMER~
DE BoULËMom. Mtt.LBftEAU.
SAt~Z. DCCLUXEAU
BAttMBf. DUFOOKC.
WOELCKEL. BERGEBET.
COLLOM. F)<ES?ANaES.
DE FONTAMES. DE VACX.
GIMBERT. BOKXET.
DURM. DE MMtUNAM).
MtCHEL. CABMVAN.
DEFRANCE. BONCORPS.
CENTIEU. BEKitAR)).
ROBERT. ECHAXD.
DE LA BEOOYME. VANACREH.
BERGÉ. DE SAtM-ANMË.
DELA6MN6E. BEAUVtEUX.
DES CBEVANNES.

f

CttASSBRY.
DE LUR-SAt-CC~
BOUCHARD.
CMAMPEKOtS.
Dt! CHAMtiSO.
DE VAUCOBBT.
RENARD.

At-tjus.
DE CBKVANttBS
DAtttOU.
COLLOT.
Gt~MAM.
CMASTBL.
BAR)C.
MATTONt

c

D'ÂMSONX.
DEDfEUVA!
t*OCH<!T.
DE LOMEM.
HAtBOS.
D'AROtKGCES.
DESFOKTAtNES.
DE BsAUKEPAfBE
DE LASSUS.
DE CAIX.
LRVYUËR.
DE CCGNAC.
DE BALOttM.
DE PoUXTA~ÈS.
VALt~E.̀
DUBEAULT.
MALIN.
DB GniTAUD.
DE VtRNEVtH.E.
DE LOGE.
DE LA CHAPELLE

TOUSSAMT.
LAttMttT.
DEPAMZ.
CHARUss.. 2' ch. d'Af.
CHATELAIN.
CLAVN..
CHAttUSS i6' <)Fag~

ET DU TRAIN
VERLAQCE.
GEMEAU.
DE SARBAXtN.

BE*t!C)tAT.
CtVtALË.
BoUtN.
AttMOD.
HEROMER.

LYAUTEY.
DztiBKDS.
DE LAPEYRIÉftE.
DE TRÉMONT.
PtOSSË.
BARREAU.
GUBSWHAER.
DEfoHEST<EH.
DE LA CHEVRBU6t<E.
CHEVILLOTTE.
DEPouNtËBE.
BtVERT.
DETtUÈBE.
GOCCET.
LEWDBN.
DeTm.vtB.
AMAmEC.
DE CtWHtEUX.
JAUBERT.
DE MONTFORT.
DE VAULCHIER.

D'AiNaNAc
PttC~OT.
TERME~
PETIT.
AttMtLHON.
GU)t,B~ttT.
CoXNE)tt:At!.
DE BEAUi<ÉJOCR.
ABDELAL.
DE LA PL~C!HÈM<

v
DE JtEACFHANCHET.
DE MAS L~TtttE-

jNoEt,.
BOULLENCT.
DOUAT.
MAC JEAN.
BOUY.
PAILLER.
DE MttttBEL.
Du LAURENS.
DE GnATELOCP.
RENDN.



LACHENT.
Dz SEWAMVtLLB.
De SAUtT-SMKtK.
KoENK! DE VAtJBtCO~KT.
DE MtU.E~H.
<tt)YNET.
Roux.
tttBEBT.
DjE PonCARO.
DiBLERMOV.
BAUMOARTNER.
DCPERRAY.
CARVAt.BO.
CHOULET.
CHAOVtft.
GRABtAS.
Gtf.M!S.
GftU.OT.
DARRtEtiTOM.
~)EMET.
BILLOT.
LORET.

JOYEUX.
CRUSSE.
BARBET.
MANStS.
BtUNGABD.
HALMA.
CAxtMm.
BoOJLANB.

Au mois de février i88i, vingt des aides-vétérinaires stagiairesà l'École
furent détachés pendant la durée d'un mois dans les dépôts de remonte.

Au mois d'avril, Î~Ëcoîe eut la visite du général ~-M~ ministre de
la guerre du Guatemala.

La première division des élèves officiers quitta l'École le 30 avril. Le
jury de ses examens de sortie fut présidé parle général de Gallilfet. Iî se com-
posait ainsi qu'il suit ~tM. le Ueutenant-coionelPoM~o~; les chefs d'esca-
drons J~o~A~jf et ./<MM~ les capitames D~ des Brasses et A~?/.

Du 15 mai au IS juin, les aides-vétérinairesstagiaires furent mis à la
disposition des généraux commandants des corps d'armée pour entrer dans
la composition des commissions de réquisition de chevaux.

Le 26 mai 4881, parut un nouveau règlement sur l'organisation de
l'École. Nous n'en transcrirons que les innovations.

Division d'officiers d'instruction de csca~-M et d'<!<-<tH~M. Division d'o/Kc~-
elèves. Division de 90MS-o/]Rcters élèves-officiers. Division d'«t~-t!~MW)Mtre$s<<MMfres.

L'Ëcote reçoit eu outre des cavaliers ~CM-M~fapA~<~ qui viennent s'exercer au

tt est forme, à t Ëco!e de Saumur, les catégories d'éJèves suivantes

AtDES-VÉTËRINAIRES STAGIAIRES

DE PiEMOES.
Dm~As.
DE LA BttUNtÈKE.
TAMOT.
MAHtCA!f.
DE HEMUVtLU!
AuoÉoun.
VtAMt).
DELAttAtM.
LEitOT.
KUNTX.
BATAtL
NÉMIf.
SOLAS.
PASQUfHt.
BKÉ<!t.
R~SSE.
RoULLAtJD.
SCBM'TT*
TeBttAS.
DESBA!KER.
AUBEMm.

GtHAMt.
CHMOT.
WACHMAR.
FtCBËT.
BEUQOOY.
GtUFFACT.
ROCSSELOT.
BROCBEMÙU.

~e~cMïe Division.

CHAPELLE.
(~KB.mAi'i.
DE BELLEVt;E
StfiGEft.
LEMA)TBE.
DtEGtVHV.
DE LA Vtt.LESTREUXt
AtJtEOEM.
GutLLAUa.
PE~pEKM.
POCHET.
t'OtJTOBB.
ÛALMAY.
LE FoMESTiER.
DRAPÉ.
PËL~MEtt.
LOUVEL.
DE SAMT-SAUVEUR.
tittULËTTE.
DE KÉHOMAN.
~OEtTtNGEX.
DUPAM.

HOPSOMER.
BEOOKOT.
MME.PÉRIÉ.
XIÀ nTl~.
MoNNtOTt
LKOENDRE.Bn)ssE.

DAME.
MtCM'm.8.JAMES.
AUMAC.
GABRIELU.
GNomsEr.
CfUSTEtX.
DE TOMKACRE.
SO~E)~.
DE t*MCOM)N.
METM.
ERt.0!
~A)<CHEB)TE.
MoMNB~
Dt: RoBEttStEB.
LESEUN

tDEFiIX-jANES
<tt)'A)tO.
JREYNAun.
DE NABP.
DE LA Ft~ÈCHE.
DOXBEY.

KfJttPER.
RHMN~
PtBttÇON.
LAnOBBB.
FEHftAK)).
~.A9SEBH)!
KoMfAttf



maniementdes appareilsde télégraphieélectrique et optique des élèves maréchaux ferranis,
provenant des corps de troupes à cheval.

Pour toutes les divisions, sauf celle des é!èves-tétégraphistes, la durée des cours est de

onze mois. Ils commencent le i" octobre de chaque année~ et se terminent le 31 août de
l'année suivante. Pour les élèves-têtégrapbistes, la durée des cours est indiquée plus toin.

Le cadre constitutifde l'École est composé comme il suit

i généralde brigade ou cobnet, commandant; – 1 colonel ou Heutenant-cotonet.

commandant en second; 2 capitaines faisant fonctions d'adjudants-majors 1 major;
t capitaine d'habillement; i capitaine trésorier; 1 lieutenant ou sous-lieulenant,

porte-étendard et adjoint à l'habillement i lieutenant ou sous-lieutenant. adjoint au
trésorier; 7 commis d'administration,dont un secrétaire du commandant de t'Ecote.

Instruction militaire. chef d'escadrons, instructeur en chef; – 5 capitaines
instructeurs, dont un de remplacement.

EtMe~nemeMt ~Mestfe. 1 chef d'escadrons, instructeur en chef – 4 capitaines
instructeurs d'équitation, dont un de remplacement 5 lieutenants et 2 sous-tîeutenants,
sous-instructeurs, dont un lieutenant de remplacement.

~Mset~ement général –i chef d'escadrons, directeur des études et professeur d'art
militaire et de topographie; –t capitaine, sous-directeur des études et professeur adjoint
d'art mi!it&i'e et de topographie 1 lieutenant, professeur d'histoire et de géographie
militaires; i capitaine, professeur de fortification et de sciencesapptiqnéesà l'art militaire

capitaine, professeur d'allemand i professeurde télégraphie.
Service médical. i médecin principal –i médecin major de 2'classe;–imédecin

aide-major.
1 1 vétérinaire enService et enseignements wp~rMtaù'es. –i vétérinaire principal – 1 vétérinaire en

premier 1 vétérinaire en deuxième.
L'effectif, en chevaux, de l'École est composé et réparti comme il suit 150 chevaux de

manège 210 chevaux de carrière; 230 chevaux d'armes; 8 chevaux de fourgon. Total,

598 chevaux.
L'École comprend, en outre, environ 200 chevaux de l'École de dressage 55 chevaux

des lieutenants d'instruction 65 chevaux des élèves officiers. Total, 320. Total
général, 918 chevaux.

Le personnel du cadre porte l'uniforme de FËcote, mais qui ne comporte plus, pour la
tenue de manège, le chapeau à t'écuyére.

Les officiers d'instructionconserventla tenue de leur corps ils portent pour les exercices
équestres la cutotte de manège en drap bleu foncé.

Les officiers élèves ont l*uni&)rme de l'Ecole, sans les aiguillettes.
Les sous-officiers élèves officiers conservent la tenue de leur corps; ils font usage, pour

les exercices de cheval, de la cutotte en drap bleu fonce et de la botte.
OpncMRS B'ïNSTMCTKHt DE CAVALERIE. Les officiers d'instruction de cavalerie sont

choisis parmi les lieutenants remplissant, au point de vue de l'aptitude, de l'instruction et de
l'ancienneté de grade, les conditions voulues pour pouvoir être inscrits au tableau d'avance-
ment à leur sortie de i'Ecote. Ils ne devrontpas avoir plus de trente et un ans au 3i décembre
de l'année où ils commencent leur cours.

Les matières de leur enseignementsont les suivantes:
i* Les règlements t<*e.cerctces (le la cavalerie (en France et à l'étranger) – 2** J/ëqtMta-

tion. 3. J/Mppo~M. – 4<' At~ militaire et ~MtaMon. Étude de notre organisation et
de nos principales lois militaires. Historique de la cavalerie depuis t'antiquitéjusqu'à nos
jours. Tactique des trois armes. Marches. Conduite et emploi de la cavalerie
opérant en liaison avec les autres armes. Chemins de fer et télégraphie militaire.
Application en terrain varié du service en campagne et de la tactique de la cavalerie.

5* ropo~fopMe. Connaissancedu terrain. Appréciation de sa valeur militaire. Usage

des cartes. Levés expédiés. 60 At MMenc. – Connaissance du matériel en service. –
Effets de tir. Servicedes pièces. Ponts militaires. Armement des puissances étran-



gères. – 7" Fof<t/icaMoK. Eléments de fortification passagère. Ouvragesde campagne.– ·
Mise en état de défense des lieux habités et des accidents du sol. 8" Notions pratiques
~MteM<aM'e< de télégraphie m~ttaH'c. Conduite d'un train de chemin de fer. Emploi
des substances e.Bp~~es. 9* Armand.

A la fin des cours, il est établi une liste de classement par rang de mérite. Les officiers
compris dans la première moitié de cette liste, sont inscrits d'o:Beeau tableau d'avancement,
s'ils ont obtenu la mention h'csOM)t.

Un mémoire de proposition pour l'obtention immédiate du grade de capitaine est établi
en faveur du numéro 1. Le même avantage est accordé au numéro 2, s'il y a plus de trente
officiers de classés.

OFHCtEM D'tNSTRCCTKHt D'ARMLLEME. Les lieutenants d'artiiterie sont envoyés a
Saumur dans le but d'acquérir les connaissances équestres qui leur sont nécessaires comme
instructeurs d'équitation. On doit, en outre, en vue de leur affectation aux batteriesà cheval,
les initier à la tactique et à t'empM de la cavalerie.

Ils suivent les mêmes cours que les lieutenants de cavalerie ils sont seulementdispensés
des cours d'arti!ierie et de fortification, qui leur sont familiers.

Ces officiers sont ctassés à part.
OpnctERS ÉLÈVES. Les officiers étèves sont envoyés à Saumur dans le but d'y eom-

pléter leur instruction équestre et mHitaire.
Ces élèves, ayant appris à Saint-Cyr le règlement d'exercices jusqu'à récole de peloton

inclusivement,étudient à Saumur les écoles d'escadron et de régiment mais leurs exercices
pratiques embrassent la répétition des parties déjà enseignées, ainsi que la direction à tous
les degrés, et le commandement de classes d'instruction.

Les applications du service en campagne sont pour eux l'objet d'une étude suivie.
Les notions d'hippologie, qu'ils ont déjà acquises, sont approfondieset comp)étées.
En matière d'enseignement généra!, il n'est fait aux ofSciers élèves qu'un cours

d'histoire militaire et un cours d'allemand* Mais ils sont interrogés une fois par mois sur les
cours qui leur ont été professés à Saint-Cyr.

Histoire miMowe. Histoire militaire contemporaine depuis la campagne de
Crimée jusqu'ànos jours, et géographie des contrées qui ont servi de théâtre aux campagnes
étudiées. °

L'équitation, le dressage et les différents détails du service intérieur sont pratiqués
journellement par les officiers étéves.

Ils sont exercés à t'escrimë et au tir de la carabine et du revolver.
Sous-OFFtMERS ÉLÈVES OFFtCtEM. Les sous-of6ciers élèves officiers sont envoyés à

Saumur sur la proposition des inspecteurs généraux et la désignation d'une dé)égation de
généraux, nomméepar le ministre.

Leurs cours, purement militaires, comportent t'élude et l'application du règlement du
17 juillet 1876 et des 'divers services, surtout du service en campage; Féquitation; le
dressage l'hippologie.

Leurs cours ont pour objet Art NMH<aM*e et ~M~Mm. Étude de notre organisation
et de nos principa)es lois militaires. Notions étémentaires sur la tactique des trois armes,
sur la conduite et Femptoi de la cavalerie opérant en liaison avec les autresarmes. Petites
opérations do la guerre. Applications en terrain varié du service en campagne et de ia
tactique de la cavalerie. Histoire et géographie militaires. Campagnes du premier
Empire et campagnes contemporaines. Géographie militaire de la France et de l'Europe
centrale. Notions de sciences appliquées à f(o'< militaire. Chemins de fer. Tétégra-
phie militaire. Métallurgie des métaux usuels. Principales applications de la lumière,
de t'éiectricité et de la chaleur aux arts militaires. Topographie. Artillerie. Forti fi-
cation. Mêmes programmes d'ensemble que pour les lieutenants d'instruction, en les
réduisant aux notions é!émentaires. Allemand.

Tous les sous-ofRciers élèves officiers sont remis, à leur arrivée à l'École dans l'emploi
de maréchal des togis.



Ceux qui seraient libérables pendant leur s~our à t'ËcoIe devront soueenre, avant d'y
entrer, un nouvel engagement.

Les sous-ofBciers élèves ofSc!ers portent sur leur uniforme un signe distinctif; ils ne
doivent le sdut ni aux adjudants, ni aux maréchaux des logis chefs, ou autres sous-officiers
des eorps de troupe ils y ont droit de la part des brigadiers et ces eavatio s.

Tous les sous-officiers élèves officiers qui satisfont, avec ia note bien, aux examens de
sortie, sont nommés de suite au grade de sous-lieutenant. Ils prennent rang d'après leur
numéro de sortie.

AtNss-vÊtËMNAtMs STAotAïRES. Les aides vétérinaires nouvetlement promus et qui

ont satisfait aux examens, sont envoyés à l'Éco!e de cavalerie pour y faire un st&ge d'un an,
avant d'être dirigés sur les corps de troupes à cheval.

Ils sont placés spécialementsous la direction du vétérinaire principal, qui leur fait un
cours d'hippologieet profite de tous les éléments d~nstruction de l'École pour les initier à !a
pratiquede la médecine vétérinaire et du service régimentaife.

`Les aides-vétérinaires stagiaîfes eoncourrent, dans l'intérêt de leur instruction, au
service sanitaire de toutes les catégories de chevaux, à celui de l'infirmerie vétérinaire et à
celui de la maréehalene.

Ils sont exercée à établir des rapports journaliers et de fin d'année, ainsi qttë toutes les
écrittires relatives â leur emploi dans les régiments.

Ils remettent, le 1" de chaque mois, au vétérinaireprincipal, un rapport détaillé sur une
question de médecine vétérinaire ce rapportest conservépar lui pour être mis sous les yeux
de l'inspecteur généra!.

Ils reçoivent des leçons d'équitatioo, suf des basée conformes aux besoins de leur
spécialité. Cette instruction est donnée par un lieutenant sous-instructeur d'équttaHon.

Les aides-vétérinaires stagiaires souscrivent, en entrant à l'Ëco!e, un engagement
d'honneur de servir, comme vétérinaire, pendant six années, à partir de l'expiration de leur
stage. Dans le aas où leur démission serait ao&ep~ée avant la fin de cette période; ils devront

rembourser au Trésor la somme qui représente ia première mise d'équipement qui leur a été
anoaée ils seront exclus de tout etnploi de vétérinaire de réserve ou de i'armée territorial

Ceux d'entre eux qui seraient renvoyés de i'Ëcole, seront dispensés du remboursement,
mais ils devront suivre le sort de la classe à laquelle ils appartiennent.

Une batterie à cheval est détachée tous les ans à Saumur, pendant trois mois, pour
l'instruction des élèves dé rÊcote. Les cours d'artillerie sont faits par un des ofBciers de
cette batterie~

Les examens de sortie ont lieu chaque année au mois d'août, à. des jours Sxéspar
l'inspecteur général, de concert avec le commandantde rËcole..

rLes examens des divisions d'officiers sont passés devant un jury composé De l'inspec-
teu) général, président; de deux colonels ou lieutenants-colonels;de quatre chefs d'esca-
drons de trois capitaines. Tous ces officiers sont choisis en dehors du cadre de l'École.

Le jury est subdivisé, par l'inspecteur générât, en trois sous-commissions chargées de
l'examen la première, de rinstruction militaire théorique et pratique; la seconde, de
l'instruction équestre et de tout ce qui s'y rattache la troisième, de l'enseignement général.

Le jury délègue une sous-commission composée d'un colonel ou lieutenant-celonet,
préaident, de deux chefs d'escadrons, de deux capitaines, pour procéder à l'examen et au

classementdes sous-officiers élèves officiers..
Le minimum de moyenne générale exigé pour qu'un élève soit considéré comme ayant

satisfait aux examens de sortie et puisse être classé, est nxé à 12 pour Féquitation et pour
linstructipn militaire, à 10 pour l'instruction générale.

Les élèves doivent, en outre, avoir obtenu dans chaque cours en particulier une moyenne
au moins égale à 6 pour l'instructiongénérate, et à 8 pour l'instruction militaire~ Le minimum
de 4 sera néanmoins toléré pour l'allemand,



Les coefficients sont caleutés de manière que chaque branche d'instruction équitation,
enseignement militaire et enseignementgénéral, ait une inûnenee égale dans le classement.

ANNEXES M! L'ÉCOLE BE CAVÂLEME

CAVAUtRS ÉLÈVES TÉLÉGRAPHISTES. Chaque année, à l'appel des classes, le Ministre
fixe le nombre des cavaliers que les régimentsdevront envoyer à Saumur en qua)ité d'élèves
télégraphistes. Ils sont choisis parmi les jeunes soldats n'ayant pas appris encore le manie-
ment des appareils et jugés susceptibles de recevoir cette instruction. Ils forment, à l'École,

une division spéciale, qui suit un cours de télégraphie militaire pratique, sous la direction
du professeurde tétégraphie.

Les cours commencent quelques semainesaprès t'appet de ta classe et se terminent dans
le courant de juifteL

Au point de vue de l'instruction militaire, les é)èves télégraphistes sont exercés à l'école
du cavalier à pied et à cheval, à l'école du peloton et au service en campagne.

A la fin du cours, ils sont renvoyés dans leurs régiments, et ils y concourront pour
l'avancement le grade de brigadier peut être donné à ceux qui ont été le mieux notés à
l'Ecole de Saumur. ` `

Aussitôt après le départ de ces cavaliers élèves télégraphistes, un second cours de
télégraphie militaire est ouvert à l'Ëeote. Les régiments y envoient des cavaliers appartenant
a la dernière classe de recrutement, qui auront appris l'emploi des appareils antérieurement
à leur incorporation, et des cavaliers plus anciens de service, qui auraient été instruits dans
les bureaux télégraphiques des garnisons. Le nombre de ces élèves est déterminé, chaque
année, par le Ministre. Leur cours doit n'avoir qu'une durée de trois mois, il a pour but
l'enseignement spécial de la télégraphie militaire et des exercices pratiques et extérieurs
qu'elle comporte.

n,ÉLÈVES MARËGHApx FERRANTS. Des élèves maréchauxferrants, provenant des régiments
et ayant terminé leurs classes, sont désignés, chaque année, pour suivre le cours de l'École
demaréchalerie.

Ce coura comprend l'étude théorique et pratique du manuel de maréchalerieet l'instruc-
tion primaire du premier degré. ·

En principe, !a durée du cours est de onze mois, du i" octobre au i" septembre. Mais
les examens pour l'obtention du brevet de maître maréchal sont semestriels. Tout élève
maréchal qui obtiendra le brevet après cinq mois et demi de cours, rentrera à son corps. Le

corps pourra le remplacerà l'Ëeote de maréchaleriepar un autre élève, égalementsusceptible,
d'être breveté aux derniers examens semestriels. ·

Les élèves maréchaux brevetés à cinq mois et demi seront choisis, de préférence, pour
les emplois vacants dans les Écoles et dans les établissements de remonte.

Le chiffre des élèves maréchaux est déterminé chaque année par le Ministre.
ÉCOLE DE DRESSA&E. –L'École de dressage, annexée à l'École de cavalerie,'a pour buts

i" de mettreà ladisposition des élèves les ressources nécessaires pour s'exercer au dressage
2° de former les chevaux destinés aux autres Écoles et à la remonte des ofnoiers généraux.

Les chevaux difficiles des régiments peuvent lui être envoyés pour être soumis à un
nouveau dressage méthodique.
L'Ecole de dressage est sous la direction immédiate du chef d'escadrons instructeur en
chef d'équitation. Un lieutenant sous-instructeurd'équitatton lui est spécialement aRecté.

L'achat et la livraison des chevaux nécessaires à l'École de cavalerie s'effectuent de la
manière suivante.

i" Lé& chevaux de pur sang sont achetés, pour le plus grand nombre, directement par
une commission d'officiers dé l'École, qui se transporte dans'les centres d'élevage et d'entraî-
nement, et y exerce son mandat d'après les conditions Sxées par le Ministre.

2° Les chevaux de carrière sont achetés par le service des remontes, mais ne sont
envoyés à Saumur qu~après avoir été Kcotnus aptes par le chef d'escadrons instructeur en
chet d'équitation, ou par un des officiers sous ses ordres, délégué à ?et effet. En cas de



divergence d'appréciation entre FoMeier de l'École et le service des remontes, la question est
soumise au Ministre.

Quelques chevaux de pur sang peuvent être achetés, dans tes mêmes conditions, par le
service des remontes.

3" Les chevaux d'armes, choisis parmi la catégorie des chevaux de tête, sont fournis à
l'École de cavalerie dans les mêmes conditions qu'aux corps de troupes.

Un certain nombre de chevaux angto-arabes, élevés dans le Midi, sont affectés au service
du manège, concurremment avec les chevaux de pur sang. Leur achat et leur livraison ont
lieu suivant les règles prescrites pour les chevauxde carrière.

ATEUER D'AKÇOttKERtK. – L'atelier d'arconnerie est chargé de t'étabMssement des
modèles de harnachement,et de la confection d'arçons pour selles de chevaux de troupe.

Le chefd'escadrons instructeur en chef de l'enseignementéquestre en a la surveillance.

Les marques distinctives des élevés officiers de l'École de cavalerie
furent fixées le 2S juin< Ils devaientporterleképi d'adjudantet une grenade
d'or ou d'argent sur le képi, ainsi qu'au collet de la tunique ou du dolman<

Le 2 juillet, les lieutenants d'instruction, accompagnés de plusieurs
officiers du cadre, furent encore conduits à Poitiers, aux écoles à feu de
l'artillerie. Ce fut la dernière année, car, d'après le règlement, une batterie
devait venir à Saumurpour l'instruction des élèves.

COURSES DE VERME, 3 JUILLET.
Military cross coMM~. Un objet d'art. – Pour ofReiers en activité de service,

montant des chevaux d'armes. Premier, Sapristi, monté par Jf. de ifoKfNpaMa*.
Deuxième, Élégante, montée par M. d'~tH~coMf<. Troisième, Daphné, montée par jf. de
itot~oMa?.

FWa? Fagot. Pour gentlemen. Première, Go~o;aMMt, montée par W. d'Mafam-
bure. Deuxième, Crésus, monté par M. d'Orglandes.

Le 8 juillet, l'École se transporta à Tours pour y donner, le 10, un
carrousel, à l'occasion des fêtes qui s'y célébraient 94 officiers, 137 sous-
officiers, brigadierset cavaliers, i35 chevaux. Ce fut un succès complet.

PREMIER JOUR DE COURSES DE
SAUMUR, 29 AOUT.

Course Mt~MMfe. Premier, ~CMte, monté par M. LeMMaMt. Deuxième, Élégante,
montée par M. de Redom. – Troisième, Daphné, monté par M. de RoM/OMa*.

Steeple militaire. Premier, Mameluck, monté par Af. d'Hefam6M~. Deuxième,
Corsai, monté par M. LMMt.

Course de haies. Pour MM. les sous-lieutenantsélèves. Premier, Titus, monté par
Jf, Théron. Deuxième, Palme,'montée par Jtf. du Rey.

Steeple chase des MJM-~CM~M de ~co~e. Premier, Guetteur. Deuxième, Lolo,
monté par M. LAtt~tC! Troisième, AgfstAos, monté par M. de Bellaing.

DËtnttÈME JOUR DE COURSES, 3i AOOT.

Poule de Hacks (gentiemen). Premier, KtH~ Georges, monté par Jtf~ de BrMtHes.
Deuxième, CajvoM~, monté par M. de 2Ve.con. – Troisième, Go~OMtM, monté par
j)f. d*Haram6M!'e.

En 188i, l'inspectionde rËcote fut passée par le général de Ga/&
Le jury des examens de sortie était composé ainsi qu'il suit



Le générât de Ga~~ inspecteur général. président tes lieutenants-
colonels de Fi~ey et de J~~Ma~M les chefs d'escadrons de la ~ocAe~M~M,
~OKeAe~, de Coniac, et de G~~M; les capitonnes de, ~'o~ssM, ~OMr~~
et de Ft~a~e. Pour les vétérinaires stagiaires, MM. Duplessis, ~er,

t
CapOM, vétérinaires principaux.

Le iS septembre, le Ministre de la guerre informa le commandant de
l'École qu'il avait autorisé le général &M*o~ de Z.e~et le colonel cAeM~e~
de Ga~p~M~ de l'armée austro-hongroise, à visiter l~ÉcoIe, ainsi que
le ~M"a/ &~OM ~ycK</oy~,attaché à la personne de S. M. l'Empereur de
Russie.

Le 3 décembre, Fépée fut supprimée de la tenue des officiers du cadre
de l'École et remplacée définitivementpar le sabre.

Le 20 Septembre, le coMMMa/M~<m/ de Fp//py~e reçut la direction du
manège de l'École de cavalerie.

Le commandant de Bellegarde avait débuté le 9 novembre i860, comme
élève à l'École spéciale militaire, d'où il était sorti le i" octobre i862 avec
le grade de sous-lieutenant au 2e chasseurs. Le 2S octobre 1864~ à l'issue de

son cours de sous-lieutenant d'instruction, il était maintenu à l'École com-
me sous-écuyer et il passait lieutenant le 10 août 1868. Il fit la campagne
de 1870 à l'armée de Metz à partir du 25 juillet et fut prisonnier-de guerre
du 29 octobre 1870 au 13 avril 1871. Le 13 décembre de la même année, il
fût détaché comme sous-écuyer à Saint-Cyr, passa capitaine le 23 avril
1872 et, le 20 novembre, vînt à l'école de cavalerie, d'ou il fut envoyé, avec
son emploi, à l'École d'État-major, le 12 octobre 1875. Le 20 septembre
1881 il revenait à Saumur comme écuyer en chef et le 3 octobre suivant
était nommé chef d'escadrons dans les mêmes fonctions.

Le commandant de Bellegarde est une organisation exceptionnelle

comme homme de cheval, il possédait le sentiment de l'équitation au plus
haut degré. Doué d'une main excellente et d'une puissance de jambes
extraordinaire, il donnait à ses chevaux un brillant et une hauteur d'allures
tout-à-fàît surprenants. Sachant attaquer avec beaucoup de justesse, il se
servait particulièrementde ce moyen pour s'envoyer le cheval sur la main
qui le recevait avec une habileté de doigté très remarquable. Il avait une
fixité de jambes étonnante quoique montant très long. Se préoccupant
constamment de hausser l'encolure, il se servait beaucoup du jeu alterna-
tif de la bride et du filet, ce dernier presque toujours dans la main droite
aussi ses chevaux avaient-ils tous une nèreté d'attitude toute caractéristi-
que, très hauts, très justes et très coulants, mais surtout très engagés de



l'arrière-main,ce qui les faisait diSêrer absolument des chevaux du com-
mandant Dutilh) toujours détendus et l'encolure allongée.

C'étaient d'ailleurs des chevaux très agréables à monter pour tout
cavalter quand ils sortaient des mains de Fécuyer en chef, mais qui se
défaisaient quelquefois quand il ne les maniait plus depuis quelque
temps. Pour lui, ils ne semblaient pas avoir changé tant il avait d'ha-
bileté à les raccorder. D~ailleurs, il excellait à monter à première vue
les chevaux les plus difficiles. Et quand il travaillait un cheval, il le tra-
vaillait tellement serré qu'il avait coutume de dire qu'il ne fallait pas de-
mander plus de vingt minutes de reprise au manège.

II ainiait les chevaux chauds; eh rapport avec son tempérament~et il
savait en tirer un tel partie en régularisant leur àrdeur, que d'un cheval
brouillon il faisait un cheval remarquable.

Il n'était pas moins habile pour mettre un sauteur dans les piliers et
en liberté; le seul souvenir de Carlos et d'M&MM~c le prouve surabon-
damment.

Ce fut lui qui installa à Saumur le steeple circulaire pour le dressage
à la longe. ` ` 1

Très connaisseur en chevaux, il fit, pour l'École, des remontes qui ont
marqué. Nous citerons entre autres les hunters anglais qu'il acheta pour la
Carrière.

Comme enseignement,on ne peut pas dire qu'il avait une méthode à
lui. màis il avatt dans l'application des idées toutes personnelles. Nous
allons essayer de les retracer en donnant le canevas de ses propres instruc-
tions aux écuyers sous ses ordres, pour leur enseignement.

Il est bon de se souvenir toutefois que cet enseignement équestre
s'adresse à des cavaliers dont on ne fait que reprendre l'instruction en
insistant sur le côté <<cmoH~a~

Le premier mois Assouplissement pour cfoMMc~ <~< cavalier deux
<yM<~aS m<~oeMS~< /? COM~MCP et le ~<M~ du cheval. – ~M ~M~
tiers de la reprise au repos <7oMeM/'<* avec une seulemain; le plus j!M'<'$

possible du jooMMtMM, les rênes MM peu longues. ~a~ï~c~ dès le e~&M~

les élèves à la fixité de la MMM non ~MM~oM~e~ en rapport co~M~a~~

et < avec la Ao~cAe du cheval. A /? ~M du mois faire passer la barre,
dabord par terre. Ce saut'doit être coMM<~ere <*OMMMC ?? <M~OM~&M~MeM~

Le CN~M~ doit tenir les ~îe~ dans une seule ~Mat~ et les at)0~ longues;
pour prendre une bonne assiette < <xysoM~~ son ~cïM, doit caresser
avec /M~e wsM ~M/* le /?~te~ <?? <x~p~ lacMMse, le plus &<? possible.



– ~M~b~' MM/M a~M~p~ joeMcf<~ ec~ ~~o~ MtaM pas M'ccoM~ete~,

ja<t~CM~C~FKC~ le ~aA)p, qui est MM &OM aSSOMp/~CM~tt
MM

~~M ~OM~
Deuxième mois. – D~&M~ des ~M:Cî~ <f~Mt~MM ~M~M'aM <~a~~

«M y~/0~ – ~py/a~P des <X//Mre~. – D~<S /*<ï~My~ ar~~ ~OMS les deux
CM ~OM ~<iMj ~c~e?' ~o&~MM' Mmp ~e~ceM~ de ~MKH p/ )* – ~Vb~oyM

MH' le ~c ~~o/M a/s/b!*ce ?M!Mc~<M~ <fMMejsa!< et au poids <fa~c ~M~;
~.cp/~M~' leur ~coMM MïK~Me/ ~M~* <xcco?'<( – ~e/MaMOM du corps;
ap~/M'a~Mj a//oMyc~MM< et ~/<*M<Ms<??M<?M~c~'a/~Myc.

Troisième et quatrième mois. – ~~o~/M~meK~ du y~MOM~ de la
CMM~eet du pied COm~e ~~pa~MM aux ~?*M~. – ~'M~ (~CS /OM~S~. –
C'A&Ms~ au cfe~M~ ~~o~~ e~M jMe<~ &aM~<? jooM~ <~OMKë?* au eaf~~ ~aA~-
<M<~e de CO/MP/~eiT le tMO/~P~ <K~~M'~< au ~0~5 <~ cAcUa/. – ~<MM!0~ COM~-

<<M< <~ yaMïA~. – Demi aM'< – ~4~~ – 2f?* – Pe~<M< ~MP~MM

~OM~ on jfMM<&'a! les ~~<?S a /'d!My/NM~ ~MM <O~C~ ~K d~OÏ<e, ~MCS

y<M<C~M ~MSMt y<XKcAe, la ~KC C~ ~~e~ ~M-C~MOM~ <~M ~C~ <~<M~. – JE?Meï-

~M~ les e~cireK/cs tenues des r~:M et en <~e/MOM~er les <ayc~ et les
XMcoM~eMîeM~. – ~pcoMMtaMcfeyr &'M~e (~Mf /a ?Mam y~Mc~e~ ~/e~ e~~M

MMM~û~c, M'ce//pM< dans le ~c~af~e ~OMr p/sce~' la ~'ompe?* le
~otM< cfa~Mï. – De~Ka'M< que /c c~cua/ soit <OM/OM~jo/ae~ ~e la ~c<e a'M.c

~<tMcAe& CM /'<?/~o~ exact avec la /<yMe suivre. – Z~~ <XM galop. –
~~oMye~aM ~~90– coMï~Me~ceF'les cAaM~e?KeM~ de joïc~~ p~ceFMp/e j/c c~pM/
~a~opay~ a yaMcAe, a~M' aM ~MO~MCM~ o<!t le ~M<??N~e s~e~eMy ya~cAe jpo~ â
~e~OM/<«rCjOM?0/~jO/M~aM<MKC~ ~ar~C~e-~Mtsur /'<X~O!K<-MÏO!M.– Si
~M C~U~ est JO~ <CÏ/e <Ï ~a~OSCy sur MM

pied ~MC sur y~M~C, ?'ec0~ïMO!M-
<~er de trot ~H~cp sur ce pMaf.

Cinquième et axiome mois. – CoK~MMa~oM du Mï~~ïc ~VKMK/. –
j~o~ e/t/c~, efa&o~ <M~ ~îe~ cA~M~s~s. – ~oye~M cA~K~cr de ~yo-
M«/. – O~t CO~~Ï~MC~S a~' C?P~O~a!aM ~M?* /M rOM~M.

Septième mois et suivants. – yyaï?a!î/ a /~c~?M/'et travail de MïSMcye

de ~M en JN/M!! M~ A<?aMCOM~ 'de ~a~/ a tW/OM~, ~S~Kfr <~ cA~MC

ca~K~e~ MM e~o'ee 7'<?~yct~ dans /c~MC/ M doit ~a~a~er sans ~MïaM c?M-

jo~ey ~M?' le <e~a!K <&< UOM~.

Quant au dressage, le commandant de BëHegarde recommandait la
progression Dutilh mais il y ajoutait Certaines idées, comme celle-ci par
exemplet de ~e~Mï~e ~'M~, & cA~oa/ devra coMMMc~c~ <ï

~'oMe?' MM eMco~M~ c~ r<oeAc?' la ~e e~M ~o~M/ e/M~MC /btS ~M~/ y

CMra <arc~oM SMf /ps ~~M, au coM~c et//o~c/' ~'c~co~M~ c~ ~o~Me~/«



~M!~M tM/Mre <te &i! ~P M OM /aM~e les ~MPS y/M~i* dans les ~Oïy~.
cA~a/ <~o~ ~OM/oM~ cAe~e~e~ Mïo~.

Dans les reprises de dressage qu'il faisait aux écuyers, il expliquait

ses idées à chacun tout en laissant ïa plus grande initiative pour rensei-
gnement Ze e~cM~ ~<MM'M~~ $M~o?<~ au petit ~o/. Pour ~a~SM~-MSM,

Me~Mr ~oee~c est ~~aM/e e~ dedans. Pour /~W~'e-MMMM /a ~e~cM/Me

ait petit trot CM <~eMMMa~)'M< ~OM~te~ par des <~<?~ latéraux ~Mp ~Mc~e
p~~a~e ~aMC~~ ~Ne a&'o?~c~/aw&e<&'o~ CM MaMpaM~ les Aa~cAe~ <MMe

MM~c ~!S ~aM~e. C~< A? ~M~cM~ ac~e?MM:e~MeM~ ~e~ départ aM y~op.
~if faut <~CM<&*e ~<~ CM ArïC~ pour eM~~Oy~* les aMOM/MC~eK~

pied comme co~ec~ des a~xM~ ~cf~cM/M~ aK cA~< Premiërement
.4~0~* /e cheval e<x/MC e~ <o~ à /a c~acacAc ~Mf Za ~M/e. – Assouplissement
des premiers vertèbres ~~Me droite ~c ~*M~ ~Ms &: main 0~*0~, ~Me

gauche ~Ms /s main ~Me~e, e~ ïM~o~~C!*MM ~KOM~e~teM~ ~e ~<MCM~s aM Mo~
CM ~*OM~ à Mï ~O! main <O~P CM ~OM~~H~ 6M <MM~ e~ ~C~ &! <&'O~C

)MO!~ ~MC~e. – Assouplissement d'élévation Une y~Mc ~?M chaque ~aMï,
c~~ les ~o~'MC~e< ~~Kc&'e ~a~MoA~– Assouplissement d'aNaissemenL

ou descente de mains TYn?~ à s<M. – Assouplissements de ta mâchoire ~M~

une y~MC puis sur (~CM.K~ ~O~C?' CM avant M cheval ~CCM~C C< ~CCM/e~ ~'Ï/

AoM?vc.–Assouplissementde l'encolure 7'M'erM?M~M?jtMM'd~ssMs /'eMco/M?'e

~c manière à faire ptrecM~' à ce/cï MMe légère coMy&c. EnSn <~Mt-<OM~

sur les épaules e~ sur les A~MeA~ e~ ~eeM/er.

Le commandant de Bellegarde montait tous les chevaux, même les
plus diniciles, et tous devenaient très brillants sous lui mais certainement
à des degrés diSerents et, parmi les mieux mis, il faut citer jMare<ïMK~che-
val de pur sang, bai brun, avec .lequel il conduisait la reprise des écuyers
et auquel il avait donné un passage magniûque J/y~, jument de pur
sang alezane très chaude CA<M*NK?M~ alezan A~MpaM, bai ~~M!/OM, bai
brun P~e~M~ bai~K~M~, bai, etc., tous de pur sang.

Eco~E
DE TÉLË&RApHïE. – Le 7 avril i88i, l'École de télégraphieenvoya

un détachement de ses élevés en Tunisie avec le matériel nécessaire. On
sait les services rendus par le service télégraphique dans cette campagne,
particulièrement par la télégraphie optique, qui sut conserverconstamment
les communications entre les colonnes. –Lei6 mai, trois fonctionnaires du
service de la télégraphie vinrent faire un stage de six semaines à Saumur.
Ce furent: MM. T~ye, ~ae~ et NM~/< chefs de poste. Cettemesure devait

se reproduire chaque année. – Le règlement de 1 École du 26 mai nxa de
nouvelles conditions au cours des télégraphistes.– Au mois de juin, un



inspecteur de télégraphie du service des Postes et des Télégraphes vint à
Saumur pour inspecter au point de vue technique les élèves de l'École de

télégraphie. Le 29 juillet, on reçut à l'essai trois piles à l'usage de la
télégraphie légère qui devaient être portées dans des gibernes: ,Piles
Leclanché, Marié Davy et Beaums. Le 6 septembre, on reçut l'ordre
de confectionner l'outillage télégraphique nécessaire aux 74 régiments de
cavalerie, spahis non compris.

Écot-E
DE MARÉCHALERIE. Eni88i, l'École de maréchalerie reçut

l'ordre d'essayer les fers Duplessis ayant plus d'épaisseur mais moins de

couverture et moins de poids que les fers réglementaires, dont ils diffé-

raient en outre par Fajusture anglaise. Les étampures rectangulaires rece-
vaient des clous anglais. On reconnutl'avantage de la légèreté~ mais aussi
le désavantage de Féloignement de la fourchette et surtout la difficulté de

bien confectionner Fétampure.
C'est en i88i que parut l'ouvrage de M. Dc~M'My' ~OHO~~M sur

les ferrures <x y/Kce. M. Delperier admet huit règles générales d'une bonne
ferrure à glace et donne à chacune un coefficient. Cette monographie peut
rendre de grands services si l'on est appelé à juger une ferrure à glace.
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Le colonel Danloux, commandant l'École Impulsion à tous les services; maximum de travailt
organisation. Courses de Verrie. Courses de Saumur. Jury des examens de sortie.

Règlement d'exercices du 31 mai 1882 Règles de la tactique de la division. Modifications
au réglementée 1876 Dressage Travail à la longe; leçon de l'éperon; passage ou sauts
d'obstacle; entraînement; tenue; tenue des rênes, suppression du tir à cheval; suppression
des exercices de combat à cheval; transitions des allures. – Nouveaux modèles de sabre.

Étude d'un nouveau modèle de selle. Ecole de télégraphie Arrimage d'appareils àdos de mulet. Stage de trois chefs de poste. Envoi d'élèves télégraphistes en Algérie. Pile
Lebiez. Go van. Traité pratique de maréchalerie Le pouvoir du maréchal. Principes de
ferrure. Le bon fer. Le pied ferré. Principes pour juger une ferrure. Mitaut. La ferrure
à glace des chevaux de l'armée. – Thévenot. Fer à traverse. État-major, omciers,
sous-officiers et aides-vétérinairesélèves de l'École en 1882. Modifications des conditions
d'admission des élèves officiers. Courses de Verrie. Règlement de l'École du
25 mai 1883 Recrutement des lieutenants d'instruction, sous-lieutenants régimentaires,
sous-officiers. Cadre. Opération des chevaux cryptorchides. Inspection du général de
Galliffet. Jury des examens de sortie. Courses et carrousel. – Remonte des Écoles
militaires par SaumurJ – École de télégraphie Stage de trois chefs de poste. Envoi de
télégraphistesen Algérie. Modifications au paquetagede la télégraphie. Essai de lanternes
signaux et de fanions disques. Inspection du général Saget. École de maréchaleriet
Essai de fers avec rainure anglaise. Baron d'Elreillis Écuyers et cavaliers. Étal-
major, officiers, sous-officiers et aides-vélérinaires stagiaires, élèves de l'École en 1883.
Coursesde Verrie. – Détachement de sapeurs dn génie pour les travaux de campagne. –
Visite d'une mission japonaise. Un raid de cavalerie. Courses de Verrie. Inspection
du généralde Galliffet. Jury des examens de sortie. –Courses de Saumur et carrousel.
– Courses de Verrie. Modifications aux droits à l'avancementdes lieutenants d'instruction,– Selle modèle 1894. École de télégraphie Essai de fanions à soufflet età store.
Essai de l'appareil Herschelmann. Stage de trois chefs de poste. Téléphone Siemens,
avec manipulateur. Téléphone Gover. Inspection d'un directeur de télégraphie. – Dupon,
Fer Lafosse modifié. Champiot Crampon carré. Aureggio Ferrure à glace dans les
armées étrangères et en Fnuice. – État-major, officiers, sous-officierset aides-vétérinaires
élèves de l'École en 1884. Projet d'instructionpour le transport des troupes de cavalerie
par les voies ferrées. Courses de Verrie. Les aides-vétérinaires stagiairessont détachés
aux commissions de réquisitions de chevaux. – Essai d'un appareil pour faire nager les
chevaux. Règlement de l'École du 24 juin 1885 Examens de sortie des aides-vétérinares
stagiaires. Examens des élèves télégraphistes. Fonctionnaires de la télégraphie faisant un
stage. Jury d'examens des maréchaux. Remonte. Programme des cours des différentes
divisions. Inspection du général de (ïalliffet. – Courseset carrousel. – École de télégra-
phie Collaboration à i'aide-mèmoire de la télégraphie militaire. E?sai dutéléphoneSartron.
inspection d'un directeur de télégraphie. Stage de trois chefs de poste. Essaf du téléphone
Mitaiue. Appareil optique Montillot. École de maréchalerie Organisation, Recrutement
des maîtres maréchaux. Essai de la ferrure anglaise. Essai d'un fer à planche rainé. Essai
d'un fer postérieur à voûte tronquée. Marquises vitrées dans les cours de l'atelier de
maréchalerie. Adoption du clou Lepinte. Siéyès Dressage du cheval de guerre et du
cheval de chasse, suivant la méthode de feu M. le commandant Dutilh, par un de ses
élèves But. Idéal du cheval d'officier. Jeu de l'encolure et de la tête. Progression
d'exercices. Résistanceélastique de la main. Effets de rênes. Tenue des rênes de bridepour
la répétition du travail en bri Ion. Gymnastique progressive. Diviser les appuis. Conclusion
et résultat du dressage. – État-major, officiers, sous-officierset aides-vétérinaires, élèves
de l'école en 188S.
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Le 27 janvier 1 882, le colonel Danloux prit le commandement de l'École

Le colonelDanlouxavaitdébuté dans la carrière militaire, le 7 novembre

1849, comme élève à l'École militaire de St-Cyr, d'où il sortit le 1" octobre

1851. Il vint faire son cours d'officier élève à l'École de Saumur du
1e' janvier 1852 au 1er octobre 1833. Entré à cette dernière date comme
sous-lieutenant au 3e chasseurs, il y fut nommé lieutenant le 31 mai i 855,

puis capitaine adjudant-major le 5 juin 1861. Il partît la même année pour
l'Algérie avec son régiment, fut appelé le 1er mars £863, au commandement
d'un escadron à la tête duquel il prit part à plusieurs expéditions en 1864

et 1865. Il passa au mois de mai 1865, par permutation, au 3e spahis, où il

commanda la smala d'Elmeridj permuta de nouveau au mois de juin 1866,

pour entrer au 2e chasseurs comme capitaine commandant, et fut nommé
chevalier de la Légion d'honneur le 21 août 1867. Il fit avec son régiment
la campagne 1870 à l'armée de Melz, où il commanda un escadron de parti-

sans. Il prit part aux batailles de Borny, de Rezonville et de Saint-Privat, à
la sortie des 26 et 31 août, à celle du 7 octobre et à toutes les opérations en
avant du front du 6e corps. Interné à Dusseldorf après la capitulation de

Metz, le capitaine Danloux rejoignit son régiment à Auch le 23 mars 1871.
Il fut nommé chef d'escadrons au 3e chasseurs, le 3 février 1872, passa au
10e hussards à Lyon en 1874, fut détaché en 1875, au 3e bureau de l'état-
major général du Ministre de la guerre, puis nommé lieutenant-colonel au
13e dragons à Compiègne, le 27 mai 1876. Appelé aux fonctions de com-
mandant en second de l'École de cavalerie en avril 1880, il y fut nommé
colonel le 21 septembre de la même année et prit le commandement de
l'École le 27 janvier 1882.

Le colonel Danloux, d'une activité extraordinaire, sut communiquer

son ardeur, on pourrait dire son fanatisme, à tout le personnel de l'École,

du petit au grand. Il réalisa complètement l'idée poursuivie par ses préde-

cesseurs l'unité d'enseignement, en prenant en main la direction de tous
les services. ;Rien n'échappa à son impulsion; il régla tout jusqu'aux plus
petits détails, et il affirma son autorité en montrant que sa compétence
s'étendait aussi bien à la théorie des choses qu'aux détails de leur exécution.

Préoccupé avant tout de faire donner à l'établissement dont il était le
chef tout le rendement dont il était susceptible, et connaissant tout le parti
qu'il pouvait en tirer, il augmenta encore les heures de travail, et les
journées devinrent si bien remplies que pas une minute ne resta inoccupée.

Tous les services furent agencés de manière à se partager la tâche,
tous les rouages furent utilisés au maximum de leur effet et, pour ne pas



laisser la moindre part de désorganisation à l'imprévu, un service de rem-
placement fut installé. Les médecins eux-mêmes eurent leur part à cette
activité générale ils durent constater strictementsi chacun fournissait tout
le rendement dont il était capable.

Certes, le colonel Danloux pouvait affirmer après cela que les instruc-

teurscomme les élèves donnaient dans Tannéede cours tout cequ'ilspouvaient
donner. Mais la limite était juste, tous avaient besoin de repos après cette
année de labeur. Pour les élèves, c'était bien encore deux mois de congé
avant de reprendre une nouvelle vie qui leur souriait mais, pour les ins-
tructeurs, un mois seulement, souvent partagé avec les manœuvres, et
recommencer le travail à la même pression, c'était un répit bien court.
Néanmoins, tout le monde accepta la tâche, entraîné par l'ardeur du chef
et jamais l'École de cavalerie ne fournit une telle somme d'activité.

Courses DE Verrie, 30 avril.
Steeple-chase militaire, Distance, 3,000 mètres. Premier, Géant des Batailles,

monté par M. Hache. Deuxième, La Méhague, montée par M. André. – Troisième, Le
Petit Poucet, monté par M. de Beaufort.

Steeple-chase militaire. Premier, Titus, monté par M. de Contades. Deuxième,
Adulation, montée par M. Nivelle,

COURSES DE Vxrrie, 2 juillet.
Prise du chdteau de Marson. Course de haies, gentlemen, walter handicap. Un

objet d'art. – 2,500 mètres. Premier, Le Dante, monté par M. Depret. Deuxième
Donjon, monté par M. de Vézian.

Steeple-chase militaire (2e série). Un objet d'art. 3,000 mètres. Première,
Adulation, montéeparif. Nivelle. Deuxième, Conquérant,- monté par M. de Bacquencourt.

Troisième,Fleur~de-Maii montée par M. Magnier. Quatrième, Élégante, montée par
M. de Rascas, – Cinquième, Saint-Mars, monté par M. de Saint-Maurice. Sixième,
Toutmalet, monté par M. de Champvallier. Septième, Sapristi, monté parM. Molleveaux.

Huitième, Tante, montée par M. d'Harambure.
Steeple-chase militaire (tre série). Un objet d'art. 4,000 mètres. Premier,

Ermite, monté par M.d'Harambure. – Deuxième, Polynésie, monté par JK Lhuillier.
Troisième, Délire, monté par M. de Beaufort. Quatrième, Mélina, monté par M. de
Lagarenne.

Les courses annuelles de Saumur eurent lieu les 27 et 29 août; le
carrousel,le 28.

PREMIER JOUR DE COURSES

Première course (gentlemen). Pour chevaux nés et élevés en France. –2,000 mètres.

– Premier, Marin, monté par M. Andrét – Deuxième, Marius, monté par M. de Nexon.
Poule de kacks, course plate (gentlemen). – Première, Yellow-ffly, montée par M. de

Cahouél. Deuxième, Oxford-Mixture, montée par M. de Vézian.
Steeple-chase militaire. Un objet d'art. Pour officiers en activité, montant des

chevaux d'armes ou des chevaux appartenant à des officiers. Distance, 3,000 mètres.
Premier, Biskri, monté par M. de Contades. Deuxième, NoUreddin, monté par M. Blondel.

Steeple-chasemilitaire. – Pour officiers en activité montant des chevaux d'armes. –
n 44



Distance, 3,000 mètres. – Premier, Gédém, monté par M. Juin. Deuxième, Adulation,
montée par M. Kivelle.

Steepte-ckase militaire. Un objet d'art. – Pour MMi les officiers, montant, soit des
chevaux d'armes, soit des chevaux appartenant à des ofiiciers. Distance, 3,000 mètres.
Premier, Agathos, monté par M. de BeUaing. Deuxième, Me-Voilà, monté par M. Ânâré-
Joubert.

DEUXIÈME JOUR DE COURSES

Steeple-ckase militaire. Un objet d'art* – Pour officiers en activité de service,mon-
tant, soit des chevaux d'armes, soit des chevaux appartenant à des officiers en activité de
service. Distance, 3,000 mètres. Premier, Biskri, monté

par M. de Contactes, –
Deuxième, Noureddin, monté par M. dé la Boulettèfe^ Troisième, La Grfnquê.

Steeple-chase militaire (2« série). Premier, Conquérant, monté pur M. de Baequen-
court. – Deuxième, Adulation, montée par if. Mvelle.

En 1882, l'inspectionde FÉeole fut passée par le général de Galliffet.
Le jury d'examende fin d'année, fut composé ainsi qu'il suit MM. le
généralde Gallifet, inspecteurgénéral président; Lacoste de Lisle, Verdun,
lieutenants-colonels Ozenne, Farny, Cabrié, de Notre, chefs d'escadrons â

Sordet, de Lestapis, Hepp, capitaines. Pour les vétérinaires MM. Duplessis,
Feger et Capon, Vétérinairesprincipaux.

Le réglement de 1876, mis en pratique dans les régiments,les brigades
et les divisions, n'avait donné lieu qu'à un petit nombre de critiques;
cependant le comité de cavalerie, résumant les observations formulées à la
suite des manœuvres d'automne, établit le projet d'un nouveau réglement
de manœuvres. Ce projet fut développé,sinon discuté, après les manœuvres
exécutées par six divisions de cavalerie, dans des conférences qui eurent
lieu au mois de septembre 1881, à Tours, chef-lieu militaire décidément
affecté aux grandes assises de la cavalerie. Il devint le règlement du
31 mai 1882, par lequel rien de fondamental n'était changé à celui de 1876,

en ce qui concerne les formations de manœuvres, mais qui établissait de

nouveaux principes pour la charge et pour les allures. Au lieu de laisser les
officiers et les cavaliers se précipitersur l'ennemi suivant leur ardeur person-
nelle et la vitesse de leurs chevaux, un recommandait l'ordre et la cohésion
les plus absolus, de manière à obtenir la charge en muraille. En outre, pour
obtenir entre les trois lignes de la division, généralement composées la
première de cuirassiers, la deuxième de dragons, la troisième de chasseurs
ou de hussards, l'accord nécessaire dans l'exécution de leurs mouvements,
on fixait, pour les trois subdivisions de l'arme, une vitesse uniforme et
moyenne (à&0 mètres autrot, 340 au galop).

En résumé, le nouveau règlement conservant toutes les données de
celui de 1876 comme bases fondamentales, ne se préoccupa que de tracer,
hd'une façon générale, les règles de la tactique de la division, en visant



particulièrement les points suivants I. Remplacer des indications trop
générales par des règles plus définies. Il. Revenir à l'ordre et à la cohésion
la plus absolue dans la charge. III. Faciliter l'action dès lignes, en ramenant

à la même vitesse le trot et le galop des trois subdivisions de l'arme, et en
adoptant le galop allongé. IV. Indiquera l'artillerie une place plus rationelle,
pendant la phase préparatoire ducombat.

Quant aux modifications qui intéressent particulièrement notre sujet,
c'est-à-dire celles qui se rapportent à l'École du cavalier à cheval, elles sont
relativementde peu d'importance.

C'est d'abord l'applicationde la circulaire ministériellefixant la progres-
sion et les différentes périodes de l'instruction. L'instruction des cadres.
Quelques compléments introduits dans le dressage, particulièrementpour
le travail à la longe et la leçon de l'éperon.

Le règlementde 1876 faisait tenir la longe par un aide, et c'était l'instructeur qui ache-
minait le cheval pour venir ensuite prendre la longe et la chambrièreau centre du cercle. Le
règlement de 1882,procède à l'in verse c'est l'instructeur qui tient la longe dès le début; et
l'aidé qui achemine lé cheval.l

La leçon de l'éperon est commencéeà la longe.

Le règlementde 1 882 prend pour titre du dressage à l'obstacle « Passage

ou sauts d'obstacles » au lieu de « Sauts d'obstacles» seulement.

En principe, on doit faire palser tous les obstacles qu'il n'est pas indispensable de
sautér; on commence donc le dressage en habituant le cheval à suivre son cavalier dans des
terrains variés et présentant quelques accidents, tels que sillons, ornières, fossés, etc., qu'il
est possible de traverser sans sauter.

tte règlement de 1876 faisait débuter par des obstacles artificiels; celui
de 1882 fait l'inverse.

Le cheval ayant instinctivement moins de répulsion pour les obstacles naturels que pour
lei obstacles artificiels, et, d'autre part, les obstacles en largeur demandant plus d'adresse
pour être franchis que les obstacles en hauteur, et se présentant plus souvent, on amène
d'abord le cheval devant «h fossé naturel, peu large et peu profond, à talus très nets, un
fossé de route par exemple.

On donne les premières leçons d'obstacles à la longe.

Le cavalier tenant la longe se fait suivre de son cheval au pas en arrivant au fossé,il
le saute, et continue de marcher sans se retourner.Si la longe ne se tend pas, cela prouve
que le cheval le suit il le caresse dès qu'il a franchi.

Si le cheval ne saute pas derrière le cavalier, pat des oppositions de caveçons, le cavalier
empêche le cheval de se jeter de côté ou de reculer, et le force à rester carrément devant
l'obstacle.

Il rend ensuite de la longe, afin que le cheval puisse baisser la tête, voir l'obstacle, le



juger et se servir de son encolure pour aider au saut, tandis que l'instructeur agite un peu la
chambrière pour lui faire comprendre qu'il doit se porter en avant.

L'instructeur emploie la chambrière très sobrement. Il faut graduer très sagement les
obstacles, et ne pas trop demander dans une seule séance.

Lorsque le cheval est devenu franc, et qu'il saute sans hésitation, le cavalier, après avoir
sauté, reste près du fossé, donne de la longe, met le cheval en cercle et lui fait sauter le fossé
plusieurs fois.

Quand le cheval, rendu franc et adroit sur les obstacles les plus difficiles, les saute en
cercle sans hésitation, on recommence le travail, le cheval étant monté, en suivant la même
progression.

On peut faire passer d'abord un cheval dressé, qui sert de maître d'école.
Le cavalier quitte les rênes et prend le pommeau de la selle, tandis qu'un autre cavalier.

tenant la longe à pied, passe l'obstacle devant le cheval, comme il est dit plus haut.
La chambrière ne remplit plus qu'un rôle secondaire. Le cavalier, avec ses jambes, et,

au besoin, avec ses éperons, détermine le cheval en avant.
Ce dressage embrasse à la fois l'éducation du cheval et celle du cavalier. Il donne au

premier la franchise et l'adresse, au second la confiance car le cavalier. en voyant son
cheval sauter les obstacles les plus difficiles, en s'aidant de sa tête et de son encolure, en
conclut qu'il ne doit pas s'attacher aux rênes, afin de laisser au cheval la liberté qui lui est
nécessaire pour la bonne exécution du saut.

Une adjonctiondigne de remarque est une instructionsur la manière de

présenter un cheval pour une inspection.
Enfin, et surtout, nous devons relater l'innovation d'un article spécial

concernant l'entraînement.

Au point de vue de la cavalerie, l'entraînement est l'art d'amener le cheval, par une
hygiène et un travail bien entendus, au meilleur état de santé et de force. afin qu'il soit
capable, au moment voulu, de fournir son maximum de vitesse et de résistance»

En principe, le travail imposé annuellementpar les nécessitésde l'instruction, suffit pour
atteindre ce résultat.

Il y a, par suite, progression dans le travail demandé aux poumons et aux membres, et
augmentation croissante du poids imposé au cheval. Le travail journalierbien compris et bien
dirigé suffit donc à l'entraînement du cheval de guerre.

Il y a cependant des exceptions dont il faut tenir compte ainsi, un cheval a été indis-
ponible pendant un temps plus ou moins long. Un autre, d'un tempérament lymphatique,
très gras, n'a pas suffisamment profité du travail. Un troisième a été réintégré à une époque
postérieure à celle de la reprise du travail régimentaire,etc. Ces chevauxne peuvent pas être,
au moment des grandes manœuvres, dans des conditions égales à celles que présente
l'ensemble du régiment» 11-est impossible de fixi-r des règles absolues, car chaque cheval a
un tempérament différent et une qualité des membres variable, et ce serait s'exposer à de
fâcheux résultats que de soumettre tous les chevaux retardataires à un même travail fixé à
l'avance.

Il faut d'abord débarrasser le cheval de tout le poids qui le surcharge inutilement. On y
arrive par des suées.

La suée se donne par un travail au galop très lent sur le sol doux du manège, et, à
défaut du manège, sur des pistes sablées. La couverture est étendue sur le cheval de toute sa
longueur. On choisit de préférence, pour ce premier travail, de belles journées de printemps.

Quand la suée a été jugée suffisante, on fait marcher le cheval au pas pendant un quart
d'heure environ; puis, pour le débarrasser de là sueur, on le racle (soit avec un couteau de
chaleur, soit avec une baguette flexible, soit avec des bouts de corde de rebut).



Quand la sueur a été complètementenlevée, on remonte le cheval, on le fait marcher au
pas, jusqu'à ce qu'il soit sec, puis .on le panse avec soin.

II ne faut pas donner plus de deux suées par semaine, et l'on doit toujours les propor-
tionnet au tempérament du cheval.

Tant que le cheval n'est pas débarrassé du poids qui le surcharge, il sue blanc et le
travail peut être continué on doit le modérer dès que la sueur est limpide (certains chevaux
suent toujours blanc; ils constituent une exception très rare, dont il faut tenircompte).

Lorsque le cheval est débarrassé de tout poids inutile, on cherche à augmenter son
haleine. A cet effet, on prolonge progressivement la durée des temps de trot et de galop.

Pendant toute la durée de ce travail spécial, on surveille attentivement le flanc des
chevaux, et l'on constate particulièrement le temps qui leur est nécessaire pour reprendre,
au pas, leur respiration normale, après un exercice prolongé aux allures vives.

Un cheval de cavalerie, quelle
que soit la subdivision de l'arme à laquelle il appartient,

doit être facilement amené à pouvoir parcourir, sur un bon terrain et sans souffler, dix kilo-
mètres au trot, ou six kilomètres augalop.

Un cheval est en bonne condition de travail quand il a le poil luisant et la peau souple,
lorsqu'en passant la main sur les côtes, on ne sent pas de graisse, et qu'on ne peut que
dimeilement pincer la peau. Les muscles de la croupe doivent être durs, immobiles pendant
la marche les aponévroses doivent être bien dessinées, l'encolure amincie et ferme. Le
cheval entraîné a, dans toutes ses allures, une souplesse et un calme qui indiquent la force.

Aux grandes manoeuvres succède, pour les chevaux, une période de repos relatif, qui se
prolongejusqu'à l'arrit ée des recrues, et même un peu au delà. Ce repos est indispensableà
la santé des chevaux.

Pendant cette période de repos relatif, on laisse les chevaux reprendre un peu de graisse,
pour leur permettre de supporter plus facilement les rigueurs de l'hiver,etc.

Quant à la tenue, le nouveau règlement prescrivit de faire porter le
bourgeron, avec ou sans le vêtement de drap, dans toutes les périodes
de l'instruction, même avec les arnies, mais pas avec la coiffure distinctive,
Il consacra l'enlèvement des sacoches pour l'instruction équestre.

.Quant à la tenue des rênes, elle fut modifiée, principalement dans le but
de faire dominer l'effet du mors de bride, pour que les cavaliers fussent
plus maîtres de leurs chevaux.

Les rênes de bride avec leur bouton coulant dans la main gauche, le petit doigt entre
les deux rênes les rênes de filet au-dessus des rênes de bride, le médius entre les deux
rênes. la main le plus bas possible, le poignet un peu incliné vers le corps, les doigts en
face du corps, le petit doigt un peu plus près que le pouce.

L'instructeur s'attache à faire comprendre. au cavalier que cette position de la main lui
donne le moyen1° De conduire le cheval sur le filet, en relâchant le petit doigt 2* De
conduire le cheval sur la bride, en relâchant le médius – 3» De conduire le èheyal sur les
quatre rênes, en sentant avec le petit doigt et le médius l'appui des rênes sur le mors et sur
le filet.

Le tir à cheval est supprimé.
Les prescriptionsrelatives au combat individuel furent supprimées, on

ne conserva que l'exercice de la poursuite, le resle étant considéré comme
trop susceptiblede rendre les chevaux rétifs.

Ml enfin on revint
aux principes de transition des allures par une grada-



tion très marquée « pour ne pas s'exposer à la perte des distances et à la
lepteur de l'ébranlementdans les manœuvres».

Le règlement de 1882 fut signé par MM. les membres du Comitéconsul-

tatif de la cavalerie le général de Galliffet, président les généraux
Thornfon, Huynde Verne fille, Crame zel de Kerhuéy Loizillon, de Contamine

et de Jessé les colonels Humann et Lenfumé de Lignières les lieutenants-
colonels de Salles et Marin, et le chef d'escadrons Donop.

En 1832, le modèle des sabres de cavalerie fut modifié. Le règlement
d'exercice préconisant les coups de pointes fit supprimer la courbure des
sabres de cavalerie légère; toute la cavalerie fut armée de la lame droite.
En outre on abaissa ta taille des cavaliers, et comme conséquence on
réduisit la longueur et le poids du sabre 0I",925 pour les dragons et 0ra,870

pour la cavalerie légère. Le poids fut baissé de 2k,350 à lk,S80 pour les-

cuirassiers, de 2k,310 à lk,820 pour les dragons, de 2k,15B à t*,7S0 pour
la cavalerie légère. Le poids fut en outre réparti de façpn à rapprocher le

centre de gravité de la poignée, ce qui mit le sabre mieux en main.
En 1882, le Ministre de la guerre prescrivit au Conseild'instruction de

l'École l'étude d'un nouveau modèle de selles dont les données étaient
inspiréespar le général de Galliffet.

École
DE télégraphie» Au commencement de l'année 1882, l'Écoler. 1 ~1de télégraphie étudia l'arrimage à dos de mulet d'un appareil optique, ainsi

que des instruments permettant l'installation rapide de communications
électriques. Ces essais devaient servir de base à l'organisation du service

télégraphique en Algérie. -Le 16 mai, troischefs de poste de télégraphie
vinrent faire, commel'année précédente,un stage dp sixsemaines
à Saumur ce furent MM. Cruchon, Bourief et Damiens. Le 5 juin

le Ministre de la guerre fit envoyer un certain nombre d'élèves télégra-
phistes pour installer un réseau optique dans la province de Constantine.
– Enfin l'École de télégraphie continuait à faire ses preuves en perfec-
tionnant et simplifiant le matériel de télégraphie légère. Les moniteurs
eux-mêmes secondaient de toute leur intelligence les travaux du directeur
qui les avait formés. L'un d'eux, le maréchal des logis Lebiez, présenta
au mois d'août une pile Leclanché modifiée, qui devait bientôt recevoirsanction.

C'est en 1882 que parut la nouvelle édition du Traité de maréchalerie
de M. Goyau sous le titre Traité pratique DE Maréchalerie, comprenant l
Le pied du claeval, la mawchaderïe ancienne et moderne, la fe~rza~·eritiïoaeall~

appliquée aux divers genres'de services, la médecineet C hygiène du pied, par



L. Goyau» n^édecin-vétérinaire à Paris, ancien vétérinaire principal de

/rc classe, ex-professeurd'hippologieaux Écoles de Saint-Cyr et de Saumur,
officier de la Légion d'honneur.

Cet ouvrage est illustré de nombreuses planches qui lui donnent des
qualités démonstratives incontestables.

Lsi préface de l'auteur nous définit cet ouvrage mieux que nous
ne pourrions le faire f

« En publiantce traité de marécbalerte, nous avons eu la pensée de donner des instruc-
tions claires et précises aux maréchauxferrants et aux hommesde cheval. Chacuntrouvera
les renseignements pratiques nécessaires pour établir la ferrure des chevai|x d'après des
principes rationnels et conservateursdu pied.

« Ce traité est divisé en quatre parties

« La première, le Pied du cheval, comprend les notions anatomiques, physiologiques et
pathologiques indispensablespour éclairer la pratique.

« La secondepartie, la Maréchalerie ancienne et moderne, est consacrée à l'histoire de la
ferrure, à l'étude des maîtres de l'art et des intentions en maréchalerie, à la description des
ferrures françaises et étrangères actuellementen usage, à l'exposé des inconvénients de la
ferrure en général et à la recherche du meilleur système de ferrure.

La troisième paftiç, 1g Maréchal ferrant» ce qu'il peut, ce (jju'il fait, ce qu'il doit faire,
comprend l'étude du pouvoir du maréchal sur le pied, l'état actuel de la maréchalerieen
France, la fêrrure rationnelle et les principes qui doivent guider le praticien dans la rectifi-

cation mathématique de l'aplomb du pied, les ferrures des différents genres de services, la
ferrure du mulet, de l'âne et du boeuf.

« La quatrièmepartie comprend la Médecine et l'hygiène du pied, c'est-à-direle'.traitement
de? maladies et blessures du pied, les soins hygiéniques nécessaires à sa conservation. »

En un mot, le livre de M. Goyau est un résumé très complet de tout

ce qui a été fait en maréchalerie jusqu'à sa date, et un manuel opératoire

très cl^ir et d'autant plus appréciable que l'autorité de celui qui l'écrit en
garantit les préceptes.

Nous ne pouvons que parcourir ce précieux traité, mais nous allons

noter au passage les principaux articles, que nous considérons comme 4es1articles de foi

Le maréchal, armé de ses grossiers instruments de fer, est
une redoutable1puissance,

avec laquelle les hommes de cheval doivent compter. Le maréchal est donc tout puissant,
pour le bien comme pour le mal. Il tient, dans ses mains noires et calleuses, santé et maladie,
longs services et ruine précoce. « Sur cent chevaux boiteux du pied, quatre-vingts boitent

par la faute du maréchal. »
r

Dans sa troisième partie « Le maréchal ferrant, ce qu'il peut, ce qu'il
fa%tt ce qu'if doit faire », M- Goyau avance et prouve certaines propositions

que nous allons transcrire
f

« L'ouvrier ferreur est maître de l'assiettedu pied. – Le maréchal peut, à sa guise,
activer eu ralentir la pousse de la corne, favoriser cu entraver les membres dans leur double



rôle de support et de transport. Par la ferrure enfin, l'élasticité du pied est diminuéeou.
empêchée j la forme du sabot, la qualité et l'intégrité de la corne sont entretenuesou altérées.

« Là mauvaise ferrure est ta cause principale de la plupart des défectuosités et maladies
du pied Le cheval est une victime muette entre les mains d'un bourreau inconscient.
L'habileté du maréchal est en raison inverse du nombre de chevaux boiteux qu'ira dans sa
clientèle. L'ouvrier est habile et le pied dégénère. Insuffisance et erreurs de la théorie.
Méfaits de la pratique»»

Nous allons suivre M. Goyau dans sa théorie de la ferrure ordinaire,et
en relever les principes dominants

« II y a une double indication,impossible à méconnaître il faut enlever, en talon, toute la
vieille corne, incapable de supporter le fer, et abattre la pince, jusqu'à la soudure de la paroi
avec la sole. Presque toujours, il se trouve peu de chose à faire en arrière, et beaucoupde
corne à supprimeren avant.

« Ainsi donc nul ne peut errer en talon, on doit arriver sur la bonne corne et s'arrêter
court en pince, dès J'apparition nettement tracée du cordon circulaire, blanc ou jaune, qui
unit la paroi avec la sole. Voilà les deux limites extrêmes, qu'ilne faut jamais dépasser sur
les pieds ordinaires.

« La nature seule se charge de faire la toilette de la sole, en détachant les écailles,quand
le temps de leur chute est venu. La fourchette se débarrasse moins facilement de sa corne
excédente. Il est propre et utile d'arriver à l'aide, en se bornant à lui restituer sa forme pri-
mitive. Cette manière de faire, toujours indiquée, peut se résumer ainsi ménager les talons,
parer la pince.

« II est un principe nouveau, dont un homme soucieux de bien faire ne peut jamais
s'écarter Faplomb du pied doit résulter de la seule action de parer, et jamais du plus ou
moins d'épaisseur d'une région quelconque du fer.

« LE bon fer de DEVANT Vu du côté des étampures,a une bonne forme il est arrondi,
presque aussi large que long, les deux branches sont d'égale longueur, celle du dedans
moins ronde et à mamelle moins saillante. Le bon fer de devant a la même couverturepartout,

les éponges un peu dégagées et carrément refoulées, les étampures en rapport avec le fer,
comme nombre et comme grandeur, et arrondies aux angles, les deux étampures de pince
sur la même ligne, à égale distance du bout de l'éponge et percées à maigre, les deux
dernières coupant le fer en deux parties égales, les étampures du dehors progressivement
plus à gras, à partir de la pince, les étampuresdu dedans percées à maigre, comme celles de
la pince. Toutes les étampures sontégalement espacées, carrées, sans être anguleuses, nettes,
percées à fond et bien d'aplomb. Vu de champ des deux côtés, le bon fer de devant est
bigorné d'aplomb et présente une égale épaisseur partout, à son pourtour extérieur et inté-
rieur. Vu en dessus, les contre-perçures sortent bien autrement dit, le fer est contre-percé
à maigre en pince et à la branche du dedans, progressivement à gras à la branchedu dehors.

« LE bon FER DE derrière Vu du côté des étampures, a une forme ovale, les branches
d'égale longueur; la branche du dedans plus droite la pince sensiblementplus couverte que
les branches la branchedudedans plus dégagée que celle du dehors tes éponges carrément
refoulées la pince privée d'étampures les étampures également à maigre à la branche du
dedans, et progressivementplus à gras à la branche du dehors, de la mamelle au talon les
deux dernières étampures à une égale hauteur et rapprochée de l'épongé. Toutes Jes 'étam-
pures sont égalementespacées, carrées, sans être anguleuses; profondes et bien d'aplomb.
Vu de champ, des deux côtés, le fer est bigorné d'aplomb il présente un peu plus d'épais-
seur (environ deux à trois millimètres) en pince qu'en éponge, pour le cheval d'attelage.
Vu en dessus, :es contre-perçures sortent bien; autrementdit, le fer est contre-percé à
maigre à la branche du dedans, progressivement à gras à celle du dehors. 1

« Pied bien ferré. – Pour juger la ferrure d'un cheval, les pieds sont examinésau poser
et au

lever. -Au poser, le pied bien ferré, vu par devant et de côté, présente les conditions



rsuivantes les côtés du sabot sont égaux le pinçon est au milieu du fer pour le pied du
devant, *un peu en dehors pour le pied de derrière l'épaisseur du fer de devant est partout la
même; le fer de derrière est un peu plus épais en pince, et porte parfois des crampons; les
rivets sont à une même et suffisante hauteur, également distants, courts, épais, incrustés
entièrementdans la paroi la pince, vue de profil, est courte, droite du bourrelet aux rivets,
arrondie à partir des rivets les talons ont la moitié tu moins de la hauteur de la pince ta
garniture commence après la mamelle du dehors, et augmente progressivement, pour être de
cinq à sept millimètres en éponges le fild'argent est tracé du pinçon à l'éponge. Au
lever. Chaque pied est successivement levé par un aide et tenu d'abord comme pour
l'opération du ferrage. Quand le pied est bien ferré, le fer est placé droit sous le pied, c'est-
à-dire que la rive externe de chaque éponge est à égale distance de la lacune médiane de la
fourchette;le fer de devant présente partout la même couverture il y a une bonne ajusture
pince relevée suffisamment, mamelles également relevées, branches à platle fer de derrière
est notablementplus couvert en pince; la branche du dedans est plus dégagée et plus'droite

que celle du dehors les têtes des clous sont complètement noyées dans les étampures et
régulièrement espacées la ligne abaissée de chaque tête de clou au rivet correspondant est
perpendiculaire à la surface du fer la sole visible a toute son épaisseur les barres et la
fourchette n'ont reçu qu'une légère toilette les mains passées, de chaque côté, sur les rivets
permettent de juger s'ils ne dépassent pas la paroi passées ensuite en arrière, entre la paroi
et le fer, des quartiers aux éponges, elles renseignent sur la garniture. – L'aide saisit
ensuite le membrepar le canon le paturon et le sabot tombant naturellement,de manière

que la surface d'appui du pied soit verticale au sol. Dans cette position, il est facile de juger
successivement l'aplomb du pied, en regardant si les deux éponges sont sur une même
ligne, coupant à angle droit la direction d'ensemble du paturon l'égalité d'épaisseur en
éponges, en branches et en voûte, pour le fer de devant l'égalité des épongesentre elles, et
l'épaisseur légèrement plus forte de la voûte du fer, pour le fer de derrière le contact ou
t'éloignementde la voûte du fer avec la sole la présence ou l'absence de cicatrices en
dedans des boulets. » 1

Nous retrouvons en cela beaucoup des principes du Manuel de maré-
chalerie de 487S, mais comme il faut rendre à César ce qui appartientà
César, nous devons ajouter que M. Goyau avait été un des principaux inspi-
rateurs de cet excellent petit livre.

Quant à l'appréciation à porter sur l'ouvrage de M. Goyau, comme nous
avons dit de sa première édition, que c'était ce qu'il y avait de mieux fait

en i869, nous dirons encore pour cette édition de 1882, très augmentée, que
c'était le meilleur ouvrage de maréchalerie ayant encore paru.

Nous avons également à signaler, en 1882, une brochure de M. Mitant,
vétérinaire principal- La ferrure à glace des chevaux de larmêe, L'auteur
critique les différents systèmes, y compris celui de Delperier, mais il préco-
nise le clou Lepinte. l

1

C'est aussi à cette "date que M. TÂévenot, maréchal à Troyes, fit

connaître son fer à traverse utilisable pour les pieds creux à talons forts et
serrés. C'est un fer ordinaire,étampé à gras, loin des éponges sur lesquelles

est rivée une traverse dont la face inférieure est plane et dont la face supé-
rieure, évidée au milieu pour ne pas toucher la fourchette, présente deux



plans inclinés en dehors de 45° environ, destinés à s'appliquersur les barres.
La hauteur de ce plan, suivant Jos pieds, peut être de un centimètre à un
centimètre et demi. Le pied une fois paré, on pratique, à partir de la der-
nière étampure, un sifflet proportionné a. la hauteur que l'on a donnée aux
plana inclinés. C'est un fer brutal, mais qui peut être essayé quand [os autres
désencasteleursont échoué.
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La Bonym DE

Samr-GER-~eut.soue-mstmct. ~NGEL.Vé~ér.en ier,prqf. 4e
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Blondel.
Vallbb.
Gjrettb.
Gratteau.
BoBZBRAND.

RgNAULT.
DE Coktadeb,
DE Rascas.
DE GhÀhpvallier.
DE Boissieu.
De Quinceï.
DE (ÎEOFFBE.
Saozey.
GOUZtL.
Magnier.
De Treveneuc.
De Waubbrt.
De LA Tour.
DULAC.
DoLFUS.
Canuet.
BRETON.
Larribe.

Fbay.
DEBC4MPKADX.
Manieux.
JUNOT.
Brunat.
Rot.
Cellier
Hiçhard

FOACHE.
Seigneur.,

àChapkllibr.
Ghassot.
Grob.
The venez.

s
Boossac
l6»AN.«
Maubourgist.
DE Saint-Céhas.
Sestac.
BURNEZ.
Vebollot.
DbGolnet.
Ï3AUCIÊ.
Bjkjuin.
BiJTTAVAHT.
De Latôur.
Reverdy.
Valcb.iCqMP~

jMAtTM.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION D'ARTILLERIE
1

SOUS-LIEUTENANTS OFFICIERS ÉLÈVES

r,

NIVELLE.
Db Mondésir.
De Fraissikiat.
Lépidi.

Laconbe.

De Planhol.
DkSTENAY.
COSTKT.
AnDRIBU.
DR Kuillé.
De la Boutetière.
Boisson.
De Saint-Maurice.
Zeude.
De Sainte-Croix.
DR Rousst.
GhampbAox.
BoiSSONSlBT.
t*OUYDBBAT.'

MlLLAHD.
Dp FÉNELfi».
MORDACQ.
De Batz.

AIDES-VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

Pkllotier.
MOREL.
MOURARKT.
RôDET.
Caron
B'AYET.
R.OLLARD.

Beyi.ot.

SOUS-OFFICIERS ÉLÈVES OFFICIERS

NOIZET.
Mainodet.
Ft4~.
RlVART.
D« Laveaucoltet <
Couturier.
Martigxoh.
FOÛRKET.
Caubkrt.
ESTÈVE.
De Metz.
Champenois.
Lbchanteur. =
Do Peyrat.
Perrier.
Besnahd.
Dehamge-
Pbnoirjean.
MlTLLBR
Bequet-Maraicherib.
De Holland.

Darde.
Febet.

rgoubeaux.
TERRAS.

CoURTOIS.
Dg ut Selle.
DAUFER VILLE.
JOLN.
Eon.
Dbprbt-
cordhommk.
DE Veziam.
HoLorrE.
ClIAVANME.
Lejay.
GlHIEH.
Chesne.
BONJEAN.
Léonard.
D'Ahrrièrbs.
Bastiën.
Martinie.

IfioJNl1t
BOULEUX.
DE Lamartinie.
Uarlay.
Mahéchal.
Petit.
Bernard.
ÛEHNI9

HIBLOT.
Bakbabat.
UlNAULT.DE

l'Angle.
De l'Hkrvill:bhs.

Delaoenrst.
Lecocq.
Brunswig
Grasset.
Humaisn. i
AlMOS.
DE Boegqok.
Maurer.
DE Gaulejac.
DE Laduye.
De Massol.
Dk Diooiss.
fournier.
De Schmid.
Brisson
BOUROIEOI*.

Auoky.
LlABSB.
MAHQIIlff.
Moulin.

DE Coolomjom.
Ghesnon.
HOLLANt».
Labbé.
Dk Laviokhik.

COYHEAV.
D'Ambelle.
De Corn y.
TOURNYKR.
Delackoiï.
Saint-Hilaibe.
Dblpech.
DkLoisy-
Gacdier.J
OacatteV SouB.-lieut.
Dumas frégiujeu taire*
Gobebt. j

DB Malbec.
QlIEHRUAO.
Gautikh.
Pascaud
Bossu.
DECOLY.
Savaonieb.

i

Du Mazot.
Sehot.
Hervé.
Collis.
Mahozier.
Asi^cgT
Pbbvost.
GlANETTINl.
Azisk.
Derosnb.
Baron.Ruez.
Gbiollbt.VUIBERT.
De Chausy.
Bbnevton,'Canioni..

•d'audkricq..Iacql'Îbr.Ó

Dkmouui».
Archisard.
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Le 6 avril1883, une décision ministérielle modifia le recrutement des
sous-officiers élèves officiers à l'École de cavalerie.

« Ii est ouvert chaque année, entre tous les sous-officiers de cavalerie proposés pour le

grade de sous-lieutenant, un concours, à la suite duquel ceux d'entre eux qui ont satisfait

aux épreuves sont admis comme élèves officiers à l'École d'application de catralerie, jusqu'à

concurrence du nombre déterminé annuellement par le Ministre et dans l'ordre du classement
résultant du concours.

« Le concourscomprend1° Des compositions écrites2* Des examens oraux portant sur
les matières des écoles régimentairesdans l'arme de la cavalerie.

« Le classementdes candidats est établi d'après la somme de points obtenus par chacun
d'eux dans ces épreuves successives, augmentée de deux cotes spécialesqualifiant â la fois

l'une, leur instruction militaire et équestre l'autre, leur conduite, leur capacité et leur
aptitude au commandement.

« Les candidatsdoiventcompterau moins deux ans de grade au 31 décembre de l'année
du concours.

« Les compositions écrites servent à établir un premier classement, i la suite duquel les
candidats dont l'instruction est jugée insuffisante sont éliminés.

« Ces compositions comprennent 1* Une dictée – 2° Une narration française –
3° Résolution de problèmes d'arithmétique 4° Résolution de problèmes de géométrie.

« Les compositions sont écrites sur des feuilles à en -tête imprimé envoyéesdu ministère.
Chaque candidat y inscrit lisiblementson nom» son grade et son régiment, et signe à l'endroit
indiqué, avant de remettre son travail.

Il est accordé aux candidats i° Pour relire la dictée, dix minutes – 2" Pour la com-
position française, trois heures; 3a Pour les problèmes d'arithmétique, deux heures –
4° Pour les problèmes de géométrie, deux heures.

« Les compositions sont corrigées au ministère, par des officiers nommés par le Ministre.
Avant la remise des compositions aux correcteurs, la partie de chacune des feuilles sur
laquelle se trouvent le nom et la signature du candidat est détachée dans les bureaux du
ministère. Les noms sont remplacés par des numéros d'ordre. Les parties enlevées restent
sous scellés.

« Dès que les corrections sont terminées, les compositions, accompagnéesd'un tableau
d'ensemble, indiquant les cotes attribuées à chacune d'elles, le produit de ces cotes par les
coefficients et la somme de ces produits, sont retournées par les correcteurs au Ministre, qu
fait établir la liste des candidats par ordre de mérite, et fixe le nombre des admissibles aux
épreuvesorales.

« Une commission unique est chargée de faire passer les examens oraux. Cette
commission est composée de trois membres, nomméspar le Ministre de la guerre i colonel

ou lieutenant-colonel de cavalerie, président; 2 chefs d'escadrons de cavalerip, membres.
Les examens portent sur les matières ci-après 1° Géométrie –2» Topographie –

3* Histoire de France 4° Géographie. Toutes les questions sont tirées au sort et

extraites du questionnaire annexé au cours des écoles régimentaires
«

« La commission siège successivementà Paris, Cbalons, Lyon, Montauban et Nantes.
Chaque année, le sort détermine le point initial des opérations de la commission. »

En 1883, il y eut un premier jour de courses à Verrie, le 8 avril.

Steeple-chase militaire (2* série). Un objet d'art. – Pour officiers en activité*de
service, montant des chevaux d'armes. – Distance,3,000 mètres. Première, Légation,
montée par If. de Carme jane. – Deuxième, Bataclan, monté par M. L'Hotte.

Steeple-chase militaire (i** série). Un objet d'art. Pour officiers en activité de
service, montant des chevaux d'armes ou des chevaux appartenant à des officiers en activité



de service. Distancé, 3,000 mètres. Premier, Agalhos, monté par M. de Saint-Sernin.
Deuxième, La Fête, à M. de Fr avilie.

Prix du Fagot. – Course de haies, gentlemen. Un objet d'art. Poids libre.
2,500 mètres. Première, Suzon, montée par M. de Montjou. Deuxième, Bigote, montée
par M. de Fleur y. Troisième, Mentor, monté par M. Caillault.

Le 25 mai parut un nouveau Règlement sur f organisation de l'Êcote.

Nous ne transcrironsque les modifications qu'il apporta à celui de 1881.

Les officiers d'instruction de cavalerie sont désignés par le Ministre,
sur la présentation

des inspecteurs généraux, qui les choisissent parmi les lieutenants comptantau moins un an
de grade au 31 décembre de l'année de leur entrée à l'École.

Les sous-lieutenants promus à ce grade pour faits de guerre, ou toute autre cause
exceptionnelle, sans avoir préalablement suivi les cours des élèves officiers, doivent être
autorisés à suivre les cours de la première division d'officiers élèves qui entre à l'École après
leur promotion. Ils font l'objet d'un classement spécial, mais une mention indique, pour

mémoire, le numéro qu'ils auraient pu obtenir dans le classement général de cette division.
Les sous-officiers sont envoyés à Saumur à la suite d'un concours, subi dans les condi-

tions déterminées par le Ministre de la guerre. Tous les sous-officiersélèves officiers qui
satisfont aux examens de sortie, sont promus au grade de sous-lieutenant, et prennent rang
dans ce grade d'après leur numéro de classement aux examens de sortie.

Cadre constitutif i»e l'École. Exercices militaires 1chef d'escadrons, instructeur
en chef – 9 capitaines.

Équitation 1 chef d'escadrons, instructeur en chef – 5 capitaines instructeurs
i lieutenants ou sous-lieutenants sous-instructeurs.

Direction des étude» i chef d'escadrons, directeur –i capitaine, sous-directeur –
3 capitaines professeurs.

Une autre journée dé courses eut lieu à Verne, le 1er juillet.

Steeple-chase traiditctâre. Un objet d'art. Pour officiers en activité de service,
montant des chevaux'd'armes. – Distance, 3,000 mètres environ. – Première, Tabatière,

montée par JbT. de SaintSernin. – Deuxième, Tourmalet, monté par if. de Beaurepaire. –
Troisième, Titus, monté par M. de Villepin,

Steeple-chase militaire. Un objet d'art. Pour officiers en activité de service,
montant des chevaux d'armes, ou des chevaux leur appartenant, n'ayant jamais gagné que
dans des steeple-chase militaires. – Distance, 4,000 mètres. – Premier, Sandrigham,
monté par M. de Sairtt-Sernin, qui n'a pas eu le prix il lui manquait250 grammes.
Deuxième, Légation, montée par M. de Carmejane.

Prix de Saumur. Steeple-chase à réclamer. 1,500 francs. 3,600 mètres. –
Première, Dîsea, montée par Jf. de Saint-Semin. – Deuxième, Eviction, monté par M. de
Contades.

La clinique vétérinaire de l'École de cavalerie secondait de ses études

les perfectionnements de FÉcole, c'est ainsi que les opérations des chevaux

cryptorchides, couronnées de succès, avaient déjà fait disparaître toute une
catégorie des chevaux difficiles et reléguésà la reprise des « mgmux ».

Le Ministre de la guerre, voulant étendre ce bénéfice à toute l'armée,
décida, le 3 août, que tous les chevaux cryptorchides des corps de troupes à



chevalet des dépôts de remonte seraient à l'avenir dirigés sur Saumurpour
y êtrecastrés.

En 1883, l'inspection de l'École fut passée par le général de Gatliffet.
Le jury des examens de sortie fut composé ainsi qu'il suit
Le général de Gattiffet, inspecteur général; les lieutenants-colonels

Pennei eï de Libran; les chefs d'escadrons RoUat de Matidres,Pbutàtt Jour-
dain et d'Aubigny; les Capitainesde Hexm, de Dattein et Jourdièr. 'p

Les courses de Saumur eurent lieu les 12 et 14 août, le, carrousel le 13.

PREMIER JOUR DE COURSES

Steeple-rhase militaire (ire série). Lieutenants d'instruction, montant des chevaux
d'armes, ou des chevaux leur appartenant. – Première Marjolaine, montée par M. Molle-
veaux. Deuxième, Pervenche, montpe par M. Domenech de Celles – Troisième, Crillon,
monté par Jlff. Carueh – Quatrième, Quêteuse, montée par M.,Vècfoèe,

Steeple-chase. – Premier, Hercule, monté par M. Gallet. Deuxième, Banquise If,
montée par Jlf, d' Estais. – Troisième, Bonne- Aventure, montée par M. de Billy>

•
Steepk-chase militaire (1« série)* – Un objet d'art.-Potir MM. les officier» en activité

•la service, montant des chevaux d'armes, ou des chevaux leur appartenant. – Distance,
3,000 mètres. Premier, Sandrighatn,monté par Jlf. de Saint-Sertlin. – Deuxième,
Légation, montée par M. de Carmejane,– Troisième, Grand-Duc, monté par M. Tempe.

DEUXIÈME JOUR DE COURSES

Steeple-chase militaire (lre série). OfBciers élèves* – 3,000 mètres. Première
course Première, La Marjolaine, montée par if* GaUlaut. – Deuxième, Criilon, .monté
par M. de Montjou. – Troisième, Nicotine, montée par M. de Sermet. – Deuxième course
Première, Bonne-Aventure, montée par M. Fleury. Deuxième, Banquise Il, montée par
M. de CMteaunfiUf. – .Troisième, Caravane, montée par M% de la Ruelle. r

Stecpfe-eÀaSe militaire (2* série). Un objet d'art. Pour offiéièrs en activité de
service, montant des chevaux d'armes. Premier, Doge, monté par M. de Lamîniere.
Deuxième, Séduisante, montée par M. de Bacquencourt. Troisième, Croquis, monté par
M. de Billy.

1
Le 12 décembre, quelques modifications furent apportées à ta remonte

des écoles militaires par Saumur.
ri

1° Conformément à la décision du 31 août 1880,l'École d'application de cavalerie
continuera de pourvoir au remplacement des chevaux de carrière et de manège de l'École
supérieure de guerre et de l'École d'applicationd'artillerie et du génie, ainsi qu'au remplace-
ment des chevaux d'armes des Écoles de Sainl-Cyr, de Saint-Maixent et de La Flèche. Les
désignations des chevaux seront faites dans les mêmes conditions que par le passé» c'est-à-
dire par l'inspecteur général de l'École de cavalerie, en présence des écuyers en chef des
Écoles de guerre, de Fontainebleau et de Saint-Cyr, convoqués à cet effet.

t2» Les Écoles dé Fontainebleau et supérieurede guerre recevront désormais directement
des dépôts de remonte la totalité des chevaux d'armes, nécessaires aux remplacements. Ces
Écoles assureront le dressage de ces'animaux, par les moyens dont elles disposeront.

3° L'Ëcole de Saint-Cyr recevra exceptionnellement une partie de ses chevaux d'armes
des dépôts de remonte, comme moyen. d'étude pour les instructeurs d'^quilatioh.

École de Télégraphie.– Le1 6 mai trois chefs de poste de télégraphie



MM. de Latroiiière, Billet «t Serve*) vinrent faire un.Uage de six semaines à
Saumur. Le 18 juin, on reçut l'ordre d'envoyer on Algérie, dix élèves
télégraphistesdestinés à remplacer les cavaliers télégraphistes dirigés sur
le ïonkin. 7– Au mois de juillet, à la suite des observations trèsjudicieuses
du général de Galliffet, inspecteur général, i'ÉeoIede télégraphie se mit
à étudier les modifications à apporter au paquetage du matériel de télégraphie
légère pour le rendre plus pratique. – Le 8 août, on reçut l'ordre d'expéri-
menter les lanternes signaux et les fanions disques du modèle d'infanterie,
qui prirent place dans le matériel de la télégraphie légère jusqu'au moment
où ils furent remplacés par l'appareil optique de dix centimètres. – Au
mois de septembre, le général Saget, inspecteur de la télégraphie mili-
taire, vînt inspecter les cavaliers télégraphistes au point de vue de leur
instructioh technique.

École
DE

Maréchalebik. En 1883, l'École de m'aréchalerie proposa
l'essai de fers ayant les dimensions des fers Duplessis, mais avec la rainure
anglaise en branches, plus facile à pratiquer que les étampures rectangu-
laires, donnant plus de solidité au cheval et permettant les étampures
d'attente ou les crampons à glace en talons.

En 1888, nous avons à signaler une causerie équestre très bien pré-
jsentée Eccyers et Cavaliers, autrefois et aujourd'hui, par M. LE Baros

J^Btreillis, qui passe en revue successivement l'ancienne équitation fran-
çaise, l'équitation contemporaine, l'équitation allemande, l'équitation de
cirque et l'équilation anglaise.

C'est la causerie fineet spirituelle d'un gourmetd'équitationqui analyse
les personnalités équestres et détaillé leurs montures en vrai connaisseur.
L'auteur laisse cependant percer un peu trop de partUpris dans ses juge-
ments. Partisan enthousiaste de l'équitation académique, il affirme qu'on
est moins savant, qu'autrefois. Mais pourquoi ne pas reconnaître qu'on est
plus hardi. Toutefois, il est obligé de faire quelques concessions en parlant
de l'équitationcontemporaine, et de reconnaître que le cavalier d'aujourd'hui
représenteraitun type très convenables'il était un peu moins steeple-chaseur
et un peu plus écuyer. Le cavalier de Saumur n'est-il donc pas taillé sur ce
patron.

A propos, de l'équitation allemande, il différencie très judicieusement
l'École hanovrienne, l'Écoleautrichienne, l'Écoleprussienne, et il caractérise
cette dernière en disant que le cheval mécanique et le cavalier automate la
personnifient à merveille.

Quant à l'équitation de cirque; il la définit justement comme une



Enfin, en analysantl'équitation anglaise, l'auteur est amené à recon-
naître la nécessité du point d'appui sur la main pour l'équitation d'extérieur
et l'immense ressource de l'entraînementraisonné.*

équitation fausse, un dressage par ficelles, sauf quelques rares exceptions
qu'il cite Baucher, Franconi, Fillis.

Dakloux Colonel comm. l'Éc. DE Merval îHadbt• L*-coI. comm. en 2».
Cabbonnel

db Cahisï.(RwsNOrrt. C6. d'esc..nes cu 81'8.Révéhowt. Ch.d'escinstnench. De Lebtapis > Capitaines écuyew.
DE LA FOROUB DE BELLE- CIlARURY DE lÀ

MASSIILlÈRB

DE garde.la Forgub de Belle-
Ch. d'esc.

écuy.ench.CharlbrydelaMasseuérb)Fêter

Lient.6A«DK. Ch.d'esc.éeuy.ench. FmHt. Lient.
TMMBAB Cap.s.-dH'.deaétMdeB HACHB Lieut.Trbmbad Cap.s.-dir.desétudes Hache

Lieut.

Ar.nai, < Major. Tampé.. Lieut.
LE Bailly Capitaine trésorier. Jocbaud Du

Plessix Lieut.
Lefrakc.. Capit. d'habillement. Amjré Joubert.. « Lient, «--ecayere.Vincgnot S.-l. adjoint

au très. DE Bfaurepaire DE Lou-Gesbvès Lieut. porte-étend. vagny S.-).
Mégard Lb Pays de Bour-j Laparre oe Saint-Sernm S.-Ljolly ( Capit.

adjad. -majors Gboenbr Cap. prof, d'ailem.Siedr Picard Lient. prof. d'hist. etRobert du Gardibr. de géographie.Gdîet
Capit. instructeurs.

Ferramdier Cap.dugenieprof.de
Sordet Capit. instructeurs. fortifications.Hébert WEISS Cap.dir.del'arçonn.
DE Ferltjc Chabert Médecin principal.
PMB)!t DELORME. Médecin major.
Chavakb ScBM)T Médecin aide-ma'or.
Sabrt DE

Monpoly. Lieut. sous-instruct. Bizot Vétérïn.principat
GYU.ET DAMEt. Vét.fnt'pr.aem~
Gaillahd-Bodbkazel Jacoulet Vétérinaire en 2*.

MOLLÏVBACX.
De l'Espée.
HUGCET.
Léorat.
U'Aroenlieu.
Du Garbeac.
DoMRSECHDE CELLES.
DE Pauniat.
Brbcillac.
De Lapointe.

De Chazblles. Carde-.
Hâte?. Da Leusse.
Vaches Favart.
Laboria. Le Grain*
De Carhbiane.

Cahbrelehg.

Beyler.
Oddaro.
G LIN.
GOBERT.
COURIBT.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION DE CAVALERIE

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION D'ARTILLERIE

SOUS-LIEUTENANTS RÉGIMENTAIRES

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

De LA Chevalerie.
Gallbt
De Liioné.
De Bellaiho.
Saverot.
DE Vanssay.
De Fleorahs.
Des Termes.
Dkzaunat.
Carubl.

Lemius.
Aguttes.
HOGUET.
Bernadoc.

DUTRBT.

1833

D'Estais De Laoonde.
VlLLBMIN. HCDBLLET.
Trouilhet. De VROIL
SBRMBT. D'Arbauiiost.
Viviez. Db LA Bignb
Matoszinski. De Fbémoint.
Bbrtran. DB Valon.
DB Beaufort. Démarrt.
DB Ligmères. Pbrho».
Delaine.

DR Billy.
GOSSART.
Behthohibu
Pilastre,
David.

desbaine3.
DE GUAITA
MARTELL.
Gasser.

Riimeau.
Hblustetter.
Cheville.
Harki,.

Gaudw.
JOCHEM.
Delbstaso

Lauvermt.

I



HeLY P'OISSEI.. CAIIAAUT. PoULEI De
T.WKRNO8T.

Dk Montbkm \m> De Fmuirv. D'Iray. De Fois.
Levant. Pkurkt. De Lambillv. De Portier.
Barrière. DkMomjou. Housse.* i:. Dk Chouzy-
Hexxocquk. Fbotiée. Lalaxi.f.. DKSciTivArxnKGRKisciif.
Desbhiêkes.. DE

Lacerik. DE Da.naxche. Arbola.
Dk Vebxou. Du Trémont. DE Fr ancolisi De Kermkl.
Blondei.. Sciisidt. André. De Séguii LAsotiixuN.
CabAU». D'OBIVAt, DlT-RBUI. L« BACHEIJ.F..
Geoffroy. Larroque. Dumarcet. Pavillon.
L'Hotte. De Villepiis. Db Vassbi.ot hk Hv.OMi. Dk Pal»\.
UE Lamimkbe. DE Lëlssk. Pf^XTiKU. DE Gissac.
DE CiiATt;M:r«Ki!K. Db BEAUvotR

Asi8so\

ni; Pevron. Db Beaujec.
COTTG. GUIUIAMAT. Coi AS. De B\l I>S.Bt.~sMCev. GUU.uAMAT. 1 D~ lishcttru, DEB.UD1iS.
Buhciiv. De la Hlem.k. Dr Masgou. Héhoiaht.
Dk LA Barbk. DE Lacger. j Db Taitie. Dg ia Serve,
àînseun". Delacroix. j Db Me.ioi,. Di; Lm kk.ns.
D'Ei'ENOux. De Ciiazei.i.k- Dk Brkh.

Lki'aok.
De MlBAHONT.
Blaise.
Db Galliffet.
D«lcoi.-rt«
De Thezillat.
UCMAN.
DE «ilMEL.
Denis.
Parisot.
DE Rirais.
D'Hauteville.
.Ieamnîs.
Mathis.
Alleai;.
De M Vll.I.KSHOtS.NKI.
Bp.ily.
D'AlIBAHKUE.
DE Mobacin.
Mkyer.
De Verchehep1.
gouvbhchki-
(jirardis.
DE Saimt-Gékasi».
GuiGHARU.

HOCIIABB.
COMBARXOU^.
ÔATTOÏR.
Maili.k.
Larthouas.
Ablairk.
Chomel.
Blaschaiui.
GAII.t.01.
GlRARU.

En1884, une première réunion de courseseut lieu à Vcrrie, le 30 mars.
t

Prix du Fagot. Course de haies, gentlemen. Un objet d'art. Poids libre.
2,500 mètres. Première, Êtoilç-WifanU, moulée par M. de Vema. – Deuxième, Leondres,

montée par M, de Girardin. Troisième, tAgryma, montée par M. de Gatelier.
IlSteet>le-chase militaire. Un objet d'art. Pour officiers, montant des chevaux

h iâ

· SOUS-LIEUTENANTSOFFICIERS ÉLÈVES
·

SOUS-OFFICIERS ÉLÈVES OFFICIERS

AIDES- VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

Clerc.
i Bertrand.
Doiselrt.

BëssOiN.
Db l'Hrrmittb.

MfiRCIER.
Camosi.

itAI.NAL.RA,NAI..
DE Moktgun.
De Braoeloroi'e.
CoiiKCEiNET.
Df.SCIIAMI'S.

J BlOBAHD.
Cassaioxk.
SlMÉO.V.
Lacroix.

ItOCAS.
DE Bei.castel.
Maioek.

f moussahi».
CROl.'SEILLts.
DE Moossac.

1 Collis.
Mehtun.

j UUI.OT.
Llhal.L/lBUINOlrt.

Simon.

Boucher eal".
Force.

VnCENT..̀
POY.

Cochon,
Joij.y.
Gremer.

herthezèxb.

J HoEScni.rx.

De la KoyuK.
DuCIIATKAir.
Pl\ ROSf.
Taiixamueu.
De la Bassetièhk.
DlJCKEUX.

DE la Toon nu I*i.n
Lapekciie.

Hambouho.
De Belenet.
Klei'rï.
QL'hROMESSK.
BfJt'GLK.
TtOI.UEH.
De Mes«ey.
DtfFKADD.

Roussel.
Bessvtos.
WOERT/.
Défasse.

«!CK._
BE Saint-Pol.
i Labat.
Clabac.
Baudrax,

Beacoier.
i Milos.

Graille r.
Ghosjeax.
DEïaiiE.
Peyrlc.
Gagxe.
MOXTAGMER.

BOIRET.

Debi.ieiv.

VoiLLEain-.
Beckkr.
Cavhois.
Leoham>.
Anselin.
DaIRE-VIX.
COMPAM.
PlOLOWSKI.

De 'iRSTAS.
Maiiieux.
CoLLieitOH.
Jali.hac.
Maillabh.

i Demoum.n.
KAVrs-LEVÈotJK,
Trisbourg.
PANNEAliX.
Merux.

Beaudei;.
CAVAIGSAt..

Lavehokt.
Bayos.
Coque.
Kbauss.

] Abric.

Toiri'É.
Daignky.

Deveht,
VlOAL.
Alquif.r.Galles,
Baffix.



d'armes. – Distanc, 3,000 mètres. – Première» Pastourelle, montée par M. André Joubert.

– Deuxième. Minutie, montée par M. de Buyer.
Steeple chase militaire. Un objet d'art. Pour officiers en activité de senrice* –

Premier, lie tr lever, monté par M. Aubimau. – Deuxième, Hercule, monté par M. Pleury–
Troisième, La Marjolaine, montée par M. Pillivyt.

Au mois de juin, il fut envoyé à l'École de cavalerie un détachement

de six sapeurs du génie et un sergent, pour toute la durée de l'enseignement

des travaux de campagne c'est-à-dire jusqu'aux examens de sortie. H

devait en être ainsi les années suivantes.
Dans le courant do ce même mois, l'École fut visitée par une mission

militaire japonaise, sous la direction du général Oyama.
Le 3 juillet, l'élat-major de l'École se porta sur la route d'Angers à

Tours, pour saluer à leur passage les officiers du 2* chasseurs, qui exécu-
taient un raiJ d'exploration, sous les ordres du colonel de Ligmères.
C'étaient les capitaines de Cahouët ft Greltet; les lieutenants et sous-
lieutenants Des Francs, dBarambure, de Fleury, de Moraein et Caillaut.
Partis de Tours le 30 juin, à deux heures du matin, ils rentrèrent le jeudi

3 juillet, à midi, après avoir effectué, sur les mêmes chevaux, un trajet

entre Chatellerault, Poitiers, Bressuire, Angers, Saumur, quatre cents
kilomètres en quatre-vingt-deuxheures.

La deuxième réunion de Verrie eut lieu le 6 juillet.

Steeple-cliasemilitaire (2» série). 3,000 mètres. Première, Pastourelle, montéepar
M. André Joubert. Deuxième, Mauresque, montée par M. Aubineau. – Troisième, Lady
Johnstorre, montre par M. de Champvallier.

Steeple-chase militaire (iTB série). – 4,000 mètres. Premier, Sandrigftam, monté par
M. de Uontti'leS' Deuxième, Ftùriea, montée par M. de Gimrdin. Troisième,Pervenche,
montée par M. de Jnybert. Quatrième, Hercule, monté par M. Lamy.

Prix du ch'Heau de Harson. – Course de haifs, handicap gentlemen. 2,500 mètres.
– Premier, Néant, monté par M. de Champvallier. Deuxième, Andrassi, monté par
M. Fleury* – Troisième, Rob-Roy, monté par M. de Bougé. – Quatrième, Londres, monté

par M. de Girardin. – Cinquième, Canonnière, montée par M. Champion.

En 1884, l'École fut inspectée par le général de Galliffet. Le jury
d'examens de sortie fut composé ainsi 'qu'il suitle général de Galliffet

inspecteur général, président les lieutenants-colonels Chauveau de Bour-

don et Raimond; les chefs d'escadrons Delame-Beatemarchais, Caèrié, de

Quincerot et de Cléric les capitaines Chabert, Odent et de Biensant. Pour
les vétérinaires, MM. Capon, Hédieux et Bizot, vétérinairesprincipaux.

Les courses de Saumur eurent lieu les 10 et 12 août; le carrousel le 11.

PREMIER JOUR DE COURSES.

Steeple-chasemilitaire (ire série). Première, Florica, montéepar M. de Giràrdin.
Deuxième, Aly Lady. – Troisième, Hercule, monté par M. Pleury.



Steeple-chase militaire (2« série). Un objet d'art. Pour officiers, montantdes chevaux
d'armes. Distance, 3,000 mètres. Pastourelle, montée par Jf. Perrot.

Steeple-chase militaire. Un objet d'art. Pour officiers, montant des chevaux
d'armes,

ou des chevaux leur appartenant. – Distance, 3,000mètres. Première,Pervenche,
montée par M. de Contades.

DEUXIÈME JOUR DE COURSES.

Poule de Hacks. Course de haies (gentlemen). Distance, 2,500 mètres. Premier,
Tamarin, monté par M. André Joubert. Deuxième, Francismn.

Steeple-chase militaire (ire série). Distance, 3.000 mètres. Première, Florica,
montée par M. de Verna. Deuxième, Hercule, monté par M. Baslien. – Troisième,
Grillon, monté par M. de Missiessy.

Cette année-là, la Société des steeple-chases de France avait choisi
l'hippodrome de Verrie pour un de ses Cross-country. La réunion eut lieu
le 26 octobre.

Steeple-chasemilitaire (ire série). – Premier, Zenon, monté par M. Crémieu-Foa. –
Deuxième, Gil Blas, monté par M. de la Boutetiére, Troisième, Ciron, monté par M. hegras.

Steeple-chase militaire (2° série). Première, Perruche, montée par M. de Fleury.
Deuxième, Hécate. Troisième, Victoria, montée par M. Varin.

Steeple-chuse militaire: (lte série). Première, Pervenche, montée par M. de Contades.
Deuxième, Quêteur, monté par M. de Vésian.
Hunt steeple-chase, Gentlemen riders. 3,000 francs. 4,000 mètres. Premier,

Pull-Hupp, monté par M. dr Contades. Deuxième, Quêteur, monté par M. de Vésîan.

Le 31 octobre, une décision présidentielle modifia ainsi qu'il suit
l'article du règlement de l'Ecole concernant l'inscription d'office au tableau
d'avancementde tous les lieutenants d'instruction,sortant dans la première-
moitié, avec la mention très bien.

« A la fin du cours, il est établi une liste de classement, par rang de mérite, de tous les
lieutenants d'instruction ayant satisfait aux examens de sortie. Les officiers compris sur cette
liste, avec la mention très bien, sont l'objet d'une proposition pour le grade de capitaine, et
leurs titres sont soumis à l'examen de la commission de classement de l'arme, concurremment
avec ceux des candidats présentés par les inspecteurs généraux. »

La selle définitivement adoptée prit la dénomination de modèle 1884.

L'arçon de cette nouvelle selle diffère de celui de la selle modèle 1874 par une diminution
notable dans la largeur des bandes et par le gauche de leur surface bien moins accentué. Les
arcades sont également métalliques; celle de derrière, ou troussequin, est, sauf quelques
dimensions, sensiblement la même. Quant à l'arcade de devant, elle est en fer forgé et munie
d'un renfort en tôle d'acier;elle est terminéepar une patte coudée, ayant pour but de donner
plus de fixité sur l'épaule. Les cnnlre-sanglons de sangle, au lieu d'être fixés après les
bandes par des lanières en cuir, sont attachés à des dés en fer montés sur des chapes en
tôle. Ce système facilite le remplacementdes contre-sanglons.

Une innovationimportante, adoptée dans ce modèle, est L'établissement d'un faux siège

en tissu de sangle, qui a pour but d'empêcher l'affaissement du siège, et le fait, ea même
temps, plus élevé au-dessus de l'arçon.

wLes panneaux, rembourrés de crin, en vache, avec le dessous en treillis, d'après la



modificationde 4876. font prolongés par des panneaux à flânas, qui protègent le cheval du
contact des boucles. Le faux quartier est supprimé. La sangle est une eangle mexicaine. Les

sacoches ont une plus grande capacité. Enfin, ce modèle de selle n'a qu'une pointure, Les
.Mémoires sont deux poches à fer, un baudrier porte-sabre(le sabre se portant à la selle),

une paire de sacoches, un étui porte-avoine, un poitrail et une croupière.
École de Téléguapiiie. Au mois de mars, on essaya des fanions

signaux à soufflet destinés à remplacer lés fanions disques puis des
fanions à store pouvant se manœuvrer à cheval. – Au mois d'avril, on
expérimenta un système de télégraphie portatif inventé par le colonel Hent-

ehelmann, et adopté en Russie pour la cavalerie (un appareil morse dans son
étui, une pile de sis éléments dans son étui, un sac en cuir renfermant les
ustensiles accessoires pour la coupure des lignes et pour l'installation et
l'exploitation des postes, un sac en toile contenant des étriers pour monter
aux poteaux) le tout porté à dos d'homme et arrimé sur un cheval bâti à cet
effel. Ce système ne fut pas adopté on lui reprochait, au point de vue
technique, de ne pouvoir utiliser que des lignes existantes, et au point de

vue pratique, de nécessiter un cheval spécial pour son transport, –'Le S mai,
on envoya à l'École de télégraphie le téléphone Siemens réglementaire(avec
manipulateuret muni d'un étui). Le 16, trois chefs de poste de télégraphie
vinrent faire un stage de six semaines h Saumur MM. GUlet, Doliger et
Même, – Le 30 juin, la Société générale des téléphones envoya à l'essai
deux appareils magnétiques de Gorer, montés en ébonite, qui furent. rejetés
de la télégraphie légère à cause de leur fragilité et de la construction de
leur embouchure trop exposée à être détériorée par la poussière. Au mois
de juillet, un directeur de télégraphie vint inspecter l'École au point de vue
technique.

En 1884, M. Ditpon, vétérinaire militaire, inventa, pour les pieds forte-

ment encastelés, un fer ayant un peu de ressemblance avec celui de Talfu-
mière et beaucoup avec le fer arabe, ill'appelafer Lafosse modifié.

•

Un capitaine instructeur d'artillerie,
J

M. Champiot, inventa aussi

une nouvelle ferrure' à glace, le crampon rectangulaire déjà décrit par
Dominik.

Nous devons citer, à la même date, la Conférence sur la ferrure ù
glace dans les armées étrangères et en France, de M. Aureygw, vétérinaire
militaire, où l'auteur parle des cramponsavis à tenon fendu, à boutonnière,

coniques carrés, carrés dans mortaise ronde, des vis à deux fins, des chevilles

en bouchon à émeri. M. Aureggio utilisait l'étrier et. le couteau du cavalier
modifié. j<
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ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

Danloix Colonel comm. l'Ec. Cahmoskei. be Casisï. jTreymmxkh L'-col. comm. en 2< De Lestapis t J
Kéveronï -“ Ch.ilVsc.instr.cni'h.

CharlehyDE
la MabselièheI,

De LA FoHdtrB »Iî i Beub- Cb.d'esir.<'t;uy-en«ih.Picot DeFerlbcde
f Capitaines éeujrcr*.eAna~ t Ch.d'ese.6t;uyte&6h< Ptcot DE V-4utoaÊ 4t~

Haimom» Ch. d'csc. dir. de» et. Jochaud Du Plessik.Arnal t i Major. Peteb. » AFenouil Capitaine trésorier* H\chk ifLefbanc. Capit d'habillemejit. Tampé. »
r

Liéut. sous-ecuyers.
Viscenot • m t Lieut. îidj. au ti'ésuC De Lizuianzu >i
«jibaiu» ». S,-lieut. porti-ftend Gaudin DE Vilimise

k Cap.s.-dir.detfstiideB

Mégahd Le Pays br Boim-^ Gbueser. Cap. prof. d'allemandjolly A
Cap. adjudant-major Picvrd. Capit. prof, dhtet. etSieur.) degéographie.

Robert nu Gahbieii. Fbiiiiaxihek Cap. du génie prof,Ginet de fortification.
Sobdet ,», Montiliot.. Prof.de télégraphie.
DE JAcauBi.is-Dw.PHE. Wbiss Cap. dir. del'arçonn.
Hébert “ .».

#
Iïoubot Médecin principal.

Le BOUYER de Saint-Cer- uP"- ittstnicteurtî. YvBnT Médecin major.
VAIS DE MoNHoitDou. Spiub Médecin aide-major.

De PtAca; BahthesVétérinaireprincipal.
Perrin D\gel V~t. en ter, pr. de tll~t~
Sabhv de Monpoi.y Jacoulet Vétérinaire en S».

OFFICIER ÉTRANGER

SUIVANT LES COURS DE l' ECO LE

Sjourona S. -lieut. aux dragons de Scanie (Suède).

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION DE CAVALERIE

kukdeuëk.
Perrot.
André.
Gouzil.
De Mitrï..
bourdebiat.
Besset.
De Mareuh..
DE Gjhabdin.
De Brabois.
Tercimek.

COTTIN.
aubineau.
Gkrvais.
Fabre.
Jaillon.

DE CoRMJLiEii. De Bdver. Le Boy.
Bridoox. DE Pellepoiit. Moine.
D'Urbal. Grasset. Astrcc.
Flecry. DE Beiumont. DE Champorin.
BARTOLI. DE li Boui;.lerik. Frcklicher.

Luc4s. Tampé. Demaiche.
DE la Hamëlinaye. Arthuis.. Tauffubo.
D'Amonville. Chamikade. DE QuERcnte.
D~ LA h~.ELINATE. HERV~ T~UF"'LIED.
Richard.

tLLE.
Hervé. DE Smnt-Andrk.

Lamy.. Haillot..
DE

Fontexaiu.es. -•1LIEUTENANTS D'INSTRUCTION D'ARTILLERIE

Falqoe. Daïiias. Brisac.
Mojon. Michel. Nœttingeb.
BODFFAKD. | COORBEBAISSR.

MaIITIS.

PlLLIVUYT. COUVRAT. | GREISCH.
Gandillot. i Wëiss.

SOUS-LIËUTENANTS RÉeÏMENTAlRËS c-

GuÉRm. I Delestang. I Féralo. I AtAitTlU.Boss. 1 D~LESTANG. 1 FÉR..I.u~ II&"IITI"
Boss. I I



Le 28 février 1885, le conseil d'instruction de l'École fut cha
d'élaborer une nouvelle instruction pour le transport des troupes
cavalerie par les voies ferrées.

Bastiax.
Simonin.
Petot.
Pebrot.
Bellenger.
Magnin.
GUÉNOT.

DE Saint-Just.
DE PLACE.
II'Ophove.
Champion.
Begouen.
Simon.
DE MARCIEU.
DE Missiessy.
De Kainlis.
Bignon.
Du Plessis.
DB Menonville.
DUssel.
FAURE.
Langlois.
DE Laborie.
DE Saiziel'.
DE Pabweu.
DE Thieullov.
Thctat.
Arrault.

GoURMEL.
PRÉGAUD.
GALLAND.
DE Kergolav»
MALLET.
GOUNIN.
Froidure.
Rexson.
Husson.
Fisot-Phévost.
PELLEMN.
THIERRY.
Stocklen.
DE Gaxay.
Juhié.
Cavenne.
Boissot.
DE LA Graudiêrb.
Legros.
Grandjean.
AMAT.
DE Lenfant.
DE AIaleyssie.
Gouielle.
Pellegry.
Blanc.
RITTER.
De Jessey.
Warnet.

SOUS-OFFICIERS ÉLÈVES OFFIGIERS

SOUS-LIEUTENANTS OFFIGIERS ÉLÈVES

Riu. j De Neuville. I De Lalasde.
NOZERAND. Lefébohb. De Radcodrt.
DE Fayet. i D'Abamon. Fournier.
Roche. Bodrgeois. Lenormanu.
DE Sainte-Marje. Regard. Marchal.
De Beauubeville. Lacombe-Cazal. Vidal.
Rolloy. j Bbody. Hervé.
Diigard- Mangin. Camck.
Ddlon.. I Cressieh. Bertraku.
Taloppe. I Ardak. Rocx.alideuert. plcaddel. borlureaux.
Larochefontenille. | Carrière. Desbordes.
6avignet. Do Cheyhon. DE Corday.
Thokvenin. Poussinead. Fallièrks.
Bessières. Cazadx. Rolle.
De Lestrange. De Toubnedu. Labre.
DOMXANGET. Do BoOCHAGE. PERLAT.
Magnin. Lacrotte. Ledoux.
Pahise. De Tréville. Survirey.
Fotin. Lubet. Protêt.
Maillot. Mathieu. Bureau.
Fiielin. Leroy. Levère.
Geofpbov. Picarb. Vaooette.
BATAIL. DE Ricard. DE Riancey.
Selvgeot. VAN Cau™nbehshe. Abhic.
De Mesme. Jonte. TINEL.
Lecomte. Abrard. Lepeltier.
Chauve y. Gervaise. CANARD.
LE Bègoe. DE Gueheseuc.

DE Taii.ly.
DES Hiérks.
WlMPSFBN.
Jallibeut.
DE Chasteignikk
Renault,
DE Puybaidet.
DE Tol-rxadre.
DOGNY.
Leps.
BAILLE.
FERTÉ.
BlLLIOQUE.
DE BOLILILÉ.
Sechétani».
DE JoYBBItT.
DE Beaugé.
DE BRY d'Abc y.
Dodelieii.
LlHBOURG.
De Verna.

Lemesle.
Pont.

Tisier.

Bexet.
Cbatard.
Bergougnas.

AIDES-VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

Lemann
Jestaz.
Rous.
Perrée.
IsNARD.
Lesbre.

DCVERNOV.
GIRAUD.
Thbdknat.
Dl'KILHOL.
VIEILLARD.
DE LA Robrik.
DE Cognac.
Goitssot.
D'Kpbnoix.

vBoutas.
DE Barry.
Basties.
DE Moustiers.
Doncieux.
Do Pommeheau.
D'Acvignï.
Du Boisdulier.
DE Fontenay.
DE Gatellier.
DE Dampikrrk.

tRrunet.
Antoine.

1 DUCLOUX.

Ducloux.

Wagner.1AGNER.
Remazeilles.

llELABIE.

Bardon.
Laneyhie.
DE Villemandi-.
Lemaréchal.
DE Lignièhes.
Du Peloux.
De Vaulx.
DE Montubeux.
DE Saint-Chamand
DUCROT.
Coviixion.
DES Villabs.
Geraud.
DE Beaumont.
DE Lambilly,
D'Ooince.
DE Nakbosne.
Leboux.
Pretatoine.



Une première réunion de courses eut lieu à Verrie, le 19 avril.

Steeple-chose militaire (iM série). Première, Pemenehe, montée par M. de Contades.
– Deuxième, Bon-Aloi, monté par M. Grémîeu-Foa. Troisième, Picador, monlé par
Mt Morgan.

Steeple-chasemilitaire (2* série). Distance, 3,000 mètres. Première, Folie, montée
par Jf. Grangez du Rouet. Deuxième, Numa, monté par M. de Breteuil. Troisième,
Madame, montée par M. de Dinéchin.

Prix du Fagot. Course de haies, gentlemen. Un objet ri'art. Poids libre. –2.500 mètres. – Première, Honour-Bright, montée par M. de la Motte-Rouge. Deuxième,
Broad-C&rrie, montée par M. de Breteuil. Troisième, Porte Bonheur, montre par If. Morgnn.

Cross-country,steeple-chase handicap, gentlemen. 2,500 francs. 4,000 mètres. –Première, Pâquerette, montée par M. de Contades.

Le 15 mai, les aides-vétérinaires stagiaires à l'École furent détachés

pour un mois dans les différents corps d'armée, pour entrer dans la
composition des commissionsde réquisitions de chevaux.

Pendant le mois de mai, on expérimenta à l'École un appareil, de
l'invention de M. Vasseur, permettant à un cavalier monlé de traverser une

Frivière. Les résultats ne furent pas très heureux.
Le 24 juin parut un nouveau Règlement sur le service intérieur de

f École; nous n'en transcrirons que les innovations principales.

Aides-vétérinaires STAGIAIRES. Le jury, pour les examens de sortie des aides-
vétérinaires stagiaires, est composé du général inspecteur, qui peut déléguer le commandant
en second de l'École, président le commandant en deuxième de l'École trois vétérinaires
principaux, dont celui de l'École, membres. Les fonctions de secrétaire sont remplies par le
vétérinaire en second de l'École.

L'examen comporte quatre épreuves 1° Une épreuve écrite ('a même pour tous),
consistant en un rapport adressé à l'autorité mililairp, pur une question (italique de médecine,
de chirurgie, d'hygiène vétérinaires; 2' Un examen oral, portant sur toutes les paitit-s de
l'enseignementcomprisesdans le programme du cours; – 3° Un examenpratique, consistant
en exercices sur l'extérieur du cheval, la chirurgie, l'hygiène appliquée à la maréchalerie et
les viandes de boucherie. `

Des instructions sont donne.es ultérieurementpar le Ministre, pour qu'ils reçoivent, après
leur promotion, l'indemnité de première rnis-e qui leur est allouée.

Élèves télégraphistes. – Pendant la deuxième quinzaine de mars, la première division
d'élèves télégraphistes subit un examen éliminatoire. Les élèves qui n'ont pas satisfait aux
épreuves sont renvoyés à leur corps.

La commission d'examen se compose de le commandant en deuxième de l'École,
président l'instructeur militaire, le professeur de télégraphie, un officier du cadre de l'École,
membres.

L'examen porte sur la manipulation et la lecture de la bande de l'appareil Morse; la
lecture au son; le cours théorique; l'équitation la gymnastique; l'instruction militaire
pratique et le service de la cavalerie en campagne.

Des examensde sortie sont passés, à la fin du cour?, aux élèves de la première division,

par la même commission. Ils portent sur les mêmes matières que l'examen éliminatoire<lu
mois de mars, et, en outre, sur le réglage des appareils, la recherche des dérangements et
les notions élémentaires sur la construction des lignes militaires.

A la fin du cours de la deuxième division, les élèves télégraphistes de cette division
subissent des examens qui donnent lieu au classement de sortie.



La composition de la commission d'examen est la même que pour la première division.

Les épreuves portent sur les matières suivantes télégraphie électrique, optique et
Utilitairei êquitatîon gymnastique; topographie; appareil Morse, manipulation et lecture

lecture au son appareilà cadran, manipulation et lecturei réglage des appareil recherche
des dérangements construction des lignes mise en station et manœuvre dés appareils
optiques instruction militaire pratique, et service de la cavalerie en campagne.

'Les élèves des deux divisions sont, en outre, l'objet d'une note d'ensemble.
Tous les élèves classés de la première division sont, en outre, l'objet d'un. rapport

sommaire de la part du fonctionnairede l'administration des postes et télégraphes envoyé à
Saumur par ce département. Ce rapport fait connaître, pouf chacun d'eux, sS'îl est susceptible
d'être employé dâng l'administration à sa libératîon du service actif.

Pendant la deuxième période de l'instruction, quatre chefs de poste de la télégraphie
militaire, affectés au service de la télégraphielégère, sont successivement détachés à Saumur,

tant pour compléter leur instruction que pour seconder le professeur. Ces fonctionnaires,
tout au moins le premier, sont choisis, autant que possible,parmi ceux ayant fait un stage à
âaumur. Considérés comme mobilisés pendant leur Séjour à l'École de cavalerie, ils ?oht
soumis à toutes les obligations militaires du grade dont ils sont revêtus.

Élèvks maréchaux FKRRAvrs. Le jury, pour les examens de sortie des élèves maré-
éh&ux ferrants, est composé de le commandant en deuxième de l'École, président; le
vétérinaire principal, un capitaine instructeur d'équitatioo; le vétérinaire en premier, profes-

seur, membres.
Remonte. Le service des remontes ne pouvant pas toujours fournir à l'École de

cavalerie le nombre dont elle a JieSoin de chevaux d'armes, immédiatementaptes au service,
l'effectif déterminé est maintenu au complet au moyen de prélèvements opérés, en fin de

cours, sur ceux amenés par les sous-officiers élèves Officiers.

PROGRAMME DÉS COURS DES DIFFÉRENTES DIVISIONS.
I. Lieutenants d'instruction. Orijanisalion, Recrutementet organisation de l'armée.

Loi. et décréta s'y rapportant. – Notions sur l'organisation des armées étrangères.
Art militaire, Tactique de l'infanterie. de l'artitlerie et de la cavalerie. Historique

sommaire de cette dernière arme. Ses différents rôles. Ses différents modes d'action < «-
Notions gur le service d'éiul-major. – Tactique commune aux trois armet. Marches.
Stationnement. Combat. Petites opérations de la guerre. -Application des principes énobéés
au cours à des opérations déterminées, exécutées sur le terrain.

Topographie^ Connaissance du terrain. – Lecture des cartes. *•* Levés expédiée.
Panification. Ouvrages de campagne. – Organisation défensive des lieux habités,

bois, routes, etc. Conduite de l'atta'que. Destruction et réparation des voies de commu-
nication et des ponts. – Notions sur les corps explosifs» Emploi de la dynamite. « Types
adoptés pour les nouveaux .ouvrages de fortification permanente. Étude du système de
défense de laFrance.

Chemins de fer. *– Notions générales sur la construction des chemins de fer. <•*> Exercices
pratiques d'embarquement. Voyage sur une machine par groupe de deux offieierg.

Artillerie* Élude du matériel en service dans l'armée frangaise, Notions sur la
fabrication des bouches à feu, des projectiles et des poudres, – Organisationdes batteries de

campagne, des sections de munitions et des sections de parc. Différentes espèces de tirs.
Leur réglage. Armes portatives. Leur fabrication. Ponts militaires. Artilleries de
campagneétrangères. Exercices pratiques service des pièces.

Télégraphie. Télégraphie électrique et optique. .– Principaux appareils en usage.
Leur emploi. Construction des lignes militaires. – Téléphone. – Organisation de la
télégraphié légère dans les régiments. Exercices pratiques constructionde lignes. Cor-
respondanceoptique.

Hygiène. Généralités sur l'hygiène. §011 but; – Hygiène militaite en gfafhisdâ, eh
mareU, en campagne. -«• Précautions â prendre, – Premiers soins k donner* -» AUffiinlfttioB.
etboissons.•“,



AUemimrt. – Traduction «l'allemand en français et réciproquement. – Conversation
usuelle.

Équitation. – Travail de manège et de carrière. Voltige. – Travail à l'extérieur, –
Cour* d'hippologie.

Il. Officiers élèves. – Le programme d'enseignement pour lés officiers élèves est le
même que pour les lieutenant d'instruction. En outre, les officiers élèves sont interrogés»
une fois par mois, sur les cours qui leur ont été professés à l'École spéciale mtlitaire. Les
interrogations sont faites au point de vue de l'arme de la cavalerie.

III. Sous-officier» élèves officiers. Législation et organisation. –* Lois militaires
du recrutement, de l'organisation de l'armée, des cadres et effectifs, de l'administration, etc.

Loi sur l'état des officiers. Loi sur les réquisitions militaires.
Tactique. Notions Sommaires sur ta tactique des troisarmes. •– Étude détaillée de la

tactique de la cavalerie. Ses differents rôles et ses différents modes d'action. Recrutement.
Remontes. Cavaleries étrangères. – Combinaison des trois armes. Marches. Can-
tonnements et bivouacs. Du combat moderne et de ses caractères. Exercicespratiques
application des principes énoncés au cours à des opérations déterminées exécutées sur 4e
terrain»

Histoire et géographie. Histoire sommairedes colonies françaises, de- l'Algérie et de
la Tunisie.-Guerres et expéditions contemporaines,depuis la campagne de Crimée. (Chaque
campagnecomporte l'étude géographique du théâtre des opérations.)

Topographie^ Généralités sur leâ cartes. Leur construction»Planiniétrieet nivellèment.
– Exécution des levés topographiques, Méthodes employées, Instruments divers, – Levés
expédiés. Levés à vue. Exercices pratiques lecture des cartes. Étude du terrain.
Exécution des levés expédiés et d'itinéraires.

Fortijwation. Chemins de fer, Même programme que pour les lieutenants
d'instruction.

Artillerie. Notions générales sur les bouches à feu actuellement en service. – Diffé-
rents projectiles leurs efrèts. Différentes espèces de tir; leur réglage» Fabrication des
poudres. Leur classification. Organisation des batteries de campagne et des sections de
munitions et de parc. Ponts militaires. Notions sur les artilleries étrangères.

Physique. Notions générales sur les machines à vapeur. – Instruments d'optique, et
plus spécialementceux employés dans la télégraphie optique. – Télégraphie électrique.–
Téléphone»

Hygiène. –Même programme que pour les lieutenants d'instruction.
Allemand. – Même programme que pour les lieutenants d'instruction.
Équitation.– Même programmé que pouf les lieutenants d'instruction.
IV. Aides-vétérinairesstagiaires. Étude de la législation et de l'administration, en

ce qui concerne les vétérinaires militaires. – Historique de la médecine vétérinairemilitaire.
Exercices sur la rédaction des rapports, situations, états, procès-verbaux, etc., tant au

point de vue professionnel qu'au point de vue militaire. Études complètes et détaillées sur
l'extérieur du cheval. •» Raded françaises -et étrangères» – Type. Études complètes et
détaillées sur l'hygiènevétérinaire militaire, en station, en route, en campagne en chemin
de fer et à bord des navires. – Exercices spéciauxet pratiquessur l'appréciation des denrées
alimentaires. <=• Cours de pathologie vétérinairemilitaire et d'épizôoties. (En cas d'épizoolies
sérieuses sur les chevaux des garnisons les plus rapprochéesde l'Écolede cavalerie, les aides-
vétérinaires stagiaires peuvent y être conduits par le vétérinaire principal, pour étudier ces
maladies. La demande en est faite au Ministre.) Cours de maréchalerie militaire.– Cours
de clinique. Pratique des opérations chirurgicales: Préparation des médicaments. •»-
Enseignement relatif à l'inspection des viandea de boucherie. Études des maladies qui
règnent dans les parcs des Armées en campagneet mesures qu'elles exigent. Cours pratique
de micrographie. Exercices pratiques sur toutes les matières du cours.

Ëquitàtioti. Travail de manège et de carrière. Voltige. Travail extérieur.
V._Élèves télégraphistes. Notions générales Sur l'électricité et Sur les différente



corps ou agents employés en télégraphie. Notions d'optique. Propriétés des lentilles et
des miroirs. Télégraphie électrique. Différents systèmes en usage. Diffétents appareils
employés. Extrait des instructions administrativesrelatives au service des transmissions
dans les bureaux. Appareils accessoires. Différentes espèces de postes. Leur installa-
tion. – Installation spéciale des bureaux municipaux. Installation des grands bureaux.
Différentes espèces delignes. Notions sur le réseau télégraphique. Nomenclature des
fils. Carte des fils. Appareils spéciaux. Rendement moyen des différents appareils
de transmission. Des dérangements. Notions sur ie matériel étranger. Cours de
télégraphie militaire électrique et optique. Organisation de la télégraphie militaire
dans les armées étrangères. Notions élémentaires et pratiques sur la lecture des cartes
topographiques.

Êquitation. – Travail militaire. Voltige. Travail à l'extérieur.

En 1885, l'inspection générale fut passée par le général de Galliffet.
Le jury des examens de sortie fut constitué ainsi qu'il suit le général de
Galliffet, inspecteur général, président; les lieutenants-colonelsRaimond

et de Girardin; les chefs d'escadrons de Noue, Dupont, de ta Celle et Ferré;
les capitaines Grellet, Tampé et Chavanne.

Les courses de Saumureurent lieu les 15 et 17 août le carrousel, le 16.

PREMIER JOUR DE COURSES

Steeple-chase militaire (1" série). Première, Isba, montée par M. Crémieu-Foa. –
Deuxième, Folie, montée par Jf. Grangez du Rouet. – Troisième, Picador, monté par Jf. de
Breteuil.

>Steeple-chase militaire (2° série). Première, Gouvernante, montée par M. Raymond.
Deuxième, Néroli, monté par Jf. Granges du Rouet. `

Poule de kacks. Course de haies, gentlemen. 2,500 mètres et six haies. Premier,
Tambourin, monté par Jf. Dîteckneider. Deuxième, Duna, montée par M. Lefort. –
Troisième, Sérapis, monté par M. Çrémieu-Voa.

Steeple-chase militaire (ire série). 3,000 mètres et dix obstacles.-Première, Castille,
montée par Jf. Lefort. – Deuxième, Jacques II, monté par Jf. Dilschneider. Troisième,
BanquiseII, montée par M. de Faiily.

DEUXIÈME JOUR DE COURSES

Steeple-chase militaire (1« série). 3,000 mètres. Premier, Retriever, monté par
Jf. de Contades. Deuxième, Banquise 11, montée par Jf. de Vaulgrenant. – Troisième,
Jacques II, monté par M. d'Antoine.

Steeple-chasemilitaire (20 série). Distance, 3,000 mètres. Première, Isba, montée
par Jf. Aupècle. – Deuxième,Picador, monté par Jf. de Planhol. Troisième, Gouvernante,
montée par Jf. Lefebvre.

Steeple-chase militaire (3e série). Pour MM. les sous-officiers. Distance, 3,000 mètres.
Premier, Appui, monté par M. Lardinois. – Leuxième, Béchique, monté par Jf. de

Boissezon. – Tioisième, Guêrétoi, monté par M. Bayonne.

École
DE Télégraphie.– Le 24 mars, M, Montillot, directeur de FÉcole

de télégraphie, fut chargé par le Ministre de la guerre de rédiger un projet
d'instruction sur le montage des postes de télégraphie électrique et leur
service de transmission, devant entrer dansl'aide-mémoire de la télégraphie
militaire. Le 15 avril, on expérimenta le téléphone Sartrou, qui fut



reconnu très bon, mais ne fut pas adopté à cause de la fragilité de ses
bornes et de la mauvaise protection de son aimant. De même que les

années précédentes, trois fonctionnaires de la télégraphie militaire vinrent
faire un stage à Saumur, du 16 mai au 30 juin, ce furent MM. Mulatier
de Latrollière, Bouniol et Bavasse, chefs de poste. – Le 8 juillet, un
directeur de télégraphie, M. Wunchendorff, vint inspecter l'École de télé-
graphie au point de vue technique. Pendant le mois d'octobre on
expérimenta un téléphone nouveau modèle de M. Mitaine, sous-chef de
section de télégraphiemilitaire.Cet appareil ne fut pas trouvé assez sensible
pour fonctionner avec les piles de télégraphie militaire. On essaya aussi un
nouveaudispositif pour sacoches et supports de télégraphielégère présenté
par le 3e cuirassiers. C'est à la même époque que M. Montillot, directeur
de l'Ecole de télégraphie, proposa un appareil optique de sept centimètres
pour la télégraphie légère. Cet appareil devait être porté à dos d'homme
et à cheval. Ce fut cette invention qui donna l'idée de l'appareil de
dix centimètres.

École
DE Maréchalebie. Le 8 mars, un arrêté ministériel modifia le

recrutement des maîlres-maréchaux-ferrautset l'organisation de l'École de
maréchalerie

Le brevet de maître maréchalferrant s'obtient à la suite d'examens et d'épreuves profes-
sionnels subis aux chefs-lieux des ressorts vétérinaires.

PROGRAMMED'EXAMEN POUR L 'OBTENTION DIT BREVET DE MAITRE MARÉCHALFERRANT

Examen ORAL. Notions élémentaires sur l'extérieur du cheval. Notions élémentaires
du pied propriétés et défaut de la boîte cornée. Maréchalerie forges, matériaux et instru-
ments. Ferrure réglementaire ferrure ordinaire, ferrure à glace. Manuel de la ferrure forger
le fer, parer le pied, attacher le fer. Moyens de contention. Ferrures exceptionnelles vices
d'aplomb, pieds défectueux, pieds malades. Ferrures étrangères. Ferrures du mulet. Premiers
soins à donner aux chevaux malades,

ExERcrcEs pratiques, Forge. Forger quatre fers réglementaires pour un cheval
désigné, forger deux fers pour un défaut d'aplomb, pieds défectueux ou malades, forger un
fer de mulet, forger deux fers à l'anglaise.. – Ferrage. Ferrer un cheval dps quatre pieds,
ferrer un pied atteint de vice d'aplomb, de défectuosité ou de maladie, ferrer deux pieds à
l'anglaise.

Les cours de l'École de maréchalerie durent onze mois; ils commencent le 1" octobre.
Les régiments de cavalerie et d'artillerie d'une même brigade alternent chaque année

pour la désignation de l'élève maréchal à envoyer à Saumur.
L'instruction professionnelle des élèves maréchaux est confiée sous la direction du vété-

rinaire principal, au vétérinaire en 1er de l'École ayant sous ses ordres 1 adjudant, 4 maré-
chaux de logis, sous-chefs d'atelier, 3 brigadiers, moniteurs de maréchalerie.

Les élèves maréchaux subissent des examens devant un jury composé comme ci-après
Le commandanten 2* de l'École de cavalerie, président le vétérinaire principal, 1 capitaine
instructeur d'équitation, le vétérinaire en premier, professeur de maréchalerie, le chef
d'atelier, membres.



Le règlement de l'École du 24 juin devait retirer la qualité de membre
du jury d'examen au chef d'atelier. Le 29 octobre, une décision ministé-
rielle prescrivit l'essai de la ferrure anglaise k l'École on l'appliqua sur la
moitié des chevaux de chaque catégorie. On essaya également un fer à
planche avec rainures en dedans des, étampures et rainures sur la planche,
afin d'empêcher les glissades du cheval, ce qui faisait souvent hésiter pour
l'emploi de ce fer. On essaya encore un fer postérieur à voûte tronquée,
employé avantageusement en Angleterre pour les chevaux de chasse, dans
le but d'éviter les atteintes. Enfin on perfectionna l'installation des
ateliers de maréchalerie en construisant des marquises vitrées dans les

cours de ces ateliers.
Une décision ministérielle du 7 novembre adopta le clou Lepinte pour

la ferrure à glace de la cavalerie.
En 1883, parut un livre d'équitationqui nous fait revenir sur la méthode

de dressage Dutilh

Dressage DU CHEVAL DE guerre kt DU CHEVAL DE CHASSE suivant la méthode
dé feu M. le commandant Dutilh, par va DE ses élèves. C'est Tœuvre du
Capitaine Sièges qui, comme nous l'avons dit déjà, reprit l'idée du maitre
lui-même, en développant sa petite brochure et en suivant pas à pas sa
progression.

Le capitaine Sièyes avait tous les titres désirables pour entreprendre
cette paraphrase. Élève favori du commandant Dutilh, et fanatique de ses
idées, qu'il lui avait été permis d'approfondir grâce à une franche intimité

avec l'écuyer en chef; sous-écuyer, chargé de les enseigner et de les
défendre, il avait pu se rendre compte que la petite brochure du maître était
insuffisante pour le faire comprendre. Le commandant Dutilh le savait
d'ailleurs, et, comme nous l'avons relaté, il avait formé le projet de la
développer, mais la mort vint le surprendre.L'élève accepta l'héritage de la
tâche les interprétations si diverses, qui étaient venues se greffer sur le
texte trop succinct de labrochure, lui dictèrent cette détermination..

Le but que se propose la méthode du commandant Dutilh est de faire

un cheval facile à manier aussi bien à des allures raccourcies et trides qu'à
des allures rapides et franchement déployées json idéal est « le cheval de,

course rentrant « l'intérieur et y devenant le cheval de manège le plus
docile L officier doit pouvoir maintenir les allures ralenties d'une colonne
de fQute, par exemple, aussi bien que produire le maximum de vitesse de
i 'attaque pourtant dans les deux cas le cheval doit être conduitaisément,

sans effort ni fatigue inutiles pour le cavalier. Voilà donc deux nécessités



contraires auxquelles il faut également satisfaire;c? est le /ml de cette méthode
d'égnitation

Voyez le rhevalde manège, son encolure est haute, elle est rouée, elle

est raccourciepour ainsidire; la tête de l'animal tend à se rapprocher de la
verticale,parfois même elle V atteint.

Voyez le chevalde course galopant sur l'hippodromes son encolure est
basse elle est droite, elle est complètementallongée la tête elle-même tend â
se placer dans son prolongement. Ces deux positions opposéessont absolument
nécessaires pour que l'animal puisse, au manègedonnerdes allures brillantes

et cadencées, et sur la pelousele maximum de sa vitesse sa conformation
l'exige.

·
Emparons-nom donc de cette faculté naturelle du cheval; rendons-noua

maître de ce redressementet de ce raccourcissement de l'encolurei dirigeons

le mouvementde ce balancier, puis nous l'emploierons soit pour raccourcir,
soit pour allonger le jeu de la machine. »

Mais comment se rendre maître de ce redressementet de cette extension
de l'encolure, véritables carastéristiques de cette méthode ? L'auteur nous
l'indique dans une progressiond'exercices a travers laquelle on sent percer
à chaque instant une préoccupation principale il veut que la bouche du
cheval soit constamment en contact avec son mors, de telle sorte que, la miiin
de l'homme venant à diminuer ce contact, le chevarf allonge son encolure et
baisse la têtepour retrouver la moelleusepression à laquelle il est habitué.

Nous ne pouvons pas reprendre le texte de cette méthode, nous allons

nous contenter d'en transcrire la progression en suivant le livre pas à pas et
en citant quelques-uns des points caractéristiques.

INSTRUCTION EN BRIDON ou êtddedi' langage des AIDES.

Première leçon, OU première: période DE l'instruction AYANT pour BUT la civilisation
"du CHEVAL. Travail pratique. Leçon du montoir. Habituer le cheval à porter le poids du
cavalier.

Deuxième leçon OU deuxième pkkiode de l'»strbctiqn devayt apprendre LA coxxais-
SA"VCE DE L'EMPLOI ISOLÉ ET COMBINÉ DES AIDÉS SUPÉRIEURES Et DES AIDES INFÉRIEURES. –
Mouvements à faire ewècuter Marcheret arrêter. Demi-tour sur les épaule?, qui ont pour
but d'inculquer la connaissance de l'effet isolé et combiné des aides inférieures. lre série
Arrêt. Demi-touren deux temps, Arrêt eldépart. – 2e série Arrêt. Demi-tournon décomposé.
Arrêt et départ. Passer du pas au trot. et du trot au pas. 3e série Des demi-tours sur
les épaules. Demî-tour non décomposé; porter en avant aussitôt après. 4e série Dos
demi-tOTlrs sur les épaules. Demi-tour non décomposé. Arrêter à la fin. Repartir. –5e série
Des demi-tours sur les épaules. Le cheval marchant au pas, demi-tour non décomposé. Partir
en avant aussitôt après. Connaissanceisolée et combinée des aides supérieures.

« Dès tes premières leçons le cheval doit sentir la main qui le conduit, main mielleuse-
ment. Le dressage a pnur but il' amener entre la main du cavalier et la bouche du cheval une
ifsisianve analogue à la sensation qu'éprouverait rhonum, si les rênes étaient m caoutchouc;



comme elles sont inextensibles, ce sont d'une part la main, de fautre la bouche et l'encolure
qui doivent amener ce résultat. La main fixe, pas plus que la main flottante, ne saurait
obtenir ce genre d'appui, que nous ne pouvons mieux définir que par fescpression résistance
élastique. »

Effets de rênes. Effet direct. Effet d'ouverture. Effet de pulsion ou d'opposition.Effet
diagonal.

« Dans lu première leçon, nous avons habitué le cheval à se porter en avant et à allonger
l'allure par nos actions de jambes, il faut utiliser maintenant cette habitude;il faut empMter

son obéissance aux jambes pour le forcer à marcher en offrant toujours aux mains le degré
de résistance nécessaire à la juste production des efets de rénes.

« C'est ce qu'en termes de manège nous appelons avoir les rênes constamment tendues.

« Il ne faut donc pas craindre d'user énergiquement des mollets et même des talons, dès

que les mains n'ont plus, pourrons^nousdire, la sensation de retenir un clteval trop allant;
c'est là le seul termepratique à employerpour bien faire comprendre le degré d'appui indis-
pensable, c'est le terme qui fera naitre le sentiment exact de cette résistance élastique dont
nous avons déjà parlé. Quant a l'intensité même de cette résistance, elle sera d'autant plus
forte que l'encolure seraplus haute et plus raccourcie.

«Le dressage doit, en quelque sorte, faire de l'encolure un véritable ressort placé entre
les mains de l'homme et la bouche du cheval or, plus ce ressort sera contenu en arrière,
plus la force destinée à le maintenir sera grande plus il sera détendu, plus elle sera faible.
Lorsque, d'une main, on tient fixe le gros bout d'une cravache et que, de d'autre, on ramène

la mèche en arrière, la main qui tient la mèche commence par éprouver une très faible résis-
tance, et â mesure qu'elle se rapproche de l'autre main, elle en perçoit une de plus en plus
forte. Supposons que le gros bout de la cravache soit le garrot du cheval, la mèche en repré-
sentant la tête, et nous comprendrons comment doit se comporter l'encolure. »

TRAVAIL extérieur ou entraînement progressif faisant suite aux deux premières leçons.
Travail au pas. Travail au trot. Travail au galop. Travail extérieur pour les

cavaliers. De l'éperon.

Troisième LEÇON OU TROISIÈME période DE L'INSTRUCTION, PENDANT laquelle ON ACHÈVE

l'étude DU langage DES AIDES APPRIS A LA DEUXIÈME leçon LANGAGE DONT LES DEUX
BASES

principales, APPUI sur LA MAIN, MOUVEMENT EN AVANT, ont ÉTÉ confirmées PAR LE TRAVAIL

extérieur. COMBINAISONDE TOUS LES SIGNES DE CE LANGAGE.
Mouvements à faire exécuter Reprise de la leçon du montoir. Travail sur la ligne

circulaire. Demi-tour sur les hanches ou demi-pirouette. Première série. Arrêt
demi-tour décomposé en quatre temps. –Arrêt et départ. Deuxième série- Arrêt
demi-tour décomposé en deux temps. Arrêt et départ. Troisième série. Arrêt demi-
tour non décomposé. Départ. Quatrième série. En marchant – demi-tour non décom-
posé. Arrêt. Cinquième série. En marchant demi-tour non décomposé. Départ.

Appuyer la tête au mur.– Croupe au mur. Changement de main sur deux pistes ou
tenir des hanches sur la ligne diagonale. Répétition de l'action isolée et combinée des
rênes et des jambes. Exemple d'une reprise de la troisième leçon.

QUATRIÈME
LEÇON OU quatrième, période DE L'INSTRUCTION PENDANT laquelle, tout ex

CONSTATANT ET EN PERFECTIONNANTLES RÉSULTATSobtenus dans LA TROISIÈME LEÇON, ON com-
MENCE L'ÉTUDE DU GALOI'.

Mouvements a faire exécuter Travail individuel. Mouvements de deux pistes.
Allongements d'allures au pas et au trot. Marche circulaire au trot. Galop par accélé-
ration d'allure. Saut d'obstacles. Arrêts progressifs.

TRAVAIL EN BRIDE
PREMIÈRE période DU TRAVAILEN BRIDE, PENDANT LAQUELLE ON INCULQUE LA connaissance

DES EFFETS DU MORS DE BRIDE, EN RÉPÉTANTLA PROGRESSIONDU TRAVAIL EN BRIDON.
Tenue

des rênes pour la répétition du travail en bridon.
« On amène Fanimal â obéir à la bride comme il obéirait au bridon. Il faut qu'il arrive



à conserver sur fe mors le point d'appui nécessaire pour maintenir les rênes constamment
tendues, et que sa bouche donne au cavalier une sensation de t'ésistance élastique analogue fi
celle obtenue sur le filet, mais moins intense vu la plus grande puissance du mors.»

Travail extérieur concurremment au travail au manège. Du reculer. – Première
phase du travail en bride pour tes cavaliers.

• Deuxième période DU TRAVAIL EN bride. Gymnastique PROGRESSIVE.

« Strictement parlant, lorsque la périodeprécédente est terminée, le dressage du cheval
est fini. L'animal sait lire couramment. Mais, si les mouvements exécutés par lui pendant ce
laps de temps ont dêjd bonifié et fortifié la machine locomotrice, cette dernière n'a pas
encore acquis toute la force et toute l'énergie dont elle est capable. Pour faire atteindre au
cheval son maximum de vigueur, nous allons, en nous servant du langage convenu avec lui,
exécuterune série d'exercisesgymnastiques nécessitant des efforts de plus enplus pénibles.

« A la fin de ce travail seulement, l'animal tout à fait développé, devenu très agile et
très adroit, pourra aisément se plier à tout ce qu'on lui demandera. De cette agilité, de cette
facilité fi obéir découlerontcette légèreté et cette finesse de bouche tant prisées, qui nous per-
mettront, suivant les expressions reçues, de dire que le cheval est mis au bouton,»

Manière de placer les rênes dans la main pour la conduite à quatre rênes et l'exécution
des assouplissements.

Première
leçon. Mouvements â faire exécuter Assouplissements en marchant (pre-

mière série) avec le Blet d'abord, et ensuite avec les deux rênes du même côté. Arrêt.
Départ. – Demi-tour. Mouvements de hanches. – Changement de main. – Voltes indi-
viduelles (Le tout au pas et au. trot).

Deuxième leçon. Mouvements fi faire exécuter Même travail qu'à la première leçon
(assouplissements de la première série avec la rêne de bride seule). Assouplissements
(deuxième série). Descente de main sur le plan médiant.

« D'urne façon générale, toutes les actions destinées fi diviser les appuis dans la bouche
doivent être moelleuses et jamais saccadées. Ce ne sont nullement des tilillemenls, mais des
tractions opérées lentement jusqu'à ce que, la mdchoire se mobilisant, on sente le cheval
mâcher le mors, et fi ce moment, loin de rendre brusquement, il faut les continuerpour entre-
tenir lamobilité.

« Ce jeu des doigts (l'auteur parle ici des actions croisées) est assez difficile fi bien
faire au début, mais en s'exerçant, la main se perfectionne concurremment à la bouche du
cheval la mobilité devient de plus en plus facile â obtenir et la mâchoire finit par se décon-
tracter fi la moindre demande du cavalier. Elle devient aimable et l'animal, prenant l'habi-
tude de mdcher son mors, de le sucer en quelque sorte, ne cherche plus à en fuir ou fi en
briser le contact. C'est la conservation constante du contact qui, nous a dit le commandant
Dutilh, doline le moyen d'agir sur Fencolure* Lorsqit'ên effet la mobilité des mâchoires est
obtenue et que, tout en continuant à diviser les appuis, nous rendons peu à peu la main, le'
cheval,sentant Fappui lui échapper, cherchera â le retrouver en tendant la tête en avant il
allongera donc l'encolure.

« L'acte du cavalier consistant à baisser les mains moelleusement et mdme â laisser dou-
cement glisser tes rênes entre les doigts, si c'est nécessaire, est ce que l'on nomme dans cette
méthode la descente de mains. Elle est bien faite lorsque le cheval, allongeantpetit à petit et
sans brusquerie son encore, vient placer sa tête à hauteur de ses genoux sans que les rêne»
soient devenues un seul instant flottantes.

« Le redressementde l'encolure doit avoir lieu aussi très lentement et sans le moindre
mouvement saccadé, il est amené par Faction absolument inverse du cavalier. Les mains se
soutiennent peu fi peu et raccourcissentprogressivement les rênes; mais, en même temps,
tes jambes,' pour empêcher l'arrêt, actionnent avec une intensité proportionnéeà la sensibilité
du cheval et à faction des mains ces dernières, divisant sans cesse les appuis, si cela est
nécessaire, empêchent la mttchoire de se contracter de nouveau au moment où F homme soutient
les poignets et raccourcit les rênes. »



– Demi-tours sur les hanches. – Épaule en dehors, épaule en dedans, au pas et au
trot.

Troisième leçon. – Mouvements à faire exécuter: Même travail que pendant la
deuxième leçon. Ranger les hanches pendant l'appuyer. Assouplissements (3e série).

Descente de main latérale. Premiers principesdu rassembler sur le plan méfiant.
Travail sur les voiles et demi-voltes individuelles, la reprise ayant doublé par trois dans la,

longueur. – Contre-changementde main. Augmentation et ralentissement du pas et dutrot.
Quatrième leçon. – Mouvements à faire exécuter Travail des leçons précédentes, exécuté

avec une précision de plus en plus complète. Reculer. Rassembler sur la rêne droite.
Assouplissements (3e série, redressement de'la tête en arrière à droite et en arrière it

gauche). Départ au galop pour allongement d'allures.

CinquièmeLEÇON. Mouvements fi faire exécuter même genre de travail que pour les
leçons précédentes, en y ajoutant des mouvements de hanches sur les voiles. (Épaules en
dedans, épaules en

dehors.) Forcer l'action des aides pendant le rassembler, afin d'obtenir
la mobilité de l'arrîère-maîn, Départ au galop. ire et 2e séries du travail au galop,

-Sixième, SEPTIÈME, HUITIÈME, Neuvième et DIXIÈME leçons. Mouvements pratiques
ù faire exécuter Répétition de plus en plus serrée du travail des leçons antérieures. –
3e 4» et 5e séries du travail au galop. Changementde pied.1

tNous signalons, pour terminer celte étude, ces quelques lignes placées
à la fin du livre et qui jettent un jour particulier sur ce qu'on veut obtenir
lorsqu'on suit la méthode du commandant Dutilh.

« Le cheval bien dressé doit rester parfaitement confiant erttre les mains

et les jambes de son maître. Il vibre lorsque celui-ci le sollicite â se montrer
brillant; mais il reste toujours sage et doûile. A ce sujet, une erreur trop
répandue et résultant d'une mauvaise direction dans le dressage, est celle, qui

consiste à croire qu'un cheval vraiment dressé eut devenu trop fin et trop
difficile 4 monterpour le vulgaire. Souvent on entend dire » Ce cheval est
trop bien mis pour moi, » ou bien « a été dressépar un écuyer tellement
fin que personne autre ne peut le monter. »

« Mais alors, s'il devait en être ainsi> à quoi servirait le dressage ? Quel
but pratique y aurait-il à faire d'un chevalfacile un animal incapable
d'être conduit aisément ? Le talent du dresseur n'est-il pas au contraire de

rendre maniable, pour le plus grand nombre, un chev&l difficile ? »
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XXVIII

L'Ecole au carrousel de Paria. Visite du Ministre de la guerre. Interdictionaux officiers
de participer, en tenue, aux concours hippiques. Le Ministre des travaux publics à
Saumur. – Courses de Verrie. – Inspection du général L'Hotte. – Jury de? examens de
sortie. Courses et carrousel. Visite d'officiers autrichiens et russes. Visite de

deux capitaines norvégiens. – Le commandant de Piolant,écuveren chefMéthode Dutflh
simplifiée. Reprises de dressage.Franchise à l'obstacle. Impulsion. Trépied équestre.La
confiance. Promenades à la longe. Saut a la longe. Suppression des aiguillettes.
Incendia du magasin & fourrages et du manège Montbrun. – Suppression de la croupière
et du fouet de la bride. Selle modèle 1874 modifiée. École de télégraphie Essai de
la méthode Perein. Inspection du général Saget. Stage de trois chefs de poste. Intérim
d'un chef de section. Écolede maréchalerie Conclusion sur l'essai de la ferrure anglaise.

État-major^ officiers, sous-officiers et aides-vétérinaires stagiaires»élèves en 1886.
Création de sapeurs de cavalerie. Modifications des données du cours des lieutenants
d'instruction. – Courtes de Verrie. Création de quatre régiments de cavalerie. Ins-
pection du général L'Hotte.

–
Jury des examens de sortie. Courses et carrousel.

Visite des officiers étrangers assistant aux manœuvres. Nouvelles modifications pour le
cours des lieutenants d'instruction. La pelisse. La criméenne» – Le Cadre s'augmente
d'un soua-éeuyer. Le port de la culotte et de la botte est autorisé pour tonte la journée.

– École de télégraphie Inspection du général Boudet. L'appareil optique de iO centimètres.
Saumur, école régionale de télégraphie. Essai de vibrateurs. Essai de téléphones Siemens
avec vibrateurs.Essai de téléphonesAubry. Essai comparatif des appareils de 10 et de 14.
Création d'un adjudant de têldlgraphie. Stage de deux chefs de poste. Essai de vibrateurs
modifiés. Nouveaux programmes des cours des télégraphistes. École de maréchalerie
Notes à donner aux élèves maréchaux. Essai du fer Durchon et du ter Cheré. Essai du
rapporteur fleuiing. – Watrin Le pied du cheval et sa ferrure. État-major, officiers,
sous-officiers et aides vétérinaires élèves de l'École en 1887. Étude des moyens de pré.
vention contre les incendies. L'Ecole prend part au carrousel de Paris. Le Président
de la République s'arrête quelques minutes à Saumur. Assaut d'armes. Quarante
kilomètres en soixauto-treize minutes, avec huit chevaux. Quarante kilomètres en
une heure et demie, avec le même cheval. – Courses de Verrie. – Inspection du général
L'Hotte. – Jury des examens de sortie. Courses et carrousel. École de télégraphie
Inspection du général Boquet. Stage de deux chefs de poste. Les régiments d'Algérie
n'envoient plus de télégraphistes à Saumur. – École de maréchalerie Les idées dirigeantes
de M. Dangel, vétérinaire en premier, professeur de maréchalerie. – L'École de cavalerie
en 1888. État-major,officiers, sons-officiers et aides-vétérinaires élèves de l'École en 1888.

En 1886, l'École de cavalerie prit part au carrousel militaire de Paris;
deux trains spéciaux emportèrent,le 18 mai, les 83 officiers et 100 cavaliers
ainsi que les 138 chevaux qui devaient y figurer. Ce carrousel eut lieu le 21

et le 23, au Champ de Mars, Non seulement l'École y transporta ses
exercices équestres habituels, mais trois escadrons de la garnison de Paris

et l'escadron de saint-cyriensy exécutèrent le carrousel militaire, qui fut
suivi d'une grande charge et d'une fantasia arabe, donnée par des spahis
des différentes provinces de l'Algérie. Lé détachement de l'École ne rentra
que le 25.



Le 15 juin l'École eut la visite du Ministre de la guerre, le général
Boulanger,qui arriva à Saumur à neuf heures et demie du matin. Toutes les

troupes de la garnisonprirent les armes.Une garde d'honneur de quatre-
vingts hommes à pied se rendit à l'hôtel Budan. L'escorte attendit le Ministre

à la gare d'Orléans; elle se composait de la brigade de gendarmerie à cheval,
d'un escadron sous le commandementde l'instructeur en chef. Un autre
escadron formé des lieutenants et des sous-lieutenantsà cheval, avec l'éten-
dard, fut rangé en bataille face à la gare. Les troupes à pied formaient la
haie de la gare à la place de la Bilan ge. La batterie d'artillerie se rangea
sur cette place. Dix-neufcoups de canon furent tirés à l'arrivée du Ministre

par deux pièces postées au château. L'état-major de l'École attendait sur le
quai de la gare.

Le général Boulanger, après avoir reçu les députations civiles et
militaires, vint passer la revue de toute l'École rangée à pied dans la cour
d'honneur, et décora lui-même les officiers qui venaient d'être promus dans
la Légion d'honneur. Il visita ensuite l'Ecole dans le plus grand détail et
assista à plusieurs reprises et cours. Le soir, il réunissait dans un banquet,à
l'hôtel Budan, la plupart des officiers du cadre, et reprenait le train de dix
heures, escorté comme le matin et suivi de la musique municipale éclairée

aux flambeaux.
Le 20 juin, une circulaire ministérielle interdit aux officiers et sous-

officiers de cavalerie de participeraux concours hippiques en tenue, et avec
des chevaux de l'État.

Le dimanche 4 juillet, le Ministre des travaux publics arriva à Saumur,
à 4 heures du soir, pour inaugurer le pont métallique du chemin de fer.
L'École fournit une députation en grande tenue qui accompagna le général
à la gare.

Les coursesde Verrie eurent lieu le dimanche 11 juillet, après une
interruption de plus de dix-huit mois.

Prias du château de Manon, Sleeple-fibasemilitaire (2e série). Distance, 3,000 mètres.
– Premier Navet, monté par M. de Contades. Deuxième, Bourbonnais, monté par
Jtf. Gaillet.– Troisième, My-Lady, monté par M. de Romeray.

Stecple-chase militaire (ltc série). Distance 3,000 mètres. Premier, Touriste,
monté par M. Arnause. Deuxième, Mademoiselle de L'ëperonniére,montéepar if. Monnier.

Steeple-chme militaire (2e série). Distance 3,000 mètres. Premier, Soissons,
monté par Jlf» de Contades. Deuxième, Flandrin, monté par M. Fleury,

En 1886, l'inspection générale de l'École, fut passée par le général
L'Hotte. Le jury des examens de sortie fut constitué ainsi qu'il suit
général L'Hotte, président les lieutenants-colonels Perrodon et Delà font,



les chefs d'escadrons Mathieu de la Redorte, Moreau, Buirette de Verrières
et Mtdotte; les capitaines de Luppé, Perrol etMazel.

Les courses de Saumur eurent lieu les 8 et0 aoûtle carrousel le 9.

PREMIER JOUR DE COURSES

Prix du Fagot. Course de haies (gentlemen). Distance 2,500 mètres. Première,
Vasounda, montée par M. Monnier. Deuxième, Pamêla, montée par M. Fleury. Troi-

sième, Winnie, montée par M. Michaud.
Steeple-ehase militaire (4e série). Distance 3,000 mètre. Premier, Navtt, monté

par M. de Contades. Deuxième, Galopade, montée par M. d'Assigny. T

Steeple-chose militaire (2e série). Distance 3,000 mètres. Premier, Bourbonnais,
monté par M. Gaillet. Deuxième, Breeworfh% monté par M. Baratier. Troisième,Soissons,
monté par M. de Contades.

DEUXIÈME JOLR DE COURSES

Poules de haeks. Course de haies (gentlemen). Distance 2,500 mètres. -Premier,
Idalie, montée par M. de Contades. Deuxième, Lord Brudnell, monté par if. de Béarn.
Troisième, Vasounda, montée par M. Monnier.

Steeple-ehase militaire (lw série), Distance,3,000 mètres et 10 obstacles. Premier,
Navet, monté par M. de Contades. Deuxième, Galopade, montée par M. Le Bret. –
Troisième, Fingal, monté par M. de Saint-Chamant.

Steeple-ehase militaire (2° série). Distance, 3,000 mètres et 18 obstacles. Premier,
Breeworthr monté par Jf. de Malet. Deuxième, Brurbonnais, monté par M. Michaux.
Troisième, Grand Duc, monté par M. de Grouchy.

Steepk-chase (3e série). – Sous-officiers. Distance, 2,500 mètres. – Première
Thalie, montée par M. de Chéselle. Deuxième, Arioste, monté par M. Godeau.

Le 3 septembre, le Ministre annonça à l'École la visite de plusieurs
officiers étrangers venus en France pour assister aux grandes manœuvres
MM. le général-majorBaron de Bechtoldsheim, le colonelBaronde Eytiatten,
le colonel Chevalier Bilimek de Vaissolm, le colonel Chevalier de Bach-
Hausbourg, de l'armée austro-hongroise. Le général-major Comte de
Nirod, le général-majorBaron de Frederickszi le colonel Onoprienûo et le
lieutenant-colonel Sourovtsov, de l'armée russe.

Au mois de septembre, le capitaine Sverdrup, Directeur de l'Ecole

d'équitation de la cavalerie norvégienne, obtint la permission de visiter
TÉcole.

Le 5 décembre, les aiguillettes furentsupprimées de la tenue des officiers

du cadre de l'École.

Pendant la nuit du 10,l'École fut mise en émoi par un terrible incendie

qui se déclara dans les magasins à fourrage situés derrière les manèges et

au pied de la levée de la Loire. Tous les approvisionnements de foin, de

paille, qui formaient de grosses meules dans la cour de ce bâtiment,
s'enilammèrent pour ainsi dire en même temps et formèrent un immense
brasier qui, attisé par une violente tempête, projetait ses flammèches



jusque dans le quartier des ponts, vers l'usine à gaz et même la gare. Les

sacs d'avoine, bientôt atteints, éclataient comme des fusées, et les grains
projetés en l'air faisaient une énorme gerbe semblable au bouquet d'un
fantastique feu d'artifice. C'était splendide et terrifiant. Malgré la proximité

de l'eau, malgré une pluie incessante, malgré les efforts des pompes de la
-ville et de l'École, toute lutte restait vaine contre cette fournaise qui incen-
diait le ciel. On eut toutes les peines du monde à protéger les bâtiments
avoisinants; c'était à peine si l'on pouvait approcher, tant la chaleur était
excessive. La charpente, la toiture, les piliers, tout fut consumé en un
instant; le vitrail, les pièces de fer, les ardoises furent réduites en un lingot
informe. Bientôt il fallut abandonnerle vieux manège Montbrun à la furenr
des flammes; sa charpente tout en chêne fut très longue à se consumer, puis

sa toiture s'affaissa avec un bruit lugubre. Au matin, l'incendie était à peu
près cerné et les pompes travaillaientà noyer les décombres, qui brûlèrent

encore plusieurs jours. Une garde fut organisée pour y veiller.
C'était la deuxième fois que ce magasin était incendié on ne put

jamais connaître la cause de ce sinistre.
Le magasin et le manège ont été reconstruit sur le même emplacement.
L'année 1886 fut fertile en modifications ayant trait au harnachement

de la cavalerie.
Une décision ministérielle du 22 janvier supprima la croupière. Une

autre décision du 7 juillet supprima le fouet de la bride.
Enfin le Ministreayant prescrit d'apporter au modèle de selle de 4874

les perfectionnements introduits dans le modèle 1884, on donna à ce dernier
modèle le nom de modèle1874 modifié.

ÉcowsnB Télégraphie. – Au mois d'avril 1886, on mit en essai, à la
section de télégraphie de J'École, la méthode orthotyptique du Colonel
Percin, pour apprendreà se servir du manipulateur Morse et à recevoir une
dépêche au son. Cette méthode ne fut pas adoptée, les résultatsobtenus avec
l'enseignementantérieur démontrantnettement sa supériorité. A la fin de

ce mois, le GénéralSaget, inspecteurde télégraphiemilitaire, vint inspecter
l'École de télégraphie. Le 16 mai arrivèrent à Saumur trois fonction-
naires de la télégraphie militaire pour y faire un stage de six semaines,
jusqu'au 30 juin, MM. Cruchon, Bourier et Marcaillon, chefs de poste. Au
mois de septembre, M. Gillet, chef de section de la télégraphie militaire,
vint faire un intérim à Saumur pendant l'indisposition du directeur de
l'École de télégraphie.

Ecole DE Maréchausrie.– En 1886, l'École adressa ses conclusions au



sujet des essais de la ferrure anglaise« La ferrure anglaise est d'une
exécution facile, le cheval est solide sur, le sol à cause de la rainure, mais
le fer a moins de solidité sous le pied précisémentà cause de cette rainure,
qui n'est pas de la forme de la télé des clous; ceux-ti peuvent casser au collet

sans qu'on s'en aperçoive, car la UHe reste fixée dans la rainure, et ton est
exposé à perdre le fer. Les pinçons latéraux du fer postérieur détériorent la
rainure et celle-ci ne protège plus la tête des clous des mamelles. Il y aurait
lieu de faire de nouvelles expériences avec le fer portant la rainure fa double

pente faite avec une tranche ordinaire. » Ce nouvelessai fut aussitôtprescrit

par le Ministre.

Danlocx Gén. de brig. comm. Durand DE Mareuil. Lieut.
>l'École. De Lizuianzu Lieut. (

TbbïmOlleh Ll-col. comm. en 2°. De Contades Gizeux Lieut.< s«"s-|uyers
Ramotowski. Ch. d'escinstr.ench. Doynkl de Qlincev. Lient. 1
De-la Fokgcb de Bellegaude Gh. d'ege.écuy.ench. Bougon. Capit. breveté s. dir.Bornez.». Clud'ese» dir. des <5t. des études.
P&Évorr DE Lbstaxu .1 “ “ m “ j De Plack Cap. prof, de fortifie.SiKuaS Capit adiud.-tnajor. ft Je sciences.Ginet PicardCapit. prof. d'hist. et
Sokdet de géographie
DE Jacquelin-Dulphk.J Lux Cap. professeur d'al-
Hébeut I

leiiiund.

Mahot “ ï^-»™ Momtillot Prof, du télégraphie.
Le Booyer de Saint-Ger- Capit. instructeurs. Weiss Ch.d'esc.dir-del'arç.

vais de Monhoudou. FouRNiER Médec. niaj. de ite cl.
Pehbin » Kljsin. Médec. maj. de 2°<îl.
Sabry de Mostpoi.y Gaube Médecin aide-major.
GAiLLARD-BouRNAïtr..« Babthes.. Vétérinaire principal.
Cahbonnel db Canisy. Daxgel VéLen Ier, pr.de ma-
Charleky de LA Massblièbe réchalerie.
Picot de Vaulogé Capitaines écuyers. PiEanE Vétérinaireen 2e.
JOCHAISD nu PlESsIS.

T
Domenech pb Celles

Thomas-Torres-Erro
Don Maximo Pardo-Estevez.V Officiers espagnols.
Don Antosio Rodkiguez Sasciiez.. )
DE Lova de

Fhettorhens.
1

Officier suisse.
D'Esses Officier suédois.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION DE CAVALERIE

Pabis DE Mondonviixr. Vial.
Lacroix DE Laval. MILLOT.
Michon. Descaves.
Àrkoux

DE Maisonrougb, DE Tarragon.
Burette. Chevii.lotte.
DE Boisgeun. Vauthier.
Emée DE

Marcieu.
Peillard.

DE Dampierhe. · DE Séganvillk.
Bréaht DE Boisenger. Hébert.
Benois. DE COMA.

1886

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

OFFICIERS ÉTRANGERS

Lucë DE Tremont. GuÉnou.
De Polimèue. Gkuet CE Bacquexcoïïrt.
BLANCHET. Gaillet.
VAK ASSCHE.• VlAlÈTES D'AlGSAS.
Forceville. DE Cohbbl DE Corbeac
Laighe DE Gbaisville. DE Vaulserre.
Bosquillon DE Jenlis. HENXY.
DE Beadrepairi; de Lou- DE Terves.

VAGSÏ.
SPtTÏ.



DE Saist-Piialle. I LOYER.
Bailly. Boudibr.
GaILLARD-BoURNASSEL. WlNSBACK.
Régnier. Rougbul.
lÎELLANGER.

DE
lîOUTHAY.

Armant.
DE MALET.
De la Panobsb.
d'aubkht DE rés1e.
Debains.
roedërer.
Marve DE Marignt.
BéclArd.
Raili.et DE LA BOUILLE-

ISIK.
Charles.
De Brye.
Lemaithe.
Thomas DE Closmadeuc.
DE la Goublaye DE Nan-

TOIS.
JAUBERT.
LE GOUYELLO.
MICHAUD.
Baron.
De PONTON d'Amécourt.
FlAHEN D'AsSIfiNY.
Lombard D'EsPEREL.

Durand.
Lesellibu DE CHEZELIES.
Le Cler.
PoNIATOWbKr.
AUDERTIN.
PARQUET.
GlRAULT DE MlHORIN.
DE NEGRONI.
Rehh.
Bo UTADX-L AttIMBE
Renard.
Rethoré.
TARDIF DE MornnEV.
Bondou.
DEI.M4S.
Chakcelat de LA RODER-

1HÈHE.
RlSCH.
Belleville.
DE Beranger.
CAUSSADE.
BOBWER.
Gachot.
Pacheron.
DE Gontalt-Biron.
CCICNET.
Innocbnti.
ETIENNE.Perrin.
Bernheim.
rocheron.
At'BERTBL.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION D'ARTILLERIE

SOUS-LIEUTENANTS OFFICIERS ÉLÈVES

Pahlajîge.
DE LATOUR.
DE LUSTRAC.
MAISSIAT.
MERLE de LA BrugièreDE

LAVAUCOUPET.
LEBBET.
Lebke.
MoNNIEK.
Basties.
Brisson,
LoNGBET DE LA GlRAC-

DIÉIIB.
DE Broglie.
Fueijhy^
Ellleu.
Ledous.
Mesple.
DE Ronseray.
DE Lakont.
AUDEOUD.
DE HUaussioït.
D'Ahade.

SOUS-OFFICIERS ÉLÈVES OFFICIERS

Hanier.
AODOY*.
torhollion.
Bercer.
Vehsein.
Ruffier.
ROCCAS.
D'AlGCESVIVES.
Dubois.
Desvernine.
Thibaut DE Mbnonville.
Maire.
DE PARSEVAL.
Dugué DE LA Fauconnerie
Robert.
Vallet DE Villeneove-

GUIBERT.
DE Loynesd'Adteroche.
Dînant.
BERTAUD.
PORQUIER.
FooqOet.
Laverrièbe.
BOLCHER.
D'Ayiau DE Ternay.
DE CUREL.
LAFAILLE.
DE Cantillo.v.
DESCHAMPS.
MOUGENOT.
TOUSSAINT.

Batereau.MALET.
MALET.
Beuchon.

I Krentzbbhger.
1 Robert.

Rahdaud
CLICQUOT DE Mestgiîe.
DE France.
BARATIER.
VALETTE.
DE Villelume DE Som-

BREUIL.
Bkzaho.
Ciiabaud-Latour.
D'Aymahd DE Chateaube-

NARD.
CARETTE
JACQUES.
Gantillox DE LACOUTURE
DE Yaugiraud.
Sautereau.
moineville.
Roussel DE Gourcy.
De Muliienheim.
GUYOT.
D'André. ·
DE Billehedst d'Argen-

TON.

Deborey.
Ghauoy.
BLASSELLE.
Maréchal.
DE LA Bourdonnaye.
POTIN.
AlJBHÉE.
Nicolas.
Ricaitd.
DE Thenocalye.
MILCENT.
Fix.
DE Pierres.
DE Peyronny.
EXSHAW.
De Machy.
Gayard.
ROSEY.
Lombard DE Servait.
SALANSON.
BOIBRON.
Hvc.
SICOT.
Plantier.
BLAIZE.
CoLOMBANIDE NIOLO.
Maurice.
Putte COTTE DE Rene-

vills.
André,Gras.

ID'Oms de Latbnay.
Vergés.
Rbthoré.
Wisse.

DE Peuinelle-Duhav.
DE Montabby.
De Messey.
DE Laya.
couderc DE saint-cha-

MANT.
NlCOL DE LA BELLBIS-

SUE.
DE Virieux.
DE LA CHAPETLE.
Broet.
DE CASTILLON Saint-Vic-

TOR-
DE ROLLAND.
Doê DE Maindreville.
Le Morvan de Lancou-

RIAN.
PercheronDE Momchy.
DE GalardDE Brassag DE

Béaun.
diiston de yillèreglan.
DumasDE Ghahpvalier.

CHAPPE d'aoteroghe.
BONNEVIALLE.
D'Anzac DE Lamartinie.
Beauby.
Hardiviller.
CARON.
D'Abzas.
DÉ Lacarde-Montlezw.
BOURRÉE DE Corberon.
CAVALIER DE Cuvervflle.
Dehivaux.
PICHAUD.
puïdarieux.
DE LACOSTE DE LAVAL.
DE Chastenet-Puysécur
Philbert.
Couniot.
DE Bucy.
JfLLIEN.
DE Lucy.
Velat.
VIDAL.
Chanet.
TRAPES.
MIGEOT.
D'Arjuson.
Laclef.
Moussouri.
DUiARlER.
MUNIER.
DE Palma.
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PLANT. SAMtAZtN.BAMtOOX. DotANNtE.TmËMET.

La direction du manège avait changé de main; le i4 septembre, le
coMMM<MM~aM< de Piolant avait été nommé ~CM~* en chef.

Le commandant de Piolant avait débuté dans la carrière militaire le
H octobre 1864. comme élève à l'École de Saint-Cyr, d'oh il était sorti, le
i~ octobre i866, avec le grade de sous-lieutenant au 1*~ cuirassiers. Le
43 mars 1867, il passait, avec son grade, au 3* chasseurs, et, en octobre
d868, venait faire son cours de sous-lieutenant d'instruction à Saumur,
jusqu'en octobre 1869 il était maintenu à l'Ëco!e, en qualité de sous-
écuyer. Le i5 juillet 1870, il partait pour l'armée du Rhin, avec laquelle il
faisait la campagne contre l'Allemagne jusqu'au 28 octobre. Prisonnier de

guerre, il resta en captivité jusqu'au 16'mars d87i. Il revint à l'École de
cavalerie, comme sous-écuyer, le i6 juin i872, fut promu capitaine
le 8 mars i873 et maintenu comme capitame-écuyer jusqu'au 22 aoùt 1882,
date qui le Et major au i2" cuirassiers. Le 22 février i884, il fut nommé
écuyer en chefàl'Ëcole supérieure de guerre, et, le i4 septembre i886, il
venait à Saumur prendre la direction du manège.

Le nouvel écuyer en chef, ayant professé sous la direction du
commandant Dutilh, avait pu constater tous les bénéfices que la méthode
de ce dernier assurait à l'équitation militaire; aussi en fit-il la base de son
enseignement. Avec son intelligence des choses d'équitation et son tact
particulier du professorat, il sut se défendre des exagérations et prendre

pour directive une juste moyenne, s'adaptant bien aux besoins de l'équita-
tion militaire. Le perfectionnement qu'il poursuivit fut la simplificationde
l'enseignement, et il comprit que la meilleure manière de l'unifier était de
faire tous les jours des reprises de dressage aux écuyers, pour leur indiquer

ce qu'ils devaient professer.
Ayant pour but principal l'équitation d'extérieur, il établit que les

reprisesnedevaient rester au manège que lorsqu'ellesy étaientcondamnées

par le mauvais temps, et qu'elles devaient en sortir dès qu'il faisait, un
rayon de soleil.

Pour donner de la franchise aux chevaux à l'obstacle, il fit installer
des haies libres dans la carrière du carrousel, et les chevaux, montés en

filet, furent habitués à les franchir en se croisant dans les mouvements des
reprises~ ou à passer à coté, suivant les indications de Fécuyer.



La méthode pro&Mée par le commandant de Piolant se rapproche,

commenous l'avons dit, de la méthode Dutilh, mais elle en diffère sur bien
des points. Ainsi, le demi-tour sur les épaules, posé comme base de la
leçon des jambes par M. Dutilh, est le plus souvent abandonné par le
commandant de Piolant, qui préfère donner cette leçon en conservant le

mouvement en avant sur des demi-voltes, demi-voltes renversées et demi-
tours enmarchant.

Cette différence peut caractériser la préoccupation constante du nouvel
écuyer en chef d'entier l'acculement et de conserver et favoriser au

contraire l'impulsion. PoM< <HM~ <~jo~c<?ir la leçon des demi-tours sur
tes épaules et sur les hanches, comme de l'appuyer, est toujours donnée en
mouvement.

La commandant de Piolant, très habile professeur, sait parfaitement
expliquer ses théories, en les mettant & la portée de tous, et son langage
imagée contribue pour beaucoup à le rendre plus explicite. C'est ainsi que,
pour démontrer qu'il faut avoir plutôt le centre de gravité de son cheval en
avant qu'en arrière, il a coutume de dire que «S'ity a une fuite des forces

en arrière, le fusil n'est plus chargé, et qu'il doit toujours l'être H. Il ne
veut pas de rênes « en guirlandes », mais toujours les rênes tendues, pour
conserver le sentiment de la bouche du cheval.

tl insiste plus particulièrementsur le mécanisme du trot enlevé, avec
!e talon plus bas qup la pointe du pied, ce qui met le genou la selle, mais

ce qui nécessite aussi l'étrier plutôt court; d'où il tire trois points d'appui

le gros orteil, le talon et le genou, ce qu'ilappelle le <r~e~ ~MM~c. ¡

Partisan avant tout d'encourager la eonnance et d'éviter tout ce qui
peut l'entamer chutes, chevaux dimciles, accidents~ il n'est pas très
enthousiaste de l'exercice du sauteur. Et dans le même ordre d'idées, il
cherche avant tout tt montrer aux élèves leur coté fort, en leur dissimulant

Sleur côté faible sous des observations stimulantes.
Plus Soucieux que par le passé de la question des procédés, il a

condamné l'usage intempestif de la chambrière, trop souvent responsable
de l'appréhension des cavaliers et il veut que ce qui se, passe dans le
manège soit dégagé de toute idée de spectacle.

S'inspirant très judicieusementdes données du règlement qui prescrit
de' se servir du travail à la longe pour dépenser la vigueur d'un cheval ou
l'exercer~ il emploie très habilement !a longe pour préparer le cheval a

l'obstacle, et dans le but de prévenir les accidents trop souvent causés par
la verdeur des chevaux non montés pendant les congés, il utilise ce procédé



pour faire promener sur le Chardonnet tous les chevaux du manège qaï
resteraient inactifs ces jours-là. Un cavalier en trotte quatre suocew-
sivement.

En résumé, son but est l*équitation usuelle, accessible à tout le monde
et réalisant les nécessités de l'équitation militaire. Ses chevaux sont très
coulants dans les jambes, détendus d'encolure, très faciles à monter et.

comme lui, toujours de bonne humeur. Parmieux nous citerons GeM~e-

man, cheval de pur sang alezan brûlé, merveilleux dans ses changements
de pied au tempsE~cy, pur sang, alezan, grand prix de Dauville;
F&tcoM~ pur sang alezan; hunieranglais gris pommelé,d'unelégèreté
aurprenante au saut d'obstacles ~tM< cheval noir, etc.

Le i4 janvier i887, une note ministérielle créa des sapeurs de cavalerie,
2 sous-officierset 2 brigadiers dans chaque régiment, et 6 sapeursét 2 élèves

sapeurs par escadron. Les travaux de campagne enseignés à FËcoIe de
cavalerie répondaient à l'avance à la préparation des officiers destinés a
diriger leur instruction,

i

Lo i3 mai, une décision présidentiellemodifia les données du cours des
lieutenants d'iostructionà l'École de cavalerie. Tous les lieutenantsde cava-
lerie proposés pour l'avancementdevaient suivre les cours de l'j~cole~ et la
liste de classement de sortie formerait a elle s<?M/c le tableau d'avancement

au choix, jusqu'à concurrence du nombre de candidats à inaor!re.

V!tBMÏf}R MBR M COlmSES A VMME

Prix dit F<t~ot (Courses de hâtes, gettUemeB). Diatapc~ 3,500 métras, – P~omer,
yfOM-I~'oM, monté par de C<~fa< Deuxième, J'~ca~t~. – Trotstèmet tfof(~M.

Prix du chdteau de AfarsoH. Course de hâtes, handicap, pour les chevaux de l'École

de cavalerie montés par des officiers de l'École. – Distance, 2,500 mètres. Premier,
Agathos, monté par M. Batt<MMtH<t. Deuneme, fefMMC~, montée par W. Cot;«t~.
-Tr<M~)me,~feM)Ot'~ ·

S~p~'c&<t~ mttH<ai~ (3" série). Distance,3,000 mitres. – Premier, P~Mm, moaté par
Jtf. TrM<a~. – Deuxième. ~sp~*<tnee, montée par ~f. de Coata~cs. – Troisième, tfereMM,

monté par W, ~<t~,
JhtM~-Pttpet*. Pour Mi~tles sous-ofnctersde grosse ça va!erie, fnonm~ teur~ cheya)tx

d'armes. Première, Comète, montée par M. dePf~oHM~e. Deuxième, Linotte. montée

par M. j<Me. TroM!eme, C<M<Mh, montéepar M, B~MMM<. – Quatrième, JtM~M, mot~6e
par~.Jtt~~t'.

MtWÈ~ ~Ot!<t M COPM~ A wm, 28 ~PM.

Cyo$~-CoMn< Un objet d'art. Pour chevaux de cha~e et de promenade,
Premier, Rocro; monté par Af. d'Afma~. Deuxième, Pa<tM, mont~ par J~. jfarttm~. –
Troisième, f~o~-Ft'OM, monté par jtf. Parrot,

S~~c~g ~(~<n~ (t" aérie). – Un objet d'art. – Pour o~cters eo aeUvite de
cerviee. Distance, 3,000 mètres. Premier, Fft~or, mon~ par ~f. du Jonchay, !–
DeMième, RefeM~e, monté par W. de Bfo~«.

N<t~<.P<9)ff, Un objet d'a~, <- PQtjtF ~9 <0))9-ofSMM,étèvet'-ofamtM de Mvatene



té~ëre montant leurs chevaux d'armes. – Premier, Failli, monté par Af. Le Dfe<.
Deux!6me, Almée, montée par M. de PoMWa~. Trotsième, Bc~'ep~on, monté par
jf.ateLap~ffe.

Le 6 ao&t, il fut cr~é deux nouveaux régiments de dragons, portant
les numéros 27 et 28, et deux régiments de chasseurs d~AMqne, portant
les numéros 3 et 6.

En 1887, l'inspection générate de l'École fut passée par le général
L~fo~e. Le jury d'examens de sortie fut composé ainsi qu'il suit générât
Z~&~c, président; les lieutenants-colonels 7<M'e/, Zc~tM de la Jarrige;
les chefs d'escadrons de C*A<~eM~'af,Gp~/M de ~oM~o~Me, Moreau de
~Z~!My et Choquet; les capitaines Ms/'e~~ de Lagarenne, jHe~e et~<

Les courses de Saumur eurent lieu, cette année, le 7 et le 9 août le
carrousel, le 8.

PREMIER JOUR

Sfeep~e eAase militaire (3° série). Première A&m< montée par M. de PoMr~~s. –
Deuxième, C'?f/, mouté par M. de Loppinot. Troisième, Perquisition.

Steeple-chase militaire (3" séné). Premier, Caporal, monté par Jtf. de Sazilly. –
Deuxième, Nerveuse, montée par M* de Rascas.

iS<e<p~-cAasemilitaire (t" série). Premier,S<a~er, monté par jf. de ~BocAe/bMcaMa.
– Deux!ème, Hercule, monté par Jtf. Vigla.

DECXtÈME JOUR

Poule de Aac&s. Premier, ififa~, monté par M. J~OMo~d. – Deuxième, Négro, monté
par M. F~M~y.

Steeple-chase militaire (2'* série). Distance, 3,000 mètres. Première, Nerveuse,
montée par Jtf. de Raseat~. Deuxième, Caporal, monté par M. rot<OM.

Steeple-chase militaire (i~* série). Distance, 3,000 mètres. Premier, Starter,
monté par M. rrM<a<. – Deuxième, V~an, monté par M. JM~nin.

Le IS septembre, les ofRcters étrangers détachés aux manœuvres
d'automne qui se passaient dans la région de Saumur, visitèrent l'École de
cavalerie, bien déserte pendant ce mois des vacances. Les officiers du cadre
présents leur onrirentun lunch sous les arbres du gymnase. Les puissances
étrangères étaient représentées par Au~MAGNE ~Mtf. 2~oM MM J?MCMc,

major d'état-major coK ~c~M'a~o~ capitaine. AtJTMCHR-HoN&ME

jS. le J~OK.Szcc~Mcy, feld-maréchal-lîeutenant; Co~ï<c Qr~~M.iieutenant-
colonel chef d'état-major; ZcAMe?' van ~MMa~ chef d'escadrons d'ar-
tillerie CA~a~e?' ~<?cA de ~aMs~e~, colonel attaché militaire. GRANM-

BRETAeNE J~oM~y-Moc~c, major général ~o~ colonel du corps
d'occupation en Egypte M~o'~w<~ major d'artillerie Colonel ?%e H. G.
Villiers, attaché militaire. ITAUE Co?M<fcZaM~o!, général major; J~~MM
lncisa di C<ïMM~<?Ma, lieutenant-colonel,attaché militaire Chevalier Guic-



ciardini, major d'artillerie Chevalier jM<~M~ <~ Ragnolo, lieutenant de
cavalerie. Russ<E Baron de JF~'ec<~c~c~s, général-ma;or, attaché mili-
taire. BEMïouE FMM~o~ général~major d'artillerie; WoM~<~s, capitaine
E.-M.–Bouv)E 5'a~MO!~ Fcyot, commandant d'infanterie, attaché militaïre.

– CoMMBïE Ramon !7/~< générât de brigade. DANEMAKK ~fo~ce~,

colonel d'artillerie; ~orpMscM, capitaine d'infanterie. EspAGNE DoK

~~e<ïr Ramirez de .4~/<MM~ commandant, attaché militaire ~M<M*yMMde

Caf/os, capitaine de cavalerie, attaché mititaire. ËTATS-UMS ~«M'<~

brigadier général; ~as~oMcA, lieutenant-colonel. JAPON Prince
~oMa<zM ?*. T~~M~oM~, capitaine d'artillerie, attaché militaire; Fo<&ï

Hirotaro, capitaine d'infanterie JVMAMMOtMa seuri, capitaine d'artillerie.
PAYS-BAS de Pesters, major d'artillerie; Van Tienhoven, capitaine

grenadiers chasseurs. SERBtE FbM/cMo~~eA, major de pionniers

~Vtce/~cA, major d'artillerie. PoaTu&AL ~coM!<e de Pe~Mj!, colonel

attaché militaire; Cy/M'M~o J~rcfMM, major d'artillerie Jt~a~K~c C'cfM~o,

capitaine d'état-major.– RooMANtE ~M~e~, capitaine, attaché militaire.

– SuÈDE et NoRWÈsE de ~'a!~eM~!e&M, colonel de hussards ~a~, capi-
taine d'artillerie. SutssE W: colonel ~M~, major ~cA/M~t~c~'ye~,

Mentenantaux guides.–ToRQiHË CAa~Pac~, général-major;~&
Bey, major; j! S<?y, lientenant-colonel, attaché militaire. – PÉROU

Zoc~ colonel, attaché militaire. RÉPUBUQUE-An&ENTtNE PaA/o ~fc~M,
lieutenantd'artillerie, attaché militaire.

Le 5 octobre, la décision du 13 mai, concernant les lieutenants d'ms-
truction de l'École, fut rapportée et remplacée par la rédaction suivante

« Les ofBciersi d'instruction de cavalerie sont
désignés

à raison de un par deux
régiments, par les inspecteurs généraux qui les choisissent parmi les lieutenants ayant
l'anciennetéminima particulière déterminée, chaque année, pour les candidats de

cette categoriCt

<f A la fin du cours, il est établi une liste de classement par rang de mérite, de tous les
lieutenants d'instruction ayant satisfait aux examens de sortie. Les officiers compris sur
cette liste avec Ja mention très bien sont l'objet d'une proposition pour le grade de capitaine

ft leurs titres sont soumis à l'examen de la commission régionale de classement du 9* corps
d'armée, concurremment avec ceux des candidats appartenant aux régiments de cavalerie

stationnés sur le territoire de ta 9" région,

« Les deux lieutenants d'instruction classés en tête de la liste de sortie de leur division

sont nommés aux deux premiers emplois de capitaine revenant au tour du choix, s'ils
remplissentd'ailleurs les conditions d'ancienneté de grade exigée par la toi D.

Une note ministérielle du 23 octobre autorisa les omciers de cavalerie à

porter la pelisse.
Une autre décision, du 23 novembre, autorisa tous les officiers de



cavalerie à faire usage du manteau de forme dite Criméenne, en drap gris
de ferMeute.

Le 27, novembre, le cadre de l'École s'augmenta d'un sous-écuyer.
Le décembre~ une note ministérielleautorisales ofuctersde cavalerie

à conserver la culotte et la botte pendant toute la journée, & la condition de

prendre le sabre à partir de une heure.
ÉcoM Bt TÉtÉOaApms. – Le 27 avril, le y~M~c~ FoM<~ inspecteur de

ta télégraphie militaire, arriva à Saumurpour inspecter les élèves télégra-
phistes au point de vue technique.– Le 10 mai, i'Ëcoie de télégraphiereçut
le nouvel appareil optique de dix centimètres, destiné & la télégraphie légère

et pouvant se porter sur le cheval dans une sacOché. –Le SS mai arrivèrent
à Saumur les télégraphistes de cavaleriede la région pour y faire leurpériode
d'instruction do i§ jours. Bourier, chef de poste, fut chargé de les diriger.
Saumurétait donc mis au nombre des Écoles-régionales, mais on lui retira
ce rôle l'année suivante, – Le i" juin, un fonctionnaire de la télégraphie,
JM, FoMM<o/, chef de poste, irint & Saumur pendant huit jours poury recevoir
les données nécessaires à l'instruction de l'École régionalede Chatons~ dont
U était chargé. Le 3i août, il fut envoyé, en essai à l'École de télégraphie,
six M~s~M~ à courants induits entrant dans la composition d'un poste
télégraphique portatif 1° un transmetteur~ compreuant un manipulateur,

un vibrateu~ un condensateur 2" un récepteur téléphone écouteur 3" une
pile portative. I! y avait à reprochera cet appareil une trop grande fragilité
particulièrement dans son réglage et, surtout, le défaut de ne pouvoir
communiquer avec des postes munis d'autres appareils. Cet essai inspira ad
directeur de l'École de télégraphie l'ingénieuse invention d'un appareilsans
susceptibilité, résumant le poste télégraphique. – On essaya également
des ?W~AoMM Siemens munis de t~~«<eM~ mais- qui furent évincés de 1a

télégraphie légère comme trop iragiles. Au mois d'octobre, ou essaya
des ~~&oMM~M~, munis de manipulateurs. Le manipulateur parut un
inconvénient, maisla supérioritédu téléphone le fit proposerpour remplacer

Celui des vibrateurs. – Au mois de novembre, on ut des expériences com-
paratives sur les portées extrêmes, par un temps moyen, des appareils
optiques de 10 et de 44. – Le 27 novembre, un décret ministériel créa les
fonctions d'adjudant de télégraphie pour donner au petit cadrede ce service

un chef du même grade que les autres services de l'École. En i887,
conformément au nouveau règlementde l'École, les fonctionnaires de télé-
graphie désignés pour faire un stage à Saumur y vinrent successivement,
l'un du i~juin au iS juillet, if. CA<MM~< l'autre du i" septembre au 15



octobre, Af. Cuvilliers. – Le i6 décembre, it fut envoyé & 1 École ditrérents
appareils pour être mis en essai dansla division des télégraphistes, c'étaient
six vibrateurs du type dénnitif rendu plus pratique, et huit piles (type Lebiez
à trois êlémenta de large surface) destinées à être placées par deux dans les
gtbernea. – Le 43, le Ministre de la guerre modifia les programmes des

cours des cavaliers télégraphistes.

PM&RAMME D'M COCRS DE TËLËGKAPHM POUR LES CAVALMM TÉLÉGMPmsma DE LAi" 0<VtSJO?i.

TttOts p~Kton&s. PreHttefe p~tode, du f~ce~fe <<M ott)~ Pansage,
2 heurea

par jour. – Corvée de fourrage, 2 heures par semaine. – ÏaatrucHon militaire équestre.
2 heures par jour. – Topographie et lecture dea cartes. i h. i/4 par semaine. – Mani-
pulation, lecture sur la bande et lecture au son. i5 heures patr sem&Me. Coufa th<~ori-

que. 2 h. i/2 parsemaine.
La durée de cette période est déterminéepar l'înttructMn militaire et équettfe.DeMa~rne ~Mde. du avril au 1er mat. – P&nsa~e.t., 2 ht par Jouf. – Corvée de

fourrage. 2 h. par semaine. Manipulation, lecture sur la bande et ieûture au son.
18 h. par semaine. Travail pratique de tétégrapbie tégère et d'optique (exerdcea prept~f&to:rei!i),24h.parsetMtne.

J'rCtSt~Mpët~odc, du mai ci la ~n du cours. – Pansage. i h< i/2 par jour. –
Corvée de fourrage. 8 h. par semaine. Manipulation, lecture sur la bande et lecture au
son. 9 h. parsemaine.

B.Eercïcespratiques sur le <e!T<tt<t et dans les salles. Serviceoptique de jour. 12 h.
par semaine. Service optique de nuit. 9 h. par semaine. – Exercices de construction,
de réparattom et d'exptoitation des !ignee. i2 h. par semaine.– ËMMice de coupures,de
destruction, réglage des appareils et entretien des piles, recherches des dérangemente~
chargement des voitures, etc. (suivant la progression de l'enseignement).8 h. par semaine.
–' Visite d'un bureau municipal (reconnaissancede la ligne, etc.).1 aeance/ Visite d'un
bureau de gare. 1 séance. Visite d une guérite de coupure. i séance.

La visite des bureaux ne peut avoir lieu que par petits groupes de cavaliers et rem-
placera en temps opportun les géances de travail pratique.

Interrogations. 10 séances. Revue du matérieLt., 10 séances.
Les revues du matériel ont pour objet de s'assurer que les hommes connaissent exacte-

ment et entretiennent avec soin les appareils et outils qui leur sont eon6és elles ont en
outre pour résultat de leur inculquer l'idée de responsabiiitêau sujet du matériel dont Us sont
dépositaires.

PROGRAMME M COBBS THËOM~ut. Notions d'optique: descriptions des appareils de
0,24, de 0,14, et 0,10. 2 !eçons, Notions sur l'électricité et le magnétisme, 2 leçons.

Piles et électro-aimants employés en télégraphie. 2 leçons. –Appareil à cadran.
1 leçon. Appareil Morse. t leçon.–Appareila accessoires(commutateurs,paratonnerres,
galvanomètres, sonneries, parieur). 2 leçons. – Service intérieur des bureaux et règtes de
transmissions. 1 leçon. Installation des postes. SIeçoM. Construction des lignes
8xes conditions de leur bon fonctionnement. i leçon. – Notions sur le féaeau déran-
gements sur les lignes.i leçon. Défangementa dans tes postes. 1 leçon. Orgatu-
sation de la télégraphiemilitaire de l'armée (sections et parcs). 2 leçons. Organisation
du service télégraphique dans les régimenta de cavalerie (personnel, matériet). 3 teçont.
– Total, 22 leçons.

ÉCOLE
DE MAitÉCHAMtMB. Une note ministérielle du 5 août i887,



modifia tes notes à donner aux élèves de l'École de maréchalerie de
Saumur.

Pendant la durée du cours, chaque élève recevra i" des notes de forge 2" des notes
de ferrure ordinaire 3~ des notes de ferrure anglaise 4" des notes de ferrure pathologique;
5° des notes d'interrogation sur les différentes parties de l'enseignement 6" une note d'en-
sembte comprenant la conduite, l'assiduité, l'aptitude physique, l'aptitude intellectuelle.

Le cœNteient de chacune de ces notes fut Bxé.

L'École de maréchalerie, dans son rapport sur l'essai du fer anglais

avec rainures à double pente, estima que ce fer présentait les mêmes incon-
vénientsque le fer anglais et qu'il était encore moins solide sous le pied du
cheval. On essaya le /e?' Durchon, fer à planche combiné avec la traverse
Thévenotpour chevaux encastelés et surtout pour pieds à un talon chevau-
chant. On essaya également le /<?* C~e~e, même fer modifié et simplifié,

les plans inclinés étant obtenus aux dépens de la traverse même. – On
inaugura l'emploi du rapporteurFleming pour prendre l'angle de pince des
jeunes chevaux de remonte dans le but de leur conserver leur aplomb
normal mais le rapporteur Watrin devait fournir dans ce sens un instru-
ment plus simple et plus commode.

C'est en 1887 que parut le livre de M. tt~~M, vétérinaire en premier
LE

ptED eu CHEVAL ET SA FERMJRE. C'est la reproduction complète de l'ouvrage

paru en i863 et dont nous avons parlé sumsammcntpour ne pas avoir a y
revenir. On y trouve cependant quelques choses nouvelles, telles que la
modification du rapporteur Fleming qui rend de très grands services. Mal-
gré quelques idées personnelles très discutables, M. Watrin restera une des
autorités les plus compétentes de la marécbalerie.

DANLOCX.
TxEYMëtLEtt.
RAttOTOWSJH
B'AVMC DE PiOLAXTBCRKEZ.ABNAt.FBNMtL.<“LECtEK.VtNCENOT.GtBAM.~t.
PNËVOST HE LESTAKGStECR.

i887

ÉTAT MAJOR DE L'ÉCOLE

Généra! de bhgade, CmfEr.
comm. 1 Ecole. DeJACOOEt.ttt-Dut.pHÉ.

L'-cot. comm. en 2" HÉBEM
Ch.d'esc.inst.ench. StÈ~Es
Ch.d'ese.écuy.ench. VoiS)~ “ ,t.“Ch. d'esc.breT.dir. MoaET Captt.mstructeufs.

des études. LE BoOlfER DE
SAtNT-GER-

Major. TAtS NE MONNOCDOt!
Capitaine trésorier. PEMtM
Capit. d'haMHement. SABRY DE MoNTpot.v
Ltent. adj. au très. CAMONEt. BB CAN~t
Lient, potte-étend. PICOT BE VAmoc~
Capitaineadj.-major. MAMOT Capitaines écuyers.

Idem. JoCHAUB DU PLESStX
Do)tENBCH DE CELLES



Du L'ZAMSM Lieut. )
DuYKEL BE

OmxCE~ id. fL'HoTTE. id.

sous-écuy.

CHAMfMN.
S.-Iieut.!

PEYKUssET. Cap. brev. sous-dir.
des études.

DE PLACE. Cap. prof. de fortif.
et

de
sciences.

PtCAM Cap. prof. d hist. et
de géographie.

PE~HOT.
DB CoNTABES-GtZECX.
DE BftSSIËU.
RENAULT.
DE RA8CAS.
MACÉ DE GASTJJfES.
Dutt4S DE CKAMf SALUER,
DE WAUBEHT DE GENLIS.
PRESSOIRtFEMANT t

MARÉCHAL.

HBCQ.
MAMEL.
L!ÈGED't)tAT.
MjUNGtfy.
ToCMtES.

DE FRANCE.
PAttEKT DU CHATEUST.
iteCGEVtK.
LECOURT B'HACTEttt~E.
GMS~EAN.
DEVIU.E.
DE COBN.
PotTOC.
CBASSOCX.
TtEU.Aitb RAKOLHAC BE

CBAZEt.LES.
PAtOSOS.
ÂKAGO.
DE SESitAtSONS.
MARTt~tE.
TeKTERKEDE SAZILLY.
LAW DE LACBRTO!) DE

BMBEKS.
NASSOY.
DE CoKteHAKO.
BALA~.

SUIVANT LES COURS DE 1/ËCOLE

Ot.LANEsco. Roumanie. )1 OTTESEK NoM<'gc.HAKAStmtA. Japonais,
f TatSf-HETAs.Grèce.

LIEUTENANTS ~INSTRUCTION DE CAVALERIE

LEMT.
LAUtENT.
MASQUELfEM
H~G~tEL.
DE BttACEtt.
[)ENEVAUt.T.
ROSSEIIT.
DE KESDKC
DEG~M.
LAPKftMXE.

ÂUBitT.
CAtO'EAC.
Ct.ÉME!~T.
MESXJtCRE.
MALET.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION D'ARTILLERIE

SOUS-LIEUTENANTS OFFICIERS ÉLÈVES
1

H

NACTiE,
DEPOMET.
ïtOMU.OT.
DE SÉ6t)R B'AGMSSEAtj.
ItÉvir.
DE COSNAC.
BELESTEBPTBEBEAtJVAtS~
FoXTjUNE DE CnAMAYEL.
TttPTAT.
DUPONT NE LotitOt,.
~E F)t<ttSSABB-t:KO!S<AS.
VAt.EN'TtN.
NANMN.
DAGN1.
LAVtGXE.
DE VtU.~Mtf BK MONTLANR
TtLUABD.
VA~SCHALKWYCKME Bot-

StPBtN.
BoCCHACOtJttT.
CtH.LACX.

Lux Capit. prof. datit~m.
MoxTtu.oT ['tuf. de tétcgrapMe.VBtits. Ch.d'<'sc.dn'.dei*ar<
FocRMEK MM.majordel"'e).K~)N. MM. major de 2e c!.
GAOBË MM. aide-majo~ de

~classe.BAMHES. V~térinan'e principalDASGEL. Vt~t.GntMpr.dem""
P)E)tBE Vétérinaire en 2~.

OFFICIERS ÉTRANGERS

CmMST.
\)OLANT.
DUMjtNO.
KoUSSKL.
UEREOQS.
MAS DE SAMT-MAEBtCE.
D!NA<JC DES ÂMStS.
BE (!Et~ft~T-TeN?!EB~~E
CASSfK BE LA LOGE.
BBANCA.

G~LLACME DIT GAIFFE.
DKOBAUL'r.

NAHCHA1..
NoCBTtE DELORME.

jLtBMAKK.

SARTOX Btl JONCHtY.
Dt; SAtKT-HtLMEH.
MOLAMt GosSËfM.
DE RoCHEMUCACLT.
PAMttOT.
LEBEUX DE DtOKNN.
CE~ttEMT.
LAH!<MK.
SAOVAOS DE BtM~TtSS.
MAKTtK.
MASSONt
Bntscount.
DEVtSNEt
DE BoKTA~OnE L~ILLËON
DE YtNCELt.ES.
DE LA FOHESTm'ABMAtLLE
DE BROGLIE.
CORMTMEt..
D'IMAMS DE FBAYSSt!<t!T

DEVALAM.
Bt:nTHEA[;I.T DE Ko'KON.

B'ORGLAKMES.
PAMMrBE nE LAWOTTE.
DE CANZÉ DE NAZELLE.
UAVfn.
ÛEit RtECX NE LA VtLLOU-

M:HT.
MERLE DES IsLES.
RLOT.
HAtttMtGKtES~

DE G)J!BMTt
VMM.
Cn.MT.
Botos.
~LtRCOTTE.

De CttKVtCfiE.
LAMAOVE.
t!E)tOT MB CttAMANT.
<~ALÉXE.
DE (tUt~EBAOf.T.
Du HAMEt. DE CANCnv.
!~E KOJC~B.
t)t;CAtMX.
fJH K~M.
i<ESSE)f:UH!M.
LACHAS.
t'AfK.
De HofE~tCDE LA DtUEK-

fittS.
DE Mo)t):KT n'AccÉMiA nE

RocHpecuR.
DE VASSAL Mu~TVtEL.
CHËVAUEtt.
DELUit.

4?



DE LAAGË DE LA ROCMË- DE GoKTACT-BtHON. PKXA~O.
TËH)E, TKfMBLUEFuNfAttCK. JL~CHAUC.

t!ttA!<tt COSSES. ttE BuNCOUitT. NttUVELLET.
DUMA& OE CHAitCVALDEa. IsMAK- PtKELH.
!lE ~OtittNGES.

1

1

ToKBEMt
a

BEttTMELOOT.
BBt.ACHOtX.
BjSMtfASCOXt.
JNEYRAKX.

CAMCNtOER.
CLOOZET.
CARMÈBE.
DE BOtSSAttB.
CHASSA!<!KE.
UEttOPGtiOT.
C'!APms.
GtUNTtNt.
CHACCMAXB.
Mu t~AUME~ O'OtSEL~Y.
DE PMËtom tH,E DE MAt-

SONTHOtJ.
ME~'EH.
L)! FoMESTtEB DE YfLLE-

NEFaK.
G~NM.
RiCtKMf.
CALOUtN PATiUCEBETBË-

YtLLE.
DE~MË~CX.
DE LAffUtTE.
AESccaE.
LACROIX.
BLAT.
DEVEMEfX.
Cftos.
SABMOOT.
BOSSUOT.
Bnutt.
CAUNE ME PcIfbAYE.
BtZARC.
GttEXOtLLEAUt
DE REMPL.
<!ENC.
TAHBtEU.
JACOB.

Au mois de février J888, un capitaine ingénieur du régiment des
sapeurs-pompiers de Paris fut envoyé à Saumur pour étudier les mesures dè
préservation de l'Écolede cavalerie en cas d'incendie. Peu de temps après
l'École reçut une pompe à vapeur.

Le i6 avril, l'École prit part au carrousel militaire donné à Paris au
Palais, de l'Industrie.

SOUS-LtEUTENANtS RÉGIM~TAtRES

AIDES VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES

CHAKON.
MACttENAUO.
BEtt~ARD (PftOSPBift).
CAMUS.
CHOBAtJT.

SOUS-OFFICIERS ÉLÈVES OFFICIERS

DE REB(WL (LOCtS-BEK-
THASD).

HoiBEAOX.
~ECmSTBtGN'BH.
LECUCQ.
MBKCtStt
DE LOPONOT.
CRËKOC~t.OUX.
CIIOLLET.
BAKTHÉLEMY.
DE VNMÈS.
Loos.
HOSRT.
DE POUMALÈS.
CÔTE.
MACHCÏT.
PABMENTtER.
BROUAHU.
SÉ~ÉRAC.
TISON D&SAMAMt.
MCAOX.
LEpm~nois.
StSTEMHi.
PEXACB.
GRËAU.
HEKHEitA?!.
VMOY.
MAMHEt

y
HACHE.
REMS.
PATH)OT.
CoMtE.
LCCAS (JOSEPH).
DOUBEMEXT.
AMMAK)). a

MOBANGËS.

LANG.
SEBKAT.
DASSO~iLU!
PttM~tËR.
MoNTMAHTtK.

D)E SAMT-MAMiN.
BoDEMT.
CASTAXËT.
DE RtUtANET aE BEAUTE.

PAGES.
CAXBËZ.
1M SAMTE-MÀMtE D'A~

GSEAUX.
DE CoaDAY.
D'ARBO[jss))i:it.
F!H.OBEAU.
LUCAS.
D'APBEKJON.
LAKOtit.
MAft)A.
Da BRÉtONB.
CAM.
PËttMEM.
HB89E.
LANG.
ENAUX.
MAJONN~C.
GALOPM.
&K)tAMR.
LAMBtNET.
LAGNEL.
LEFEBKE.
LACOXBK.
SctAUX.
CmhMtN.
BARLATtER DE MAS.
DE Loït(ESn'A<3TEROCKË.
Dt!PASQU)E!t.
DE C'JjmEWtNSO!
DE WASGEX DE GËHOLD-

SECK.

QtfJQ)JME!.
Hw;.
MACMKALD NE CjLAKKA-

KAUt.

thSHEMtE.
REUXAUf (JUUM).
BÉTiEK~
PLOUV)Ktt.
BtSCM.

RtCHAttt).
CttASMKME RAI!tBOUViLLË
RtOfAtto.
G'J)CttAtUt.
DE LA CoMt.AyE DE ~fAN-

TOtS.
Nt)M.
SEHVENT.
t)E PotfMCET DE SAHt;!<E<
BoORKÉE NE CORBBRON.
JEAXTUEAU.
LAB)T.
BA]n,y~
DELPECtt.
BEHXiE.
LECHA!<TE)JB.
DORMEU.
DE SAMT-V'KCEKT.
DE LCMEt
ttAMBOtiKG.
TtTitEMAKN.
FALEXTtX.
L.EGOMTE.
LE DRET.
DtttJTRE.
Mox~.
LAXSLOtS.
DE LALAKDE D'Ot,CE.
DCVAL.
ROZE.
OUMOK.
HAOUJSSËE BE LA VIt.LEÂC-

CttttTE.
MAtttA?<).i.
JOt)BE)tTUE H BASTiB)-!DE

CHATEAUMORASM.



Le personnel et les chevaui qui devaient figut'et' à ce carrousel furent
emmenés à Paris par deux trains spéciaux. Vingt-huit ofticiers, cent élevés
ofucie~s, neuf sous-maîtres de manëge, cent cinq brigadiers, cavaliers de
manège, do remonte et ordonnances deux cents chevaux.

Le programme était le Suivant

Première partié du earrouset de troupe par l'escadron des élèves officiers de toutes les
armes d'} l'École de cavalerie de Saumur.

Courses de bagues et courses de têtes par les officiers élèves de l'École d'application de
Fot)taineb!eau.

Sau*. <!es haies par les sous-maîtres des Écoles de guerre, de Saumur et dcSaint-Cyrt
Travail <te manège par les écu~ers et sous-eeuyers de l'Êeote de cavalerie et de l'École

supérieuredeguerre.
Travail de carrière avec saut des haies par les ofSciers d'instruction et officiers élèves de

rEcote de cavaterit- de Saumur.
Deuxième partie du carrousel de troupe par l'escadron d'étèves officiers de l'École de

cavuterie de Saumur, charge eidéHIé générât.
L'École de Fontainebleau envoya 55 chevaux, l'Ecole de Saumur 205.

Le i"' mai, le train qui ramenait le Président de la République de son
voyage à Bordeaux, s'arrêta quelques minutes à Saamur, Toute l'École, à
pied, attendait sur le quai de là gâte, et défila devant le Président. Les
autorités civiles et les fontionnaires des diverses administrations dénièrentt
à leur tour.

Le i6jnin~ l'École donna un assaut d'armes sous la direction de l'adju-
dant maitre d'escrime C~~M, dans le manège des écuyers, admirablement
décoré pour la circonstance.

Nous devons relater en passant deux parissoutenuspar des sous-maîtres
de manège, ayant trait le premier à la résistance du cavalier et l'autre à la

résistance d<i cheval.
Le maréchal-des-logis A!MMre <e avait parié qu'il ferait, a cheval;

quarante kilomètres en 90 minutes, avec huit chevaux de louage qui fourni-
raient chacun cinq kilomètres. Ce match eut lieu sur la route de Vivy et sur
ceUed'Allonnes, cinq kilomètres de chaque côté dt; la Ronde. M. d'Arc fit le

parcours en 73 minutes, le 13 juin.
Le 2i juin eut lieu un autre match. Le maréchal-des-logisG<M~KM< avait

parié de faire àvec le premier chevalvenu,quarantekilomètresen une heure et
demie. Le cheval choisi fut une vieille jument de réforme de l'École, âgée
de 19 ans, nomméeMascotte, et présentant une collection de tares la rendant
digne de figurer dans un livre d'hippologie. Cette jument était citez un loueur
de voiture~ on l'y prit sans prépai'atioU elle était plutôt dans des conditions
désavantageuses, car on l'avait mise au régime du vc~ depuis quelques



semâmes elle avait fait huit lieues à la voiture la veille, le matin même une

course de douze kilomètres. Le maréchal-des-logis Godeau partit de la place

de la gare à sept heures du soir, alla jusqu'à !a Ménitré et revint au point de

départ en gagnant son pari avec S6 secondes d'avance. Pendant tout le

parcours, la Mascotte n'avait pris qu'un masch préparé pour elle à laMénitré.
Les courses de Verrie eurent lieu le 24 et le 2Sjuin.

PREMER JOUR DE COURSES

P! !jc de la Lott'e. – Course de haies, handicap militaire pour les chevaux de l'École de
cavaterie, montas par des ofRciefS de l'École. Distance, 2,500 mètres. – Premier, S<a!'<f)',

monté par J)f. de Fourtou. Deuxième, B~cofMt, monté par M. Ask, ofScier suédois. –
Troistème, Fe~cHcAe, montée par At. de S~tH~-M<t)'~tM.

PrMC ~M c/tf~caM de Jf«<'MM. (2e série). – Pour ofSciers en activité de service, montant
des chevaux d'armes. Distance, 3,000 mètres. Premier, ViM'cwg'~M'M", monté par
Jtf. d? la Falaise. Deuxième, Fazenda, montée par M.BedoïH.

IM~e-Pape~'s. Pour MM. les officiers de la grosse cavalerie, montant leurs chevaux
d'armes. Première, Amita, montée par M. Burgat. Deuxième, Intempérance, montée

par jM. Baretti.
DECXÏË~ïE JOUR

S~ep~-e~<Mc m~<(tt!'e (lre série). – Pour officiers en activité de service, montant des
chevaux d'armes. Premier, S~<M'<f! monté par 3f. de L<:MZMH. Deuxième, P<~H, monté
par jtf. de Co!'H! Troisième, .ST~er, monté par de SoHd~eoMt'

CoMt'Së MtMaH'e de coK~o~MM. Première, Madame, montée par M. de la Falaise.
Deuxième, Pervenche, montée par M. For~erM~.

En 1888, l'inspection deFËcole fut passée par le généra! L'Hotte. Le
jury des examens de sortie fut composé comme il suit le général L'Hotte,
inspecteur général, président les lieutenants-colonels de J?M~' et
Zaeo~K~c; les chefs d'escadrons Papillon, ~M~M, ~My de Montenon et
~M~yo~ de La Giclais; les capitaines P~'M de AfoM~(WM/~ Zsc~o~
Laval et de ~oMye/~M.

Les courses de Saumur eurent lieu le 12 et le i4 août~ dans les
prairies du Breil le carrousel, le 13. Depuis nombre d'années, le carrousel
de la troupe avait été supprimé; cette année, il fut rétabli.

PREMIER JOCR DE COURSES

S<t'ep~c/t<Me militaire (3e série). Pour MM. les sous-officiers en activité de service,
montant leurs propres chevaux d'armes. Distance, 3,000 mètres. Premier, CAd~am,
monté par M. SarcMt. Deuxième, B«yoH!:e, montée par M. d<~ La~arde.

S~ep~-e/MSC nnM<Hre (2' série). – Un objet d'art. Pour officiers en activité de
service, montant des chevaux d'armes. –. Distance, 3,000 mètres. – Première, Bëran~en?,
montée par AL CoMard. Deuxième, .Nttd«MP, montée par Af..4.fA, ofHcier suédois. –
Troisième, Verc~<'<M't<c, monté par M. TtMMH.

S~eep~-c/Mt~e Mtt~atM (3* série). Pour officiers en activité de service, montant leurs
cijevaux d'armes ou des chevaux appartenant à des officiers. Distance, 3,000 mètres,



10 obstacles. – Parcours spécial. – Première, Cssf~e, montée par M. Lem~t~c. –
Deuxième, BiM'K/M$aK<p, montée par jtf. de GoHdrecoMft. – Troisième, ToMMS<e, monté
par ~f. f<!e LaM~MM,

PWa? <~M Bret~ (Cross Country, genttemen). – Pour chevaux de chasse ou de promenade,
montés par MM. les oERciers éièves de i'Ëcote de cavalerie. – Distance, 3,000 mètres. –
Premier, (~NMtH~eMt'.– Deuxième, .Ana~M. – Troisième, lasfMHe.

MtJXJÈMi: JOt:R DE COtJHSES

Prix du chemin de fer de l'État. (Poule de hacks, course de haies). Distance, 2,500
mètres et six haies. Première, Rosa, montée par M. Mot'~OK. Deuxième, ~M~tM~ew,
monté par Jtf. d'~pe/tMf. – Troisième, Ma~Vac-Gra~A.

PW.~d'M Comte d'~M~e (Steeple~ chase, handicap). Pour MM. les sous-m&îLres de
manège de l'École de cavalerie, montant des chevaux de l'École, – Distance, 3,000 mètres.

Premier, S<<H'tey, monté par jf. CMH<HMHa<. – Deuxième, ToMt'tste, monté par jtf. t/c laChaise.
S<cep~e-cAsse militaire (2* série). – Un objet d'art. Pour officiers en activité de

service, montant des chevaux d'armes. Distance, 3,000 mètres. Premier, BreM'<M'~<,

monté par AI. AtCftM~. Deuxième, Cotillon, monté par Af. de SstM<-M<ïr<<H.

Steeple-chase militaire (ire série). Un objet d'art. – Pour officiers en activité de
service. Distance, 3,000 mètres. Parcours spécial. – Premier, PcMM, monté par
M. Foy<yMCf<~ Deuxième, Reservation, montée par Jf, D<M~. Troisième, C<K.<~e,

montée par M. de Bouillé.

Écons
DE TÉLÉGRAPHIE. Le 22 avril d888, le général Baquet, inspecteur

de la télégraphie militaire, vint à Saumur passer l'inspection technique des
cavaliers télégraphistes. Deux fonctionnaires de la télégraphie militaire
vinrent successivement à Saumur faireun stage de six semaines. Le
premier, M. Dpu<ïM.c, au mois de maij le deuxième, J~. J~'ye~, au mois de
septembre. Au mois de novembre, il fut décidé qu'à l'avenir les régiments
de cavalerie d'Algérie n'enverraient plus de cavaliers télégraphistes à
Saumur.

ËcoLE
DE MARÉCHALERIE. – Pour mettre à jour notre étude chronolo-

gique des progrès de la maréchalerie, nous ne saurions mieux faire que de

transcrire les idées dirigeantes de JM. D<7H~<?/, vétérinaire en premier, qui

est à la tête de l'École de maréchalerie depuis 1881.
M. Dangel professe à la fois aux vétérinaires stagiaires et aux élèves

maréchaux. Le manuel de maréchalerie, que nous avons analysé en 1875,

sert de base à son enseignement, mais on comprend qu'il ne puisse s'en
tenir à ce petit abrégé, tant avec les vétérinaires stagiaires, qui sont
chargés dans leur régiment du cours de maréchalerie, qu'avec les élèves
maréchaux, tous appelés à devenir brigadiers et quelques-uns maréchaux
des logis maîtres maréchaux.

Le professeur commente longuement chacun des chapitres du petit

manuel et fait un résumé de ses explications, qui est donné aux vétérinaires



stag~re~ ayec p!) a~as aa~pgraph~é représentant grandeur n&fure, ~es

principaux fers existants, groupés par catégories. Les principales questions

spnt dictées aux élevés maréchaux~
Ce

résumé et
cet atlas, qui sont pour ainsi jJire le sommairedes levons

du professeur, sont appelés à reudre les plus grands services. ils fournissent

aux jeunes générations de vétérinairesmilitaires une base d'étude garantie
qui leur trace le sens des perfectionnements et les met en garde contre
l'invention de procédés déjà connus.

Lps beautés et défectuosités des aplomb~ et des pieds, le fer ordinaire

et le fer à planche, questions principates, y sont traitées avec les détails les
plus précis. Noua y relëverons les idées suivantes, complétant le tnanuel
réglementaire et représentantbien la mise a~u point pour notre date

«
T~~rc,

<ÏM ~Mp~CK (~M ?'<M~O~C~' J'YpHM~
OM ~O~W, ~M~ <f<?

~î~p ~e c~cjfeM~e c/te~, a/~ ~e ~ï coM~cfp~' les <~o~M~ aM~M~~

~0~ ses ~CM~OM~ et ~P~ SM~CCS <M'~CM/<?M'<?. – 7~0!~ A~M ~'OMC~ aMX'

~~p.~ ~?<e /e Nîe~ &ï~ co?ï/0!ï~, p~ en ~~ce ~s~M'~ ~:7A9M e~K/j~~
en ~/OMS ~KO~M~NM~M~' de /)~KCP, avec p/NM ~M~ ~O'~eM~CM~M'e <XM~M ~Q~~ €~ ~p ~0~'MM/~eM~ C~/jp! ~PC KH~ ~C?C M?:e

<~c /a~c.9 <~c~arq~ ~p<xM~p~ ~M ~e ~eMr ~o~py~M~o~~'r~pa
~e~eM~<?r &pr~ ~!t/~M~' ~'ps ~~e~. –- ~MeM~&ï/pM?'-
c~c~e, .~MM'e ~~epc/)~ M. ~?'c~e &Q~p~
~~p~ <x~ ~~M du coM~MM~~m~M'e ~o~ ~Kce~ c~Ma?, ~p~e

–- ~M~ /M~ p~a' <&?s

coM<~ ~M~pM~ soM< ~y~es, Mt~Ms ~e~ et jo~
yMe le AcM~oM* C~<x~M*. – DOHMC?' MMj; fers coM~e~s et <~eM:-e~t'~
~M~~Mre ~aM~ M<o~~ a ~e~M~M'~< 60~ p.y~~p <~ /i?~.

– ~-a~Mpr ~pc ~'a~c~e, /ae<? ~/e/M~ ~~< /e~ <?~~e~, aM

J~a~~ <~p~ c~M~~ et ~M?' ~at?e~p~ ~M< ~~e~ a~ à
~SMC~e fMMOMMPH~M~ ~pC~C. – ~0~~ ~~Ï~
~~o~ /c?' ~e~e, /<M~~ ~-q~. – a la
~a~e /e~w ~OM~M~ – JPo~r ~e~ .~?y~s CKC~<e~j ~p ~<M<p~ ~~Mc~c~~ ~e/ep p?'<M~M p~~es ~e jL~M~re~ $OM~M~ M~p,
~~s, ~~o~ f~, se ~e~~ <~s /i?~ a~NK/o~ ~<CM/~ Za~~
~e/ix~ Ja~~ F~ ~~<o~~ ~M /<??' <ï ~~p~ ~cee~/a~~c <~ c~ et
ëtr~z,c~r~ ~tox~dr~on~ ~s

a c x rclxctte rti .ccicll~ a~ zc a~a ta~,oP~M~ ~O~~K~ a~~c /pï~cAe~~ ~~CM~ /Ct!~ ~M MO~~

/<!f~0~ ~e~OM~e, un JNOM?' C~<?~MP &!CMM<? ~~Mï~e~ ~9<XM~~
~~M<7M<C ~0«y ~M~ /O~~C~e ~~e ~'<?~ ~M~ ~K~p <~M /<?~. –
Q~~ ~ï< <-M~~ ~?Mce <?~~c~ ~e<'



~K~M'N un C<?M~M<Pa?<?.MMS des rivets. Faire des MOM~ en plâtre <&?<

~C~< ~OM~* -W ~M<C compte des résultats. ~0?~ pied à un talon
e~ef~MC~~M~, <it/M~' MM/0' planche avec ressort /?~ MM e~ OM bien
le/<??* C~~C, a~M <O~MM' en même ~M~ la 6~/<?~M~ et la descente <~M

~<Mt ~~b?'?M~. P<P<& ~M~7?'~ <MCM~' ~a~'pt' d'aplomb avec MMp

grande précision, ferrer .~oMt'c~ et, <ïM.r pieds de ~pt'a! faire arriver
quatre e~OK~M .SM~' /<i! même &~Me. C'0<M~/C~ avec de la CM'P

OM ~6 CM~-
~Crc~S ~OM~ <a!M/?'<e<M~~s <~ corne des pieds ~M'O~, avant de les
ye~~p~ de forge, afin ~c~jo~cAc~ f~M de ~M <&

paroi, ~M~ M~~ ~<~ protégée~<ïr le p~'MN~. jPoM?' ~M pied COM~/C~MC~~

efe~~e, ~!jft saurait plus porter de fer, eMîp~yey fer 6'?~. – C'Ae-

~~F /<!J! ~~K~ sous eux du devant /C~re7' ~î~<?/ fer à la ~<X~C~j

<M~e < M~M/c~ ~ï~?' à la lime, ~M~ le fer nezef, /Mre de <c~€.
–- ~p~e c~ï?<ï/ ~Mï/oy~,avant <~uc'M'7'ccoM'.ya</ fer ci epo~~cs ~'OK~M~s~

~H~P?* de CP~f/' défaut PM/r<5!K~~MUF~&'qH§'M< la P~pC de COM'
et en <~M~6fM~ ~Mi~ de ?MM~<pour le jeune C~C<"a/, ~WMÎMO' le ~'au~~

et a~~M<?M~M' &Ï MO~f~Mfe. J~OM?' cheval qui COM<<e à ~P CO!/jCPy <~M

devant, essayer le fer CAa?'~?', les /e~ à la /MiryM<? et ~M/MC renversée.

7?'0!~<?~ les atteintes en ~j~~M~~ ~O~~OM~ i'~ fer à planche, aminci M la
lime SM-~P~OMS de l'atteinte, ~OM~' ~OM.S~'<M~<*la partie MM/a!f~C aux chocs. –
PoMr /c cheval yMX donne des atteintes a~ sauts d'obstacles, employer le
fer ~os~ehe~ ~e ~'o~~ec Olt fer de cA~~c ~M, car e~s~ avec la
ooM~c ~:< fer yMp ~c~~c~K~ de cApf~M.r se A~?.~CM~t – ~ewïe cp~e ~Ma/ac~h?~

<i~<e presque ~M/OM~S M~C <~<MWM<?0~ a~< sabot, .tM~Qt~ a~M y!<cr~S~

XM~y~~ doit avant tout étre traitée par le fer <Ï jN/<%KC~~ en pratiquant «M

~~c~ au <yM<H' e~~o~e. –: s spMMp agrafe F~c~p~p avec fer à
pZaMcAc et sifflet. Fourbure chronique parer ~e/oM le bord inférieur de

~o~ jOM~ et ~ONM?M~. Aux revues de /e~w< surveiller ~r~cM~e-

rement les <~CH«MJ~<M'~ï< des fers aMy&ïMj eœ' /a /a~e <~< clou co.~p MM<'c~

NM Cp~ tête reste fixée ~a~M M~M/ ce qui ~OMtp<? le M~CC~dr/. –:
G'yS?M~' les pieds yyMMO~ MtOM9~ avant le ~*<XMM/ ~K ~P~~ de

ou <?~a~ ~m ne pas
les y~a~p~ MM ~e~~ ~cc. Agir à /e

NOM?* les pieds C~CM.petits à /<it/0~ ~<ÏM~.



DANLOUK. C6n.debng.comm. CAtUtONNEL DE CANtsv.
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de géographie.
DE JACQCEmt-DBï.pHÉ.

Lcx.
Capit. prof. d'altern.

HËBBRT MoKDLLOT. Prof. de télégraphie.
StEYËs
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VAIS DE MoNEODDou r" ctasse.PERnm CHAnnojf. Vétêrmaireprincipat.

BLANCHE DE PAC~UT DANGEL t Vêt.en i* pr- de m"s
CARCEL PtEME Vétérinaire en 20.

Ou.ANES<!o. Sous-lieut. de cavalerie roumaine.
PmNCB KAN-lN.. 4 Sous-heut. de cavateriet ~anais~.TAMouKA Capitainede

cavaterie
( Japonaise.

AsK Sous-Hent.de hussards~
BnNNNSTMM Sous-lieut. de dragons~°'~
Motmous). t Sous~ieut. de caTaIerie grecque.

LIEUTENANTS D INSTRUCTION DE CAVALERIE

MoBEt.. DE CASTERAS TtLt.E!tA!tTM
Du BouRGET.

ROMAZZOTTt.

Cot.un. REQ)jtCn<yr.
DE PEtttmjtS DE LAtt.LE.~CrNTBAT.

VAULT. tMACCA'BE.
LEVYDEH. TERRACOL.
DcBAtiB DE MoNESTMt. LuCE.

B'Es(tM!ES. j KELLER.
COESVU~.SU Ct~MENCOK.
CHAtNBË. iLAKOSSE DE BoPLËM<MT.

LIEUTENANTS D'INSTRUCTION D'ARTILLERIE

CoNNGKY.
VMCEST.
Cou.AMt.
CAXON.
G)SHOB)H,E DE PEAUVArs.
MtCHETDKVAKMB.

1888

ÉTAT-MAJOR DE L'ÉCOLE

i'Ëeote. PtCOT DE YACLOSÉ .F

OFFICIERS ÉTRANGERS

SUIVANT LES COURS DE L'ÉCOLE

DE SALMON DE LotttAT. GABOBtTDE M<MtTJOU.
BAMY. LEWOEN.
HoCfL~OK. MA!tT!NET.
SAKGLË-FEtmjËKE. DE CUGNAC.
D'HAUTPOUL. DE PENFENTOjnO DE CHEF-
SottCHOK. FONTAINES.
PETOT. EPA)LLY.
CANKtCHON. SeOBEMAN.
L~HKE6t]TDE CM R)EDX. TAOf!NAttB DE TtLUÈBE.

PocttET.

BCCMT DE VjLLENEUVE
CHAZE.
BLAtfHHOK.
CHEPEV.
SAttfT PACI..

DE FEttM&ttE LE VATER.
Gu'H.ET.
SEM.ENT – S.~Ueut.
MALESSET.
POT'N DE VAUVmEPX.

Wnmz.
M!SSE~.
RtCAMB.
FOJMAOT
MtStttN.



BiœcART.
DE HAUTEOLOCQUE.
DMET.
FOBQCEttAt.
LE BAILLY mR LA FA-

LA<SB.
ScmmMR.
D'OUVRER.
PocCtN DE L~ MAtSON-

NECYK.
DE LA CHAISE.
TILLION.
D'ArcHtEB Lx MAKOtx.
LEHK.
ETHtS DE CORKY.
DE GONBMECOUm.
BARM DE FuURTOU.
PASCAL.
LEPEUETiEtt DE ROSAMBO.
D'OLLONE
LACASSAGNE.

CoURTOtS. Gttom. DCFFCUR. BASSET.
ROBUfETDELAPtCHAMMIS. Bua)~AT. P)ERRAM. REGtttEttSt.
BaCCHER.

RCBMO

DE BA~AZt~.

1

LASSEBNE.
CARRÉ.
MBHttLAM.
DHAPHEB.
Jo~UAtf.
ACBEBERT.

LE LomMtE n'iDEVU.LE.
ItKSBGE.
BttACH.
COLSON.
POINÇONRK LA BttANCHAK-

DtÈttE JAN DE LA HAME-
LINAYE.

DACONET.
DE SAOMESDE FMYCmET
GtBSBACH.
GUYOT.
DE YAOGfiC~EUSB.
P)OU!.
BAiLAKESQNE.
LACOOR.
HtNKELBt!
ALBEBTCS.
L~CUALAS.
DE GOMBERT.
MATHtEU~
ECBBL DU GORD.
CAtLKTEAtr.
Gu~MH.
BACBESSOS.
LESutoa.
DE LA MOUSSAYE.

SOUS-LIEUTENANTSOFFÏCIËRS ÉLÈVES

CHEVALLtEM-RWKMtY.
Os MACSSABtË BECFVtEK.
DE MASFttAHC.
BEftNAttD.
RUFMB tt'EfBNOCX.
HEMHEKG.
DONJONM SAtNT-MABTH)
L& ROULX BE LA VtLK.
KtCAUM.
t)ESSASS!S.
LETtXEKAKOt
GARtftEtt BE LA RoCM-
DE BAUDEL.
Î)E BttMfEL Bt5 CHA6SEY.
ROSTAN D'ANCEZCNE.
FtJCHET DK LA CALVtMEHE.
FACRE.
Vt&AL fB LAU8CN.
BEDtMK.
DE BontLLÈ.
SEMEYX.

SOUS-LIEUTENANTSRËGÎMENTAIRES

AIDES-VÉTËRINAÏRES STAGIAIRES

VfACtt.
DUQUET.
LEH)KE.
CAZALBOU.
POUCHEKEL
DUCASSE.

SOUS OFFtCtERS ÉLÈVES OFFICÏERS

D~GtMBERT.
FAmY.
B)NG*Z<
fACOBET DE SAtNT-BON.
DE SftNtS.
SAUTEREAU.
FOURRIER.
Gon)tAC.
MOUTOR. `

DEVtMEO.
V<BAUf!.
DE MEAUSSÉ.
DE ROYÈRE.
V)&!tES.
DE MAULEONDE BMYÉttE
CAtLL)!.
Bosc.
RtCHAttC.
DE ~ASSOL.
DE TALOBE DU GHAtt..
BEUDANT.
DE B~BA.

D'ANSt~tEAN.
THARADB.
D<! BURGAT.
MORY.

MABCOT.
DE LAAGEDE CBAtLMUt.
DE MAUDUIT BM PtZSStX.
PATISSIKR.
JoANKAMt.
DE DAMP'EKKK.
LE MAtTBE.
YtAL.
BOHMJEtt DE KttEOXENACH.
PERtHN.
Au~AS.
VUK.HER.
DE REINACH.
AUBEKTt
DETHOYAT.
MtL~t?) M GttANDMAfSOtt.
DE GAIL.
HOUMHB.
DE~PASQ~EH DEFttANCUEtJ
DE TALBMJET DE BOtS-

ORKAK.

GASËTt
REÏ.
HABBOC.
LANEY.
TojfKEn.

f OU&ERAS-LAVEMNOt.t.E.
PttSBKE.
FOUAM.
LALLË.
CHMSTMANN.
DOUBLAT.
VAN!<)EH.
DfYEN.
GKAaMff BEL'EPMVIEB.
BtHJCtUttU.
LACAt,t.AHM.
KHEKN.
OU PLATtSt.t)U PMTBAU.
BOUTAUM KE LAVtM.EOK.
OUTeMXE.
DttBAUt).
BttABKT.
DitOUHAttD.
CHAMCON.
ROBBBT.
ACAKD.
BÉOË.
ROUSSEAU.
DELOtHEftE~
MARCBAt.CE ContfT.
DB SAt.tGKAC-FK~ELOK.

CALLA.
DtJPUY.
B<MtKÉ-VE)tMEB.
))E BECMUÈVKE.
DES Cocmr)L8.
DE CHEBMEY.
FMOÏ.t
BonCHACOCttT.
DK T«UCU)S BE LAY8.
CttAMMCN D'UxELOUf CE

ROSEMONT.
BACQHB.
DE 'I MMLLAZ.
DE GASTEL.
KtVi&HE.
DE LOKaEACX.
MAC GuCKtN DE SLASE.
Ct.Ot.HS.
LAMA HT.
DE NtttAL.
DE SoNtS.

RAYNAL.
DPPLAT.
RoYNAttB.
THtSRY.
EsCLAUZE.

SOUDANT.
CAMUSAT M RtANCEt.
D AKLOr DE t}A)NT-SAt]T.
POIVRET.
BOttCHM DE LA RoPELLE.DESMONTS.
L'HUt!~)En.
8AYO!
BAtUT*
CAHBtLLET.
C)!AMOBt!').
DE CttRAL.
M<~t.)~E)t.
MASStAm.
LEMPEXEUR BE SA)NT

PtEME.
CESKttOX-LAVAtJ.
BtJtSSfËME DE NEMY ME

VESTtJ.
BEMHKR.
JoCHnAff DU MAXOT.
SEKBUC.
LoStAOX.
D'ÂNMOKÉ.
AVET.
THOCHU.



DB B&CET CM PORtAL.
DE CKAMPEAUX.
RUFFtEK.
JMABMAU.
MmL)! BU BODM&.
BOCHEK.
GttevUE BE BEDLECOHBE.
ROtJSSBT.
CHAUTAMt.
N[V)ÈKE. l'
Gcn.LEMOT.
Ut! LA BtVA6BR)E.
NORMAND.

Saumur est l'École d'application de la cavalerie, tout ce qui se rapport
à cette arme en subit la sanction.

Mais le titre d'École d'application, bien que résumant le but de 1 msti-

tution, ne dénnit pas suffisamment les autres fonctions si complexes de

Saumur Académie d'équitation. École des ~e~M'es militaires.

J~co/e de ~e~'apAîc. – ~co~ <~p ?M<x~<!c~M. ~*co& de ~c.e.
École <'f<7!pOK?K'~P.

Toutes ces acceptions expliquent les nombreuses catégories d'éleyes
qui viennent chercher chaque année

à Saumur les principes dirigeant de

leur spécialité et recueillir, d'un concours qui stimule leur zèle, un classe-
ment final qui établit le mérite relatif de chacun et les services qu'on en
peut attendre.

C'est ainsi que viennent à Saumur Des ~.M~~MH~ d"MM~MC~~

cavalerie, détachés des régiments–40à 45 par année – pour se retremper
aux enseignements multiples de l'École et se préparer aux fonctions de
capitaine instructeur dans les corps.

Des ~M~~MM~ ~M~~MC~OMdartillerie, détachés des régiments 30
a 25 par année pour étudier lesméthodes d'instruction applicables à leur
armp et se pénétrer des rapports qui doivent exister dans la tactique com-
binée de l'artillerie et de la cavalerie.

Des Officiers élèves, le contingent des sous-lieutenants de cavalerip
sortant de Saint-Cyr – 80 à 90 – pprr

se perfectionner dans l'instruction

spécialede leurarme ayant d'allerprendre leurs fonctions dans les régiments.
Des j~~M <i'CM~, sous-officiers des régiments de cavalerie proposés

pour sous-lieutenants 130 à 1SQ qui viennent se préparer au grade
d'officier.

Des ,4M~-t~c?'MMH?'~i~~M~M' élèves des écoles vétérinaires se des-
tinant la carr~rp militaire– 25 à 3? qui viennent étudier à Saumurles
données particulières de leur service dans l'armée.. avant de rejoindre les
corps de troupes à cheval auxquels ils seront auectés.

B<MtC< DE LA BoX!fMMDE
pEAMM~rJ ·
~ACAttM.
WOHMS.
ROLANN~GOSSEL)?!.
LABiES.
Ftf.UtËBE.
GO)«CHOX.
BHAU.
BouKSENt..
ROBtiSET DE CLÉBY.
Eff. v

GOMNFMT DE t~A GtttAt!- VtOt.ETTB.
PtEftE. .Ctt~VPEAU.

SmiEXDE
LoxGEViLLE. MABTmEAC.

BtHET. BOMNAttGET.
DAVIAUD. COURSON DE LA V{LU!-
HCGCET. NEUVB.
CtSfADE BEAUREeARO. TOtiXOT.
GoUHOtAT. BEGSY.
JOLY OK BAt NEV<tJLE. i)'At!CtFFKt!T.
DE VEÏE. GASSOX BCGEACttM'IS).Y~~EKAY.

BA' ;!IEVU.LE. MoHANEOBENTABTt.
"'t:RAY. MOB.EP REX TABTI."
BACHEDEtt. TAKB Bm EL HAM.
OuUAMM. DE V)[.LWFHAttCHE.

')



Pps y~e~ caya!ipr9 détachée dps régiments,en de~x serves, ta
première dp 7~ a M, 1& deuxième de ~OQ ~20, pour recevoir a S)aumur
l'înstructipn technique de leurs fonctions.

pes ~ct!<~ M~t~A~ détachés dps pprps de groupes pl;pva~ – 60 à
7Q – pour ~u~vre les cours thppriqups et pratiques de l'Ëcple de m~rép~
]epie et ep emporter )e ~reypt de p~tre ~ar~cb~-terr~nt.

pe9 ouyners en puir. enbpjts, fer, versés a. l'j~potp p~rtp
recrutementpour être classés suivant les aptitudes de !eurTnetier, parmi le~

120 ouvriers qui traLva-tHept à. Sap nit~c 4 ta. confectio!t des arçons etdes eSetsde

harnac~efnept, dont l'Épp~e établit ~es modelés ~ypes et dtpige )a fabrication.
Lp9 padre~ de ~Ecoïe de cavalerie compprtentun perspnnel notni~reux

QU~ se par~agp ces dtHprent~ services, spus la h~ute direp~pn d un général

p~ d'un pq~pnel pontmandant dp F~pole, et d'un ~ieutenan~-ctdone~ Cpïn-
tnandant ensecond.

1/ecseignempn~se divise en trpis })ranp~es bien distinctes E~e~H~-
~~a!~ J~~M~~eMïe~~ ~<ï/, et jE?MC~H~<~ c~M~~e, ayan~ a

~eHr tête trpis chefs d'escadrons respectivement /irM~'MC~ p~c~/], ~~cc-
~~K ~M j~<~?s, et ~CM~~ e~ cA~ sepondés par des capitaipes instrup~eurs
des capitaines professeurs, des pap~alnes épuyers, des lieutenants e~ sous-
I~u~pn&nts spus-écuyers.

~a ~tp de l'enseignement des atdes-vptpr;nairesstagiaires, se ~rpnvp

un ~Ms~ ~MM~d' seconde par le yetérina~re en premier e~. ie Yétér~-

na~re eu second de l'ËcpIe.
1~ ~~e de rËcqle deféJégrapMe; un /o~ ~~S~M'

seppndp par un adjudant des spus-p~cier~ e~ de§ br~ad~ers mpni-
teurs, prcmiprs numéros dps ~légraphts~es dos années précadentes.

A la tcte de l'Ecple de marephalerje, le ~eWi~M~'e ~'CMKpK, ~cs-
~r de M~~ecA~~e, secondé par u~ adjudant chef d~atel~er~ de~ sous-
ofnciers et des brigadiers moniteurs.

A la têt~ de ~'Ëcple d'arçpnnerïe, u~ c~ ~sc~ <fa~c~,
spcpndepar un adjudant che~ d'atelier, des squs-qfnciers et des brigadiers
mpniteurs~

~n dehqrs dp pe perspnnel enseignant, pou~ assurer ~e serv~pe d'adnn-
nis~rat~p)~et de pplice, le cadre de l'Ëcple cpmppr~e, u~ ntajpr, uj~ papitaipp
d'habillementet son adjoint, un capitaine trésonep et spn adjoipt, deux
adjudants-ma}prs, trois médeptns, ~rots adjudapts, et des sous-of<tciers

'prévôts d'arnMs, sous la dtrcct~~ d'un adjudant, maître d'escrime.
pe pet~padre se composedes sous-p~er~~~airps, ayan~ ~§ onctions

a



intérieures des deux escadrons dans lesquels sont groupés tous les hommes
de troupe de l'École et les sons-maîtres de manège, sous la direction d'un
adjudant-maître de manège.

Les lieutenants'd'instruetîonamenantseulsleur ordonnance avec eux, le
nombreux effectif des chevaux de l'École, environ i200, nécessite encore un
autre personnel. Ce sont des cavaliers de remonte, 330, attachés aux écuries
des chevaux d'armes; et des cavaliers de manège, iSO, attachés aux écuries
des chevaux du manège.

On imagine aisément tout le brouhaha du service journalier à Saumur.
Le Chardonnet, terrain d'exercices circonscrit par les bâtiments de

l'École, fourmille de cavaliers, qui s'agitent, se croisent en tous sens,
décrivant des lignes enchevêtrées qui font craindre à tout instant de voir se
produire de terribles rencontres. Les uns travaillent individuellement,
les autres par groupes de peloton ou d'escadron. Ceux-ci, sans armes.
exercent leurs chevaux, les uns au pas, les autres au trot ou au galop,
tournant, s~arrêtant, engageant quelquefoisdes luttes émouvantes. Ceux-là,

en armes, courent le sabre au poing sur des mannequins qui représentent
l'adversaire. Ici, des chevaux qui tournent, tenus A la longe, pendant que le
cavalier, en selle, sans rênes, exécute toutes sortes d'assouplissements. Là,
d'autres qui suivent des rectangles régulièrementjalonés par des piquets.
Plus loin, des cavaliers qui franchissent les obstacles semés sur le pourtour
les uns sans rênes, les autres sabre en main, se croisant sans jamais se
heurter, bataillant quelquefois et toujours victorieux dans la lutte. Des

groupes de trois ou quatre parcourentde grandes lignes régulièresau galop
allongé, la montre en main pour régler leur allure. Ceux-ci s'exercent à la
charge. Ceux-là, travaillant isolément, traversent tons les groupes sans
dévier de la direction qui leur est assignée.

Et au milieu de tout ce grouillement, les pelotons, les escadrons cir-
culent sans se choquer~

C'est un assourdissement de commandements, de coups de sifflets,
d'interpellations, dont rien n'est perdu, chacun étant attentif à son rôle.
C'est un pèle-mêle indescriptible et pourtant parfaitement régul!er. C'est
l'application méthodique du travail militaire tout s'y passe suivant les
règles rigoureusement observées de l'ordonnance, dont on peut suivre les

précepteslivre en main.
Les bâtimentsqui logent toute cette fourmilière bordent le Chardonnet

au sud les écuries et les manèges l'encadrent sur les autres faces.
Ces bâtiments de l'École, trois constructions massives mais très régu-



Hères, circonscrivent une cour centrale, la cour d'honneur, et dessinent,
avec leurs annexes, deux cours latérales. Une longue grille ferme ces trois
cours sur la rue. A droite, c'est l'hôtel du général, le mess des officiers
et celui des sous-officiers; à gauche l'infirmerie des chevaux et le jardin
botanique.

Ce quartier de cavalerie, quoique immense, est à peine suffisant pour
loger tout ce monde. Trois étages, bondés de la cave au grenier, pas une
place vide, pas un coin inoccupé. Dans l'aile gauche, les officiers et les
vétérinaires; dans l'aile droite les Sous-ofSciers; toutes les mansardes rem-
plies parla troupe. La façade du centre est occupée par les salles de cours,,
~amphithéâtre, la bibliothèque et le grand salon d honneur. Le cadran de
l'horloge, au-dessous du clocheton surmonté d'un drapeau, règle, à la
seconde, le service dont toutes les minutes sont remplies.

C'est une allée et venue incessante des bâtiments au Chardonnet et du
Chardonnet aux bâtiments, et tous les jours ainsi, du lever au coucher du
soleil; le travail ne laisse que deux heures de répit, de dix heures à midi,

pour permettre à tout le monde de déjeuner et de changer de tenue.
Ce grouillement du terrain de manœuvres de Saumur est vraiment

inimaginable. Et ce n'est pas là seulement que règne cette activité; c'est
partout en même temps. Dans tous les manèges, les reprises se succèdent,
les chevaux se remplacent, les élèves entrent quand d'autres sortent.

I! y en a de tous les grades et de tous les uniformes chacun a la tenue
de son régiment, mais tous portent la culotte noire et la botte de Saumur.
C'est d'un effet bizarre, ces dolmans bleus des hussards et ces petites vestes

rouges des spahis surmontant la culotte noire d'uniforme.
Ils vont gaiment par petits groupes~ la cravache sous le bras, la ciga-

rette aux lèvres. Ceux qui se rendent à la reprise, élégants et corrects, les

bottes resplendissantes, les mains finement gantées, jettent au passage
quelque plaisanterie mordante aux camarades qui reviennent poussiéreux

et la sueur'au visage. Leurs sarcasmes s'attaquent surtout au malheureux
qui porte les marques d'une chute. Ettous se pressent, car les minutes sontcomptées.

D'ailleurs, le travail de manège n'attend pas le jour pour commencer et

en hiver les premières reprises ont lieu à la lueur vacillante des becs de gaz.
Ces reprises du matin, à la lumière, ont leur caractère tout spécial; les

cavaliers, encore un peu endormis, arrivent en se- frottant les yeux; les
chevaux, éveillés en sursaut, s'ébrouent et gambadent pour secouer la fraî-

cheur qui les saisit; fumant sous l'air froid, ils trottent dans un brouillard



épais, le inoindre bruit les effraie et les fait bondît l'écuyër, qui p!ét!n6 sut~

le sol humide du manège. trahit son humeur par de brusques réprimandes
qui font l'effet d'un coup de fouet au milieu de chevaux épeurés. Et si
quelque retardataire arrive. la minutede l'heure passée, il n'est pas ménagé.
Pas drôle, sles reprises du matin i

Mais voici les écuyers qui entrent à leur mahëge pour y travailler sous
la direction de l'écuyer en chef. Suivons-les.

Snperbe~ ce manëge, merveilleusement éclairé par de nombreuses et
Belles fenêtres. C'est d'ailleurs le plus beau et le plus vaste de l'École

8ur chàque face, des tribunes qui permettent auxvisiteurs de suivre les

leçons. A l'une des extrémités,deux poteaux rembourrésse dressent comme
deux points d~interrogation qui ont intrigué bien des gens c'est podr les

sauteurs; il y en a ainsi dans tous les manèges de FÉcolë.

Le costume sévère des écuyers est un des pitis beaux uniformes de

notre armée toutnoir, galonné d'or.
Ils sont là cinq ou six capitaines et quatre lieutenants. Tous montent

des chevaux magninques, en selle française aVe6 tapis écarlate, bridé fran-
çaise aux cuivres étincelants. Tous ces chevaux, élégants et légers, l'enco-
lure rouée; l'œil plein de feu, les naseaux frémissants, les membres impa-
tients de mouvement, mâchent leur mors avec une ardeur fébrile. Les

écuyers, correctement assis, là jambe élégamment placée, les mains basses

et jouant imperceptiblement avec leurs rênes, se placent derrière l'écnyer

en chef, qui commenceune reprise muette ou se révèlent toutes les finesses
de notre savante équitation française. Les cavaliers sont immobiles, onn6
voit pas un muscle bouger, et cependant les chevauxse plient, se redressent,

se courbent, changent de pied, détendent leurs membres dans des gestes
gracieux et légers, trottent, galopent, pirouettent et passagent comme par,
enchantement.

Tous les visiteurs assistent bouche bée à ce splendide spectacle, et l'on
comprend alors que la consigne recommande de garder le silence et de se
découvrir.

C'est bien la tradition de la glorieuse École de Versailles dont Saumur
est la digne héritière. Les noms des écuyers célèbres qui sont écrits là en
lettres d'or n'ont pas à renier ces brillants successeurs, et c'est avec raison

que les tables de marbre leur réservent une place après eux.
Pourtant,

ce que nous venons d'admirer ne nous a montré qu'une faible

partie de la science de ces habiles professeurs. Car si la tradition a été reli-
gieusementconservée à Saumur, le progrès n'y a pas été moins scrupuleu-



sement suivi, et cet enseignement éclectique a su si bien allier l'équitation
de manège et l'équitation extérieure, que ces mêmes chevaux sont aussi
droits, aussi vifs, aussi détendus, sur la piste d'entraînement, qu'ils étaient
souples, raccourcis et légers sur la piste du manège.

Aucune méthode équestre, aucun système, aacuhe innovation qui
n'aient été soigneusement analysés et sur lesquels cet enseignement n'ait
prononcé sa sanction.

L'équitation de Saumur, résumé des meilleurs principes, réalise cette
alliance si longtemps rêvée de l'équitation savante et de l'équitationhardie.

Savoir y plier à la fois hommes et chevaux était un triomphe à rem-
porter~ c'est maintenant une gloire acquise à l'École de cavalerie.

Le manège est à peine laissé libre par les écuyers qu'une reprise vient
l'occuper. Les chevaux, amenés par les cavaliers de manège, se rangent au
milieu. Quelques-uns sont tenus en caveçon, d'autres ont des œillères qui
leur bouchent complètement les yeux:Les cavaliers qui vont monter sont
des lieutenants d'instruction; parmi eux se remarquentquelques uniformes
étrangers.

L'écuyer désigne à chacun sa monture et prononce lentement « .AfoT'-

cA&s ». Cette mise en mouvement est un peu houleuse, surtout pour cette
reprise de petites juments de pur sang, nerveuses et impressionnables, qui

frétillent comme des serpents et bondissent comme des cabris.
Un bruit de porte, et c'est la mêlée la plus confuse et la plus émouvante,

car dans ces bonds de gaieté, les ruades ne sont pas ménagées. Les cava-
liers, qui reprennent leur instruction équestre par le commencement,

sans étriers et en bridon, s~enfoncent dans leur selle pour résister aux
détentes de ces ressorts si bien trempés et pour éviter les coups de'pied.
C'est un peu en prévision de cela que les chevaux de manège ne sont ferrés

que du devant.
L'écuyer, calme et attentif au milieu de cette tempête, distribue ses

conseils et répare le désordre, jugeant, d'un coup d'oeil sûr, chaque faute
commise. Au fond, les grandes glaces, qui reuètent les cavaliers à leur pas-
sage, répètent ses observations en en montrent l'image, et chaque élève
s'applique à corriger le défaut dont il n'avait pas conscience. Comment ne

pas apprendre à de pareilles leçons!
Nous quittons le manège pour aller voir les écuries. En sortant des

tribunes nous trouvons la carrière attenante~ également occupée par une
reprise.



Ce sont les aides-vétérinaires qui font leurs débuts équestres; en selles

anglaises sans éhiers~ sur de grands chevaux de carrière aux allures senties

qui les secouent vigoureusement. Mais il faut être fier de monter de pareils

chevaux; il y a là des hunters anglais de formes superbes.
Entrons dans les écuries du manège. C'est d'abord la sellerie, remplie

de selles françaises, avec leurs brides garnies de cuivres étincelants~ de

selles anglaises avec et sans avances, de selles à piquer, de caveçons, de

mors, de filets, de pelhams.
Suit l'enfilade de toutes les écuries qui bordent le Chardonnet à l'est.

Que de chevaux, et que de beaux chevaux! Ils sont classés par races et par
robes dans chaque race. Voilà les sveltes pur sang qui ont pour la plupart
de nombreusesvictoires de turf écrites au-dessusde leur tête puis les arabes

grassouillets, aux robes claires aves des reflets métalliques, ayant bien leur
cachet oriental avec leurs longues crinières et leurs longues queues. C'est

bien là l'élégance d'une autre race. Puis les tarbes aux lignes gracieuses et

aux fines attaches. Voici quelques boxes où se tiennent les sauteurs aux
muscles d'athlètes. Dans ces autres travées, ce sont les chevauxde carrière

des normands luisants de santé; des demi-sang étoffés; des irlandais courts
de rein et solidement charpentés.

Mais quel est ce bruit infernal? C'est la maréchalerie, nous devons y
faire une visite en passant. L'aspect est saisissant Dans la cour vingt à
vingt-cinq chevaux que l'on ferre à la fois, dans l'atelier trente forges qui

marchent en même temps. C'est un bruit étourdissantde coups de marteaux

sur les enclumes. Tous ces ouvriers modèlent des chefs-d'œuvre avec leurs
instruments grossiers; on voit là se fabriquer tous les fers connus, ferrure
française, ferrure anglaise, ferrures orthopédiques et pathologiques, avec

une régularité que garantit la surveillance incessante de tous les moniteurs.

A côté, c'est un autre bruit, le cri, strident de la machine à vapeur de

l'arçonnerie. La scie découpe dans les blocs de hêtre les bandes gauchies

des futurs arçons, les arcades de fer s'y attachent, les Sièges s*y appliquent

et voilà des selles qui s'empilent prêtes à expédier.
Nous retraversons les écuries du manège où nos regards s'arrêtent sur

un cheval littéralement blanc d'écume que le couteau à chaleur nettoie.

Nous aurions une pensée de compassion pour le pauvre animal si son œil

méchant ne disait clairement que c'est un de ces rudes batailleurs qui ne
cèdent qu une fois épuisés.

Nous voici près du steeple qui borde le Chardonnet; il est pris entre
deux rangées de lices qui en font un couloir. En ce moment des chevaux.



sans cavalier se succèdent en franchissant les obstacles avec la gracieuseté
qui caractérise le cheval en liberté. Ce sont de jeunes chevaux qui vont
ainsi gagner, à l'autre bout, une récompense d'avoine. Quelques-uns se
révèlent comme de futurs steeple-chasers; d'autres qui refusent obstiné-
ment, malgré les exhortations de la chambrière, annoncent un dressage
difficile.

Que fait donc ce cavalier de l'autre côté des lices? il exerce au saut un
cheval tenu à la longe. C'est pour ce dressage que sont disposés en rond

ces autres obstacles au milieu desquels il se tient. C'est une barre, un fossé,

un mur, un passage de route, une banquette. Le cheval peut sauter comme
s'il était en liberté, et le cavalierpeut le retenir avec le caveçon s'ilbourre,

ou le pousser avec la chambrière s'il s'arrête. C'est la deuxième phase du
dressage à l'obstacle. `

Nousvoici près du manège Lassalle,presque aussi vaste que le manège

des écuyers nous arrivons juste au moment où sortent les chevaux d'une
reprise. Un sauteur et des voltigeurs viennent les remplacer. Hâtons-nous

aux tribunes.
Des officiers élèves, de jeunes sous-lieutenantsnouvellement sortis de

Saint-Cyr, sont là groupés autourde l'écuyer, qui leur détaille ses dernières
observations. Quelques-uns se tiennent à l'écart pour retirer leurs éperons,

ce sont ceux qui vont débuter a la voltige et au sauteur, pour essayer leur
légèreté et leur solidité.

Les petits voltigeurs se mettent au galop en cercle et les cavaliers,
adroitset gracieux,sautentà cheval, s'asseyenten dame, font face en arrière,

se mettent à genoux sur la croupe, franchissant le cheval d'un bond, sans
qu'on voie le moindre effort.

Là-bas, le sauteur, attaché par deux fortes longes entre les piliers rem-
bourrés, piaffe d'impatience, s'ébroue bruyamment,'en attendant d'engager
la lutte avec son cavalier. Celui-ci, sans rênes et sans étriers, les bras
croisés, se place le mieux qu'il peut pour résister aux défenses de sa mon-
ture. L'écuyer fait

un signe de sa cravache et aussitôt les ruades, les
cabrades, les sauts de mouton, les bonds de côté commencent. L'animal,
furieux de ne pas désarçonner celui qui le monte, rugit comme une bête
féroce. Il cherche à surprendre la souplesse de son cavalier et un bon coup
de rein le projettera comme une raquette. L'y voilà l'écuyer crie Ho! et

ce terrible sauteur qui effrayait tous les assistants, se pétrine subitement
pendant que son adversaire se relève. Il a bien encore 1 œil alluméde colère,
mais son regard de déR n'aplus quedudédain.
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Sans rancune d'ailleurs, le cavalier vient caresser.son Vainqueur et lui
donne une poignée d'avoine pour récompense. A un autre. Et le sauteur
ne se retire que lorsqu'il a remporté plusieurs triomphes. Aussi passe-t-i!

fier en hennissant au milieu des élevés qui attendent à la porte pour succéder
<à ceux qui s envont.

Les chevaux de cette nouvelle reprise sont amenés leurs yeux
farouches nous révèlent de suite qu'ils appartiennent a la catégorie de ces
chevaux difficiles que les élevés appellent les ~o~M~M-c. La curiosité nous
attache à notre place.

L'écuyer désigne les chevaux et chaque officier saute à cheval. Des
selles anglaises rases et pas d'étriers avec ces animaux indomptés, autant se

4tenir en équilibre sur la corde. Quelques-uns, campés sur leurs quatre
jambes roidies, le rein tendu comme un ressort, semblent parfaitement
résolus âne pas céder.
« JM<N*cA&s/ » dit Fécuyer, et les batailles s'engagent. Les observations

du maitre semblent des conseils tout simples à suivre, mais les chevaux s'y
montrentabsolument rétifs. Bataille, bataille, il ne faut pas céder. Ce sont
des bonds désordonnés. Celui-ci ne veut pas se,porter en avant; celui-là ne
veut pas tourner. Ces chevaux rétifs sont pleins de nerf et de vigueur, quand
ils se livrent, ils sont splendides. A les rossesdit-on malgré soi en les `

voyant.
En voilà un au paroxisme de la rage, il fait deux pas en avant, puis se

jette de côté pour se coller au mur comme pour y écraser son cavalier. Il
est frémissant de colère, il trépigne sur place et répond par une ruade à
toute action de jambe. « Rêne <~ot~/ » crie l'écuyer au jeune officier qui le
monte, « ouvrez franchement la t'~te droiteH. Maison dirait que l'animal

.a compris, le voilà qui cabre et tout effet de main est neutralisé. « Les

mains basses prenez-le sw filet » mais le cheval, par une violente
détente d*encolure, emmène les bras du cavalier, qu'il arrache presque de sa
selle. « ~Me droite ~eM/e?MpM~ ~c~M rêne y~Mf~c. /s/ et MaMtte~aH~1 tdans les <~M.c jambes. » ~Voilà ranimai décollé de la muraille. « Assis!
assM H Les défenses redoublent et pendant ce temps les autres élèves
continuent de trotter sans s'occuper de cette scène.– « JM~e~MaM p<M/M.

Le cheval s'est débarrassé de son cavalier,et il galope à tonte allure

en lançant des ruades dont il faut se garer; les panneaux de la selle, qui se
relèvent, lui font comme des ailes et prêtent un aspect fantastique à cette
course endiablée. L'officier démonté est aussitôt

sur pied et le cheval n'est
pas plutôt repris qu'il est en selle. C'est une nouvelle bataille qui va recom-



mencer et peut-être une nouvelle chute. H y a de ces terribles chevaux qui
jettent leur cavalier à terre jusqu'à cinq et six fois dans la même reprise. –
Ces chutes sont effrayantes, mais tous ces jeunes gens,sont si souples et si
adroits que les accidents graves sont rares, quoiquetrop nombreux encore.

On sort éreinté de ces reprises et pourtant il faut après cela aller à
d'autres exercices et nnir la journée par un cours et une interrogation.
0 jeunesse, printempsde la vie, a dit Alfred de Vigny, dans ses G~M/cM~

et McMs~Mafe~~M~<Mfcs Il faut bien en effet toute la sève de la jeunesse

pour résister à une année de cours à Saumur.
Visitons maintenant le manège Kellerman. H est également occupé

c'est partout la même activité. Ici nous avons sous les yeux une reprise de
sous-officiers qui montent des chevaux de manège, Tarbes et Pur-Sang,
véritables chevaux d'école, merveilleusement dressés~ Aussi chaque faute
du cavalier est-elle immédiatement soulignée par un faux mouvement du
cheval ce sont des instruments de précision sur lesquels on mesure son
habileté. Le moindre doigté sur les rênes produit des effets absolument
opposés et pourtant la finesse d'exécution n'est pas la seule difficulté, car
ces petits chevaux, coquets et gracieux sous celui qui les monte juste,
s'exaspèrent facilement sous celui qui en joue faux.

Tous les mouvements serrés ~et précis de cette reprise sont du plus
charmant effet.

Les bâtiments qui font suite au manège Kellerman sont encore des
écuries. En arrivant au milieu, nous entendons un étrange cliquetis. C*es.t

la manipulation de l'École de télégraphie, qui est à l'étage au-dessus.
Montons. Là, les cavaliers télégraphistes s'exercent à transmettre des
dépêches les uns par l'appareil Morse, les autres par le téléphone, ceux-ci

par le parleur de campagne, ceux-là par signaux de, fanions, de lanternes,
de gestes, d'autres par les appareils optiques, éclairés soit par le soleil, soit

par une lampe. Les moniteurs dirigent cet enseignement, sous la surveil-
lance de l'officier de télégraphie, chef de cette École. Voici quelquesgroupes
qui s'apprêtent pour aller travailler à l'extérieur hommes et chevaux
partent avec tout l'équipement qu'ils auraient en campagne. Ils vont rester
dehors, jusque bien avant dans la nuit, à communiquer par tous les moyens
qu'on peut utiliser à la guerre. Les feux de leurs appareils optiques se
verront sur les hauteurs avoisinantes, jetant des éclairs, comme la trace
lumineuse d'un bolide. Ces feux se transmettent les dépêches à quarante et
cinquante kilomètres de portée. Tous ces postes, égrenés dans les alentours,
à des points qu'ils ont dû d'abord chercher, resteront en communication



avec l'École, d'ou partiront les dépêches, pour faire le tour de la ligne et
revenir & la vérificationde leur exactitude.

Et c'est avec de simples cavaliers du rang que l'on obtient, en quelques
mois, ces merveilleux résultats. C'est vraiment admirable.

Derrière ce
bâtiment, il y a encore un manège, appelé manège Mont-

brun c'est le moins spacieux, néanmoins il est aussi employé que les autres.
Nous y trouvons une reprise d'officiers d'artillerie, occupés au dressage de

jeunes chevaux, sous la direction de leur écuyer, qui règle les moyens à
employer par chacun, suivant le caractère et les qualités de sa monture.

Là, plus de bataille on sent que l'on a affaire à des enfants, avec lesquels
il faut agir par persuasion.Et c'est avec une patience de maitre d*écolc que
les cavaliers demandent toujours les mêmes choses, avec les mêmes procé-
dés, inflexibles dans leurs exigences, mais toujours prêts à récompenser
l'obéissance. Il suffit de suivre quelques instants seulement ce dressage

pour voir s'établir la compréhension entre le chevalet son cavalier. On sent
qu'avec cette méthode on doit arriver à l'entente ta plus intime et à obtenir,

pour ainsi dire, le mouvement réflexe de la pensée.
Tout le côté ouest du Chardonnet est bordé par les écuries des chevaux

d'armes. Ces chevaux n'ont pas les qualités ni les moyens des chevaux de

race du manège, mais tous, robustesét vigoureux, sont faits pour la fatigue;
le travail ne leur est pas ménagé.

Ce groupe de sous-officiers, qui monte devant nous, s'en va au
service en campagne. Ils resteront quatre à cinq heures à l'extérieur,
battant le pays, explorant le terrain, avec la conscience d'une préparation
à la guerre. °

Ceux-ci, en armes, groupés par pelotons, prennent le chemin du Brait,

autre champ de manœuvre plus vaste, grande prairie dépendant de l'École,

et située dans l'angle de la Loire et du Thouet. Là aussi le travail est dans
toute son activité les manœuvres de cavalerie y trouvent le grand espace
qu'il leur faut. Les escadrons se chargent, se poursuivent et se rallientpour
s'attaquer de nouveau c'est l'image de ces chocs effrayants, où les lignes
hérissées de sabres se ruent l'une sur l'autre pour s'écraser.

Tout autour de ce terrain, des cavaliers en file, par un, par deux, par
trois, par quatre, par rang, franchissentles obstacles de toute nature, mul-
tipliés sur la piste d'entraînement. Voici une reprise de carrière qui revient
de ce travail ce sont encore des élevés officiers, sous officiers de tous les
régiments de cavalerie des cuirassiers, mêtés à des hussards, à des
chasseurs d'Afrique et à des spahis, et ces derniers ne semblent pas surpris



dese trouver sur de grands chevaux aux larges carrures,après avoir
quitté leurs petits arabes râblés. Mais voici tout à coup la colonne boule-
versée par un bruit de coups de fusils, qui retentit tout prêt de là ce sont
des exercices de tir qui se passent dans le stand couvert, bâti le long de
cette route. Ce n'est pas un mal, les chevaux s'habituent au feu.

Il semble maintenant que le canon s'en mêle? Non, ce sont des déto-
nations de dynamite aux travaux de campagne qui s'exécutent tout près de
là également.

Rapprochons-nous de l'École. Voici l'infirmerie 'des chevaux, qui tient
l'emplacementde l'ancienharas d'études. On y passe la visite des chevaux
indisponibles. Les aides-vétérinaires stagiaires, après leur leçon d'équita-
tion, sont venus se grouper autour de leurs chefs, et les éclopés~ chevaux
de toutesles catégories que le malheur a réunis, dénient devant eux,
s~ourant à leur diagnostic que guide l'expérience de leurs professeurs.
Derrière, s'étend le jardin botanique; nous en faisons le tour. Les chevaux
en traitement nous regardent passer, en tendant le cou hors de leurs boxes.
ils hennissent en humant les effluves printanières qui les font rêver de

courses folies.
Voici encore des cavaliers dans la prairie au delà du jardin. Ce sont

des officiers d'instruction qui font passer le steeple Rapp aux jeunes che-
vaux qu'ils montent des obstacles un peu enfantins pour ces chevaux de

pur sang légers comme des gazelles. Aussi les cavaliers les laissent faire, ne
s'occupant que de régler leur allure et riant de leurs gamineries. Il y a dans
ces,poulains plus d'un futur vainqueur des courses de Verrie, cet hippo-
drome de l'École dont le parcours à travers des terrains~ difficiles effraye
tous lesjol~eys, et que l'on cite ajuste titre comme un criterium de la CroixdeBerny.

Nous rentrons par la carrière du carrousel entourée de lices qui
portent encore les vestiges des gradins qu'on y, dispose chaque année au
mois d'août pour le carrousel. Nous y voyons s~exercer une reprise de sau-
teurs en liberté montés par des sous-maîtresdu manège. Ces hardis jeunes

gens, sans étriers sur des selles à piquer, font exécuter, au commandement,
des bonds effrayants à leur monture~ Plusieurs chevaux de pur sang se font

remarquer parmi ces hercules, par la détente de leurs membres plus ner-
veux et mieux trempés.

A côté, c'est le gymnase; des lieutenants et des sous-lieutenants y
travaillent sous l'œi! de leurs instructeurs, puis passent successivement aux
classes de boxe, de bâton et d'exercice à pied. Il en entre et en sort tour à



tour du bAtiment voisin. C'est la salle d'armes où chaque élève prend tous
les jours une leçon de sabre et d'épêe. Dans deux grandes salles, décorées

de tableaux et de dessins, cadeaux des plus habiles dessinateursd'entre lés
élevés. les prévots et les maîtres, fièrement campés, donnent la leçon qui

se termine par un assaut. Les lames se froissent et s'enveloppent dans les
parades serrées, le maître riposte, attaque à son tour et quelquefois se fait
battre par les fins tireurs.

Trois heures sonnent, tout le travail extérieur cesse, les cours vont

commencer.
A la théorie, les instructeurs commentent le règlement d'exercices et

enseignent les rubriques de l'instruction.
A l'hippologte, les écuyers expliquent les beautés et les défectuosités

des membres du cheval sur le squelette qui est dans chaque salle.

Les groupes désignés pour les interrogations vont répondre, ceux-ci

en sciences appliquées, ceux-là en législation, d'autres en art militaire, etc.
Ici, c'est la salle de dessin topographique. Auprès, c'est labibliothèque

où l'on trouve tous les Iivres"d'études anciens ou modernes se rapportant à
la cavalerie. Les élèves y viennent travailler en silence entre un cours et

une interrogation.
Là, le cabinet des collections où l'on trouve, à coté des plans reliefs et

des modèles d'obus et de fusées, les merveilleuses pièces anatomiques du

cheval Auzoux, qui rendent de si grands services à l'enseignement de
l'hippiatrique.

Un cours d'allemand succède à un cours d'allemand, les plus forts

remplacent les plus faibles.
Ceux-ci viennent de la topographie, ceux-làvont à la tactique.
A l'amphithéâtre,vaste salle en gradins qui peut contenir iSO élèves à

la fois, un cours d'histoire militaire vient après un cours de fortification la
lanterne qui projette au tableau le plan d'une bataille ou le profil d'un

ouvrage permet à tous de suivre les démonstrationsdu professeur.
Tout ce qui a trait à la cavalerie est enseigné. Le progrès des moyens

et des procédés de guerre, la multiplicité des missions dont se complique
chaque jour le rôle de la cavalerie rendent ce champ d'études de plus en
plus vaste. Aussi, comme il reste trop peu de temps aux élèves après des

journées aussi bien remplies, ce sont les professeurs qui se chargent de
rechercher, d'analyser et de résumer les inSuences des idées nouvelles et
d'en tirer les conclusions.

R~ n'a été négligé pour faciliter le travail et pour l'alléger le plus



possible de l'aridité des recherches. Le professeur rédige le sommaire de sa
leçon et la presse autographique en multiplie les exemplaires.

Chaque cours est un précis essentiel où les idées dégagées de leur gan-
gue~ ne sont envisagéesqu'au point de vue pratique. Chaque chose,une fois
démontrée avec les preuves à 1 appui, on ne demande à l'élevé que d'en
retenir le principe. L'Ecote de cavalerie est avant tout une école d'appli-
cation.

Et cet enseignement est reporté par chacun dans tous~en~s de
la Cavalerie, qui bénéncie ainsi de l'activité incessante de

son
centre

d~études l'École d'application de Saumur.
f
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CHAnnMcPmamMt.–Écoleroyale de cavalerie de Saumur, <83S. Organisation. École
des trompettes.–Règlement de l'École de Saumur; les élèves; uniformes; cours.
Commandement du générât Oudinot. – Le colonel Blin, commandant en seconde Les
écuyers de l'École Cordier, Le Roy, Dueroc de Chabannes, Rousselet, Flandrin, Deleuze,
Beucher de Saint-Ange. Un conseil de M. de Chabannes. M. Cordier, écuyer en
chef; sa méthode Traité d'éqnitation, en harmonieavec l'ordonnancede cavalerie emploi
des aides; sentir son cheval. Première leçon. commencer avec, une gaule en main,
position à cheval, parties mobiles et immobiles, des aides, éperons à t'éeuyère~ pincer des
deux. Deuxième leçon, le cheval en mouvement, cavecon de main. rassemblernn cheval,
demi-arrêt, arrêt, arrêter et rendre, doubler dans la largeur, accord de la position du
cavalier avec les mouvements du cheval, passage du coin, du trot, condamnation du
trot à l'anglaise, changement de main. Troisième leçon, travail circulaire à la longe,
changement de main à la longe, appuyer la tête au mur, finir le cheval les épaules en
dehors. Quatrième leçon, usage du mors de filet, position de la main de la bride,
position de la main de la gaule, manière d'agir sur les rênes, de la main du filet, manière
de tenir la rêne de dedans du filet pour placer le cheval, placer le cheval avec la main du
dedans, placer le cheval de la main de bride seule, doit-on se servir des deux jambes,
hanche entière, demi-hanche, tiers de hanche, quart de hanche, finir son cheval les han-
ches en dedans. Cinquième leçon, principes pour faire partir un cheval juste au galop,
changementde main au galop, principes pour faire partir un cheval au galop dans les
coins et sur le cercle, de la double demi-volte. Sixième leçon en étriers, ajuster les
étriers, le passage, l'épaule en dedans, la croix de malte, sauteurs, des chevaux d'étude,
diCérentes figures de manège qu'on peut faire exécutera douze élèves en trois quadrilles;
observationsaurles différentes impulsions que le cheval communiqueà l'homme aux diffé-
rentes allures; instructions pour dresser les jeunes chevaux de manège et d'escadron, che-
vaux qu'il est nécessaire de faire travailler à la grande longe, chevaux que l'on doit com-
mencer à la longe de main, travail à la grande longe sur les cercles, détail des, six prin-
cipaux mouvements de longe, progressiondes leçons de dressage; les différentes espèces demors

1
CtMp. H. Deux systèmes d'éqmitation en vogue École de Versailles. École d'Eyrer. Cours

d'équitation militaire, 24 mai iX~ position de Bohan; emploi des allures vives dans
la cavalerie sixième leçon du manuel de manège. – Flandrin leçons normalesd'équita-
tion militaire. Inauguration du grand pont de la Loire, t5 juillet. Inauguration du
portrait du Roi, 13 août. Visite du Ministre de la guerre, 27 septembre. Inspec-
tion du général de Bourbon-Busset. Les deux escadrons de l'École. Les chevaux du
manège chevaux limousins et navarins. Création de septnouveauxdépots de remonte.

État-major de l'École en 482S. Les trois escadrons de l'École. Inauguration des
chevaux de carrière et des selles anglaises. Création de l'École de maréchalerie. Ré-
ception de l'étendard offert par le Roi. Les dépots de remonte en 1826. Inspection
générale de l'École. État-major et officiers élèves de l'École en tS26. Visite du Dau-
phin à Saumur. Effectif de l'Ecole et remonte en 4827. – Marquis de Chabannes. Cours
élémentaireet analytique d'équitation arguments contre la routine; ce que doit être une
école d'équitation; regrets sur la déconsidération de l'équitation; agir sur les facultés phy-
siques du cheval; assiette; le mors et ses effets; influence des jambes; critique de la selle
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anglaise; caveçon; piliers; observations sur le dressage; airs de manège; saut. Abus
des manoeuvres à pied et des feux réguliers daus la cavalerie française. Etat-major
et officiers élèves de l'École en 1827. Visite de la duchesse de Berry & Saumur, 1828.

Compte rendu du carrousel. La mode anglaise. Suppression de l'École royale
d'équitation de Paris, La remonte de l'Ecole de cavaterie en 1828. La remonte de
la cavalerie. Balassa Traité de la ferrure sans contrainte,1828. 33

CMAf. III. Carrousels, le i5 juMIet, i5 août et 25 août 1829.–L histoire du règlementde 1829.
La commission chargée de sa rédaction. – De la Roche-Aymon De la cavalerie, ou des
changements nécessaires dans la composition et l'instruction des troupes à cheval, 1828
résumé des manoeuvres de la cavaterie rompre et tonner nécessité d'assouplir les
recrues; instruction par escadron; l'exercice à pied et le maniement d'armes ne sont
que des accessoires;inutilité et inconvénientde la première leçon en couverture; le pied
horizontal et 1 étrier chaussé nécessité de régler la cadence du trot et du galop de manœu-
vre maintien du travail à la longe idées de progrès. Les idéesdu colonel Marbot et du
colonel Itier. Conseil des écuyers pour la partie équitation du nouveau règlement.
Ordonnance de 1829 instruction des cavalierscomplétée individuellement; créationd'une
école de peloton; l'homme de recrue ne doit passer à lécole d'escadron que huit mois
après son arrivée au corps suppression du travail en couverte suppression du travaila
la longe les doublements et dédoublements sont reportés à l'école de peloton une seule
manière de monter à cheval pour toutes les armes. Quatre leçons à cheval &poM

amener son cheval sur le terrain, position du cavalier avant de monter à cheval, monter
à cheval, position du cavalier à cheval, de l'usage des rênes et des jambes, marcher,
arrêter, à droite et à gauche, reculer et cesser de reculer, tourner à droite en marchant;
~e leçon de l'éperon, marcher à main droite ou a main gauche, changement de direction
dans la longueur du manège, changementde direction diagonal, changement de direction
oblique par cavalier, marche circulaire, longueur des étriers, positiondu pied dans l'étrier,
passer successivement de la tête à la qneue de la Colonne, passer du trot au galop,
appuyer la tête au mur, appuyer étant en colonne ~epoM position de la main de la
bride, prendre le filet de la main droite, des mouvementsprincipauxde la main de la bride,
travail de la deuxième leçon avec la bride, prendre le filet de la main gauche, travail au
galop sur des lignes droites, travail au galop en cercle lecon travail en armes,
saut du fossé et de la barrière, charge individuelle.Progressionde l'instruction,ses agents,
travail d'hiver, travail d'été. Méthode pourdressser les jeunes chevaux. Segundo Nou-
velle méthode pour ~bien emboucher tous les chevaux, 1829. – Vatel Considérations
générales sur la ferrure des chevaux qui se coupent, 1&29. Defays Fer à pantoufle
expansive. La situation des haras en 1829. Modifications de la selle hongroise.
État-major et officiers élèves de l'Ecole en 1829

· g.
CttAt. ÏV. Inauguration du portrait du duc de Berry, 30

avril 1830.
– Les troubles de la fin

de juillet. – Le général de Lattre, commandant l'École. Prestation de serment à Louis-
Philippe. Le cours d'équitationmilitaire de l'École réunion de l'Mppiatrique etdel'équi~
tation, connaissance du cheval, son emploi, sa conservation, haras et remontes. Analyse
sommaire. Examen particulier des allures du cheval, du pas, du trot, du galop; des
aplombs, des proportions; conformation de l'homme, position à cheval; des différents
mors; action des mains; action des jambes; accord des mains et des jambes rassembler
le cheval; passer un coin; accord de la position du cavalier ave~ les mouvements du
cheval; en cercle à droite ou à gauche; reculer; demi-hanche la tête au mur; partez au
galop à droite; position des rênes dans la main gauche; action de ta main de la bride;
emploi simultané de la bride et du filet; travail dans la carrière; mamèred'ajuster, de
chatisser et de conserver les étriers changementde main du galop au galop travail de
carrière de la cinquième leçon; saut de la barrière; travail par reprise; la courbette; la
ballottade; la cabriole; le carrousel, figures, courses de la bague et de la tète avec la
lance, course de la tête à terre avec le sabre, course du dard, exécution du carrousel tel
qu'il est réglé à l'École de cavalerie; leçons de voltige, voltige de pied ferme, voltige en
prenant de l'élan, voltige au galop, voltige militaire, les cavaliers sans armes, les cavaliers
en armes. Principes de dressage connaissance des aides pour le jeune cheval qui n'a
pas besoin du travail sur le cercle à la longe. travail à la grande longe pour les chevaux
qui ont besoin d'être débourrés sur le cercle, leçon du trot, confirmer le cheval dans
l'obéissance aux aides et marche circulaire, marche circulaire au trot, marche de côté an
pas et precuers principes du galop, travail dana la carrîere et promenadesau dehors, le
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cheval en bride, travail au galop et dans la carrière, travail dans le manège, travail audehors en peloton, saut de la barrière, de la haie et du fossé; dressage des sauteurs
Des défauts des chevaux et des moyens d'y remédier, Ferrure ajusture, épaisseur du
fer, pinçon, crampon, mouche, clous, principes pour bien ferrer, ferrure des pieds
défectueux ou qui pèchent par défaut de proportions, de direction, etc 91

CHAf. V. Les équitationsétrangères en 1830. Parattèle de l'équitation française et de l'ëqui
tation allemande, Écote de Versailles et École d'Eyrer. Le harnachementde la cavalerie
française selle à la royale, selle hongroise, Selle anglaise. Suppression dn manège
de Versailles. La mode équestre de 1830. Steeple-chase et courses au clocher. La
Croîx-dc-Berny MM. le comte de Vaublanc, capitaine Allouard, de Saint-Pot, de Normandie.
comte Le Coulteux, comte et vicomte de Montécot, du Bouëxic, de la Mothe, comte de
tournon, Mackensie-Grieves, vicomte Artus Talon, vicomte A. de Lauriston, due de
Grammont, de Saint-Germain, marquis de Saint-Sauveur, comte de Cassette, marquis de
la Bigne, etc. Aubert. Traité raisonné d'éqnitation délaissement de l'équitation
académique attaques contre l'anglomanie tes douze principes de la position à cheval
leçon de la longe les expressions dont on doit se servir pour rectifier la position de
l'élève leçon du baMotteur tout dans ta belle position pour le commençant; tout dans le
sentiment du temps de jambe pour l'écuyer quelques principes de Fauteur le {surfaix
d'enrénage allemand dressage à la tonge dressage à l'aide des piliers le dressage de
M. More, écuyer de l'école allemande les figures du manège d'académie départ au galop,
le cheval droit changementde pied du bridon joint à la bride collier pour démontrer
sur quel pied le cheval gatope le temps à saisir la meilleure méthode pour dresser les
chevaux .à tous les usages. État-major et officiers élèves de l'Écote en 1830. La
promotiondes récompenses nationales. Essai du mors annulaire du colonel de Brack.
Le colonel de Morell, commandant l'École. L'anniversaire des journées de juillet.
Inspection du générât de Sparre. Inauguration du travail individuel dans les reprises
de manège. Réorganisation de la cavalerie six escadrons par régiment; cavalerie
légère, cavalerie de ligne, cavalerie de réserve fusil des dragons; escadrons de tirailleurs
aux lanciers escadrons de lanciers aux chasseurs. Réorganisationdu service général
de la remontêt Etat-major et officiers élèves de l'École en 1831 129

CHAp. VI. Remise d'une épée d'honneur au colonel de Morell. Les troubles du 5 juin 1S32.
Anniversaire des journées de Juillet. Inspection du général de Sparre. Réception

du nouvel étendard. Le colonel de Morell nommé générai. -Le pantalon d'ordonnance
remplace le pantalon à fausses bottes. La selle à la Rochefort. État-major et ofn-
ciers élèves de l'École en 1832. La fête du roi en 1833. Inspection du général Grou~
vêt. Le fusil de dragonremplace le mousqueton à l'École.– L'équitatiomde Saumur.
Les influences divergentes de MM. d'Aure et Baucher. La mode équestre en 1833. Les
privilèges du pur sang. Créationde la Société d'encouragement. Le haras de Meudon,
le duc d'Orléans et le duc de Guiche. –Grognier Précis d'un cours d'hygiènevétérinaire.
État-major et officiers élèves de FËcoIe en 1833. Les consignes et les tenues de l'École

en 1834. Inspection du général de Préval. Le colonel Duport, dit Saint-Victor,
commandant l'Écolepar interim. Le commandant Renaux. écuyer en chef. – Suppres-
sion du sixième escadron des régiments de cavalerie. Vogely: Cours théorique et
pratique d'hippiatriqueà l'usagedeMM.les officiers des troupes à cheval. Flore fourragère.
– État-major et officiers-élèves de l'École en 1834. L'anniversaire des journées de
juillet en 1835. Adresse au Roi. Nouvelles réformesà l'École. Inspection dugénéral
de Sparre. – Équitation du dandy. Les hommes de cheval de 1833. Dialogues sur
l'équitation, par MM. Baucher et Pellier. Lancosme-Brèves. De l'Équitation et des
Haras il faut raisonner d'abord définition de I'équitation les forces & combattre la
patience est indispensable; les principes sont invariables, l'application seule dinère{ deux
moteursprincipaux trois opérations connexes, force, position et mouvement os organes
passifs, muscles agents actifs l'appui le corps du cavalier devient une partie du cheval
et un levier mobile il &ut obtenir la contraction des muscles préposés au mouvement
qu on demande et éviter celle de leurs antagonistes; théorie du mouvement actions des
mains et des jambes; le rassembler; résumé des effets de la main et des jambes.
Perrier. Des moyens d'avoir les meilleurs chevaux aplomb naturel du sabot, son influence
sur les membres nouvelle théorie de l'élasticité du pied principesde ferrure réfutation
des mauvais usages la ferrure anglaise. État-major et omciers~étèves de l'Écote
en 1835. – Nouvelles adresses de l'École an roi, au sujet des attentats de 1836. Port de



la moustache et de la royale. L'École de Versailles en 1S36. – État-major et ofnciers
élèves del'Écoleen1836. 153

CftAf. VU, – Le comandant Champet, éeuyer en chef.- Sixième anniversaire des journées de
juillet. Inspection du générâtCavaignac. État-majoret oniciers-élèves de l'École

en 1831.
Généra! de Brack, commandant l'École. Inspection du général de Sparre. Visite du

comte d'Aure à Saumur. Premiers essais de ferrure à froid. État-major et officiers
élèves de l'École en 1838. M. Rousselet, écuyer en chef. La fin de Lutzen. Essais
de mousquetons se chargeant par la culasse. Essai d'une nouvelle bride. – Anniver-
saire des journées de Juillet. Carrousel. Inspection du général Latour-Maubourg. –
Inondations de 1839. Modifications de la selle hongroise. La selle d'artillerie est
donnée aux cuirassiers et aux dragons. État-major et ofnciers élèves de l'École en
1839. Nouveau règlement de l'École en 1840. Les critiques du comte dAure
contre Saumur. Circulaire ministérielle contre Louis Bonaparte. Inspection du
général d'Audeaarde. – Inauguration de la Carrière du Carrousel. Les précautions
contre l'inondation. Essai du bache-paille Muller. Kouveanx essais de mousquetons
se chargeantpar la culasse. Le général de Brack quitte l'École. Les progrès accomplis
sous son comm andement. – Le général de Prévost, commandant l'École. – La banquise
de 1840. M. Riquet Considérations sur la maréchalerie,ferrure podométrique. Les
remontes en 1840. Fondation de l'École des haras du Pin. État-major et officiers
élèves de l'École en 1840. Abrégé du Conrs d'équitationde Saumur. Règlement pour
l'exercice de la voltige. Le chapeau en bataille et le chapeau en colonne. – Inspection
du général Oudinot. Onzièmeanniversaire des fêtes de juillet. Inauguration du car-
rousel de troupe. Le commandantde Kovital, écuyer en chef. – L'organisationde la

cavalerie en 184L – Rodet. Ferrure sous le point de vue de l'hygiène. Riquet. Quelques
considérations sur la ferrure podométrique. État-major et officiers7 élèves de l'École en1841. Organisation de l'École d'après le règlement de 1842. La fête du Roi. Essai
à l'École du dressage Baucher. M. Baucher et son équitation. Dictionnaire d'équitation.
Dialogues sur l'équitation. Passetemps équestres. Critique de la position de M. Baucher.
Méthode d'équitation 'basée sur de nouveaux principesDétruire les forces instinctives
du cheval et les remplacer par des forces transmises. Assouplissements d'avant-main,
flexions de la mâchoire, affaissement de l'encolure, flexionsde l'encolure, ramener;dimen-
sions du mors; assouplissementsde l'arrière-main, flexions et mobilisation de la croupe,
du reculer emploi des forces du cheval par le cavalier, des changements de direction; de
la concentration des forces du cheval par le cavalier, des attaques, du rassembler, du
galop; du piaffer; dressage complet en deux mois, progression. Résumé complet des
principes d'équitation, forte, opposition, impulsion. Seize airs de manège nouveaux. Les
chevaux de haute-école de M. Baucher Buridan, Partisan, Capitaine, Topaze, Neptune,
Godolphin, Fortnnatus~ Robert de Normandie, !?

CttAP. vIH. L'École prend le deuil du duc d'Orléans. Inspection du général de Sparre.
Le carrouselen 1842;compte rendu du carrousel de troupe suivi d'un simulacre de com-
bat à pied. L'École de maréchalerie. – Le haras. État-major et officiers-élèvesde
l'École en 1842. Inondations en 1843. L'École est évacuée. – Nouveaux essais de la
méthode Baucher à Saumur. Officiers envoyés des régiments pour y participer. Essais
de la méthode Baucher à Berlin. Interdiction de la méthode Baucher à Saumur.
Anniversaire des journées de juillet. Service funèbre pour le duc d~Ortéans~ Le duc
et la duchesse de Nemours à Saumur; fêtes à cette occasion, le carrousel. Inspection
du général Dejean. Les chevaux de l'École. Essais comparatifs de ferrure & chaud
et ferrure à froid. – L'École de maréchalerie en 1843. Les étalons du haras.- Situation
des vétérinaires. Lancosme-Brèves La Vérité à cheval. État-major et ofnciers élèves
de l'École en1843. “ 2t7

CHAf. IX. Visite d'un lieutenant du génie américain. Tnondations de 1844, l'École est
évacuée. La fête du Roi. Un pari de marche de résistance. Essais de harnache-
ment nouveau modèle. Franconi à Saumur. Assaut équestre entre M. Franconi et
l'écuyer en chef de l'École. Anniversaire des journées de Juillet. Le haras. Ins-
pection du général de Sparre. Essai comparatif de mousquetons. Le littéral.
M. Flandrin Quelques observations à M. Baucher sur les essais de sa méthode à
Saumur, 1S44. Quelquesobservationssur l'état de la question. État-major et officiers
élèves de l'École en 1844. – Le général Bndan de Russé, commandant l'École. Fête du
Roi. -Interdiction ministérielle des essais de la méthode Baucher. Nouveaux essais
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de mousquetons. Le bonnet de police à visière. Le chevalAuzoux. – Interdictionde
fumer dans tes rues. La ferrure à froid est pratiquée a l'exclusion de toute autre.
Inspection du générât d'Audenarde. – Le cours d'équitation doit être modiCé. Le car-
rousel de fin d'année. Les armes à percussionremplacentlesarmes à silex. Règlement
de l'École du 1 novembre i845 Organisation, personnel, tenue, cours, emploi du temps,
conditions d'admission et de sortie. Adoption de la rènette anglaise. Selles et bri-
des modèles 1845. Morve et farcin à l'École. Les chevaux de l'École en i845. Les
conclusions sur la ferrure à froid. Cardiui. Dictionnaire d'bippiatrique et d'équitation,
I84S mors préparatoire pour les jeunes chevaux~mors à simple canon brisé; mors à la
Condé; mors à l'anglaise mors à gorge de pigeon; mors a bec de canne ou pas d'âne.

État-major et officiers élèves de l'Ecole en 1845 241
CHAf. X.– Cours spécial pour les sous-ofSciers d'artillerie.~Adressean Roi. Fête du Roi.

–Nécessite d'un nouveau cours d'équitation pour l'École. Théorie pour les armes à
percussion. Collectionsanatomiques. Anniversaires de Juillet. Visite de Soliman
Pacha. L'atelier d'arconnerie. Inspection du général Marbot. Crue de la Loire,
l'École est prête à partir. Un capitaine et deux sous-officiers détachés à Vincennes. –
Conclusions sur l'emploi de la rènette anglaise. Selle de gendarmerie, modèle de 1846.

État-major et ofnciers-élèves de l'École en ~846. Durée des cours en 18~ Aug-
mentation du personnel de l'arconnerie. Création d'un jardin botanique. Un cheval

-arabe offert par le duc d'Aumale.– Le comte d'Aure, écuyer en chef. Son équitation.
Traité d'équitation du comte d'Aure i Théorie des oppositions action des poids et des
contre-poidssystème des aplombs. Première année. Basse-école commencer à la longe
en selle à piquet; posture de l'homme à cheval; position de la main. Deuxième année,
Haute-école Action du mors; effet des rênes; effet des jambes; aplomb du corps;
parallèle de l'équitation anglaise et de l'équitation allemande de l'embouchure;des moyens
de mettre un cheval au galop principes généraux passage du coin galop à droite, le
cheval placé. Travail composé t Moyens de fermer ou d'aller sur les pas de côté éhan-
gement de pied en l'air têtes à queue. Parallèle des deux écoles de Baucher et d'Aure. 259

CMAf. XI. Service intérieurdu manège. Une nouvelle rédaction du cours d'Équitationest
décidée. La fête du Roi. Les quatre tenues de l'Ecole. Anniversaires de Juillet. –
Théorie du manège académique. –Dupont. Éléments abrégés d'un cours d'équitationmili-
taire: Connaissance du cheval; embouchement; dressage; hygiène ferrure; premiers soins à

donner au cheval malade. Flexions d'encolure. Résumé du travail des jeunes chevaux.
Haras sauvages. Inspection du général Boyer. Création de brigadiers palefreniers. –

Concours pour la place de professeur de maréchalerie. Transformation des selles hon-
groises du modèle de 1840. – Les chevaux du manège. D'Elbée. Progression nouvelle

pour l'école du cavalier a cheval. – État-major et omciers élèves de l'École en 1847. –
Proclamation de la République. – Inauguration du drapeau de la garde nationale.–
Adhésionà la République. Séancedu comité démocratique au manège. Service funèbre
pour les victimes de Février. Les'listes électorales de l'École. Inauguration d'un
arbre de la Liberté. Élections de l'École. Mesures de sûreté pendant les élections de
l'arrondissement. – Les escadrons de guides formés à Lunéville~ Deux escadrons de
guides formés à Saumur. La selle des guides. Incendie du magasin à fourrage.
Élections de mai. Détachement de la garde nationale envoyé à Paris. Service funèbre

pour les victimes de Juin. Revue sur le Chardonnet. Inspection du général Ordener.
Installation de l'hôpital de l'École. Nouvelles élections. Promulgation de la Consti-

tution. Fixation de la durée du cours des ofBciers élèves de la deuxième division.
Election du présidentde la République à l'École. –État-major etofficiers élèves de l'École

en 1848. Anniversaire de la réunion de l'Assemblée nationale. Mesures de sûreté
à l'occasion des élections de mai 1849. Le président de la République à Saumur. Le
choléra. Inspection du général Korte. Essai d'une bride-muselière. Manuel de
maréchalerie. Connaissances exigées des maréchaux. Fers utiles et usités fers utiles peu
usités; fers nuisibles et à rejeter; fers étrangers. Conditions d'une bonne ferrure. Ferrures
exceptionnelles. État-major et officiers élèves de l'École en 1849 279

CHAp. XH. – Service anniversaire en 1850. Nouvelle explication des boiteries. Disposi-
tions arrêtées à l'Ecole en cas de troubles. La catastrophe du pont d'Angers. – Visite
du général de Castellane. Le général de Goyon, commandant l'École. Nouveau

recrutement des élèves instructeurs. Anniversaire de t'assemblée constituante. – Mors
Guérin. Suspension des travaux de l'arçonnerie. Premières courses d'officiers.
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Inspectiondu général Korte. – Création des courses de Saumur.Programme et résultats.–
Licenciement de l'École des trompettes. La selle Gagent. Le cours d'hippologie de
M. Saint-Ange Nouvelles tentatives de M. Baucher pour faire adopter sa méthode dans
l'armée. Essaià l'Écolede fers en cuir. Vatel ter en tranchesclouées sur une semelle.
Parry William fer cousu. Girun de Buzaringue fer en caoutchouc vulcanisé. Sem-
pastouB fer en deux morceaux.–Miles. Le pied du cheval ferà étampuresunilatérales;
fer replié en talons. État-major et officiers élèves de l'École en 18SO. Adoption du
cours d'hippologie de M. Saint-Ange, complété par le traité d'équitation du comte d'Aure
connaissance du cheval, os, muscles, mécanisme, qualités, circulation, extérieur, méthode
d'examen du cheval( force inerte, force musculaire, théorie dela similitude des angles
hygiène, accidents maladifs, tares, alimentation, acclimatation, ferrure a chaud, ferrure à
froid, ferrure à la rènette industrie chevaline, des races étrangères et indigènes, de la
reproduction et de l'élevage, des haras, des courses et des remontes; traité d'équitation.

Service commémoratif en février i85). Le carnavalà Saumur. Mesures de streté
en cas de troubles politiques. Anniversaire de l'Assemblée nationale. Le Ministre dela guerre à Saumur, Gourses et carrousels. Inspection du général Korte. Les
ouvrages de maréchalerieen 48S4. Le traité du pied, de M. Bouley parer en donnant la
forme naturelle du pied, chevaux qui se coupent, etc. – État-major et ofnciers élèves de
l'École en t851 307

CaAP. XIU. – Le général de Goyon, aide de camp du Président de la République. Le Car-
naval à Saumur. L'étalon Caravan. Expériences d'embarquement en chemin de fer.

La fête des drapeaux. – Le général de Rochefort, commandant l'École. – L'École prête
sermentà la Constitution. Bénédiction et réception de l'étendard. Visite du général
de Saint-Simon. Adoption officielle des cours d'équîtationet d'hippologie de MM. d'Aureet deSaint-Ange. Essai de la méthoded'instruction ducolonel Rigault de Rochefort. Vi-
site du prince JérômeBonaparte.– Courses et carrousel.–Inspection du général Korte.–
Un exercice de service en campagne. –Vote de l'École pour le rétablissementde l'Empire.

Proclamation de l'Empire. M. de Montigny, écuyer civil à l'École. Son équitation
assiette fixité des mains et des jambes assouplissements pour arriver à la ligne droite
dressage à la cravache; piaSer et passage moyens gymnastiques; enets latéraux; accord
dea bipèdes diagonaux décontraction dans le mouvement le cheval d'armes. Manuel de
l'éleveur ou méthode simplinée du dressage des chevaux Utilité du travail à la longe
cavecon, longe et surfaix d'enrènement moyen de conduire le cheval et de le porter enavant par la traction; des allures et de quelques moyens préparatoires de la selle
position de l'homme à cheval. L'équitation de Saumur. Essaide la tonte des chevaux.
– Les progressions de l'école à pied et de l'école à cheval de l'ordonnance, révisées par le
conseil d'instruction de l'École de cavalerie. Mors régulateur de M. Casimir Noël de
Meaux. Rey. Traité de maréchalerie Nouvelle théorie de la dilatation du pied l'épais-
seur du fer; inconvénient des crampons ajusture parer ferrures des piedsdéfectueux.
– Beaufds. Fer désencasteleur. État-major et officiers élèves de l'École en 18Sa. – La
remonte en 1853. Fête du mariage de l'Empereur. Le carnaval â Saumur. Inaugu-
ration de cours pratiques à l'arçonnerie, la maréchalerie,le haras et le jardin botanique.

Visite d'un ofncier saxon et d'un officier bavarois. Procession de la Fête-Dieu.
Inauguration du steeple du Chemin-Vert. L'atelier d'arçonnerie est maintenu à Saumur.

Visite du Ministre de la guerre. La fête de l'Empereur. Selle de i845;modi8ée.. 327
CttAp. XIV. – Courses et carrouseL Inspection du général Chalendar. Visitè d'un

générât et d'un colonel autrichiens. – Règlement de l'Ecole dn 17 octobre 1853 les
cinq catégories de l'École école de maréchalene atelier d'arconnerie haras d'étude
école de dressage; salle de modèle; travail militaire; travail de manège travail de car-
rière. Cavaliers de remonte. Les étriers en fer poli. Cours de langues étrangères.

La fête de l'Impératricet Visite d'un officier danois. L'hôtel du commandement.
Ducas Dressage à la cravache. Etat-major et officiers élèves de l'École en t8S3.
Organisation d'une section de cavarerie à Saint-Cyr en 4854. Remonte de 1 École.
Le carnaval a Saumur. – Fabrication de H,MO arçons. Le capitaine Raabe Manue
équestre. Résumé de la nouvelle équitation. Examen critique du cours d'éqnitation de
M. d'Aure réfutation du dressage du jeune cheval; analyse des deux écoles d'Aure
et Baucher; l'équitation militaire le jockey anglais les attaques;dressage à la cravache. 3SI

CHAf. XV. – Ferrure à chaud. Nouveau pantalonde cheval. Fers pour l'arméed'Orient.
Machine à fabriquer des fers du brigadier Potelet. Agrandissement de l'arconnene.
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L'ouvragedu générâtDaumas. –Visite d'un capitaine norvégien. M'°* Isabelle. Cour-
ses et carrousel. Inspection du générai de Bou~olly. Remonte du manège. Victoirede
t'Aima. Nouvelle théorie du sabre et de la tance. – Vétérinaires stagiaires. Position
des vétérinaires. M" Isabelle à Saumur sa méthode le surfaix cavalier, les leçons
manière d'apprendre au cheval à lever tes jambes pas d'équilibre décomposé en avant et
en arrière leçons d'éperon pirouette sur les hanches pour grandir le cheval principe
d'équiiation. Remonte de l'Ecole. Interdiction des chasses à courre de 1 École.
Nouveau modèle de sabre pour la cavalerie. Selle et bride 1854, nouvelle chabraque.
Jarrier fer désencasteleur. Duluc fer étroit. Mavor fer étroit. État-major et
officiers élevés en 1854. Menaces d'une inondation. Nouvelles expériences de dressage
de Mme Isabelle. –~ Visite d'un aide-de-campdu roi de Portugal. Résultats des expé-
riences de M* Isabelle.– Construction d'une nouvelle écurie. Mille arçons pour la
Suède. – Le dressage de M. de Mont)gny. Visite du roi de Portugal. Le capitaine
Guérin, écuyer en chef. – Courses et carrousel. Inspection du général de Bourjolly.
Visite d'un général espagnol, L'arçonnerie fabrique des selles du nouvrau modelé. –
Remonte du manège. Lancosme-Brèves. Guide de l'ami du cheval histoire, science et
pratique de l'équitation. Baron de Curnieu Leçons de science hippique générale.
État-major, omciers-élèves et vétérinaires stagiaires de l'École en 1S55 .3~

CaAp. XVI. – Mille selles pour la Suède. Représentationsdonnées au théâtre
par l'École.

Le carnaval à Saumur. Visite du premier aide-de-campde l'ambassadeur de Suède.
Restrictionspour les courses. Naissance du Prince Impérial. Inspection du général
Reibell,– Visite de deux personnages anglais. Visite d'un commandant, d'un capitainee
danois, et d'un officier d'ordonnanceduPrinceRoyalde Suéde. – Inondationen 1836. –Bap-
tême du Prince Impérial. Visite d'un ofScier saxon et d'un officieraméricain. – Cavaliers
de remonte. Insurrection de Brion. Visite du Ministrede laguerre du Brésil. Mille
arçons hongrois. Visite du maréchal Pélissier. Courses et carrousel. Inspections
du général Descarrières et du général Grand. Visite de deux capitaines russes. L'ar-
mement des officiers. Nouveaux arçons pour les chevaux de la garde. La nouvelle
selle d'artillerie. Expériences du désencasteleur~ Jarrier. La remonte de l'École en
t836. Gerhardt dressage a la cravache. Le pari de M. de Lancosme-Brèves un
kilomètre au trot en arrière. Fourès fer à étais. –État-major, officiers élevés et vété-
rinaires stagiaires de l'École en 1856.–Commissionde bienfaisance organisée a l'École.–
Suppression de l'abonnement de la ferrure. Comptable de l'arçonnerie. Visites de
deux capitaines hanovriens et d'un colonel danois. Visite du Ministre de la marine du

Bey de Tunis. Visite du grand due Constantin et d'un colonel russe. Essai d'un trai-
tement pour les seimes. Visite d'un général et d'un capitaineportugais. Courses et
carrouseL–Un sauteur remarquable.–Expériencesde téléphonie.–Essaide la méthode
de dressage de M. Bolzing, officier badois. Essais de la méthode de M. Thomann pour
réduire les chevaux rétifs. – Essai d'un nouveau mode de pansage. Nouvel essai dans
l'armée du désencasteleur Jarrier, avec modèles de pieds fournis par l'école de marécha-
lerie. – État-major, ofSciers et vétérinaires élèves de l'École en 185?. Nouveaux esais
de M. Thomann; sa méthode. Adresse à l'Empereur, – La portion centrale de la com-
pagnie de remonte à Saumur. Essai du désencasteleurJarrier a Saumur. Mesures
contre les exagérationséquestres. Les chevaux donnés aux vétérinaires stagiaires.
Visite du maréchal Baraguay d'Hiliers. Essai d'un harnachementdanois. Essai d'un
autre harnachement. La fête du 15 août et l'inauguration du portrait de l'Empereur. –
Courses et carrousel. Inspection du général Grand. Nouvelle interdiction d'entraîner
les chevaux<–Visite d'un major norvégienet d'un général russe. Un capitaine de l'Ecole

se noie par accident. Btat-major, officiers et vétérinaires élèves de l'École en 18S8 N91

C'tAP. XVII.–Le carnaval à Saumur.–Départdu général de Rochefortpour1 armée d'Italie.
Visite de quatreofnciers danois. Victoirede Magenta. Le général Bruno, commandant
l'École. Victoire de Soiférino.– Le conseil d'instructionest chargé de rédiger un travail
individuel. La fête de l'Empereur. Courses et carrousel. Visite du Ministredelaguerre.

Inspectiondu général Dupuch de Felet&–Visite de trois officiersitaliens. -Projet d'un
mese pour lesomciers.–Gerhardt.Manuel d'équitationtravail préparatoire au moyen
de la cravache le plagiat de Baucher principaux moyens; analyse de la progression du
dressage aide-mémoirede chaque leçon répartition de chaque le~on travail militaire.

État-major, ot&ciers et aides vétérinaires stagiaires en 1859. Mise en essai à l'Écolede
la nouvelle instruction provisoire sur le travait individuel. Visite d'un omcier earde et
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de trois oMciers américains. Départde dix aides vétérinaires stagiaires. Essai de la
nouvelle méthode du commandantGuérin. Guérin. Dressage du cheval de guerre, des
chevaux rétifs et des sauteurs expose de la méthode choix de l'instructeur choix des
cavaliers précautionsà prendre pour harnacher les jeunes chevaux ajuster au cheval le
mors qu'il doit avoir; ajuster la selle considérationssur l'âge et sur la nature des jeunes
chevaux; de l'instruction en bridon et en bride de la récompense et du châtiment de la
leçon de ta longe à trotter l'homme de bois considérations sur les assouplissements
leçon préparatoire instruction en bridon leçon de la cravache; mobilisation de la
mâchoire; flexion latérate de l'encolure; leçon du montoir; mettre pied à terre; flexion
d'affaissement; flexion d élévation flexion du ramener. Assouplissement de pied ferme, le
cavalier en setle ?flexions latérales de l'encolure affaissement de l'encolure nexion d'élé-
vation flexion du ramener assouplissement de l'arrière-main; de t'éperon travail au
galop travail en bridé; mobilisation de la mâchoire flexion de l'encolure à droite par
torsion du mors; anaissement de l'encolure flexion d'élévation flexion de l'encolure par
les actions combinées des rênes du filet avec celle de la bride de la position de la tête du
cheval. Travail de pied ferme, le cavalier à chevalBexîons latérales de l'encolure affais-
sement de l'eNColure flexion d~élévatioa rotation de l'arrière-main autour de 'avant-
main rotation de l'avant-main autour de l'arrière-main mise en main effetsd'ensemble
de pied ferme du reculer; du pas;flexions en marche affaissement de l'encolureen
marchant; mise en main en marchant; travail au trot passage du coin; pas de c&té sur
les diagonales descente de main et des jambes de l'éperon du galop du changement
de pied changementde pied sans changer d'allure; conseils pour le dressage des chevaux
rétifs; dressage des sauteurs 42S

CHAp. XVtU. – Visite de deux officiers belges. –Nouveau règlement de l'École en IMe réduction
de la duréedes cours à douze mois répartitiondes divisions réductiondu nombredes briga-
diers élèves cavaliers éteves création d'u n cours d'art militaire dispositions spéciales
pour le classement de sortie. -Programmedes conditionsd'admission des cavaliers élevés
à Saumur. La situation des vétérinaires en iMO. Le cours des vétérinaires stagiaires
à Saumur; programme d'admission. Le directeur de l'arconnerie est changé. Les
arçons doivent être livrés avec leur faux-siège. Visite du maréchal Baraguay d'Hiliers.

Essai de la méthode de dressage dit commandant Guérin dans les régiments~ – Visite
d'un capitaine américain. – Annexion de la Savoie et du comté de Nice. Création des
cavaliers de manège. Service funèbre pour S.A. I. le prince Jérôme~–Essai, à l'École,
du maniement du sabre et de la lance du capitaine Gerhardt. Visite de deux officiers
italiens. L'École est chargéed'examiner un projet d'instruction de tir pour le fusil de
dragon. Les courses et leurs vainqueurs. Le carrousel de t8M, compte rendu.
Envoi d'un capitaine et de deux sous-officiers à l'École de Vincennes, Envoi du maître
d'escrimeà Paris pour étudier l'escrime du sabre du général Dupleix. Un étalon syrien
à l'École. Organisation des cavaliers de manège. Visite d'un officier russe.
Humbert guide de l'instructeur. Expériencesde la méthode d'équitation et de dressage
de M. de Lancosme Brèves. La centaurisation dressage des recrues en soixante-quinze
séances. Extraits des rapportsî agents de la conduite agents de la solidité souplesse et
liant; harmonie des deux instincts; harmonie des deux intelligences; union physique;
la marche du centre de gravité travail de la main, du buste et des jambea positivisme
de l'équitatien et unité dans l'instruction dombelles guide-Net guide-brtde nombre
et genre de leçons données aux hommes de recrue et aux jeunes chevaux enseignement;
différence entre la théorie de centaurisation et les principes de l'ordonnance avantages
généraux de l'enseignement facilité de transmettre la théorie de cette école à la cavalerie.
– Polémique contre M. de Lancosme-Brèves ses propres réfutations d'auriens et bau-
ehéristes critique de la méthode Baucher; l'auteur résume ses principes. Watrin fer
a oreilles obliques. Goodnough fer mécanique. – État-major, officiers et vétérinaires
éteves de !'Éco! en1860. 4S5

CHAP. XÏX.– Règlementde l'organisation de l'atelierd'arçonnerie;son nouveau directeur. Une
jument poulinièresyrienne. Étude comparativeà l'École sur les moyens deschevauxanglais
et des chevaux normands. Le général Crespin, commandant l'École. La selle Gudin,
modèle i86t la bride. L'atelier d'areonnerie fabrique deux cents selles d'essai nouveau
modèle. M. Auzoux à Saumur. Les prix de courses envoyés par le Ministre de la
guerre. -Les courses dp Saumur et leurs vainqueurs. Visite du Ministre de la guerre.

Inspection du général Feray. L'équitation du temps. Barbier fer à fourchette
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artificielle. Fer Mercier. État-major, officiers et vétérinaires élèves de l'École en iMt.
Ptr»".

Les résultats de l'étude comparative des chevaux anglais et chevaux normandsà l'École
de cavalerie. Création d'un jardin potager à l'École. Modification à la selle modèle
i86i. – L'atelier d'arçottaerie reçoit d'importantes commandes. Une nouvelle jument
syrienne est envoyée & l'École. Prix de courses de Saumur et leurs vainqueurs.
inspection du général Dupuch de Feletz. Essai à l'École de la méthode de dressage du
capitaine Bonie deux périodes, l'Hne avant cinq ans, 1 autre après; conseils à l'instruc-
teur notions préliminaires et promenades à l'extérieur; travail à pied, porter le cheval
en avant, reculer, rotation des hanches autour des épaules, mobilisation de la mâchoire
travail à cheval en place, travail de l'avant-main, travail de l'arrière-main; travail à cheval
en marchant, marcher au pas sur la ligne droite, arrêter, changement de direction,
appuyer dans le changement de direction diagonal, appuyer la croupi au mur, reculer,
travail à volonté au pas, faire sortir les chevaux du rang, travail au trot, préparation an
galop (à pied), habituer les chevaux au feu, aux armes et aux bruits de guerre; dressage t

travail au galop, départ an galop, changementde pied, de léperon, saut du fossé et de la
barrière, allongement et ralentissement des allures; travail en peloton, chevaux difficiles
à dresser, travail à l'extérieur et entratnement, terrains accidentés. L'école de maré-
chalerie est chargée de fournir un approvisionnement à l'expédition du Mexique.
Indigènes arabes, cavaliers élèves à l'École. Instructions sur le travati individuel dans
la cavalerie travail individuel des recrues;travail individuel des hommes admis à l'école
d'escadron. Principes de ferrure tournure, longueur, épaisseur,couverture,étampures,
garniture, ajustare. poids des fers, crampons, ferrure promprement dite, faire porter le
fer. Benjamin fer à ressort d'une seule branche. État-major, ofnciers et vétérinaires
élèves de l'École en1862 .<.4ni

<CttAp. XX. – Approvisionnements pour 1 expédition du Mexique. Steeple-chase militaire.
Expériences à Saumur de la ferrure Miles. Les cours d'hippologie professéspar les vété-
rinaires. Fourniture de treize mille arçons. – Concours pour la place de professeur de
maréchalerie. Maintienà Saumur des premiers numéros des lieutenants d'instruction.
Conclusions des expériences de la ferrure Miles. Visite du général Fleury. Prix de
coursesoffertspar le Ministre de la guerre. Les courses de Saumur et leurs vainqueurs.

Inspection du général de Cassaignolles. Les exercices de gymnastique pour la cava-
lerie. Vallon. Cours d'hippologie analyse; qualités du cheval de guerre; principes de
ferrures, caractères d'un bon fer, fers pathologiques, caractères d'un pied bien ferré,
causes qui peuvent rendre la ferrure mauvaise, avantages de la ferrure à chaude ferrure
anglaise, ferrure arabe, ferrure allemande. Raabe. Méthode de haute école locomotion
du cheval, théorie des six périodes d'évolution d'un membre du cheval; la vis d'Archi-
mède éducation du cheval; maniementdu cheval, travail à la cravache; reculer du cheval
non monté; effets divers produits par la cravache, sur la croupe, sur la hanche, sur le
flanc, sur les jambes postérieures; rassembler le cheval en place non monté; apprendre
au cheval en place a ranger ses hanches; mobilité par bipède diagonal; faire piaffer le
cheval non monté faire exécuter jambette au cheval non monté; pas espagnol ou de
conscrit, le cheval non monté; courbette; enlever alternatif; mécanisme du travail à la
cravache le cheval non monté; lever d'un membre antérieur; lever d'un membre posté-
rieur, lever d'nm bipède diagonal; rassembler et cadencer; moyens violents; mécanismes
divers des actions du cavalier; trois agents, jambes, rênes, masse; trois actions succes-
sives. eSèt d'ensemble, effet diagonal, action stimulante; progression du dressage du
cheval copiée sur la progression de l'école du cavalier à pied; maniement du cheval à
l'allure du pas; maniement du cheval à l'allure du trot; trot à l'anglaise; nécessité de
changer de bipède diagonal; rassembler de la haute école; comparaison entre les effets
produitspar les attaques de ramener et celles de rassembler balance hippique maniement
du cheval à l'allure du galop, action des aides pour rassembler, action des aides pour
donner la position, action des aides pour stimuler l'enlever, action des aides pour la
marche au galop àdroite; arrêt à droite ou parade; changement de pied; changement de
pied du tact au tact; changement de pied au temps; airs de haute école, passage, piaffer,
piaffer lent, piaffer précipité, piaffer en arrière, trot en arrière, faire balance, passage des
barres au trot enlevé, courbette, pesade, galop en arrière, pirouette ordinaire au galop,
volte et demi-volte au galop, passade, l'épaule en dehors au galop sur la tigne courbe,
jambette, faire gratter le sot par un membre antérieur, pirouette renversée sur trois
jambes, pirouette sur trois jambes, balancé des épaulea dit pa~ de baaq"c, balancé des
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hanches, moyens d élargir ou de serrerte~ mouvements des meuibres antérieurs, extension
· de l'avant-maiu. rapprochement de l'arrière-main, rassembler complet, extension de

)*avant-main partant du rassembler, rapprochement de l'avant-main sur l'arrièra-mam,
extension de l'amère-maut partant du rassembler, pas espagnol, trot espagnol. État-
major, officiers et vétérinaires élèves de l'École en1863. 50t

CHAP. XX). Une division d'officiers de gendarmerie à Saumur. La nouvelle seile à patette.
– Le commandant L Hotte, écuyer en chef théories équestres; calme, en avant et droit;

équitation militaire haute école; légèreté parfaite interdiction des allures artineielles
Xegris, SiCambre, Laruns, Hamilton, Lézard, Austerlitz fluctuation des idées équestres. –
Section d'ouvriersarconniers. Pose de ia premièrepierre du théâtre. Méthode d'escrime
du sabre du colonel de Francq. – La méthode de dressageBonie, à l'exclusion de toute autre.

Les prix de coursesofferts par le Ministre. Les coursesde Saumuret leurs vainqueurs.
Le carrousel. Inspection du général de None. – Quatre cavaliers élèves arabes.

Etat-major, ofnciers et vétérinaires élèves de l'École en <864. Les cours d'hippologie.
M. Watrin vient expérimenterson fer désencasteleurà Saumur. – Prix de courses offerts
par le Ministre de la guerre. Les courses et leurs vainqueurs.– La reprise des trotteurs
anglais de l'Ecole. *– inspection du général de Noue. Expérience à l'École du fer
Alasoni&re. Nouveaux programmes des cours des lieutenants d'instruction et des sous-
lieutenants. Suppressiondu vétérinaire en premier. '– Visite d'un officier autrichien.-
Une reprise de vingt-cinq cent-gardes travaillant sans brides. –' Loutreuil fer à demi-
pantonne modiCé. – Ferrure périplantaire Charlier. Delpérief cloutage a rivets.
Ëtat~major, omcieM et vétérinaires étêves de l'École en i86S. Les cours d'hippologie.
Inauguration du théâtre de Saumut. Carrousel de l'École à Paris. – Les courses et leur
résultat. Inspection du général de Goyon. – Les inondations. '– Évacuation de l'École.

État-major, officiers et aides-vétérinaires élèves de l'École en i866. ?7
CtMf. XXII. *– Suppressiondu haras de FÉcole. –' L'escrime à cheval dans tous les régiments

de cavalerie. Fabrication de 4,000 selles 1861 modification du loupt – M. Rut Kinésie
équestre essai à Saumur et achat de la méthode. – Nouveau licold écurie. – Arçon en acier,
Colliu. Instruction relative à l'enclouage et à l'enlèvementdes pièces par la cavalerie.
Quatre prix pour le carrousel. – Courses. –Nouvelleinstruction pour le combatàpied.–
Nouveau mode d'attachede la têtière de bride.– Inspectiondu généralDubesmet –Ofaeiers
rappelés pour faire partie du corps expéditionnaire. – Chevaux de tête à entretenir par
l'École de dressage. Raabe mode d'emploi de l'éperon. Commandesà l'atelier d'areou-
nerie. Baucher, nouvelle manière il renie une partie de ses premiers principes plus
de Hexions,plus d'attaques à l'éperon; position de la tête; mors de bridon. Opinion de
M. de Montigny< – Merche Étude sur les formes extérieures du cheval. – Witthers
fer en deux pièces. PeiHard fer élastique. –État-major, officiers et vétérinaires élèves
de 1 École en 1867. Suppressiondelà musique de l'École. Instruction sur le combatà
pied. L'escrime à cheval est obligatoire. Les élèves maréchaux ne restent plus qu'un
an à Saumur. Instruction pour le passage des cours d'eau à la nage. Instruction
pour le fusil transformée Nouvel outillage de 1 atelier d'arconnerie. Qnatre prix de
carrousel offerts par le MinistrOt – Interdiction de faire participer les chevaux d'armes aux
courses. Les courses de Saumur et leurs résultats. – Le carrouseL Inspectiondu
général Feray. Expérience du trot à l'anglaise. – Le général Michel, commandant
l'École. – BernardModifications qu'il conviendraitd'apporterà la ferrure des chevaux de
) armée. Coutelaclou Delperier modi&é. Dupon ferrures à la gutta-percha. État-
major~ ofnciers et vétérinaires de l'École en i868. Interdiction à tous les chevaux de
l'État de paraître sur aucun hippodrome. Assaut d'armes. Modification du programme
dea cours des sous-lieutenants. – Laquenière fer déaeucasteleurà pinçons mobiles. –
ttoyaa traité pratique de maréchalerie, – Erdt la ferrure rationnelle. Gross et Meyer ¡

l'art du maréchal ferà ajusture contraire. Dominick la ferrure rationnelle. Fleming
fers et ferrures. État-major, officiers et vétérinaires élèves de l'École en 1869. Visite
de l'archiduc Albert d'Autriche. Le vote du plébiscite. Médaillesremportées par
l'Éeoîe'demaréchalerie. Deux cloutières en essai. Départ des divisions. Le colonel
Hainglaiseprend le commandementde l'École. – État-major, officiers et vétérinaires élèves
de l'École en )8M. Le personnel et les chevaux de Saiut-Cyr sont transfères a Saumur.

L'École au château. Formation de nouveaux régiments de cavalerie à Saumur.
Neuf pièces d'arti!!erie au château. Départ du bataillon de mobiles de Saumur. Les
chevaux de l'École de dresMge servent à remonter les régiments de cavalerie tearganiaéa
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f**m!t.
& Saumur. Départdu 6c lanciers. Les bâtiments de l'Écoleà la disposition des mobiles

·
et mobilisés. On propose d'inonder la Vallée. Arrivée de 3,800 gardes nationaux de
Chotet. Revue des troupes de Saumur, 7,u00 hommes environ. Départ des mobiles et
des mobifisés. Formation da deux escadrons du régiment de gendarmeriede marche.
– Installation d'un atelier de cartouches pour fusU à percussion. – Départ des mobilise:)
de Cholet pour le Mans. – Concentrationde troupes & Saumur. Transfert du matériel
de l'École à Bordeaux. Évacuation du personnel de l'École sur Angoulème. – Selle
modèle 1870. Gabarit pour les fers. BramMMa théories sur les défauts du pied.
Les ambulances de Saumur. – Les hommes de troupe et les chevauxde l'École sout versés
dans les régiments en formation. Projet de défense de Saumur. – L'École et l'atelier
d'arconaerie à Bordeaux. Retour à Saumur. Inspectiondu général deMaubranche. –

Essai d'un règlement provisoire sur les exercices de la cavalerie. Réorganisation de la
cavalerie. Suppression des lanciers. Concours pour un carnetaide-mémoire. – Con-
cours de dressage.–Bridesen cuir fauve SSt

CttAf. XXIII. Réorganisation de l'École de cavalerie. Le général Thorntoa, commandant
l'Ecote. Le commandant de Lignières, écuyer en chef; introductiondu chevalde pur sang

au manège; aresMgeduehevalàtous les services; )egoatdu sport; courses plates; recrute-
ment d'étalons pour les haras; renouvellement des chevaux de dressage;le point d'appuisur
la main; éqaitation de manège et éqnitation d'extérieur; dressage sur la bride: les quatre

rênes à l'extérieur; coup de sonnette; Bornéo, Aiguitleur, Probité, Méduse, Nicanor~ Le
Chat. Effectif des chevaux de carrière. Bases de la réorganisation de l'École
programmedes cours; contingent des cavaliers de manège et de remonte; tenue; chapeau
de manège; Conseil d'instruction. Le dépôt du 8" dragons. Arrivée d'une division de
sous-lieutenants d'instruction. Envoi de quatre pièces de canon. Programmes des
concours ouverts pour les emplois de l'École. Les courses de Saumur. – Inspection du
général du Barail. – Menace d'une inondation. – Fixation de la compositionet de la durée
des cours pour l'année 1S73. Effectif des chevaux. Casernement. Nouvelle menace
d'inondation. Règlement provisoire sur les exercices de cavaterie (<872) Programme
de révision~ Bases d'instruction règles d'intonation, voltige militaire, dressage des
jeunes chevaux; instruction il pied;instruction à cheval. Choix et devoir des instruc-
teurs. Gradation de l'instruction. Voltige. Travail préparatoireà pied. Travail à cheval

progression du travail préparatoire et dea quatre leçons à cheval. Jury des examens
de sortie.' État-major, officiers et vétérinaires élèves de l'Ecole en i872. Réorgani-
sation de l'école de maréchalerie. L'uniforme de l'École. Rétablissement du haras.

Projet de faire débuter à Saumur les élèves des haras. Visite du Ministre de la
guerre. Deux chevaux offerts au haras par le Ministre de la guerre. Le piquet de
messe. L'École est consignée. – Inauguration du mess des officiers. Deux officiers
élèves se noient. Modification aux selles de manège. Courses et carrousel S~

CnAp. XXfV~ – Règlementsur l'organisation de l'École de cavalerie, 1873. Cadre constitutif. Divi-
sions. Officiers degendarmerie officiers d'instructionde cavalerieet d'artillerie officiers elè-
ves~ aides-vétérinairesstagiairessous-officiers instructeurs d'artillerieet des trains sous-
o'Sciers de cavalerie é!èves officiers; cavaliers élèves; programmes des cours;'examens et
classement de sortie; annexes de l'École école de maréchalerie, école de dressage.
Jury d'examen. Prières publiques. Cours de télégraphie. On ajourne le transfert
de l'École d'arconnerie à Vernon. La botte de Saumur est autorisée pour tous les officiers
de cavalerie- Création de quatorze régiments de cavalerie. Essai de cramponschevilles
à l'École de maréchaierie, – Essai des fers mécaniques FuzeUier.– État-major, officiers,
vétérinaires et sous-ofBciers élèves de l'École en 1873. Division d'engagés conditionnels.

– Mort de deux officiers. Élèves officiers de 1874. – Visite du maréchal de Mae~Mahon.
Instruction militaire des élèves maréchaux. – Modification des effets de pansage.

Un nouveau manège. Visite d'un oMcier russe. Courses et carrousel. Le comman-
dant Dutilh, écuyer en chef. Mécanisme des assouplissements. Travailà la longe. Mors très
donx. Gammes équestres. Pianoter. Rênes tendues. Élasticité de l'encolure. Mobilité de la
mâchoire. Descentes de mains. Gymnastique équestre. Entraînement. Association de la
légèreté et du point d'appui. Fusion des deux équitations. Ses chevaux Tripolien, Betting,
Le Drille, Déchéance, Augias. Af~Aaete de t~'eMa~c. Manière de placer les rênes dans les
deux mains pour la conduite à quatre rênes et pour les assouplissements. Des àgsouplisse-
ments; Mécanisme, t~ série. Flexion de la tête & droite et à gauche. 2" série. Extension et
nexion de l'encolure sur le plan médian. 3" aérie. Descentes de main latérales et redresse-



ment de la tête. en arriére à droite et en arrière a gauche, été, – M. de Montigny ses
ouvrages d'équitation. Jury d'examen. Engagés conditionnels versés dans la division

des élèves ofnciers. Selle modèle t874. Essais comparatifs de la ferrure mécanique et
de la ferrure ordinaire. Taîfomière Deux nouveaux procédés de ferrure. Dardenne

Fer oreilles obliques. État-major, officiers, vétérinaires et sous-officiers de l'École

en 1874
CHAp. XXV. – Suppression du shako et du sabre dea cavaliers de manège. Inauguration dm

tir couvert. L'École au concours hippique de Nantes~– Abrégéd'hippologie i l'usage des
sous-ofâeierset brigadiers. Inspectiondu généra! du Barail. Le sifnet Baduel.–Courses

et carrousel. Visite de trois oMciera russes. Le général L'Hotte, commandant 1 École

son influence sur l'ordonnance de 1816; ses idées sur le dressage dm cavalier militaire;
innueaces respectives des lignes droites et du tourner, des reprises à distances fixes et a
distances indéterminées, des jalons des carrés. Organisation de t'Écoie. Suppression des
fontes de pistolet dans le harnachement des ofnciers de cavalerie. Nouveau manuel de
maréchalerie principes pour parer le pied; ferrure des pieds défectueux et dea vices
d'aplomb. Recrutement des maitres maréchaux. Brevet. Programme des examens.
Alodincatioos de l'École de maréchalerie:désignation des élevés; durée des cours; prime
de travail; examens semestriels; jury. – Règlement sur les écoles du peloton, de l'escadron
et du régiment. – État-major, ofnciers, sous-officiers et vétérinaires élèves de l'École

en 1873. L'École donne uu carrousel a Paris. Courses et carrousel. Jnry d'examen
de sortie. Inspection du général du Barail. Innovations à l'École champ de tir dans
les landes:steeple fermé sur le Chardonnet obstacles libres; mangeoires en ciment; terre-
pleins pour les pièces. Règlement d'exercices, 1876 expérimentation bases des modi-
fications. Dt'eMaye direction~ exécution, étendue, certaines préparations à pied sont
admises, travail à la longe, saut d'obstacles, docitité au feu, voltige, chevaux rétiM) ou
difficiles.- Suppressionde la progresHon du travail et gradation de l'instruction. Direction
et responsabilité de rinstruction. Instruction par escadron. Modification des exercices du
sabre. ~co/e du c<H)<t~er à cAcMt~ suppression def procédés accessoires, direction, allure,
indépendance du cavalier, assouplissements, usage des aides, allures vives, travail à la
longe, voltige. trot enlevé, conduite à deux mains, transition des allures. Modifications
de la selle i8lf4. Lourdel grappes fixes. Zundel dictionnaire d'Arboval refondu.

État-major, ofnciers, sous-ofuciers et aides-vétérinaires stagiaires élèves de l'École

en 1876 621

CnAT. XXVI. – ModiScations à l'uniformede l'École. -Le commandant Piétu, écuyer en chef; mé-
thode d'Aure interdictionde toutepréparationa pied; dressage lentet méthodique équitation
d'extérieur; steeplemaniement des rênes à l'obstacle; allures allongées au manège;passage
des coins: Smyrne, Prima Dona, Coriolan, Lucie II. Inauguration de l'hippodromede
Verrie. Nouveau programme d'enseignement pour tes aides-vétérinaires stagiaires. –
Visite d'un oBieier autrichien. Augmentation de 1 eNectif des cavaliers de remonte.
Courses et carrousel. Inspection du général de Vouges. – Jury des examens de sortie.

Innovations a l'École. Gerhardt, traité des résistances du cheval équilibre naturel,
gymnastique hippique. État-major, officiers, sous-officiers et aides-vétérinaires élèves de
l'École en 1877. Fixation de la durée des cours de 1 École.–Courses de Verriez–Courses
et carrousel. Inspection du général Bonnemains. Jury des examens de sortie. Insti-
tution d'un cours d6 cavaliers télégraphistes; recrutement et matières d'enseignement. –
Innovations à l'École. Etat-major, officiers, sous-ofnciers et aides-étérinaires élèves de
1 École en i87S. Courses de Verrie. Courses et carrousel. Inspection du générai
Reille. –Jury des examens de sortie. La banquise. Innovations à l'École en 1879.
École de télégraphie Installation, ouverture des conrs. Création d'une ligne d'étude.
Télégraphistes aux manœuvres. – École de maréchalerie Botte en cuir ferrée. État-
major, officiers, saus-ofëcierset aides-vétérinaires élèves de l'Ecole en i879.–Labanquise.

Le colonel des Roya, commandant l'École. – Visite du Comité de cavalerie.- Suppres-
sion des cavaliers élèves. – Courses de Verrie. – Distribution des étendards. – Modifica-
tions au règlement de l'École. Les lieutenants d'instruction aux écotes à feu de
l'artillerie. Modifications au système de remontede 1 École.–Règlement sur les courses
militaires. Courses et carrousel. Inspection du général de Galliffet. – Jury des
examens de sortie. Essai du ressort dresseur de M. de Lange. Lepinte clou-rive.

Coûtais elou-rivé. – Deeroix études sur la ferrure à glace crampon à vis cytindro-
coaîqup. École de tétégraphie Essai des appareils Oudin. Gaume Recherchée sur
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l'équitation militaire. L'état de l'équitation en France. – Etat-major,officiers, sous-ofnciers
et aides-vétérinaires élèves de l'École en t88<t. Les vétérinaires stagiaires détachés dans
les commissions de réqMisition de chevaux. – Nouveau règlement de t'École divisions
d'élèves; cadre! eBectif des chevaux; uniforme; programmes des cours, examens de
sortie; cavaliers tétégraphistes; école de maréchaierie; école de dressage; remonte de
l'École; areonnene. Insignes distinctib des élèves ofBeiers.– Les lieutenantsd'instruction
aux écoles à feu de Poitiers. Courses de Verrie. L'École donne un carrousel à Tours.

Courses de Saumur. Inspection du général de Ga)iitfet Jury des examens de
sortie. Visite de deux ofuciers autrichiens et d'un officier russe. Suppressionde l'épée
dans la tenue du cadre de l'École.– Le commandantde BeHegarde.écayer en chef Fixité
de la main, rapport constant et égal. Saut de la barre comme assouplissement. Descente
de main dans l'appuyer. Force musculaire et poids. Étriers longs, très chaussés et pointe
du pied baissée, mollet adhérent au corps du cheval. Avantages et inconvénients des
dMférentes tenues de rênes. Placer. Théorie du changement de pied. Trot enlevé pour
faciliter le galop. Moyens de changer de diagonal. Dressage Le petit trop est le meilleur
assouplissement, épaule en dedans pour l'avant-main, serpentine pour l'arrière-main,
balancer les hanches d'une jambe dans l'autre. Assouplissement a pied. Marcassin,
All Right, Charmant, Rameau, Aquilon, Phébus, Viveur. Ecole de télégraphie Détache-
ment en Tunisie. Stage de trois chefs de poste Inspection d'un fonctionnaire des postes et
télégraphes. Conditions de l'outillage télégraphique nécessaire aux régiments de cava-
lerie. Ecole de maréchalerie Essai des fers Duplessis.– Detperter Monographiesur
tes ferrures à glace. État-major, officiers, sous-officiers et aides-vétérinaires stagiaires,
élèves de l'Éeote en <881. 6!5

CHAf, XXVtL Le colonel Dantoux, commandant t'ÉcoIe Impulsion a tous les services;
maximum de travail organisation. Courses de Verrie. Courses de Saumur. Jury
des examens de sortie. Règlement d'exercices du 31 mai 1882: Règles de la tactique de
la division. Modifications au règlement de i8Tf6 Dressage Travail à la tonge; leçon de
l'éperon; passage ou sauts d'obstacle; entraînement; tenue; tenue des rênes, suppression
du tir a cheval, suppression des exercices de combat à cheval, transitions des aUures.
Nouveauxmodèles de sabre. Étude d'un nouveau modèle de selle. Ecole de télégra-
phie Arrimage d'appareils à dos de mulet. Stage de trois chefs de poste. Envoi d~étèves
télégraphistes en Algérie. Pile Lebi<*z. Goyau. Traité pratique de maréeha!ene Le pou-
voir du maréchal. Principes de ferrure. Le bon fer. Le pied ïerré. Principes pour jugc~
une ferrure. Mitaut, La ferrure, à glace des chevaux de l'armée. Thévenot. Fer à tr~-
verse. État-major, officiers sous-omciers et aides-vétérinairea élèves de fÉcote en {{'82.

Modifications des conditions d'admission des éfèves officiers. Courses de Verfi~ –
Règlement de l'École du 23 mai i883 Recrutement des lieutenants d'instruction/ sous-
lieutenants régimentaires,sous-omciers. Cadre.– Opération des chevaux cryptorcMdes.–
Inspection du général de GaUin'et. Jury dos examens de sortie~ – CooMes et, carrou-

sel. Remonte des Écoles militaires par Saumur. Écote de télégraphie StaM* de trois
chefs de poste. Envoi de télégraphistesen Algérie. Modifications au paquetage/de ia tête-
graphie. Essai de lanternes signaux et de fanions disques. Inspection du général Saget.

École de maréchaierie Eesai de fers avec rainure anglaise. Ba~on d'Etreittis
Éouyers et cavaliers. État-major, otSciere, sous-officiers et aidea-vétôruh~res stagiaires,
élèvea de l'Écote en 18<{3. Courses de Verrie. Détachement de sape rs du génie pour
les travaux de campagne. Visite d'une mission japonaise. Un r~pd de cavalerie.
Courses de Verne. Inspection du général de GalUCet. Jury des f~amens de sortie,
Courses de Saumur et carrouseL – Courses de Verrie.– Modincatî~jgaux droits a l'avané
cement des lieutenants d'instruction, – SeUe modèie iM4. –~Ecole de tëlégraphte
Essai de fanions à soufflet et à store. Essai de l'appareil Her~c'~eimann. Stage de trois
chefs de poste. Téléphone Siemens, avec manipulateur. Téiéphne Gover. taspeetion d'un
directeur de télégraphie. Dupon, Fer Lafosse modifié. ~hampiot Crampon carré.
Aureggio Ferrure à giace dans les armées étrangèreset

enFr~ État-major, officiers,
sous-officierset aides-vétérinaires étèvea de FÉcote en 1884. Projet d'instruction pour le
transport des troupes de cavalerie par les voies ferrées. Courses de Verrie. Les aides-
vétérinaires stagiaires sont détachés aux commissions de ~réquisitions de chevaux. – Essai
d'an appareil pour faire nager les chevaux.

R~8~ jument
de l'École du 24 juin !885

Examens de sortie des aides-vétérinaires stagiaires, Examens des étéves télégraphistes.
Fonctionnairesde la télégraphie taisant ne stage. Jur d'examens des maréchaux. Remonte.
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PMM.
Programme des cours desdiffërentesdivisions.–Inspectiondn généra! de HaUiCet.–Coor-
ses et carrousel. École de télégraphie Collaboration à l'aide-mémoire de la télégraphie
jmilitaire. Essai du téléphone Sartron. inspection d'un directeurde télégraphie. Stage de trois
chefs de poste. Essai du téléphone Mitaine. Appareil tptique Montiltot. Éeo'e de maré-
chalerie Organisation. Recrutement des maîtres maréchaux. Essai de la ferrure anglaise.
Essai d'un fer à planche rainé. Essai d'un ferpostérieur à voûte tronquée. Marquisesvitrées
dans les cours de l'atelier de maréehalerie. – Adoption du clou Leptnte.– Siéyès: Dressage
du cheval de guerre et du cheval de chasse, suivant la méthode de feu M. le commandant
Dutilh, par un de ses élèves But. Idéal du cheval d'officier. Jeu de l'encolure et de ka tête.
Progression d'exercices. Résistance élastique de la main. Effets de rênes. Tenue des rênes
de bride pour la répétition Jdu travail en bridon. Gymnastique progressive. Diviser les
appuis. Conclusion et résultat du dressage. État-major, officiers, sous-offieierset aides-
vétérinaires, élèves de Fecole en1885. MTf

CnAr. XVH1. – L'Ecole au carrousel de Paris. Visite du Ministre de la guerre. interdictionaux officiers de participer, en tenue, aux concours hippiques. Le Ministre des travaux pu-
blics à Saumur. Courses de Verrie. Inspection du général L'Hotte. Jury dea examens
de sortie. Courses et carrousel. Visite d'omeiers autrichienset russes. Visite de
deux capitaines norvégiens. – Le commandant de Piolant, écuyercn cnef Méthode Dutilh
simplifiée. Reprises de dressage. Franchise à l'obstacle. Impulsion. Trépied équestre. La
confiance. Promenades à la longe. Saut à la longe. Suppression des aiguillettes.
Incendie du magasin & fourrages et du manège Montbruo. – Suppression dé la croupière
et du fouet de la bride~ Selle modèle 1814 modifiée. École de télégraphie Essai de
la méthode Percin. Inspection du général Saget. Stage de trois chefs de poste. Intérim
d'un chef de section. École de maréehalerie Conclusion sur l'essai de la ferrure anglaise.

État-major, omcters, sous-ofBciers et aides.vétérinaires stagiaires, élèves en 1886.
Création de sapeurs de cavalerie. Modifications des données du cours des lieutenants
d'instruction. Courses de Verrie. Création de quatre, régiments de cavalerie. Ins-
pection du général L'Hotte. Jury des examens de sortie. Courses et carrousel.
Visite des officiers étrangers assistant aux manœuvres. – Nouvelles modifications pour le
cours des lieutenants d'instruction. La pelisse. La criméenne. – Le cadre s'augmente
d'un sous-écuyer. Le port de la culotte et de la hotte est autorisé pour toute la journée.
– École de télégraphie Inspection du général Boudet. L'appareil optique de 10 centimètres.
Saumur, école régionate de tetégraphie.Essai de vibrateurs. Essai de téléphoner Siemens
avec vibrateurs. Essai de téléphones Aubry. Essai comparatifdes appareils de 10 et de 14.

Création d'un adjudant de télégraphie. Stage de deux chefs de poste. Essai de vibrateurs<uodiBés.
Nouveaux programmes des. cours d~s télégraphistes. École de maréchalerie:~otes à donner aux élèves maréchaux. Eesai du fer Durchon et du fer Chère. Essai du

rapporteur Fleming. Watrin Le pied du cheval et sa ferrure. État-major, omciers,
southofaciers et aides vétérinaires élèves de l'École en 1887. Étuie des moyens de pré.
venUon contre les incendies. L'Ecole prend part au carrousel de Paris. Le~ Président
de la République s'arrête quelques minutes à Saumur. Assaut d'armes. Quarante
tilométres en soixante-treize minutes, avec huit chevaux. Quarante kilomètres, en
une heur~ et demie, avec le même cheval. Courses de Yerrie. Inspection du général
L Hotte. – ~ury des examens de sortie. Courses et carrousel. École de télégraphie =
Inspection d~ général Boquet. Stage de deux chefs de poste. Les régiments d'Algérie
n'envoient p!u~ de télégraphistes i Saumur. -r Écale de m&réciMlerie Les idées dirigeantes
de M. Dangel, v~érinaire en premier, professeur de maréchalerie. L'Écote de cavalerie
en1888.–État.m~ajor,ofBcieF8,soua-of6ciersetaides-vétérinaireBél&Tes~rÉeote~ni888< ?â3"1I11;~<.
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